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L'Alliance Israélite et ses émules 



On aurait |>u rrcjîrf qu'avec le temps cl le pro- 
pres incessant de> i.liVs el des muuirs, la tache 
principale que les fonoaleurs ne [ Alliance isrw 1 - 
liti' avaient assignée à l'activité rie cette Associa- 
lii>n finirait par devenir sans objet. I.e saint cnm- 
lMt .entrepris si vaillamment contre l'Intolérance 
aux masque-, multiples ne devait-il. après un si 
Ion? laps de temps écoulé dans l'épanouisse- 
ment des principes de libellé et d'égalité, cesser 
faut*.' d "ad versa ire ? 

Il suffit de jeter un coup d'œil autour d 1 soi, 
de promener son regard tantôt du -olé de la 
Russie, tantôt du coté- de la Roumanie, de !e por- 
ter vers l'Afrique, vers le Maroc tentateur fies 
appétits européens, pour se convaincre lue l'in- 
tolérance dont les Juifs ont souffert depuis .l< s 
siècles et uni a dicté tant de lois barbares con- 
tre eux et soulevé les passions populace?», ne 
s'est pas dissipée sous les rayons du i-Meil de 



justice allumé par la Fiance, il y a plus <: un 
siècle, au firmament ue l'humanité ! 

l.e faiialisnte antijuil n'a guère été entamé de- 
puis ,,ue l\W/i<mrc s est jurée de travailler à son 
r\hi p.ition. Le tell a longtemps colivé sOUS la 
cendre. elVnous avons eu la douleur d'assister 
depuis lîKicr; à .les explosions «l'antisémitisme 
san^uiiiairejjjfci^iiil porté un coup terrible aux 
espérances de fiateruib- de religions et de races 
dont nous bercions notre esprit s • tu i t par le 
spectacle de la civilisation en marche, de la fra- 
ternité pénétrant tous les jours des couches plus 
nombreuses «le la société. 

Si VMIvtnrv hr.u-iih- n'existait pas. il faudrait 
l'inventer, aujourd'hui ipie le sort des immenses 
populations juives de Russie e| de Roumanie 
préoccupe, angoisse tout cœur vraiment israélide. 
H donne carrière aux plus terribles appréhe.11- 
sions. 

Ce n'est pas seulement contre îles tribus tur- 
bulentes cl barbares de l'empire rhéiilïen qu'il 
faut prendre la défense des jsiaélites mon-slês 
et en butte aux pires sévices, 1 l'est en Kiirope 
rnénie ij 11^' la vie et le> biens de nos eorelisinii- 
naires sont abandonnés à la fureur homicide, 
aux instincts pillards de bandes agissant sous 
fœil complice d'autorités constituées pour la pro- 
tection ne l'ordre I 

Kischmefr. Home!, Odessa. Ryelostock, Sieldce, 
ces noms fatidiques sont les symboles saisissants, 
terrifiants de la puissance sanguinaire de l'anti- 
sémitisme du -2Cr siècle. 

La lAche primitive et primordiale de \'.\Ui>inrr: 
assistance énergique fournie à ocux qui souffrent 
pour leur qualité d Israélites, loin donc de dimi- 
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huit, sous l'action bienfaisante du progrès des 
Mites, de l'adoucissement des mœurs, comme 
mi aurait pu croire, a pris un tel développement 
• pi "il lui est devenu dilficile d'y .-uflire. 

Aussi, à cùlé d'elle, parallèlement ont surgi 
dan- d'autres pays des Associations poursuivant 
le nu'iiie et nécessaire objet, la défense des israé- 
lites opprimés- .Nous avons, en ces dernières an- 
nées, enregistré la fondation à Berlin de ïllilf- 
svcrein der Deulm hen Juden qui a déjà niaji|Ué 
sa place au l>on tombât contre la persécution et 
surtout dans les secours prodigués à ses victi- 
mes infortunées. 

Mais le- événements de Russie ont révélé la 
nécessité d'une action Israélite dans ce sens, en- 
core plus puissante et plus cohérente- 

L'Alliance, VAnght Jetvish Association, IAI- 
ltnm c de Vienne, l'Ililhverein malgré lotit le 
zèle déployé, n'auraient pu agir efficacement si, 
de l'autre, coté de l'Océan, dans celte Amérique 
du Nord qui a accueilli si fraternellement les mil- 
lions de resKtpcs de la persécution russe ou rou- 
maine, ne sV-tait créé, à la nouvelle de pogromes. 
spontanément un mouvement d'opinion irrésis- 
tible avec lequel le tsarisme, si plein de mansué- 
tude pour les massacreurs de communautés jui- 
ves, a du compter- 

On a eu dans le monde Israélite, qui a suivi 
avec lant d'intérêt les phases de l'activité protec- 
trice de l'Alliance dans le passé, et se plail à 
rendre hommage aux etrorts qu'elle déploya en 
plusieurs circonstances, le senlmieiit que l'axe 
de celle activité si généreuse, qui pa-sait par la 
France, s'était déplacé, et qu'il se fixait désor- 
mais aux Etats-lnis, à la voix encourageante, 
stimulante et amicale de ce grand upolre de 
l'humanité et de la tolérance, M. le Président 
Rooscvell. 

Sous l'inspirai ton de ce champion improvisé, t 
mais si qualifié, dii droit des faibles et des op- 
primés, la grande République américaine a su 
faire son devoir, alors que l'Europe s'en mon- 
trait, pour des raisons que nous n'avons pas à 
approfondir mais qui ne lui font pas honneur, 
si lâchement oublieuse... 

Il n'est pas besoin de dire que nos coreligion- 
naires élahlis de l'autre côté de l'Océan ont puis- 
samment contribué à intéresser leurs concitoyens 
chrétiens au sort si effroyable de leurs frères de 
Russie. El d'avoir si bien réu>si dan- celle œu- 
vre humanitaire, autant que juive, l'idée leur est 
venue de constituer à leur lour une organisation 
permanente pour la poursuivre el lui permettre 
d'atteindre des résultat*! définitifs. 



!>• 11 décembre, une assemblée générale s'est 
tenue à New- York, qui a voté la création d'un 
comité d'action Israélite de 00 membres, recruté 
par l'élection dans les 47 Etals de la République 
et qui a pour programme la défense des droits 
politiques el religieux des Juifs de tous les pays 
et leur protection contre les atteintes que ceux 
qu'ils auraient obtenus auraient a souffrir I n 
comité exécutif de 1(3 membres composé d'un 
président, d'un vice-président, d'un secrétaire, 
d'un trésorier et de neuf assesseurs est chargé 
de la direction de cette œuvre appelée a jouer 
un rftle salutaire dans la protection des intérêts 
israélites dans le inonde entier. 

Si cette organisation nouvelle répond à un be- 
soin et est destint' e à exercer une aclion efficace, 
si on ne peut qu'applaudir A la généreuse inspi- 
ration qui lui a donné naissance, on ne peut 
s'empêcher de regret 1er. comme Français et com- 
me israélile. que V Alliance se trouve pour ainsi 
dire supplantée el que sou histoire, après avoir 
connu, au temps héroïque de Crémieux, des pa- 
ges glorieuses alors qu'elle revendiquait avec 
lanl d'énergie la mission de défendre les Juif> 
opprimés el qu'elle comptait des victoires com- 
me celle de la reconnaissance par IT.iiiiipf des 
droits de citoyens des israélites roumains, ne 
soit plus que celle d'une uaivre scolaire. Sur ce 
terrain, où elle s'est depuis quelques années can- 
tonnée, elle compte de beaux «Mats de service. L ' 
civilisation des israéliles de l'Orient lui doit de 
précieuses conquêtes, bien qu'un puisse formu- 
ler eerlainc- réserves sur l'esprit et sur la mé- 
thode de son enseignement. Mais en se laissant 
absorber par celte tAche d'éducation- VAIlianrr 
semble avoir perdu de vue l'objet .principal qui. 
aux ternies même de ses statut.*, non modifiés, 
consiste : 1« ù travailler partout a l'émancipation 
et aux progrès moraux des israélites : 2° à prê- 
ter un appui efficace à ceux qui soufflent pour 
leur qualité d'israélites. 

Pendant les vingt premières années ne son 
existence, la grande Association est restée obsti- 
nément fidèle à celte mission de protection cl de 
défense des opprimés ; elle a lutté vaillamment 
et sans népit pour la conquête de leurs droits et 
a su gagner à la cause de légalité civile les chan- 
celleries les plus réactionnaires, quand la ques- 
tion juive surgissait à la barre de l'Europe. 

Il esl vrai qu'elle trouvai! alors dans la Fran- 
ce, fidèle à ses traditions généreuses, un finissant' 
auxiliaire, mie marraine pleine de sollicitude qui 
lui rivait donné des lettres de eiédit auprès des 
nations. Sous les auspices de la Frnice qui don- 
nait une incomparable ampleur et tout le relen- 
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tissement voulu à sa voix, ses appels éloquents 
en faveur des victimes de la persécution ou d'o- 
dieux dénis de justice trouvaient le chemin des 
cours et des cœurs. 

Du jour où lu France a renoncé a oe rôle d'in- 
troductrice de V Alliance auprès des puissances, 
la grande Association s'est trouvée amoindrie, et, 
n'ayant pas trouvé dans son sein les ressorts 
a'activilé, l'impulsion maîtresse qu'un Créniieux 
avait su lui imprimer, elle a pris trop facilement 
son parti de donner à ses efforts scolaires le pas 
sur ses démarches diplomatiques. Aussi les at- 
taques dont, pendant celte dernière période, elle 
rut l'objet dans les milieux hostiles aux Juifs, la 
représentant comme une sorte de centre de franc- 
inaçonnerie israélite, ne lurent jamais moins jus- 
tifiées. Loin d'être une sorte de ministère secret 
des affaires 'juives, l'Alliance avait plutôt la phy 
sinnumic d'un secrétariat <J'uim; inspection d'aca- 
démie. La légitime préoccupation de régénérer, 
d'élever moralement et socialement les popula- 
tions juives rie l'orient l'absorbait tout entière, 
reléguant du second plan cette mission d'affran- 
chissement des Israélites soumis à un régime 
d'un 'mire âge. 

Et comme, contrairement a toutes les prévi- 
sions, l'intolérance, loin de s'effacer, île disparaî- 
tre devant le progrès, le mettait de jour en jour 
plus gravement en échec, le moment arriva où. 
devant les difficultés grandissantes de sou rôle 
protecteur de paria.". l'Alliance se trouva dépour- 
vu et comme désarmée. 

Mais la Providence qui veille sur les destinées 
d'Israël qui sont celles même* de l'humanité, de 
la civilisation et du Droit suscita le judaïsme 
américain qui. avec les Oscar Strauss.les Schiff cl 
les Sul/lierger sut recueillir des mains défaillan- 
tes «le l'Alliance le fardeau des affaires de la per- 
sécution juive au moment précis où sous Fin - 
tluetwv des événements de Russie, elles prenaient 
une tournure tragique. 

H est ti islp n'avoir a constater la nécessité au 
2fr sièche d'une organisation de défense des in- 
térêts israélites qui esl un cruel démenti à l'op- 
timisme de tant d'esprits avisés qui considéraient 
l'ère des persécutions, du Gai oui h, comme défini- 
tivciKe;;! close- 

Mais l'humanité dans son évolution vers l'idéal 
promis a des crises passagères de régression, des 
retours subits et parfois violents aux instincts pri- 
mitifs et il esl bon que contre ces accès de mau- 
vaise humeur et ne violence dont les Juifs sont 
les premiers a pâtir se dresse vigilant un orga- 
nisme qui ranime la conscience publique sur le 
point de défaillir, la stimule, la rappelle aux sen- 



timents de justice et de pitié, au devoir de frater- 
nité sociale I 

Ce rôle que, pendant tant d'années, avec une 
maîtrise incontestée YAWan.ee assuma seule pour 
le judaïsme universel, elle eu partage désormais 
les charges et les responsabilités avec les asso- 
ciations similaires qui se sont formées en Euro- 
ipe et aux Etats-l nis pour joindre leurs efforts 
aux siens et donner à l'action commune en fa- 
veur de l'œuvre de justice et de régénération is- 
raélite son maximum de puissance bienfaisante 1 

H. I'HAOIE. 



AU CONSISTOIRE DE PARIS 



Le Conseil d'administration de l'Association 
eonsistoriale de Paris, dans sa séance du 27 dé- 
cembre, a examiné le projet de budget pour l'exer- 
cice 1007. que lui a présenté, au nom de la sec- 
tion des llnances, le président de cette section. 
M. Alfred Neymarck, trésorier de l'Association. 
Les recettes prévues s'élèvent h 773.200 fr. ; les 
prévisions des dépenses atteignent 76O.200 fr. ; il 
y a un excédent de recettes prévu de 7J;<>0 fr. 
Par suite des modifications apportées au régime 
du culte israélite. de la suppression de certaines 
ressources et de la création de nouvelles dépenses 
inéluctables le budget de l'Association eonsisto- 
riale. comparé au budget ancien de In Commu- 
nauté, accuse une augmentation de 23o\(Vio fr. 
Il y a donc lieu de demander a nos coreligionnai- 
res un effort constant el de plus en plus grand, 
en vue du maintien, et. si possible, de l'amélio- 
rai ion de la situation transmise, par le Consis- 
toire disparu au Consistoire uouveau. 

\s Conseil examine et adopte diverses propo- 
sitions relatives aux services administratifs de 
l'Association. 



EN RUSSIE 

Comment se prépare un pogroroe militaire 

On a encore à la mémoire l'attaque sauvage 
dont les israélites de la paisible cité de Sieldee. 
en Pologne, furent, au mois d'août dernier, les 
victimes, de la part, non pas des Cent noirs ou 
des llooiit/nns mais de la troupe elle-même, qui 
se livre à des actes de massacre et de pillage. 

La Correspondant e russe a rec.u communica- 
tion <le l'édifiant rapporl confidentiel fourni sur 
ces événements au général gouverneur intéri- 
maire de Varsovie, par le chef d'escadron Pic- 
toukoff. de la gendann-rie de la ville de Siedce. 
où l'on peut saisir sur le vif le caractère de pré- 
méditation de l'assnul donné à la population 
israélile. 

Jusqu'au iioiH. je vis encore deux nu trois fiés t fl 
colonel Ticlian«»vsky. Il s'occupait de I élaboration 
d'instructions \><nu les troupes, omcemnnl ;.i pro- 
tection tle la ville. I] y éîait dit. entre a- lires, .j i'en 
cas d'alarme dans la v'Ue, le bureau du télégraphe Ml 
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obligé de suspendre l'expédition des télégrammes par 
lictiuers. Je iu. demandai quel était le but de cet tf-dre, 
H in»; répondit « i< ; c- cet ordre «tait destiné a empêcher 
que ies hubtUuds de- la ville puissent télégraphier pour 
demander la cessation du pogrom. 

(juclques antres traits tiniront de caractériser la 
personnalité du colonel l ichanovsky. 

U première nuit de lu fusiliade, vers 3 heures. ..j 
27 a.Mil, colonel Ticlianovakv voulut faire venu i* 
in siquc militaire des casernes du régiment de dra- 
gons, ce qui lui f.i! refusé. H rassembla alors un 
chûur de soldai*, et Icn ehanls retentirent au milieu 
du crépitement des bu-l' s, ùe., eHi.isi.ms de sang, des 
pillages et des incendies. Le colonel Tichonovsky 
expliqua depuis que c'était pour relever le moral des 
soldats. Suivant toute appureii.v, il m> iigurail être 
sur le champ de baïailic, entouré d'ennemis. Knlin, 
quelques jours après i,. s troubles, comme ; e bruit eou- 
rail .pie je colorie] Ttchunovsky avait été tué, il arriva 
a l'esembitm. dont il avait été autrefois le cominan- 
«latit, lit part aux soldats de ce bruit et les pria ou au 
cas où il serait réellement tué, ils lissent en sorte, 
pour honora- su mémoire, de se baigner dan» le sang 
jusqu'aux oreJJes. C'est ce que racontèrent plus tard 
ditus un déjeuner les officiers de dragons, en présen- 
tant connue exemple ce trail de bravoui-e u î . • <>nel 
ï ichanovsky. 

Le M aoiit à 8 b. I/»' du sou-, quelques coups u>> 
revolver |>ort:t. ni dans lu ville, et tout aussitôt, les 
troupes se mirent à tirailler, sans s'occuper de savoir 
si l'on avait ou non tiré depuis maisons qu'elles 
attaquaient. C'est ainsi par exemple .|u._\ première 
nuit, a i pensiontiHl de 1 école des tilles, d'où certaine- 
ment l'un n'avait pas tiré, il y eut pour 30 roubles de 
vitres brisées par les bailes. "l^es vitres furent brisées 
même à la gendarmerie. Les troupe» agissaient sans 
aucun ménag. nient contre la pou!aln»n paisible. Moi- 
même étais présent, lorsqu'on traîna au poste de po. 
lice quelques hommes, surtout de vieux juifs, et je 
constatai mec quelle ardeur les soldats les rouaient 
de coups de crosses, en présence du colonel Tichn- 
novsky. Je vis aussi comme un dragon, dans le voi- 
sinage du bureau de police, lira des coups de feu 
sur la maison a, u juge de district, M. Moudroff. Je 
vis également un dragon »e présenter devant le colo- 
nel Tidi'iiK'vsky jM.ur demander des cm touches, et 
j'entende-: celui-ci dire ; <i II y a trop peu de morts. » 
.le prini le colonel Tichunnvsky de faire .tisser cette 
fusthu.lc ui.senséo et de s'occuper plutôt de la recher- 
clie métlKidique des révolutionnaires qui avaient réelle- 
ment liré les coups de revolver du début de 'affaire. 
J'attirai ensuite S on attention sur le fui! que les trou- 
pes, saris nourriture, s; raient vite fatiguées et quj 
vers le sou- les révolutionnaires pourraient Lutcr quel- 
que chose de plus sérieux, Je reçus comme réponse 
que la balnil'e de I.lao-Yan avait duré 12 jours et que, 
s'il était nécessaire, i! était prêt à rester deux semai- 
nes sur su cliaise devant le bureau do j>nli<« et qu'en- 
suite il y avait dons la ville assez de magasins munis 
de vivres pour en pourvoir lo :t le monde. Tout ceci 
f :l dit en présence des soldats. 

— Le parti de ia Innovation pacifique a pris lu ré- 
solution suivante : Au sujet .Je ] a qui . hou juive, 
attendu que |.- |»arli a inscrit h s"n pi < ^rniniin.' |.a 
nxmnnaissanre <|e j'égnhté de toutes les nationalités, 
il est év ident qi:e .-••Ile é-gahlé s'applique ainsi aux 

Juifs : il n'v a donc pas ii.-n «te prendre à leur sujet 
une décision sfViale. 

Odessa, 20 décembre. 
I-cs membres .le l'Ciiion «In peuple russe terrorisent, 
la population Le marchand Perelmann a été entraîné 
dons un faubourg, odieusement brutalisé et laissé 
demi-mnrt s r le terrain pour participation la propa- 
gande électorale lys malandrin*, a nu'-s de butons, ' 
tombent en plein jnu r s , tr les passants en envahissent 



ios auberges. La j.olice déclare qu'il lui est impossible 
d arrêter aucun de ces bandits, car elle encourrait 
pour cela le blâme des autorités. Les journaux se tai- 
sent, terrorisé» pat Kaulbars. Im ville vit sou» la pa- 
nique. 

\'arso\ ic, 27 décembre. 

Ln paysan ayant trouvé une Uilte de cuivre, dans 
de l'engrais provenant de Varsovie emporta s a trou- 
vaille dans le village de KJaudviie. Là il la vendit à un 
marchand pin q .i, <-n voulanl l'ouvrir inim. diuletnenl. 
prod nsit une explosion épouvantable qui le décapita 
net. \& léte du marciian.l roula aux pnsls du pav»an. 

Ln enfant fut égateinent tué par l'explosion, 'et lu 
maison fut presque complètement délr.ile. 

Une enquête est ouverte pour découvrir lu prove- 
nance de cet engin mystérieux. 



cokrgspomamks particulières 

DES c ARCHIVES » 



Tunis, le 28 décembre 19ÛÏ. 

La semaine passée. le- Musulman» arrêtés lots 
des trouLles de Béja, eu septembre dernier, ont 
comparu devant le tribunal correctionnel de 'l'u- 
nis. Un siitl qu'il y a quatre mois (1) des troubles 
d'une gravité exceptionnelle curent lieu dans la 
Vente ville de Béja. à 80 kilomètres de la capi- 
tale. Des Arabes, surexcité» par l'arrivée d'une 
colonne de »u> Tiruillfins envahirent les bouti- 
ques juives, qu ils pillèrent. 

Il va sans dire que les Tim-llrurs indigènes for- 
maient la majorité de ces V andales. 

Les « exploits »> des tirailleurs deviennent 
malheureusement, depuis quelque temps, très 
fréquents. On ne peut jdus les compter. Tous les 
jours, presque, nous lisons dans les journaux des 
scènes de désordre, des batailles et même «les 
invasions de domicile à main armée, cl cela pour 
des motifs les pins futiles. Les Israélites smii ex- 
posés ui'x coups do main de ces tristes soldais, 
qui trouvent toujours moyen de prendre la Tuile 
et restent introuvables. grAce aux Arabes .le 
Tunis, qui protègent toujours la retraite de leurs 
coreligionnaires. 

\ ingt-sepl de ces coquin? onl passé devant le 
Tribunal, qui leur oetroyya à chacun une année 
de prison. 

Ils auront le temps de réfléchir sur les consé- 
quences du pillage des magasins d'autrui. 

Quant aux tirailleurs, ils sont, comme toujours 
restés introuvables. 

Mmvsstm. 



CHRONIQUE 



Malgré la différence des calendriers, le \' T jan- 
vier esl sensiblement le commencement de la 
nouvelle année pour les israélitcs français. [.,'- 
change des élrennes. les compliments du cou- 
cierge, du fadeur, du graisseur de l'ascenseur 
et antres inléres-nnts el sympathiques fonclion- 

:),<;. <! p.-i-.ir des rai^-ns n.lé, .eniinntes .le notre voiom,. 
.pie lions i. iiv m- pu tenu - ;i.i rotin» n! .)•; "ff liff.iii/j n 
grxn- '^s Lvleurs d. - Arriéres r M). 
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naires nous oui prouvé, mardi dernier, que nous 
avions douze mois de plus et que nous étions en 
l'an de grâce IÙ07. 

Maigre le snobisme qui est à l'étal aigu parmi 
nos concitoyens de tout rang-, de (oui âge el de 
titille situation, les Anglais détiennent encore le 
record de l'originalité. Plusieurs rabbins anglais 
n'ont pas hésité, celle année, à envoyer leurs 
souhaits de bonheur à l'occasion de la C.linslmas, 
lisez Noël, non seulement à leurs coiicilovciis 
chrétiens, mais encore à leurs coreligionnaires... 
israélites. 

Si la bénédiction d'un vieillard, suivant le mol 
«l'un pape célèbre, n'a jamais fait de mal à per- 
sonne, il est bien probable que les vœux de grands 
rabbin.- porteront bonheur à leurs destinataires, 
nmi.s l'idée m'a paru si peu banale i|iie j'ai tenu 
à la faire connailre à nos lecteurs peu au cou- 
rant des usages de nos voisins d'OuIro-Marirhe. 
Il est vrai que la Graude-Hrelagne est un pavs 
oemeurê infiniment i.lus religieux qm- le noire 
el que les représentant des différent cultes en- 
Ireliennent entre eux les meilleurs rapports. Le* 
querelles confessionnelles, malgré les tentatives 
malheureuses de quelques rares antisémites, 
n'existent même pas en Angleterre e| ce n'est 
pas l'attitude prise par quelque» archevêques ca- 
tholiques anglais, ces jours derniers qui con- 
tribuera beaucoup h réveiller les passions reli- 
gieuses chez un peuple nu -si pivloiidéiitcrit libé- 
ral. 

Ime partie du clergé français devrait bien -'im- 
prégner d'un tel esprit, car la haine séculaire el 
le parti-,pris oe ceux qui n'ont rien pardonné ni 
oublié, se révèlent celte semaine d'une façon in- 
discutable dans un violon! article paru d'ans la 
Croir <{'AHr,rwu. On sait que les journaux de 
celte nature sont les organes officiels des digni- 
taires de l'Eglise apostolique el romaine 

Voici quelques passades, dans tonte leur sa 
veur. d'un rédacteur qui signe : Sainl-llilaire : 
« La persécution de l'Eglise est une vengeance 
« de juif. el. en mémo temps, une poiiur hrrlido 
« urairr. Nos maîtres étrangers n'ont pas pnr- 
« donné aux catholiques d'avoir pris parti centre 
« la trahison. contre leur cher Drevfus IU onl 
« connneiicé par abattre les congrégation*, reli- 
« gieuses. qui servaient de rempart a l'Eglhe et 
« ils onl continué leur ouivre destructive par 
« la guerre au clergé séculier. 

« Le Commandant est bien vengé. 

« Le juif est maître de la France, le gouver- 
« nemçnl républicain est son prisonnier, il ne 
« recule sa banqueroute el sa défaite que ffr .lre 
« a I or des banquiers juifs 

On parle toujours des locre* : on oublie que 
« oellcs-ei sont les servantes des svnagoeues. 

Sl l , 0,ls «rancs-maçons ne 'sont ra* juif* 
« tous les juifs ? ont franes-macons 

« Vengeance immédiate de ' racA. vengeance 
« plus profonde de religion, telles sont le« ori- 
« gmes <]e la guerre anlinafionnle qui sévit s „r 
« noire pays. » 



Ainsi, exeetlenle ef digne Cr/tir rf' \viqnnn 
sont le? Israélites qui onl commencé ' ' 
J'admire la candeur de noire confrère mai- 



peu de personnes couperont, suivant une expres- 
sion populaire, dans sou pont. 

Je comprends que ces farouches cléricaux an- 
tisémites n'aient plus le cœur d'y danser, mais 
de quel droit ces messieurs proiîoncent-ils con- 
tre les Israélites français un réquisitoire si bai- 
lleur, rempli d'aulant de llol que d'inexactitude ? 

Les journalistes juifs, qui ont mené, à un cer- 
tain moment, une violente campagne contre le 
clergé catholique, n'avaient d'israéJile que le nom 
et je mets au déll la Cmii d'Aiiynon et toutes 
ses sœurs de Crois, de citer un article, une ligne, 
un mot d'un de nos coreligionnaires pratiquants 
attaquant un dogme chrétien ou une personnalité 
de l'Eglise. 

Si la Séparation des Eglises et de l'Etat a été 
possible, c e-t que, grâce à l'intransigeance du 
haut c.'ergé et des chefs des parlis réactionnaires, 
qui n'ont pas compris que la forme républicaine 
était la seule qui convint a la France contempo- 
raine. Je ne veux même pas discuter plus lon- 
guement les théories fantaisistes de M. Saint- 
llilaire (d'Avignon), tuais je liens cependant à lui 
donner un démenti catégorique en ce qui con- 
cerne la frane-maçonneiie. dont le signataire de 
ces ligues n'a jamais et ne fera jamais partie. 

Au heu de continuer à attaquer le judaïsme 
par sectarisme et par... politique, et quelle poli- 
tique ! ! : les catholiques convaincus devraient, 
au contraire, tendre la main aux Israélites prati- 
quants, pour lutter contre 1 athéisme, de jour en 
jour plus triomphant parmi nous. 

Certains prêtres catholiques auraient. à ce su- 
jet, (oui intérêt à méditer le* vœux que fait 
le général marquis deGalliffct, pour la nou- 
velle année : il souhaite : « Le libre exercice 
« de tous tes cultes religieux, doril les ministres 
« devront être maintenus a l'écart do l a politi- 
« que. n 

Vous avez bien Ui : à l' t'ait t t/e h politique. 

Tonte la philosophie de la situation actuelle 
religieuse en France, cbVoiile de celte simple 
phrase. Si la religion catholique peut et surtout 
veut se prétendre perséeulée ce n'est pas à la 
venijnmcr tic la race tnnuditr uu'eile le doit 
mai* fi la part que ses ministres ont prise à nos 
luîtes quotidiennes : au boulangisme. à lanlisé- 
milisme. au nationalisme. Ce n'est pas la faute 
des isiaMites. si tous ce- mouvements, soi-disanl 
populaires, et qui, en réalité, n aviienl qu'un but 
Je rétablissement d"un régime monarchique nui- 
sent Ions dans la boue. Les différentes r»i»bW« 
de ces agitations en fournirent au public impar- 
tial une preuve indiscutable. 

Le prince Viclor lui-même, qui n'avait pi- en 
l'air d'adhérer a l'antisémitisme à l'in-tar de 
son éternel et peu redoutable rival, le duc d'Or- 
léan-- était de mêc/ic ave,- feu Gabriel Svwton. 
dont lefeelion Paris lui remplissait le cœur de 
joie. 

Grâce a Dion, et materé toutes les Crnir de 
France et de Navarre. l'antisémitisme n'est, en 
France, qu une forme de certaines haines p,->liti- 
•Mii'- : c) le pape actuel, par son inlransPjeanee. 
fortifiera peut-être l'opposition cléricale, mai- ne 
favorisera guère la renaissance générale des j.léos 
religieuses parmi nos concitoyens. 
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Il est malheureusement une autre (onue il an- 
tisémitisme, dans la presse française, contre la- 
quelle il est iuiiuiiuent plus difficile de lutcr.car 
elle adopta une manière déguisée et dt)iil s in- 
quiètent seuls les initiés, je veux parler de s écri- 
vains, lels que M. Adolphe Blissoii. le distingué 
critique dramatique qui ne manque jamais une 
occasion de dire à nos coreligionnaires mille cho- 
ses désagréables, sans a\oir l'air d'y loucher. 

Le rédacteur du Temps a parfaitement le droit 
de critiquer les tendances actuelles des écrivains 
qui recherchent les situations violentes où cer- 
taines passions purement sensuelles, jouent un 
rôle trop prépondérant. 

I«es journalistes sérieux ont parfaitement rai- 
son de vouloir réagir contre les tendances par 
trop réalistes qui rendent aujourd'hui l'accès des 
théâtres parisiens difficile, je ne dis pas aux jeu- 
nes tilles, mais même aux honnêtes femmes. 

Mais ce qui me paraît d'une injustice indiscu- 
table, c'est, de prétendre, elmquo fois t|iio l'occa- 
sion s'en présenta. • •onimc le fait \l Rris»on, que 
la faute en revient aux auteurs Israélites. 

<>li ! ce n'est pas écrit en taules lettres, et \u<:\ 
ancien camarade ou Temps n'oublie p is que ses 
nombreux lecteurs n'accepteraient pas la forme 
chère à la Libre Parole. Non, mais voici la ma- 
nière de M. Rrisson. 

A propos d'une reprise de ISèn nue nu de Uti- 
tanmeus, notre confrère fait ressortir « les façons 
de penser et de sentir que la ieune école de nos 
dramaturges cherche a imposer » et il constate 
avec tristesse, à ce propos, ce que, par exemple, 
MM. tiernslein, Coolus. André Picard, auraient 
tiré d'un sujet ta! que Bérénice. Nous lisez tas 
trois jeune-, auteurs israèlites les plus a la mode, 
auraient bafoué les vieux principes de la morale, 
de la pudeur, de Hioniiètalé. en faisant île leur 
héroïne une détraquée on une criminelle. Notre 
confrère ajouta qu'on ne tient trop s'en montrer 
surpris, car : les dramaturges nouveaux ont, 
dit-il, en y insistant, une nuire religion. 

Ouand je rencontrerai Rrisson. il s'efforcera, 
sans aucun doute, de m expliquer que j 'ai mal 
sai«i le mot reliuion : mais j»> lui demanderai 
pourquoi il a pris comme î.hm.tvpcs trois de nos 
coreligionnaires, au lieu de généraliser, e| alors 
que les fournisseurs attitrés de nos cafés. concerta, 
qui. eux. n'ont guère ,1e talent, sont presque tous 
d'excellents chrétiens. Emiib Cari». 

Bienfaisance 



Dons faits ru {aveu, des Œuvres de Communauté 
isrueïite ,t,> Paris du S.\ au 'M dt'cembre. 
Ui Société •> la liionfaisante Israélite. l.Ooo ; Mme 
Alexandre W.-ill. :>oo ; Ta Crunpapnie îles Chemins «te 
fer de Pnris-Lvon et W-diloi rainée. LT/i : Mme E l'uM, 
2ni) : Mme .U»<[>h Rirscli. A*> : MM. Meer et son fils 
Raymond, lût» : W'etli, à) : Alfred Nevmarck, 40 ; 
Colin, '.?> : Atiiédée l'nmek, '.'"> ; HanTine! Lévi, 20 ; avi- 
va in YVoill, ?o : Anonyme, 10 ; Colin, 10 : le Rabbin 
Isrne! I-évi, 10 : Knnn'e/.. 10 ; Wnlf, 10, Marx frèree, 
6 ; Ulrich, 5 : Hayem. 5 : Renjamin l'inkeîstein, ."> ; 
Adolphe Hecker, 5 : Lazare Israël, fi : Lucien .lacob- 
.sohn, 5 ; Jacob Jacobsohn. 5 : Camille Rernnrd, 5. 



NOUVELLES DIVERSES 

M. Salomon Remach, vice-président de l'Aca- 
uéinic des inscriptions et belles-lettres, a été élu 
président pour l'année 1U)7. 

La vice-présidence des cinq sections de l Insti- 
tut revenant celte année au président de l'Aca- 
démie des inscriptions, M. Salomon Reinach 
exercera donc en l'JOT ces doubles fonctions. 

— Sur la proposition du ministre de la guerre, 
son! promus : eimtmandeur de la Légion d'hon- 
neur : M. Strauss, médecin inspecteur, directeur 
du serv ice de santé au ministère de la guerre- 

Officiers : le chef d'escadron Bloch. de la sec- 
tion technique d'artillerie ; le vétérinaire-major 
Wahl. de l'artillerie. 

Chevaliers : les capitaines Schwoh, du IIP d'ar- 
tillerie : l'ofltaier d'administration de 2* classe 
iiaer, à la .section technique d'artillerie . »e mé- 
decin-major de 1" classe -Mcndès-Rouilo. du 5" 
d'infanterie ; l'ofllctar interprète militaire de P" 
dusse Miguerez, conseil de guerre d'Oran. 

— Sont promus, sur la proposition du ministre 
de l'intérieur : Officiers de la Lésion d'honneur : 
Paul Geis. secrétaire du Cercle parisien de la 
Ligue nationale die, l'enseignement. 

Sont nommés chevaliers : MM. les docteurs 
Lion, médecin des hôpitaux de Paris : Weill- 
iMunlou, Isch-Wall. W'alicli. médecins à Paris : 
Rloch Louis, publiçjste •> Paris- 

— l^st nommé chevalier de la Légion d'hon- 
neur, sur la proposition du ministre de la jus- 
tice. M. Dalmbert. conseiller à la Cour uappel 
a llouon. 

- M. Lippmanii, attaché de 1" classe a l in- 
tendance, est uromu adjoint à lintcndance de 
Brest. 

— - f Dii etsité Populaire Juive |>, rue de lurenle, \* 
err.). dimanche, le ti janvier neuf liejres du soir, 
conférence de M. U. Cliapiro : Les Juifs en Orten 
avant Mahomet. 

— L'Asile israélile de la rue du Figuier a fait 
célébrer, dimanche dernier, à l'Oratoire polonais 
de la rue de PlIotal-de-Ville. un service funèbre 
à la mémoire <]*• si<i fondateur, M. Pleiscbei, à 
l'occasion de l'inauguration de la plaque comine- 
moralive apposée dans ledit Asile. 

— Il paraît que le quartier de la Uulta Mont- 
martre, qui possède une population israélite si 
dense, va avoir une synagogue en rapport avec 
son importance numérique. Le Consistoire serait 
en pourparlers pour acquérir un immeuble des- 
tiné à être transformé en une vaste maison de 
prières. 

— <<n annonce les fiançailles ,|e M, Robert de 
Rothschild. ingénieur de= mr:tes. banquier, fil? de 
M. le baron Gustave de Rothschild, le vénéré pré- 
sident du Consistais de Paris, avec Mlle Nellv 
Reer. fille de M. Edmond Reer. f«dtl.-f|lta de Mmè 
Edouard Koh|-i et nièc« de MM. Michel Kphrussi 
et fieorares Kohn. 

- Le gouvernement du Protectorat vient d'nl- 
I louer une subvention annuelle de IS.nno fr. à 
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l'hospice Israélite de Tunis. C'est là une inspira- 
tion a laquelle on ne saurait trop applaudir, étant 
donné les services rendue par cet établissement 
à la population juive nécessiteuse de la capitale 
de la Hi-gence. Le gouvernement a imposé ta 
condition que le directeur de l'hôpital devra être 
de nationalité française. 

— Sont nommés chevaliers du Mérite agricole- 
MAI. Isaac (Paul), publiciste à Paris ; Viterbo 
J. A. S. V.), publicistc a Paris. 

— La science isralélite vient de faine une 
grandie perte en la personne de M- Salomon Hu- 
ber, lesagace et le perspicace éditeur de no* prin- 
cipaux Midraschim qui eu a publié les textes re- 
visés et enrichis de noies critiques. On doit en 
dernier lieu à ce docte hébralsant qui vient de 
mourir à l'Age de 81) ans, la résurrection a'une 
œuvre oubliée dm Raschi : Le Sr[er llaora, a la- 
quelle il apporta tous ses soins et toute son ac- 
tivité littéraire, et qu'il lit paraître en guise de 
pieux hommage, l'an passé, huitième centenaire 
de la mort de l'illustre commentateur de la Bible 
et du Talmud. 

"" — L'n tyrée Israélite : Nos coreligionnaires de 
Pesth sont parvenus, grâce à la mmiifteenee d'un 
des leurs, a mettre sur pied un projet qui a long- 
temps hanté les israélites des autres capitales. Ils 
ont pu réunir une somme de deux millions et 
demi oc couronnes pour l'érection e! l'entretien 
d'un lycée, ou. comme ils disent, un gymnase 
qui |K)ïlcru 1er. noms de Aliton Freyslndier Ril- 
ler von Kowesgyurches istaélitisches oIkt gym- 
nashun ». La jeunesse juive y trouvera, sur la 
base d'un enseignement religieux développe, 
l'instruction donnée habituellement dans les ly- 
cées de l'Etat. 

— M. et i.Mme Hisehoffsheim. de Londres, onl 
pour aider a la guérison du cancer, donné une 
somme de un million de francs. 

— On se plaint de l'imlilïérence des israéliles pa 
risiens en matière d'administration Israélite et 
du peu d'empressement qu'ils niellent à remplir 
leur devoir électoral. 

V Vienne, c'est pis encore. Il y a eu dernière- 
ment un scrutin pour le renouvellement du con- 
seil d'administration de la Communauté. Sur 
20.000 électeurs environ inscrits, c'est a grand' 
peine qu'on a du en faire venir 4.000 autour de 
l'urne. 

— Le docteur Hier, qui a donné ces derniers 
mois ses soins au Sultan, vient détre nommé 
médecin de Sa Hautesse. 

— La UV/f organe officiel sioniste, \u publier 
sous le litre HnAUm. une édition hébraïque heb- 
domadaire dont il a confié la rédaction en chef 
à M. N. Sokolow. 

— La législatimi administrative, en Alsacc-Lnr- 
raine, s'inspire d'un espril de tolérance religieuse 
qu'on ne saurait méconnaître, l ue disposition re. 
lative aux saisies et adjudications par autorité de 
justice, porte qu'elles ne peuvent avoir lieu ï 
l'enconlrc des israéliles. ni le samedi, ni les jour* 
de fête juive. 

— Qui se sérail douté- que parmi l«s habitants à 
l'esprit si pondéré de Prusse, le suicide — ce mal 



de notre siècle déséquilibré — sévirait avec inten- 
sité ? 

La statistique ofllcielte du royaume donne, pour 
l'année 1904, le total effrayant de 7.2ÎK» suicides. 
Les femmes y figurent pour un nombre de 1.(538. 
Mais ce qui est encore plus inquiétant, a notre 
point de vue, c'est que, a ce total, l'élément isiaé- 
lite fournil 115 cas (87 hommes et 28 femmes), 
ce qui fait une proportion, par rapport à la po- 
pulation juive, de 28.1. alors que chez les catho- 
liques elle n'est que de 9,6 et chez les protestants 
de 24,4 pour cent. 

Ou explique ce chiffre excessif de suicides Is- 
raélites par le fait que nos coreligionnaires habi- 
tent de {«référence les villes et ont des professions 
commerciales et libérales où le suicide exerce de 
plus grands ravages que dans les campagnes et 
chez les paysans. 

La décadence du sentiment religieux est pour 
beaucoup aussi dans ces attentats que le légis- 
lateur divin réprouve- 

— t'ne question longtemps pendante en Suisse 
et qui vient d'èlre résolue dans le sens de la li- 
berté de conscicn?e. L'article 49 de la Constitu- 
tion fédérale dit que les juifs qui veulent jouir de 
l'instruction gratuite des écoles publiques doivent 
se conformer aux règlements qui imposent aux 
enfants la fréquentation régulière de ces écoles. 
Or. les convictions religieuses s'opposent a ce 
■ pu- les enfants fréquentent les «'-rôles les jours 
du sabbat. Le département de I instruction pu- 
blique, appelé à concilier les exigences de la loi 
avec celles de la religion, a choisi un moyen ter- 
me. Les enfants viendront, mais ils seront dis- 
pensés des travaux écrits. Tout le monde s'est 
déclaré satisfait de cette décision. 

— Le ministre de l'instruction publique de 
Roumanie, accentuant encore la politique en 
cours depuis tant d'années et qui vise a rendre 
impossiWe l'existence des écoles israélites. vien' 
de mettre la dernière main a un projet qui n'au- 
torise que les instituteurs ayant fonctionné dans 
les écoles publiques pendant dix ans. à ensei- 
gner dans les écoles privées. C'est la désorgani- 
sation préméditée des établissements d inslruc- 
tion juive. Quand on sait quelles entraves de 
toute nature sont apportées à l'admission des en- 
fants israéliles dan9 les écoles publiques cela 
revient a dire qu'on veut empAcber per f/iv et 
ne/rt*. la jeulnesse israélile de s'instruire et la con- 
damner a une ignorance avilissante. 

— Le Parlement du Wurtemberg, qui. depuis 
la collation, en I8TC?. du droit d«> vote aux israé- 
liles. n'avait eu jusqu'à présent qu'un membre 
juif. M. te docteur von Pfeiffer, en possède ac- 
tuellement deux antres récemment élus, le doc- 
leur Mayer, h Dm cl le journaliste Haymrmn. du 
parti socialiste, élu à Stullganï. 

- Iia»s l'article sur l'Hôpital de IWIcm /<(/)<;>/> 
a f;iil donner te nom de Lév> --Strauss au ti-u de 
npevfns-SIniiiss nu dévoué président du Conseil 
d'Administration de cette helle reuvte. 
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CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu elles douent s adresser au secrétariat général (bureau des décès) 
1/, rue Saint-Oeorges, ou elles trouveront tous les renseignement* nécessaires 

Aucun régleur ou agent de funéralllea n'eat autorisé à ae 
pri-aenter chez ellea comme envoyé ou repréaentant du 
l^on «notoire. 

Le Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil ou'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom. au secr.siariai 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des lamilies pour la vérification 
des dépenses générales donl le compte leur est remis par leur mandataire. 
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LE GOUVERNEMENT RUSSE 



La mort du Préfet du Police de Saint-Pétersbourg et le suicide de son assassin, ont causé dans le 
monde entier une violente émotion. Oui peut en être surpris? Personne. Le nombre des victimes des 
luttes sanguinaires qui agitent depuis plusieurs .muées l'Empire Russe augmente tous les jours. 

Oui peut prévoir lu fin <le ces épouvantables hécatombes? Personne. 

Le sang appelle le sang et il y en a eu que trop de versé dans les deux camps. 

Le meurtrier du général von der LauniU* s'est fait justice lui-même, et malgré la réprobation 9 
qu'inspire aux honnêtes gens la violence de son geste, il est impossible que la répétition de tels actes 
ne donne pas à réfléchir aux chefs du gouvernement impérial. On dit que l'assassin est juif, et l'horreur 
du san^ vûrsd-, innée cite* tous les Israélites, pruuvt* combien les passions doivent èlre violentes dans 
le co-ur de nos coreligionnaires russes pour les pousser à de telles folies homicides. 

nui oserait cependant les accuser d'agir par intérêt personnel? Tous fout d'avance le sacrifice de 
leur existence, sachant fort b'uii. que s'ils ne peuvent mettre, eux-mêmes, fin à leurs jours, une 
condamnation sans pitié les frappera immédiatement. 

A-t-on le droit de les critiquer de s'être mêlés au mouvement révolutionnaire? Non, car jamais 
aucune des promesses qui leur ont été laites d'améliorer sérieusement leur situation n'a été tenue ! ! 
La reconnaissance de leurs droits civils est toujours remise aux calendes... russes. 

Le jour ou la prochaine Douma sera réunie, le gouvernement impérial trouvera encore le moyen 
de ne rien leur accorder du tout. La France parait oublier le grand devoir qui lui incombe; celui d in- 
tervenir sérieusement en faveur de nos coreligionnaires que le désespoir pousse de plus eu plus aux 
pires violences. 

Il ne s'agit pas d'une question de politique intérieure, mais bien d'humanité, et même de patrio- 
tisme, car l'état actuel de la Russie, avec ses agitations continuelles, diminue l'importance qu'on atta- 
chait justement, eu France, jusqu'à présent, au prix de son alliance. 

Or, il est impossible que le calme intérieur régne dans ce pays, tant que l'égalité «le tous les citoyens 
n'aura pas ét: proclamée et surtou»... respectée. 

Le gouvernement impérial proclame que ses budgets actuels se soldent par d'extraordinaires 
plus-values, et... grâce aux achats de fonds russes effectués par les banques allemandes, l'ait remonter 
les rentes intérieure et extérieure. Mais hélas! avant peu, le gouvernement russe compte bien encore 
faire appel à notre concours financier. 

La presse française avancée accuse la banque juive de faire le jeu des ennemis de nos coreligion- 
naires en soutenant les cours actuels. Les leaders socialistes font volontiers confusion entre les grands 
financiers israélites français et les représentants des banques allemandes sans distinction de religion, 
qui n'opèrent en réalité que pour le compte du Trésor russe. 

L'abstention des capitaux israélites prouvera au gouvernement impérial que nous ne sommes plus 
dupes, en France, de toutes les fallacieuses promesses qui nous sont faites depuis tant d'années. 

Le gouvernement impérial aurait pu aisément nous donner un gage de sa lionne foi, en supprimant, 
sans attendre la convocation de la Douma, la mention religieuse des passeports. 

Cette mesure vexatoire et humiliante est inacceptable pour nous. On s'est bien gardé, en haut 
lieu, d'agiter cette simple question de forme. 

En résumé, rien, rien, absolument rien, n'a encore été fait en faveur de nos frères de Russie. 

Donc, l'abstention absolue s'impose devant tout appel au crédit tant que nos coreligionnaires 
russes seront traités en parias. Emile CAHEN*. 
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Le fiole de la Pi-esss Israélite 

LeJiBTpîr fln Consistoire 

Quand nous avons salué dans la Séparation le 
régime qui devait, on assurant l'indépendance re- 
conquise de notre <-iill*". secouer l'indifférence de 
ses adeptes, ranimer au sein des communauté ':i 
vie religieuse près de a tteindre, assouplir les ci- 
dres rigide* de nos administrations, stimuler 
mandants et manda taircs et donner aux uns et aux 
autres la conscience de leurs devoirs vis-à-vis du 
judaïsme qui s'était singulièrement obscurcie 
nous n'étions pas assez naïf pour n oire que ces 
résultats escomptés se trouveraient acquis du 
jour au lendemain, dès la mise en train de la ré- 
forme. Nous ne somme» plus uu temps des sor- 
ciers qui d'un coup de baguette magique trans- 
formaient des chaumières en châteaux, et la Sy- 
nagogue n'est pas un théâtre à féeries. Aussi ne 
comprenons-nous guère Vhosannah entonné par 
un de nos confrères en l'honneur des transforma- 
lalions déjà réalisées dans notre Communauté. 

It y a évidemment quelque chose de chansré 
dans la constitution du judaïsme français, a P3- 
ris, par exemple, où au lieu d'un consistoire de 
six membres nous avons maintenant un conseil 
cultuel de vingt-cinq personnes dont cinq rjb- 
bins ; cela certainement est une nouveauté. Ce qui 
l'a été surtout, disons-le. en passant, c'est le sys- 
tème ha lard adopté pour l'élection de ce premier 
enu-istoire. le vole par correspondance et autres 
expédients plutôt malheureux qui ne consti- 
tuaient pourtant pas un progrès sur l'ancien ré- 
gime ! 



Cette augmentation de l'effectif consistorial, au 
contraire, en es| un très sérieux et nous l'avons 
trop souvent et depuis longtemps - réclamée 
pour ne pas y avoir applaudi ; l'ancien consis- 
toire, avec son personnel si restreint ne pouvait, 
avec la meilleure volonté, suffire à la tâche écrv 
sante d'exercer sur les multiples services de ' i 
Communauté le contrôle nécessaire, d'avoir l'œil 
à tout et partout et d'étudier, en même temps, les 
améliorations à adopter pour répondre à des be- 
soins qui ne font que croître. 

Nous allons \oir le nouveau Consistoire a, l'œu- 
vre et nous suivrons ses travaux avec le plus vif 
et le plus sympathique intérêt, ne lui marchan- 
dant pas les approbations i|uand il les aura méri- 
tées, mais pas davantage les critiques que telle 
ou telle des mesures qu'il mira prise soulèvera. 

Nous estimons, en effet. <pie le rôle de la presse 
israétitc e»l moins de distribuer des éloge- 
tenir en haleine le zèle de ceux qui ont assumé ta 
charge de nos intérêts religieux. Ce n'est donc 
pas dans nos colonnes que l'on rencontrera l'ap- 
probation béate, ni davantage le silence indulgent 
pour couvrir les fautes qui pourront être commi- 
ses. 

La fonction de publieislc i-r;olile d'Ile <jue 
nous la concevons au sein d'une grande eornmii- 
nauté qui a des devoirs à remplir et des besoins à 
satisfaire, c'est un peu l'orfice du chien du berger 
qui, de la voix, stimule la marche du troupeau, 
se portant tantôt à l'avant, tantôt à l'arrière, pour 
empêcher h* brebis, .pie tente quelque brin 
d'herbe se dressant sur leur passage, de s'écarter 
des rangs. 

Israël a été justement conqiaré par nog prophè- 
tes à un troupeau. Lui aussi a besoin non seule- 
ment de pasteurs guidant sa marche, mais aussi 
d'excitateurs qui l'aiguillonnent, le talonnent, en- 
tretiennent son activité et l'empêchent de se dé- 
1 tourner de la route à suivre, enclin qu'il a tou- 
jours été a fausser compagnie à ses devoirs. Kt ce 
rôle de moniteur, naguid ou melzuveh, que 'es 
prophètes ont si supérieurement rempli, rôle in- 
grat s'il en fit t. a loujours été nécessaire dans les 
agglomérations israéliles. 

Nous n'avons plus, hélas ! de prophètes ni de 
voyants, Km nabi veein Chozé. Mais dans une 
communauté juive qui n'est pas un régime d'ab- 
solutisme, mais une organisation démocratique, le 
journnliste.en tenant en éveil l'attenlion publique, 
en Pat tirant là on il y a un abus à signaler ou une 
réforme à accomplir joue, toutes proportions gar- 
dées et à une distance énorme un rôle qui n'est 
pas sans analogie avec celui que s'étaient atlri- 
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hué les prophètes dans l'ancien royaume de Juda 
ou d'Israël, soit de duc la vérité, quelque dé- 
sagréable qu'elle puisse être a celui-ci ou a celui- 
là, non pas pour le plaisir méchant ne déblatérer 
ou de taquiner, mais parce que cette manifesta- 
tion de In vérité, quand il s'agit d'intérêts publics 
aussi graves est la meilleure manière de servir la 
cause de la religion. 

.Ses critiques dégagées de tout esprit de parti- 
pris, uniquement inspirées par le souci de l'inté- 
rêt général du culte ou par le sentiment de ses de- 
voirs vis-à-vis de ceux qui lui font l'honneur de le 
lire et qui lui communiquent leurs impressions 
et leurs réflexions sur la marche des affaires de 
la Communauté gênent ou déplaisent, peu lui en 
chaut. 11 poursuit son petit bonhomme de che- 
min, n'ayant d'autre objectif que celui de bien 
servir la cause sacrée a laquelle il a voué toutes 
les facultés et toutes les énergies de son Ame 1e 
croyant. 

Cette liberté — qu'il apporte dans l'appréciation 
des actes - cette indépendance de caractère qu'il 
montre vis-a-vis des personnages officiel^ du 
culte sont les témoins de la sincérité et de l'im- 
partialité des jugements auxquels il soumet tout 
ce qui dans Israël relève de l'opinion publique 

Le rôle de cette opinion a grandi avec le nou- 
veau régime du culte, et moins que jamais, le pu- 
bliciste qui s'en fait l'organe fidèle, ne saurait se 
soustraire au devoir de tout regarder, de tout ob- 
server, d'exprimer, sans ambages mais aussi sans 
acrimonie, le sentiment général. Et en le faisant, 
non seulement il sert les intérêts généraux du ju- 
daïsme, mais il rend service à ceux-là même qui 
souffrent comme d'une égratignure, d« la moin- 
dre critique, car il les excite a, se montrer plus 
attentifs, plus vigilants dans l'exercice de leur 
mandat et les empêche, en révélant les erreurs et 
les négligences commises, de s'abandonner à un 
optimisme décevant ou de se draper dans une 
infaillibilité hautaine, nuisible aux intérêts qui 
leur sont commis. 

Dans les conditions nouvelles du fonctionne- 
ment de notre culte, ne devant plus compter que 
sur la générosité de ses adeptes pour entretenir 
les institutions religieuses, la publicité, loin de 
contrarier la gestion administrative, a pour effet 
de la faciliter et d'amener à leur plein développe- 
ment les ressources dont la Communauté peut 
disposer et d'en assurer une plus judicieuse ap- 
plication. Aussi, moins que jamais, l'administra- 
tion doit se montrer avare de communications 
sur l'emploi des fonds qui lui sont remis et sur 
les besoins nouveaux auxquels elle a à faire face. 



À ce point de vue. la. note, plutôt sybilline que 
!>• Consistoire nous a adressée et que nous avons 
publiée dans notre dernier numéro, ne répond en 
aucune façon aux exigences légitimes de l'opi- 
nion israélite et loin de stimuler le zèle généreux 
de nos coreligionnaires en faveur du culte, elle 
serait plutôt de nature a le paralyser. 

Que réclame, en effet, le Consistoire de la part 
de nos coreligionnaires ? Un nouvel effort pour 
satisfaire aux besoins des services religieux, de 
nouveaux sacrifices d'argent, une contribution 
plus large aux besoins du culte. 

Il me faut, dit-il, par suite de la Séparation 
230.000 fr. de plus i*r an. Et sur cet accroisse- 
ment prodigieusement rapide des charges de la 
Communauté, il ne fournit pas la moindre expli- 
cation. 

Il s'agit pourtant d'une augmentation de dépen- 
ses pas banale, d'un tiers tout bonnement ! Est 
ce la bonne méthode quand on demande aux 
gens, de solder l'addition, de leur en dissimuler 
le détail ! Cette demande de crédit.pour avoir des 
chances d'être accueillie comme elle le mérite, ne 
devait-elle pas être accompagnée d'un petit expo- 
sé des charges nouvelles, qui en serait la justi- 
fication 7 

Le Consistoire a arrêté son budget. Pourquoi 
ne pas le soumettre aux contribuables ? Pourquoi 
- obstiner dans une réserve qui, encore une fois, 
va ii rencontre même du but poursuivi qui e?t 
d'obtenir de nouvelles >ouscriptions, de nouveaux 
dons ? 

Jadis, on nous opposait comme exception de 
non communiquer, l'approbation préalable de la 
r.our des Comptes. 

La Cour des Comptes était l'épouvantail dont 
•n se servait pour faire fuir les curieux aimant à 
se renseigner. Rien qu'à l'évocation majestueuse 
de celte Cour, nos velléités d'information ren- 
traient dans notre encrier. 

Il n'en est plus de même aujourd'hui. La Cour 
des Comptes n'a plus rien à voir dans les nôtres. 
Ce n'est plus une raison pour que nous ne sa- 
luons pas, noir sur blanc, surtout quand on fait 
un appel si pressant à notre bourse, à quels be 
-oins nouveaux et précis correspond le supplé- 
ment de ressources réclamé ? 

Le Consistoire a la légitime et louable ambition 
de grossir le nombre trop restreint des membres 
de l'Association cultuelle. En effet, trop de nos 
coreligionnaires qui ont gardé dans leur creur, 
sinon une affection filiale et fervente, tout au 
moins un intérêt sympathique pour le vieux culte 
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des ancêtres, se tiennent ù l'écart de la Commu- 
nauté, sans se demander comment elle fait pour 
assurer des services auxquels dans les circons- 
tances heureuses ou pénibles de leur existence ils 
peuvent avoir recours. 

Mais est-ce, encore une fois, le bon moyen de 
les attirer à soi, de les conquérir, de les amener 
a participer aux frais du culte que de se monlrer 
d'une sobriété Spartiate dans l'énoncé des char- 
gea de la Communauté ? Les notes à payer, les 
wtevés de compte sent ordinairement plus détail- 
lés ! 

En un mot. il faut que des rapports de confiance 
réciproque s'établissent entre le Consistoire, gé- 
rant les intérêts de la collectivité et les contri- 
buables. 

Plus donc de ces cachotteries, plus de ces mys- 
tères d'autan vis-à-vis de coreligionnaires dont on 
sollicite le concours indispensable. 

]jA situation du Consistoire vis-à-vis des mem- 
bres de l'Association cultuelle n'est plus ce qu'cUc 
était, quand seulement, une fois tous les quatre 
ans, il avait à faire renouveler ses pouvoirs. 

Le Consistoire n'est autuv chose qu'un Conseil 
d'Administration qui doit un compte fidèle à se* 
actionnaires et dont les appels de fonds doivent 
impérativement être accompagnés d'une noli .:a 
explicative, d'un cahier de charges à pourvoir. 

De la lumière, de la franchise, voila ce «|Ue .-r- 
cUiment désormais ceux qui ont répondu il l'ap- 
pel pour la constitution de la Cultuelle et plus le 
Consistoire mettra de bonne volonté à satisfais 
a la légitime curiosité du public israclite. plus i 
aura de chances, non seulement de maintenir 
étroitement le faisceau des associés, mais de le 
fortifier par l'appoint de nouveaux adhérents heu- 
reux d'apporter leur pierre à un édifice h.Ui et en- 
tretenu au grand jour el ressemblant à la maison 
de verre du philosophe ! 

II. Pnv.i K. 



AU CONSIS TOIR E CENTRAL 

Le Consistoire Central a envoyé une circulaire 
aux Consistoires départementaux, au sujet des 
indemnités de logement dues aux ministres du 
culte Israélite par les municipalités. Il leur rap- 
pelle qu'aux ternies de l'article l'i, paragraphe fi 
de la loi de Séparation, ces indemnités restent a 
la charge de? municipalités pendant un délai de 
cinq ans. et qu'en cas de suppression ou de dimi- 
nution, c'est au préfet qu'il appartient de prendre 
en conseil de Préfecture, un arrêté pour ('.inscrip- 
tion d'office. Les rabbins ou ministres officiants, 
atteints par des diminutions ou des radiations de 
leur indemnité de logement, doivent demander 



au préfet du département le rétablissement du 
crédit. Dans le cas non à prévoir, où il ne serait 
pa- tenu compte de leur réclamation, ils auraient 
à eu informer le Consistoire Central. 



Le Consistoire Central a alloué et lait verser 
à un certain nombre de ministres un culte jsraé- 
lile, des subsides destinés à compenser les dimi- 
nutions ue traitement qu'ils ont du subir en 1000. 
par suite de la toi de séparation des Eglises et de 
l'Etat. 

» 

LES EXCÈS AOTISEIITIQUES DE CIAJOWA 

La Roumanie, encouragée par l'exemple de la 
Hussie, va-t-clle reprendre le cours de ses ex- 
ploits d antisémitisme militant, qui lui valurent 
avant 1870 une si triste célébrité en Europe •* 
Les troubles qui viennent de se produire à Cra- 
jowa. une des giandes villes de ce pays, uniment 
crédit à celte appréhension. 

Le dimanche 23 décembre, de nombreux israé- 
liles étaient réunis pour entendre une conférence 
sioniste quand la salle où ils se trou\aient fut 
subitement envahie par une foule d'étudiants et 
d'élèves des écoles sous. !a conduite de leurs 
professeurs, qui se. mirent à frapper les assis- 
tants. Une panique se produisit, des rixes eurent 
lieu au cours desquelles des isra>''l'(es furent gra- 
vement blessés. Quelques agents de pulieK qu'on 
avait requis, parvinrent non >an* difficulté. ;'i 
faire évacuer la salle. Mais la bande antisémite 
heureuse de son succès se mit à paicoufir les 
rues et à lapider tes devantures des magasins 
israélites, maltraitant les malheureux juifs qu'elle 
rencontrait sur son passage, \j> lendemain lundi, 
les excès se renouvelèrent. L'école Israélite et la 
«Synagogue eurent leurs fenêtres brisées. Un ora- 
toire fut dévasté. Le président de la communauté 
télégraphia au président du Conseil pour deman- 
der que les autorités protégeassent les malheu- 
reux israélites livrés sans défense a leurs enne- 
mis. Des instructions télégraphiques furent alors 
envoyées de Bucharcst. 

La police qui était restée jusqu'alors inaclive. 
et plutôt complice des malfaiteurs, se décida, à' 
intervenir pour le réUiblissemcnt de l'ordre. 
. » 

CORRESPONDANCES PARTICULIÈRES 

DES < ARCHIVES » 



Tunis, le 30 décembre. 

Le Conseil d'administration de la Fraternité, 
celte Société musicale dont j'ai déjà parlé dans 
mes dernières correspondances et qui est, comme 
on le sait, composée de musulmans, de catholi- 
ques el d'israélite*. vient de donner un banquet 
auquel étaient invités les représentants de tous 

I les journaux républicains de Tunis et ceux de la 

\ presse indigène 
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La plus franche gaieté n'a cesse de régner du- 
rant toute la soirée entre les invités. On a bu à 
1 entente cordial?, à la fraternité de toutes les clas- 
ses de la société tunisienne sans distinction de 
race ni de nationalité. Kiki Guetta et sa troupe 
ainsi que M. Fallou Abitbol, se sont fait applau- 
dir et la soirée se termina à une heure bien avan- 
cée (te la ruait. 

l/n détail intéressant : bien que la majeure par- 
lie des invités fussent des non-juifs, le banquet 
eut lieu dans un restaurant cacher. 

— A la suite de la campagne que la presse tuni- 
sienne a menée, l'été dernier, en faveur de l'Hô- 
pital Israélite,?! que nous avons fait connaître aux 
lecteurs des .Irr/iircv. le gouvernement tunisien 
vient d'allouer une subvention de 12.000 francs 
A cette œuvre, a partir de janvier 1007. Mais il y 
a mis la condil-ion que le directeur soit de natio- 
nalité française. 

Mousser. 



L'UNION LIBÉRALE PERSISTE 



H'nion Libérale a renouvelé auprès du nou- 
veau Consistoire israélile de Paris, la demande 
qu elle avait adressée A l'ancien, tendant à obet- 
1 1 1 r l'usage, pour un servie* religieux, le diman- 
che matin, comportant des prières en hébreu et 
en français, des chœurs également en français et 
une prédication, snil de la salle consistoriale. soit 
de l'Oratoire aliénant A la Synagogue. 

Jusqu'à présent, le Consistoire qui a mis la 
question à l'étude de sa section religieuse n'a pas 
répondu. 

On connaît noire opinion au sujet de celte re- 
vendication. Il n est pas possible que le Consis- 
toire qui pratique dans ses Synagogues, sauf de 
légères modifications, le mile' traditionnel, fasse 
un accueil favorable à la demande qui lui est 
fade, el nonne en quelque sorte l'estampille ofll- 
cielle au nouveau ente en lu« accordant l'hospila- 
lilé dans ses locaux. Il s'agit la d'une question 
de principes. Qu'A coté des synagogues et oratoi- 
res existants, dont quelques uns. rigoureusement 
lidèles au culte traditionnel, ont tenu A honneur 
de ne devoir qu'A eux-mêmes les ressources pro- 
pres à les faire vivre, les ullra-litu-rau.v dressent 
leurs temples eu cherchant à y attirer les indiffé- 
rents, qui pourrait trouver A y redire ? 

Mais la prétention émi-e par les patrons du 
nouveau mouvement, d'installer leur culte nio- 
drrn-stulc dans une salle appartenant au Consis- 
toire, ce qui ne dénote pas rie leur part cet esprit 
de sacrifice habituel aux néophvtes. doit être 
écartée de piano, parce ou'clle établirait une con- 
fusion regrettable, induisant le publie en erreur, 
lui faisant croire à une reconnaissance par l'ad- 
ministration de la communauté de Paris, d'un 
tejruple dissident en opposition form^H* «vec 
les traditions qu'elle respecte dans ses «vnaso- 
gues. 



L'Odyssée d'un Admlnislratear 

de Calluelles Israélites 



Nous avons dit l'empressement et le point 
d'honneur mis i^r le culte Israélite A satisfaire 
aux exigences de la Loi de Séparation. Il faut 
avouer que cette bonne volonté,qui contraste avec 
la résistance opposée par une autre confession, 
n'a pas rencontré, dans certaines localités, l'ac- 
cueil et les facilités qu'on éUut en droit d'atten- 
dre. Dans les Vosges républicaines, le trésorier 
de la cultuelle Israélite d'Epinal. M. Léon Schwab 
raconte dans les ternies humoristiques qui s ui 
vent, tes difficultés auxquelles il s'est heurté dans 
l'accomplissement de la plus banale formalité : 

Chargé par li; comité d'administration d'une asso- 
ciation cultuelle non catholique, régulièrement for- 
mée, de lu mettre en règle sou» le rapport du oon- 
trolc liiruiiii'f. un jeune citoyen s'empressa de relire 
le règlement d'administration publique du W mars der- 
nier ; fort de sou article 38, ainsi conçu : « L'état des 
recettes et des dépenses des association» cultuelles... 
est tenu sur un livre journal de caisse coté et para- 
phé par le directeur de l'enregistrement du départe- 
ment ou par son délégué ». il se présenta A la Di- 
rection de l'enregistrement, de» domaines el du tim- 
oré du département des Vosges, fort humblement 
d'ailleurw. comme il sied à tout Français respectueux 
de tuus eeiix .pa détiennent une parcelle de la puih- 
.sunce j»ubiique. 

A peine avait-il expoi-é timidement, comme il con- 
vient, l'objet de su visite, que le directeur lui-même 
sortit de son bureau et, sans savoir au jusie de quoi 
il s'«gktMii1, le renvoya au receveur habitant rue 
d'Ambrail. .Muni de ce précieux renseignement, il 
quitta la Direction en poncluant sa sortie d'un : « Au 
revoir, Messieurs k, auquel, comme de juste, le Direc- 
teur ne crut pas devoir répondre. 

De la, il se dirigea rue d'Ambrail, d'où le receveur, 
arguant de son incompétence, le renvoya à son col- 
lègue de l'avenue des Templiers. Celui-ci, non moins 
inconqiétent, l'adressa ù lu Direction qui, comme 
c'était A prévoir, lui dit de retourner rue d'Ambrail. 
Il n'y avait pas de raison pour que ce circuit s'inter- 
rompit. Sur l'observation qu'il avait déjà parcouru 
tout le evdc de l'administration des Domaines, on 
l aiimilla "sur la Préfecture, deuxième bureau., qui, 
naturellement, l'adressa uu premier bureau. L'incom- 
pélence de celui-ci. qui tout d'abord l'avait renvoyé 
au deuxième, lit diriger ses pas vers le greffe du 
Conseil de Préfecture, d'où on lui conseilla do s'adres- 
ser A un huissier. C'était la bonne voie ; les garçons 
de linteau étaient seuls en possession du verbe, el. 
non encore sans quelque* observulions et ditlieultés. 
il .s'en revint linalement avec son livre-journal coté et 
dûment paraphé par un conseiller de Préfecture, rem 
plaçant le Préfet empêché. 



TRIBUN E PU BLIQUE 

AUX RABBINS dl 

Il v a quelques mois que le Grand Rabbin 
de Jérusalem. Jacob Klïachar. est mort. La corn- 



(11 Nous publions celte communication sou» la res- 
ponsabilité personnelle île son auteur. (.Y. /). I.. 
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mimante de la Ville Sainte, soucieuse de sou ave- 
nir, songea a prendre pour chef un homme qui 
put remplir simultanément les fonctions spiri- 
tuelles ainsi que les fonctions représentatives au- 
près du gouvernement local, le défunt ne pouvant 
personnellement remplir ces dernières fonctions, 
étant plus «lue nonagénaire. Les élections pour 
Un nouveau grand rabhm conimencèrent en con- 
formité des lois du gouvernement ; la population 
israélile de Jérusalem élut ses mandataires, au 
nombre de 80. dont 20 rabbins et 00 laïes, et sur 
75 votants, le rabbin Jacob Meïr fui élu grand 
Rabbin de la Palestine avec 71 voix, c'est-à-dire 
à l'unanimité moins h voix. 

La nomination du nouveau grand Rabbin, mu 
est ;lgé de 50 ans, a été partout accueillie avec 
enthousiasme. De nos jours. Jérusalem n'a jamais 
eu un chef spirituel aussi jeune, aussi instruit et 
aussi populaire que R. Jacob Meïr, lequel, outre 
sos connaissances bibliques el talmudiques possè- 
de la nouvelle littérature juive, le turc. l'ara*e. Je 
français- el l'espagnol. 

Pendant qu'a Jérusalem tout parait bien mar- 
cher, voilà que le Rabbin Moïse Léw locum le 
nens, depuis lli ans. du grand rabbinal de Tur- 
quie, s'oppose en sous-m iiii à l'élection du nou- 
veau titulaire. Pourquoi celte opposition ? La rai- 
son en est aussi banale que simple. Deux rabbins 
de Jérusalem, jaloux du succès du rabbin Meîr, 
se rendirent a Constant inople et parvinrent à ga- 
gner R. Moïse Levy et son entourage. 

Circonvenu, M. Moïse Levy se refusa d'approu- 
ver la nomination du nouveau chef spirituel de 
Jérusalem avant la ratification officielle du gou- 
vernement, lequel demanda au gouverneur de Jé- 
rusalem des renseignements sur la moralité .lu 
nouveau Richon Letzion. Réchid bey. gouverneur 
de la Palestine, dans une longue dépêche de 2.3<*> 
mots, déclara que le Rabbin Meïr est à tous les 
points de vue Z nui. nie candidat digne du poste de 
grand Rabbin de la ville sainte. 

Puisque nous sommes sur ce chapitre, 
remarquons que la nomination d'un grand Rab- 
bin en Turquie, est, malheureusement, une af- 
faire d'argent. Le caractère, la moralité, l'ins- 
truction du candidat sont des points secondaires. 
Pour tout dire, on achète un poste rabbinique 
comme une charge de notaire ou d'avoué. On voit 
A quel abus de tels trafics peuvent donner lieu 
dans des communautés comme Smyrne (40.000 
juifsi, Anrinople t».M)\ Mep (15.0001. Rhodes 
(■i.oorv.. Saida U.OfWV. etc.. toutes dotées de deux 
grands Rabbins. 

Le grand rabbinal de Conslanlinople, adminis- 
tré par le gendre el pelit-flls de ce Moïse l-evy. 
el ce. en contradiction avec l'article 10 du stalûl 
organique du gramt rabbinal. n'a pas voulu sous- 
traire Jérusalem à l'adjudication rabbinique. 
Pour atteindre ce but. on commence par des 
insinuations pour Unir par des calomnies. Le non. 
veau rabbin de Jérusalem fui accusé par ses ad- 
versaires d"êlre un inleHectuvl.d avoir lu des jour- 
naux en français et d'avoir louche la main d'une 
ilemoiselle qui avait réussi dans un examen, afin 
de la féliciter. Ces accusations étant les seules 



portées à la charge de IL \|en ne suturaient pas 
pour le condamner devant l'opinion publique. 
Alors, on a eu recours à la calomnie, 

M. David Fresco. directeur du journal El 
Tiempo, de Constantinople, mande auprès du 
grand Habbin Moïse l-evy ce dernier lui lit sa- 
voir qu'il n'approuverait pa- la nominal e-n du 
nouveau grand Rabbin de Jérusalem, et ce. ?c 
basant sur une le) Ire qu'il venait de recevoir à 
la charge de R.Meïr.leltre dont le contenu ne pou- 
vait èlr miiHinnpié à personne, ayant prêté 

serment tU: le tenir secret. i',e fait, \l. Fresco l'a 
publié dans son journal, ce qui lui a valu de la 
part de la censure, mise au courant par le grand 
rabbinal, de se voir imposer silence sur la ques- 
tion du grand Rabbin de Jérusalem, question qui 
n'existe plus aujounl hui pour la presse israélite 
de Constantinople. 

Nous nous demandons si les paroles de M. 
Moise Levy, au sujet de la prétendue lettre se- 
erèle. ont une importance queleonque devant un 
hel-tlin el devant n'importe quel autre tribunal. 
Puis comment, le grand Rabbin de Constantino- 
ple eondamne-t-il IL Meïr sans te juger, sans faire 
même une enquête <\n -on eompte ? Et ensuite 
qui l'a forcé à prêter serment *ur un acte d'accu- 
sation forgé pour la circonstance ? 

Hélas ! les inannenvres ,\ u <riand-rabbin de 
Constantinople ne s'arrêtent pas là. 

Il y a deux mois que le journal El Tiempo avait 
commencé à publier quelque- extraits d'un livre 
intitulé Devoir- ,-i qualité- d'un Rabbin ^. l'n 
beau malin, El Tiempn se voit interdire la publi- 
cation de la continuation de ses extraits. Pour- 
quoi ? Cherchez le grand Rabbin. M. Moïse Levy 
considérant que ces extraits fixeraient le puWic 
sur la valeur réelle d'un rabbin et connaissant 
bien ce qui se passe dans s rt n entourage, s'a- 
dressa aux autorités compétente-., auxquelles il 
dénonça comme nuisibles lc« extraits ep ques- 
tion, exlrails tirés de la Rible et du Tajmud * 

Voilà comment est dirigé le judaïsme otfoman. 
Ipquel, malgré les faveurs dont il est l'objet de 
la part du gouvernement, se trouve dans un état 
critique t 

l>es menées du grand-Rabbin de Constantino- 
pc sont exposée- en détail dans la Vitro 'La 
Serge) organe expressément fondé pour mettre 
à nu la situation des communautés israéliles de 
Turquie, et qui parail au Caire depuis dix-hiiil 
mois, sous notre direction. 

Tel sont les ades ,.iu grand rabbin de Turquie, 
actes que nous s 0 umeftons n l'attention des rab- 
bins. 

Annutwi Oai.wtb. 



Bienfaisance 

/V»n.« /ail* rj, fa<r„, ( / ( -.v Œuvres lu Communaux 
Israélite di' Paris <b< 1" nu 7 janvier 1907 
MM. Witllieh, 700 fr. : Lucien S.inptmr. r*0 : Mme 
E«nile Dreyfus. 'iôi> ; MM Tnub. »m ; Fegenheimer 
et son flh* Jacques. 70 : Fini le WVill, 50 : Lambert 
Wormns. 35 : Isidore W'eill. an ; r.cnrfjes Flias, 3» ; 
Jules Cerf. ?" : JuMin Mever. ï'd : .l.-.cjncs Blum, 10 ; 
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Cerf Lux y, lu ; Juslin I«ovv ]o ; l'eKenheimer, 10 ; 
Hayeni, 10 ; .Nci-son, 10 , Ber.j.iitmi Hrun, 5 ; Isaae 
Levy, 5 ; Maspueher. 5 ; 1-eiix Mcycr, 5 ; Gustave 
Marier, o ; Xeyinai <U r .'. ; .fu.slin .Salomon, 5 • Joseph 

Z>o« s /ai/*- «mj ..(iirci <i t . /„ corn/a imaafé 
so.ieté tiu ni<ii,-nntr Israélite, Uou fr. ■ Mme 
brame Isulor et >.-s enfants, m fr. 

Dons faits an Comité de bien/aisance 
M. le baron Gustave «le Rothschild, 2,000 /r. • Mme 
Lév\ imix), 500 fr- : [.;, Société allemand.' de hfii- 
ftiwance. 20 fr. ; M. Affhion (Jules;, jiho fr. ; Mm«>s 
Miind (Lucien), :,ri fr. ; Muud lleruardi. .10 fr ■ 
MM. .hujob /Isidore;. :jo fr. : Auouvme, A) fr. • Rlum 
(Liieirtr, 21) Ir. ; Cuen ..Arthur). 20 fr. 
IM-ns (dits au Camih 1 fobieiifdisaitce <QuMe de Vhien^ 
MM. Ruml»e.rg,, ilenn;. i.ou) fr. ; Jslumenlhal 
Willy, U,00 fr. ; caha Ij.jbault, 1.000 Ir. ; Mme I.éo- 
mno, baroni» Joseph, l.om, fr. ; M Lévylier (Roger), 

' w V fr ' ; d " '^ ,:J '^1"'<'. baronne Adelphe. 

1<>00 fr. ; MM. de Rothschild James A , 1.000 fr ; 

-l')V v,,rs , L ' 1UI ^ •**> »>. ; Calien d'Anvers 
et (.ie, o00 fr. ; l miUy .llu^o . ôoo fr : Mm. Ilirscli 
(Joseph). rw.Hj r r . ; MM. Hira-h iLouisi, ;,00 f r . • Léo- 
i:mo barç-n K.i.mamH, 500 fr. ; fîoseiiheim (Henri!. 
■%.w m'". 0 ' ,0 »»'"'vh:ld. baronne James. îiliO fr. ; 
MM. Weill iDnvifK ôuo fr. : Kohn .Georges, -ton fr • 
Mme Amérique , Alfred;, 400 f, . : MM. Sanerhncl, Thal- 
mntii, et Ue. 4w f r . : Isl.'i :Isi.J.>i;, X>0 fr. • nioch- 
inrfousse (Léon, 2««» rr. : fiflmlchaux dlenri^ 20 1 f r ■ 
Gm.sla|la ,;GMsl^e;, 2T« fr. ; ll.-rrmuun (Gustave); 

i i- ™ V e Ist V' ;A1Lh:t ''' 200 fr. : MM. l.a/ard .'Mi! 
ineij, ^00 rr. ; I-oeuenslein [Maxl, 200 fr • Suint- 
Paul (George»; 2O0 fr. : Aghion '(Jules), 100 fr • 
Auscher ;Léon), MO fr. : Cntiscli (i uv.sfe-V.) lou f" r • 
Oalsaee (Kugènci, ion fr. ; Kmdcn (I-miis). 100 fr." : 
Franck (Amédée;. MO fr. : Frnv (Charles;, MO fr. • 
Goldstock (Henry:. ion fr. ; Gompcr* ridais). 100 fr. • 
Jorwlowsky (Siuisn.onri:, 100 fr. : Kalm et Kahn, 
100 fr. ; Klemberger 'i'i ançoLs). 100 fr. ;Mme Konim. 
warter (saraline.i KM fr. ; MM. Kr/.ixvkoski (\hra- 

w nI ? K Ku l p . : J ™I'" > *). >»> fr. ; Ijîtnhert fr6re3 

el <je. 100 fr. : M. *•) Mine fj.^nl (Mu\1. 10fi f r . • 
Nf.M. /.eon(At)rahaii,\ fr. : M.'-la Herrmann. lfiOfr.J 

(A suivre)^ 



NOUVELLES DIVERSES 

— Ont été nommés membres du Comité Con- 
sullalif des chemins de fer pour 1907-1008 • 

MM. Worms de Romilly. inspecteur f^cnéral 
des mines et Jules RuefT. administrateur délégué 
des Messageries fluviales de Coel.inrhine ; Lang 
prt«iden de la Chambre consultative des aa^Ls et 
W f -ïomyilte (Hle-Marne) : Edouard 
Schwob. filafeur à HericouH ; M. Cahen nurti- 
leur au Conseil d L'Iat a été nomme l'un dès rap- 
pork-urs-adjomts du Comité. 

— Dimanche x»rochain, 13 janvier, à 5 heur"<; 
? la salle Consisloriale, rue de la Victoire' 
la Société des Etudes Juives donnera une séatKc 
parficulierement in^ressanie : M. Gabriel Mo- 

^ï?l e ** Ur a,1 „ n ° 1 "' , R« de France donnera 
une conférence sur Michelet et les Juifs. 

- Université Populaire Juive (8. rue de j'arene^ 4« 
êrrondisacmentl. Dimanche. le 13 janvier, à 9 heures 
du soir, confiner de Nf. Maurice Habn : ror, in „ lul . 
•ton <ht tl Mir » en nttttfe 

- Le sixième hnl que l'Asile israelife de Paris a 



doniK- samedi soir â junvier, dans les saions des 
(.alênes des Cliuinps-liiysecs, a obtenu un Iran.- suc- 
ces ; pl is d; l.-AJu persi.uines ont rivalisé d'entrain. 
I.afflaen.w otait !<>lle a o.'i/.e heures, qu'il a fallu faire 
ouvrir un quatrième salon. 

Kntrc aulr.'s notabilités, nions le président Ma- 
{jiiaud. député du quatrèaie arrondissement qui a 
bien voulu marquer par sa pn-sence le haut mtenH 
qu il porte a l'Asile. Le lua^uitique buffet Kaseher, 
prépare et servi par des dames putronnesses a 615 
l-ris litteral»>menl <l'assaut. 

U> CjonseiJ d'administration et son président sar- 
sis.ie.nt eetlr occasion pour remercier les «énéreux 
donateurs et pn>teeleur« de l'Asile. 

— Encore un mariage dans la famille de Roths- 
child. Lord Rothschild vient de fiancer son jeune 
fils M. Charles do Rothschild avec Mlle Rossika 
de WerlhemisteM, fille de M. Alfred de Wcrt- 
heimstein, ancien capitaine dans l'année Hon- 
groise, appartenant àune ramille anoblie, il y a 
près d'un siècle, par l'empereur Léopold II. Un 
îles membres de cette iamtlle,M. Léopold de YVert- 
heiinstein, a été un des fondateurs de la Synago- 
gue de Vienne et a joué avec h> baron Mauriee de 
Koinigswai ter auquel il était allié un n'de impor- 
tant dans le Judaïsme autrichien. 

— Pendant le moi;, de novembre dernier 1 1.480 
Israélites ont débarqués à New-York alors qu'en 
novembre 1905 on n'avait relevé que ô.l.'K arri- 
vants. Sur ce chiffre 8.735 venaient de Russie, 
l.:ti'i d' Autriche-Hongrie et le reste de divers 
l^ys. 

— M. le rabbin Akibn Schreiber a (:lé en rem- 
placement de son pére, élu au poste de rabbin et 
do dircvfeur de l'I'nivcrsilé labbinique de Pres- 
bourg. ' 

— On annonce la mort, h Vienne d'un compo- 
siteur très eslimé autenr d'otnTages symphoni- 
ques et d'opéras appréciés, M. AdaJbert de Golds- 
chmidl. 

— M. Sleinberg a donné, h la Société de colo- 
nisation Israélite en Palestine d'Odessa, une som- 
me de 250.000 fr. pour créer une école dans une 
«les colonies juives de la Terre Sainte 



AVIS CONSTSTORIAI. 
Place de dm , iéi,ir of/irianl raratitf 
M. T'iéodor ayant été nommé premier mmislre- 

remplacement de M. M. DurJaeber. déeédé, un con- 
cours est ouvert pour l'emploi de second ministre- 
officiant ainsi devenu vacant r 
Aux li-noes du réglemeat.lé.s randidau d-u'vent .oin- 
dre à leur demande, outre leur exilait de naissance, 
soit un diplôme de sous-rabbin, soit un certificat d'an- 
titiu ç délivré par l'autorité compétente, soit, enfin un 
cerl.rtcal eonsln ont . P ,';ls ont exercé avec su, cA, le" 
ÏÏnâuW ' ni,,ial re ofdeinni dans une autre corn- 

. Nul ne peut faire acte de « aiidiaViture s'il n'e^t Agé 
de^ vinfil-troig ans au moins et de quarante ans au 

c^°I'. r . p, " S . nm f ,,, ' s censeiiinements s'adresser un 
Secrétaire généra). 17. rue Saint George*, oi'i les pièces 
dn lV erit être envoyé.-* avant le i« février proeliafn. 



U r.frmt retpunsablê : Ewut Ohd. 



Imprima -'e rentrale de la Bçmrv \irAn «vt 
117. t je Réaumur. Paris Itf 
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PAUL DREYFUS 
TAPIS D'ORIENT ET D'EUROPE 
Authenticité garantie 

8, rue Gaillon (avenue de l'Opéra) 
anç^uanement, 30, rue Tailtwut 
Magasin d'exportation à la Douant 
centrale, 11, rue de la Douane 
Téléphone : 

(U13) 

PENSIONNAT BLIICII-HELHOFF 

POUR JBUNSB MLLSS 

t S, boulevard Maillot tUoii de 
4*ulogoe) Ntuilly. — Enseignement com- 
JieL — Cour» superleur par des prolc*- 
Mure de l'Uoiveraiie — A ru d'agréiuen». — 
Langue* étrangères. (VfiBSj 



WIONT-THABOR 

I>épcît do 

VINS 

Liqueurs <>( eaux-ae-vle 
DE RISCHON LE TZION 

Et autres produits de la 
PALESTINE. 

61, boulevard do la Chapelle, 61 

(Au ooin du boulevard Magenta) 
PARIS 

nos ?v ^ra 

*»i'oh et demi-gros 

Visiter les caves 



J.THEUMANN 

1, rae d'Hnulevllle, 1, Paris 



Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



Envoi franco en province et 
Algérie 

CHEMINS DE FER 
PAKIS-LYON-MEDITERRANEE 

Hiver 1906-1307 
Relations rapides entre Paris et la 
Côte d'Aïur 
do Jour : 

Par le ■ Cote d'Azur-Rapido • (trains 
15 el Ri) (1" classe V. S. V. R.). Porto-Nte 
en 13 h. 45. 

de "Nuit : 

a) par les trains « extra-rapides » t? c, 
18 11" classe V.I.. I..S.). Paris-Nice en 15 
heures. 

b| par 1e irnin de luxe II.. 21. L. 22). 
■ Ca.ais-M • [V.L.R.). 

Paris-Nice en II b. — Lonures-Nkc en 
23 h. 30. 

c) par les Iralns rapides 7 et 10 II" clas- 
se. v.L. L.S). — Paris-Nice en 17 heures. 

Nota. — Nombre de place* limité. Pour 
les horaires, les Jours os rni.se en marche, 
etc., consulter les ulllclies spéciales. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARI8 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou surent de funérailles) n'est autoriaë à aa 

£réaenter chez elle* comme envoya on représentant do 
onsistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais pavés, à leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se lient à la disposition des familles pour la vériûcelioa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 



J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Sefarlm des Temple* 
Consistoriaux 
9, nue Cadet, Pahis 




Sepher-Tora, Tefllines, Me- 
sousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orne- 
ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples et 
manteuux de Sefurim avec bro- 
deries or fin. 



FUNERAILLES 

ET. SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rut de la Victoire 

Télépboaa : 140- 30 — 140 - 33 




Seuls Administration essentiellement Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'avance 
sur les dépenses qu'elles ont à taire. 
Lee quittances officielles leur sont 
remisée. 

• MARBRERIE • 



OUVR AGES R ARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, nODOtRatllt 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-fi 10 II*, 

Défense du judaïsme, par le G.-R. Isaac 
Lévv, do Bordeaux 6 fr. 



RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. OAHEN 

356, Kne Saint Georges, Parla 

EH FACE LE CONSISTOIRE 



Direction : 24, Boulev. Edgar-Quinet 
i i i l pin i m: i -ru.v-r,» 




Admini&irâlion de Funérailles 



COVSTRICTIO DE 1 A VEAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE MALADES 



CHEMINS DE 1ER 
PABIS-LYON-MEDITERRANEB 

Hiver U06-1SQ7 
Relations rapides entre Paris el 1 Italie 

Par le Siuiplon : 

a) par le Irnin de luxe •> Simplon-Ex- 
prtes .. \ V.R. départ de Paris P.I..M. 
lundi, mercredi, tnntedl a » h. 30 soir. 

Paris-Milan en 15 h. - Londres-Milan 
en 2-1 h. 30. 

b) par les nouveaux trains 59 el 512 1" 
2", 3' rte net i*. quotidien. 

Aller : Paris : 10 h. -M) s. — Milan (H. 
E. C). 7 h. 55 soir. 

Retour : Milan 10 h. 35 m. fil. E. <■.). 
Paris C h. *» malin. 

Par le Monl-Cenis : 

Par ie Irak] de luxe « Paris-Rome » (V. 
L. V. R. . départ de Paris p. L. M., lundi, 
Jeudi, samedi 1" décembre, 18 mai) : 
1 1 h. 20 malin. 

Doparl de Home, lundi, mercredi, same- 
di l décembre, 21 mab : 1 h. M s. 

Nota. -- De os les trains de luxe » Sun- 
plon-Expres* > et • Paris-Rome • te nom» 
Lre des plai-e* est limite. 
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LX111* ANNEE. 



ARCHIVES ISRAELITES 

RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 



Directeur: Emile CAHEN 
77, rue d'Amsterdam 



Bureau : 26, rue Baudin. Paria 



Rédacteur en chef et Admimstriuwf 
H. PRAGUE 



PRIX Dg L'ABONNEMENT : 

oie. 19 tr. 
14 fr. 



PRIX DU NUMÉRO: 



oa an,W> fr.;aii 
. 25 fr ; 
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LA NOUVELLE PLAIE 

il ne faudrait pas que les corps dirigeants du 
judaïsme français se laissassent absorber par leur 
tâche administrative et par tes mille détails de 
l'organisation nouvelle à donner au culte, et sa- 
crifiassent tout a la forme, alors, qu'en somme, 
c'est le fono." qui imporle le plus. Or, l'aspect inté- 
rieur de la Communauté de Jacob est fait pour 
inspirer les plus légitimes appréhensions. 

Sous la poussée des idées ambiantes, saturées 
de libre-pensée et de scepticisme négateur, sous 
la ruée des intérêts qui se font de jour en jour, 
par la soif de jouissances qui élreint la généra- 
tion actuelle, plus après, plus tyranniques, tout 
ce qui, dans l'antique religion d'Israël, heurte ces 
Idées ou contrarie ces intérêts, est dédaigneuse- 
ment rejeté, et, du môme eoup. les vertus qui 



servaient d'assises, à cetle famille juive si admirée 
et si enviée, et dont le sentiment religieux entre- 
tenaiRlu sève, tendent à di-paraltre oan s la débâ- 
cle d<£ vieilles cl pures croyances. 

El, pierre par pierre, morceau par morceau, 
la Maison de Jacob, qui forçait l'admiration d'un 
Haluâm. s'effrite, se désagrège, sams. qu'aucun ef- 
fort sincère, sérieux « t méthodique ait été tenté 
iHifiu:- iV pnït-V" 1 •■■•■iil.e '.es nijurc du temps et 
la négligence coupable de ceux qui, l'ayant eu 
pour berceau, l'abandonnent à la ruine, avec une 
incon« îouce et une ingratitude qui déconcertent. 

Voulez-vous que nous marquions les étapes de 
la décadence religieuse ? Le premier, le Sabbat, 
fut méconnu. II avait le grand tort, pour un siècle 
de slrwjyle (or Ufe, d'exiger des sacrifices d'in- 
térêt ou de carrière. C'était pourtant l'institution 
fondamentale du Judaïsme, un dos signes de 
l'Alliance de Dieu avec Israël. El le chômage des 
fêles, autres que Raacli-Ilatchana el Jfippour, 
bien que largement espacé dans le coure de l'an- 
née, subit la môme défaveur. 

Les rites alimentaires, le Knscher, malgré tous 
les avantages hygiéniques qu'ils présentaient, ne 
trouvèrent, à leur tour pas de grâce devant nos 
contemporains qui, heureux et fiers de s'asseoir 
au banquet social, voulurent goûter à tous ces 
plats dont Israël s'était, par fidélité, à son culte, 
rigoureusement abstenu. 

Cependant, parmi les fêtes. Rosch-Haschana et 
Kippour el la prescription pascale des azymes 
continuaient .à être observées el les synagogues à 
recevoir un contingent encore important de fi- 
dèles. Ives plus indifléremls comme les plus scep- 
tiques avaient sauvé, du naufrage de leurs croyan- 
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ces ou des traditions, quelques habitudes, quel- 
ques formes du culte, qui les raltlachaient à la 
Communauté de Jacob. 

Aux grandes étapes de l'existence, naissance, 
mariage, décès, la plupart de? familles éprou- 
vaient le besoin d'aJfirmcr leur origine, sinon leur 
fui religieuse. La circoncision était pratiquée 
couramment. On se mariait, généralement, à la 
synagogue, et, quand la mort privait un fils de 
son père ou de sa mère, il se faisait un pieux de- 
voir uc réciter, à sa mémoire, le Knddisch tradi- 
tionnel. Quand un deuil frappait une famille, le 
cérémonial des sept jouis d'affliction était ponc- 
tuellement suivi. Enfin, dans les milieux les plus 
détachés des formes religieuses, la coutume s'é- 
tait maintenue de faire célébrer la cérémonie dite 
Mitzwa. 

Tel* étaient, il y a vingt-cinq ans encore, les 
liens qui rattachaient au Judaïsme les Israélites 
dispersés à tous les vents de l'activité sociale. 
.Mais il était à prévoir, avec l'orientation que la 
société chrétienne prenait, et qui la poussait à 
nnupie ave»: la religion, que les Israélites, qui ont 
été, à toutes les époque* de notre histoire, des 
imitateurs, des suiveurs do foules, ne résisteraient 
pas i l'envie do fair°. leur partie dan? ce. qu'on 
peut appeler lu cacophonie des doute* et de> néga- 
tions ! I> 'un autre côté, le matérialisme jouisseur, 
qui règne en maître dans une société qui obéit 
plutôt à des instincts qu'a des régies, chatouillait 
trop agréablement une corde qui a résonné, plus 
d'une fois, en Israël, pour qu'ils ne s'y jetassent 
pas à corps perdu I 

Et nous avons vu, successivement, nos grandes 
fêtes de Tischri profanées par de trop nombreux 
coreligionnaires, et la circoncision, symbole de 
l'Alliance imprimé sur la chair, négligée, et e 
Kaddisch, qui parle aux Ames le langage de l'âme 
et ouvre la source des plus pures émotions filia- 
les, perdre de sa faveur, jusqu'alors générale, et 
les rites funèbres mis délibérément de colé. 

Quant à la sainte institution un mariage, elle 
était battue en bi*che par les unions mixtes, une 
des plaies qui frappent le Judaïsme dans ses œu- 
vres vives, qui le frappent, non seulement dan? 
le présent, mais dans l'avenir, puisque, par la 
fatalité inéluctable ûh% choses, il tarit la source 
iih'iih' où se renouvellent les générations d'Israël. 

Mai- il parait que tous ces signes do désaffec- 
tion ii»» suffisaient pas encore pour marquer, chez 
ceux q'on appelle Israélites,leur mépris de la re- 
ligion maternelIe.La mode s'est répandue — chez 
qous hélas ! elle a fait, de tout temps, des rava- 
5**. en raison de la propension «les Israélites à 



courir après toutes les déilés du jour — de ne 
plus faire suivre te mariage civil, imposé par la 
loi. au mariage religieux, commandé par nos 
Traditions et nos Institutions sacrées I 

Encore un gage de plus donné par le Juif, 
éternel mouton de Panurge, aux idées régnan- 
tes 1 

Et ce mariage, purement civil, d'abord timide- 
ment suivi, fait maintenant boule de neige au 
sein de notre Communauté. C'est une véritable 
épidémie. I! jouit de la faveur des familles qui 
passaient pour avoir conservé des liens avec la 
synagogue, et qui, même, s'intéressent et contri- 
buent à ses différentes o-uvres. 

Mais on a des relations dans un mono'e qui 
tourne le dos à l'Eglise, qui fait profession de 
libre-pensée ; on veul, à son exemple, par snobis- 
me, faire étalage de mêmes sentiments antireli- 
gieux, et, comme les camarades ne font plus bé- 
nir leurs mariages, on supprime (ouïe cérémonie 
à la synagogue. 

Celte éviction de la roiiçi-Jii par des personnes 
qui, encore une fois, le plus souvent, ne sont pas 
des mécréants déterminés, au moment le plus so- 
lennel de l'existence, alors que, dans la légitime, 
ppréhension d'un avenir pein de mystères, il est 
; i doux de placer lo foyer qu'on crée s»uis régirie 
et la tutelle de la Divinité, contribue .à désagréger 
encore davantage la famille juive. Ces unions, pu- 
rement civiles, la religion juive ne peut les re- 
counalliv ni leurs conséquences. 

Il en résulte que ta Communauté voit ses rangs 
s'éclaircir. par suite do ces mariages juifs, non 
consacré- par la synagogue, et qui ouvrent la 
voie plus large que jamais aux unions mixtes I 

Davant ce nouveau mal, qui répand, non la ter- 
reur, mais la zizanie dans les familles, qui les 
désorganise, qui accentue leur marche à l'abîme, 
reslera-t-on indifférent, comme on l'a été devant 
la négligence des autres devoirs •— et les plus 
importants — légués par les anrélres ? 

On nous dit que certain?» familles, pour cou- 
vrir leur retraite, invoquent des motifs d'écono- 
mie ! La cérémonie nuptiale à la synagogue, di- 
sent-elles, impose des dépenses qui sont au-des- 
sus d * leurs moyens. Nous n'en voulons pas à no- 
tre vieux culte, et noug ne demandons pas mieux, 
quand deux de nos enfants contractent mariage, 
de demander a Dieu de bénir leur union, ne fût- 
ce que par respect pour la mémoire de nos 
aïeux ! Mais calculez les frais da toilette aux- 
quels la cérémonie fi la synagogue nous con- 
traint. 

Eh bien I .tous n'hésitons pas a déclarer que 
no? rabbins, qui ont charge d'ame». doivent en- 
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lever cette excuse à ceux qui lo mettent en avant 
pour se dérober au mariage religieux. 

La question d'argent a ton importance, et nos 
synagogues, et notre culte, ont des besoins à sa- 
tisfaire qui ne leur permettent pus de dédaigner 
l'appoint considérable que teur procurent les cé- 
rémonies nuptiales. Mais, au-dessus de cette 
question de gros sous cl de I>i Jlols de mille, il y a 
celle de l'avenir religieux de notre Communauté' 
qui prime toutes les autres. On ne peut laisser 9e 
développer tous ces ménages irrégulicrs aux yeux 
du Judaïsme. 

Puisqu 'aussi bien, le Consistoire a consenti à 
ne pas publier les noms des souscripteurs à l'As- 
sociation cultuelle qui n'osent pas affirmer qu'ils 
sont Juifs, pourquoi, «'-tant entré dans cette voir 
des concessions à une fausse honte qui n'a rien 
de respectable, ne diminuerait-il pas sensible- 
ment le tarif «les cérémonies nuptiales, pour ôter 
toute apparence de prétexte a ceux qui invoquent 
des motifs d'économie pour ne pas conduire leurs- 
enfants sous la 1 loupa ! 

Nous irons même plus loin, et voudrions que 
les rabbins fussent autorisés à aller bénir à domi- 
cile — retour, d'ailleurs, à d'anciennes traditions 
— le mariage de? Israélites qui craignant d'affi- 
cher leur Judaïsme. 

Des Juifs honteux, c'est triste, et l'espèce en 
est méprisable ! 'Mais, pas de Juifs du loul, c'est 
encore pis ! Et. entre deux maux, il faut savoir 
choisir le moindre. Et plutôt des mariages en 
catimini que pas de mariages religieux ! 

H. Prague. 

DANS LA LEGION D'HONNEUR 

Sur la proposition du ministre des finances, 
-est promu commandeur : 

M. \rymarck {Alfred), publiciste, officier de- 
puis 185M. Economiste des plus distingués, an- 
cien président de la Société de Statistique, le nou- 
veau commandeur est, uepuis longtemps, mem- 
bre du Consistoire Israélite de Pans, où sa com- 
pétence financière est particulièrement appréciée. 

Est nommé chevalier : 

M. Stern (Edgard-Salomom. banquier à Pari-. 
'Administrateur de la Banque de Paris et des 
Pays-Bas : comme M. Neymarek, M. Stern fait 
partie du Conseil de l'Association consistoriale. 

— Sur la proposition du ministre du commer- 
ce, sont nommés chevaliers : 

M. Oompcl lsaac, dit Gustave;, président "du 
Conseil d'administration de la Société anonyme 
Paris-France ; 

M. Moses. dit Callmann fNathan-Anatote\ in- 
■rfustnel à Paris. 

— Sur la proposition du minisire des travaux 
. publics, sont nommés chevaliers : 



MM. llerzo'j, ingénieur de V clause des Ponts 
cl Chaussées ; 

iM. Simon (Frédéric), Directeur des Mines de 
Lié vin. 

— Sur la proposition du ministre du travail, 
est nommé chevalier : 

M. Hollenderslii, président de la Mutualité 
Commerciale. 

— Sur la proposition du ministre de l'agricul- 
ture, est nommé chevalier : 

M. Itaynal ,'Gaston-Louis-Pitrrc). chef-adjoint 
du cabinet du ministre. 

— Sur la proposition du ministre de l'instruc- 
tion publique et des beaux-arts, sont nouunés 
chevaliers : 

M. iHiickheiia David-Emile), professeur a la 
Facilite des Lettres de Paris. Le nouveau légion- 
naire est le llls du regrette rabbin d'Epinal qui 
o»'Çiq>a suit siè^e [tendant près d'un demi-siècle. 

M. It/lcr Juli-s . peintre, lauréat des Salons ; 

M. L'tnrfoii ski (Paul), sculpteur, Prix de Rome 
de ItXH : 

M. Philipp (Isidore, compositeur de musique, 
professeur de piano au Conservatoire national. 

— Sur la proposition du ministre des colonies, 
est nommé chevalier : 

M. Jourdn. économe-caissier de l'Ecole colo- 
niale. 

AUX ÉTUDES JUIVES 



L'n public se pressait dimanche après-midi, 
à cinq heures dans la salle consistoriale. Sur Pin» 
vilalioa de la -«.ciété des Hluiles juives, M. Ga- 
briel Monod devait y parler sur Michelet et les 
juifs. Il est inutile de souligner la maîtrise avec 
laquelle ce distingué historien s'est acquitté 
de sa tâche. 

En quelques paroles, M. Lazard, président de 
la Société, rappelle les travaux du conférencier 
et sa courageuse intervention au cours de l'affai- 
re Dreyfus. M. Monod prend aussitôt la parole. 
Il signale l'intérêt tout particulier que présente 
l'histoire juive à tout historien, d'abord par son 
antiquité, qui fait de la Bible te seul document 
concernant les événements qu'elle raconte ; en- 
suite par le; deux grandes religions issues du 
judaïsme, mai- qui en sont si profondément 
inspirées, le ein j-tianisme, et le malmm-étisme ; 
enfin par le contraste que présente le petit nom- 
bre des juif*, et les limites bornées de leur terri- 
toire avec le rôle qu'ils ont joué, qu'on peut égaler 
h celui de la i;r<Ve et re Rome, et avec leur per- 
sévérance à garder intacte, leur personnalité 
malgré les exi:s. malgré les persécutions. C'est 
avec raison que Bossuet faisait de ce peuple juif 
le pivot de l'humanité, dans son histoire univer- 
selle, cl Michelet, élève de Vico, considérant éga- 
lement l'histoire comme la résurrection 3e la vie, 
universelle des peuple», semble leur accorder un 
rôle élirai- D'ailleurs son caractère personnel pré- 
sentait de nombreuses affinités avec- oclui des 
prophètes, auxquels il se compare volontiers. 

A vingt ans, il lit Ja Bible, s'enthousiasme, y 
consacre toute- ses vacances. Il y volt une 9eule 
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main, comme un seul auteur, et le symbole de la 
vie entière de l'humanité. (Introduction à l'his- 
toire universelle 1830), mais, 34 ans après, son 
point de vue change. Les relations avec Renan 
Burnour, sa lutte contre l'ullramoutanisme, ses 
études sur la Révolution le poussent à critiquer 
le dogme de la grâce et de l'arbitraire divin, et 
è lui préférer celui de la justice et de la liberté 
humaine, dont il considère le Christianisme, suc- 
cesseur du judaïsme, comme l'ennemi. Il conti- 
nue à savoir gré aux juifs d'avoir libéré l'escla- 
vage, mais leur refuse celte unité de doctrine et 
de caractère qu'il leur accordait autrefois. 

Sur le caractère juif, ses vues peuvent sembler 
aussi contradictoires que sur leurs histoire. Lors- 
qu'il peint le Juif du Moyen Age, la puissance 
qu'il devait au commerce de l'argent, malgré le 
■mépris, malgré les persécutions, et qu'il s'écrie 
« De soufflets en soufflets, les voilà au trône 0A1 
monde » on pourrait le croire antisémite. Ce serait 
une erreur profonde. Les juifs ne sont pas res- 
ponsables de cette spécialisation dans l'usure, 
mais des lois qui ne leur laissaient pas le choix 
d une autre profession. En bien des endroits, on 
trouve dans ses œuvres des éloges des juifs. Il es- 
time que les juifs sont les habitants de l'Allema- 
gne qui font le plus d'honneur à leur pays, il 
loue sans réserves les qualités de Louis et Achille 
Ratisbonne, à Strasbourg, d'Anselme de Roths- 
child, à Francfort. n aime les Juifs pour les mar- 
tyres qu'ils ont subi, pour leurs qualités de fa- 
mille, pour leur persévérance. 11 reconnaît le rôle 
important joué par eux en faveur de la civilisa- 
tion. Leur dispersion fut pour l'Europe comme 
une nouvelle invasion de Barbares. En somme, 
il n'a pas cessé de voir en eux les dépositaires 
des idées d unité divine et d'unité nationale, et il 
a toujours admiré les prophètes, et cela, chose 
curieuse, sans modifier en rien leur caractère 
national. 

Aux applaudissements unanimes de l'assistan- 
ce, M. Lazard exprima à M. Monod le plaisir 
qu'on avait eu à l'entendre et la gratitude qu'on 
lui en conserverait. 

AUEXwniu: Kijïin. 



Une pige iaédite de Michèle l 



LE NABI 

Dans sa belle conférence dont il vient d'être 
rendu compte M. Monod a lu la magistrale page 
qui suit, écrite par Michelet. et qu'il a retrouvée 
dans ses papiers. 

4 avril 1842 (?). 

Dans l'ombre sinistre où vivait le juif, l'ombre dee 
colosse» d'Asie, toujours près de l'écraser, il lâchait 
d'affermir son cœur par sa parole même. Gomme celui 
qui, marchant la nuit, se parle pour se rassurer. 

Et quelle parole ? Demain. Aujourd'hui pour les au. 
très ; demain pour toi. Demain ne venait jamais. 

De là, pour la foi obstinée, orgueilleuse, qui se 
croyait fuite et pure, nécessité absolue d'interpréter 
ce demain, de répondre par une interprétation pa- 
<iente, Infatigable a la dure ironie de Dieu : mon peu- 
ple , te peuple élu... Elu pour les supplices. 

Pour sentir la situation habituelle du peuple Juif, Il 



faut se rappeler ce que c'est, pour l'homme pauvre et 
déshérité, a être chez lui l'été, un jour de fête, de voir 
tout le monde courir au plaisir, la nature même 
joyeuse... Combien plus, si le pauvre est opprimé, 
s'il a à craindre d'être saisi par le créancier, enlevé à 
la famille "... Cette situation rappelle imparfaitement 
celle des juifs, si faibles, si exposé*, si hats, si hai- 
neux... supérieurs à tout, inférieurs à tout ; l'orgueil 
et la malédiction elle-même ; ■< mais quand l'univers 
tuerait l'homme, il serait cnecore plu., noble que ce qui 
le tue ». 

Mettez, au milieu de ce peuple, le génie même du 
peuple ,son génie antisacerdotal a côté du sacerdoce, 
l'aigre, l'Apre voir de ta contrée... le hibou du Tem- 
ple, qui chante la ruine : te Prophète... Persécuté par 
les juifs, comme les juifs le sont par le monde ; scié 
en deux, lié, traîné en Egypte par lés juifs, comme Jé- 
rémie, comme traître, tandis que la foule du peuple 
est liée, traînée à Babylone... MaiB que le prophète 
«oit scié en deux, comme l'est Israël, qu'il soit lié, 
traîné, comme Israël, cela même esi symbolique. 11 est 



prophète non de sa parole seulement, mais de son 
corps et de ses supplices. 

Jasèphe dit que 1 art d'enregistrer les choses passées 
était cojiflé aux grands prêtres et aux prophètes... Sans 
doute on écrivait au Temple de sèches annales. Mais 
l'histoire, telle que nous l'avons, si dominée par les 
prophètes, si passionnée, ne peut avoir été écrite que 
par Les prophètes eux-mêmes, comme semble l'enlre- 
voir Richard Simon. 

Le prophète. Nabi, le parleur, la voix de la contrée. 
Les Grecs ont le mot proplxète, parce qu'ils n'ont pas 
eu de prophète. Les Hébreux n'ont pas eu le mot, ne 
distinguant point les temps, le passé, l'avenir. 

Le prophète, cet homme poursuivi, détesté, ce cro- 
que mort des empires, qui les couche & leur rang dans 
ce cône infernal qu'a creusé Ezéchiel, a cela dodieux 
encore que si on le bal, le « oup sera prophétique^ et si 
on le tue, sa mort symbolisera la mort d'un royaume. 
Il fuut fuir cet homme-signe, cette vivante menace, 
ou le faire fuir au désert. 

Mais il emporte au désert le passé, s'il y a un pas. 
sé... Lui-même, au fond, n'en sait rien ; les faits qu'il 
voit, comme réfléchis au puits profond de son cœur, 
sont-ils advenus ou adviendront-ils ? Il les voit, moins 
comme faits que comme droit, comme Dieu les verrait, 
tous les temps étant finis, au jour du Jugement. 

Nul temps, tout fait comme présent... Rien de suc- 
cessif. Aussi rien de plus terrible. La parole du pro- 
phète, c'est l'objet môme, l'objet présent. C'est là la 
supériorité ; l'infériorité aussi. Il manque à cette formi- 
dable antiquité une seule chose : la dialectique, la 
dialectique abstraite des philosophes qui sont venus, 
lu dialectique concrète des grands historiens qui vien. 
dront. 

DANS LA PRESSE TUNISIENNE 

LA PRÉTENDUE INTOLERANCE BABBDflQVE 

Toute la presse tunisienne est en émoi ! Après 
le Courrier de Tunisie, la Dépêche Tunisienne 
jette feu et flamme I 

Et pourquoi, grand Dieu, toute cette musique T 
Parce qu'un groupe d'Israélites de Sousse (en 
l'espèce, un seul Monsieur très intéressé, mais 
pas plus intéressant pour cela, à lever ce lièvre), 
a écrit au Courrier de Tunisie pour dénoncer l'in- 
tolérance du rabbin de Sousse, « qui serait en 
train d'attiser le fanatisme des Juifs du pays en 
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« vue de les insurger contre l'influence fran- 
çaise « (rie) : 

El aans quelles circonstances ce sujel tunisien 
aurait-il projeté ce crime de lèse-patriotisme 
français ? 

En réunissant ses ouailles pour se plaindre 
qu'à l'Ecole de V Alliance, la langue sacrée fut 
complètement sacrifiée au français ! 

Mais là ne s'arrête pas l'audace de ce clérical l 

11 ose tonner, dans la Synagogue, contre ceux 
qui violent le repos sabbatique 1 

Vraiment, ce rabbin est d une outrecuidance 
sans pareille 1 

Et la Dépêche Tunisienne, qui est pourtant un 
organe sérieux, à propos de cette histoire, se 
met à dauber contre l'intolérance, le fanatisme 
ral.biniques. Tous les cléricalismes se ressem- 
blent, d'après noire confrère, et il met, dans le 
même sac, curés, pasteurs et rabbins. 

Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son. 

Nous avons donc pris le journal local, qui porte 
le nom très euphonique d'Écho du Sahel, et nous 
y avons lu la réponse à la virulente attaque du 
fameux groupe d'Israélites tunisiens, et qui ré- 
unit à de très modestes proportions — si môme il 
ne le supprime pas — le scandale autour duquel 
la presse a fait un si terrible tapage. 

Le rabbin de Sousse, un fort digne et savant 
homme, très pieux par-dessus le marché — ce 
qui ne doit pourtant pas être une tare pour un 
ministre de l'Eternel — s'est plaint, à ses admi- 
nistrés, qu'on ait congédié un professeur d'hé- 
breu de l'Ecole de l'Alliance. Il y en avait trois 
précédemment. 

Deux maîtres d'hébreu, pour une école israélite 
qui compte 300 élèves, ne lui paraissent pas su- 
perflus. Il estime qu'un seul ne saurait, malgré 
tout son bon vouloir, suffire à la tâche d'élever les 
jeunes générations dans la science et l'amour du 
judaïsme. 

Voilà en quoi a consisté l'insurreclion tfu rab- 
bin contre la France t II faut avouer que si les 
gouvernements qui 9e sont succédé en France 
depuis un siècle n'avaient eu à réprimer que de 
semblables insurrections, ils auraient pu licencier 
froupes et police. 

Quant à de l'intolérance et & du fanatisme, nous 
en cherchons vainement la trace dans l'acte de ce 
rabbin, déplorant que, dans une école Israélite, 
dont le programme comprend l'instruction reli- 
gieuse, on fasse si bon marché de l'enseignement 
de l'hébreu. Mais ce brave rabbin est dans son 
rôle. De la part d'un rabbin, l'amour de l'hébreu, 
je pense, n'a pas, pour corollaire forcé, la haine 
du français, ni, davantage, de la France ! 



Donc, il n'y a pas, dans toute celle histoire, de 
quoi alimenter les encriers de nos confrères tu- 
nisiens, ni de quoi monter leur imagination afri- 
caine. Ce qu'il en reste, c'est la mauvaise action 
de cet Israélite qui s'en va, pour satisfaire ses 
rancunes personnelles ou dégorger sa bile, causer 
un llilloul Unschem, en d'autres termes, un scan- 
dale sans^rinte ni raison. 

Et si l'Alliance Israélite a quelque autorité sur 
le personnage, elle devrait bien le mettre à la 
raison et le casser, tout bonnement, aux gages ! 



CHRONIQUE 



L'assemblée des actionnaires de la Reçue des 
Deux Mondes vient d'appeler, à la direction de 
cette importante publication, M. Francis Char- 
mes, en remplacement du regretté M. Ferdinand 
Brunetière. On avait parlé, un instant, dans le9 
cénacles littéraires, de la candidature de M. M. 
Doumic, le critique bien connu, et j'ignore les 
raisons qui lui ont fait préférer l'honorable se 
nateur du Cantal. Sans partager les opinions po- 
litiques de la puissante Hevue avec un grand (R). 
on ne peut que rendre hommage à sa parfaite 
tenue littéraire. 

On a prétendu qu'une des raisons qui avaient 
milité en faveur de M. Charmes était qu'il repré- 
sentait une politique moins cléricale que M. Dou- 
mic. 

Tout le monde connatt les sentiments de ce 
dernier, mais, au moment où ils l'ont fait écar- 
ter d'une situation fort enviable, je tiens à signa- 
ler un acte de notre érainent confrère, qui prou- 
ve, cependant, sa remarquable Impartialité. On 
sait que le grand cheval de bataille actuel des an- 
tisémites est le parti-pris d'inîéoder tous les Is- 
raélites à la Franc-Maçonnerie. Juif et Maçon, 
c'est tout un, au dire de nos adversaires, qui pré- 
tendent nous faire jouer, dans les palabres de la 
rue Cadet, un rôle prépondérant dont nous n'a- 
vons cure. M. Doumic a, ces temps derniers, pu- 
blié un livre intitulé Le secret de h Franc-Maçon- 
nerie, et une brochure complémentaire: La Franc- 
Maçonnerie est-elle juive ou anglaise ? Or. com- 
me, pour les besoins d'e leur cause, les antijuifs 
avaient complètement travesti l'opinion de fau- 
teur en ce qui concerne le rôle des Israélites en 
tant que Maçons, M. Doumic a rectifié en disant 
que « l'hypothèse de l'origine juive de la Franc- 
Maçonnerie ne repose que sur des apparences 
toutes superficielles, et que. d'ailleurs, l'entrée 
des Juifs dans celte Association, où ils ne sont 
qu'un élément, est de date récente. » 

Comme on le voit, H y a quelque différence 
entre cette déclaration et les théories chères à M. 
Drumont. M. Doumic reconnaît, avec une gran- 
de bonne fol, que les Israélites ne sont qu'un élé- 
ment de cette Association, dont on veut nous 
faire, bon gré mal gré, les instigateurs. Le parti 
clérical avancé, qui redoute la Maçonnerie, cher, 
che volontiers à la confondre avec les Juifs, qu'il 



Digitized by Google 



ARCHIVES ISRAELITES 



continue u considérer comme l'ennemi héréditai- 
re aepuis la mort du Christ. 

guoiquc je n"aie pas l'illusion do croire au phi- 
lusémitisme de M. Doumie et de ses amis, cepen- 
dant on ne peul que respecter les convictions de 
tels adversaires. 

Je n'en puis dire mitant des livres \eanmeux 
efc méchants de M. Gauthier- Villars. Le genre de 
littérature qu'exploite WilJy n'intéresse guère nos 
lecteurs, mais, vraiment, ôn est sans excuse 
d'exhaler tant de fiel contre les Israélites lors- 
qu'on cultive ;ivec autant de succès la pornogra- 
phie. M. Brisson, dans sa critique hebdomadaire 
du Temps, parlait, l'autre semaine, de l'influence 
néfaste des auteurs dramatiques d'une autre r>- 
ligion sur l'art drnmatique en France ; que pensc- 
l-il de son coreligionnaire Willy ©t de toutes ses 
peu intéressantes Cl'iudines '/ Sans le scandale ré. 
cent du music-hall parisien d'Hit a été le héros, 
plus ou moins involontaire, M. Willy, je ne me 
serais guère occupé de cet antijuif impénitent qui 
n'a jamais manqué une occasion de nous déco- 
cher un trait perfide ou haineux. Cette littératu- 
re faisandée, mêlée (l'antisémitisme, n'a fait déjà 
que trop de mal à la jeunesse française : tous les 
écrivains, sans distinction de religion ni de parti, 
devraient s'entendre pour faire la ligue du silen- 
ce autour do toutes les œuvres de cette nature. 
Jrfjs livres en question doivent une notable partie 
de leur succès a la réclame de mauvais a loi qui 
leur est faite, et le plus triste, c'est qu'il faut 
un scandale violent pour convaincre le pu- 
blic du vilain rôle de leur» auteur?. Espérons que 
M. Willy, qui ne manque pas de talent, saura 
profiter 'de la leçon et trouvera un autre moyen 
qu'un communiqué dans le Matin, à vingt-cinq 
francs la ligne, pour prouver, môme a ses con- 
frères israélites, qu'il est vraiment homme d'es- 
prit. Cela lui sera encore plus facile qu'au comité 
directeur de 1'. 4c non Française de faire preuve 
d'esprit . . d'à-propos. La commémoration de tous 
les grands faits de l'Affaire, par ces dignes natio- 
nalistes, continue sans remuer autrement l'opi- 
nion publique. Ces petites fêtes de famille se pas- 
sçtit dans mon voisinage, et la réunion de nos 
'derniers royalistes impénitents, sous la présiden- 
ce du citoyen Henri Rochefort, ne manque vrai- 
ment pas d'originalité. Ce nouvel avatar du vieux 
Lante-rnier est le dimie couronnement de sa car- 
rière politique, et te futur Roy de France Philip, 
pe VII ne saurait choisir, h !a prochaine Restaura- 
tion, un meilleur ministre des Beaux-Arts que 
l'actuel directeur de l'/n/rfinsigreanf. Je ne u'éses- 
père même pas de voir le marquisat de Rochefort- 
Luçay érige en duché-pairie, ce qui sera très 
flatteur pour notre corporation, et prouvera que 
la presse mène a tout... sans avoir besoin d'en 
sortir. File conduit cependant, quelquefois, à 
l'invention d'histoires qui n'existent que dans l'i- 
magination de quelques-uns de ses représen- 
tants. Tel est l'incident qu'a rapporté, l'antre se- 
maine, V Autorité, h propos d'une agression vin. 
lente dont aurait, été victime, à Saint-Denis, le 
commandant Dreyfus. Au sortir d'un restaurant, 
où il venait de- déjeuner avec le lieutenant An- 
• Tiré, fus oc l'ancien ministre de Jn guerre, racon- 



tait notre confrère, cet officier supérieur avait été 
I nappé à la figure, jeté par terre par un individu, 
qui lui avait arraché la croix des braves. Il est 
vrai que, le soir même, le Temps publiait une no- 
te rectificative dans laquelle le commandant 
Dreyfus déclarait ne pas connaître le premier mot 
de ceite aventure, qu'iTn'avait aucune relation 
parsonncllc avec le lieutenant André, qu'il ne dé- 
jeunait jamais à Saint-Denis, cl que personne ne 
s'était livré, sur lui, à aucune voie de fait. Si 
même l'histoire avait été exacte, je me demande 
ce qu'elle aurait prouvé ; chacun de nous, sans 
même avoir été doublement bouclé à l'Ile du Dia- 
ble, peut être surpris par un agresseur qui. sous 
prétexte de venger l'honneur national ou. simple- 
ment, pour vous soulager de votre portemonnaie. 
quand on rentre tard, la nuit, chez soi. vous fait 
le coup ou l'ère François. Ce qui est encore plus 
déplorable, c'est la lacililé avec laquelle certains 
journaux publient des faits-divers sans môme en 
contrôler l'exactitude, lorsqu'il s'agit d'adversai- 
res politiques. Os confrères donnent, par con- 
tre, infiniment moins de détails à leurs lecteurs, 
lorsqu'il s'agit d'actes de bienfaisance ou de gé- 
nérosité. 

J'ai cherché, vainement, dans leurs colonnes le 
compte rendu de ta dernier séance de la com- 
mission constituée en vue d'organiser un musée 
oe l'art de la Renaissance au château d'Azav-le- 
Rideau. Il y a eu. pourtant, ces jours derniers, 
une réunion fort intéressante de son comité, au 
Palais-Royal, sous ta présidence de M, Rujardiu- 
Reaiuueix. -ons-secrétaire d'Etat aux Reaux-Arts. 

Mme Louis Stern, qui avait déjà fait, ello-mé- 
me. un don important a ce nouveau Musée, a an- 
noncé, qu'elle avait, été assez heureuse pour rece- 
\oir. en vue de la même destination, d'autres donr. 
également importants de MM. Edmond. Edouard 
et. Henri de Rothschild, M. Fernaniï Halphen et 
Charles Stern. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Reaux-Arts a vi- 
vement remercié Mme Stern de l'intérêt qu'elle 
portail à cette nouvelle création, et l'a priée de 
vouloir bien transmettre l'expression de sa gra- 
titude à ces généreux donateurs. 

Le grand public est trop habitué aux libéralités 
artistiques de nos coreligionnaires pour en être 
aulrement surpris, mais il est toujours intéres- 
sant de montrer avec quel soin jaloux une parlie 
de no? confrères passent sous silence fout ce qui 
peut faire honneur aux Israélites. Grâce ; \ Dieu, 
le gouvernement actuel n'est pas animé à leur 
égard de pareils sentiments, et on en trouve une 
preuve dans la quantité des rubans rouges qui 
leur a été octroyée à l'occasion de celte nouvelle 
année. Le nombre des écrivains israélites ainsi 
favorisés n'a, eepeno'anl, rien d'exagéré : 11 est 
vrai que M. Moses, dit Callmann. industriel a 
Paris, vient d'être fait chevalier de la Légion 
d'honneur, avec lee litres suivants, qui figurent 
à YOfficirl : Directeur de l'entreprise nationale de 
location d'oreillers et de couvertures, président 
du Conseil d'administration de la grande blan- 
chisserie de Montparnasse ; 34 an9 de pratique 
commerciale, rx a.* ne SBRVia'-s militaires t 1 ! 
g S'il suffit, pour être décop ( , de faire dormir les 
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gens et o'unc année de services militaires, je me 
demande ce qu'attend le Conseil de l'Ordre pour 
me décerner l'Etoile des braves !... 

Emilk Uahhn. 



.Bienfaisance 



Dons faits en laveur des Œuvres de la Communauté 
Israélite de l'art* du 7 ait 11 ««imciVt UHJC 

Mine Amëdée MuiiuV'liii et ses enfants en souvenir 
du colonel Maimliùn, 3.0UU fr. i MM. Charles Buur. 
100 ; Achille Michel, Ui ; Camille Lyon, L'O ; Mayt-r, 
20 ; Moch, M ; liesse et son fil» André, 20 ; Ci. Lévy, 
20 ; WolfT. M ; Juslin luvzkzki et son ni» Marcel, 
15 ; Gugenheim, 10 ; Docteur Kuhn, 10 ; Jacob Hesae, 
10 ; Camille Baiier, 10 ; Lévy et son fils Marcel, 10 ; 
Kahn, 10 ; Meyer, 5 ; Jacques WeilJ, 5 ; Kisch flls, 
G Crânes. 

Don (ait uni Œuvies de la Communauté 
M. Cornely (Max), 500 fr. 

Dons faits an Comité de liienfaisanec 
MM. Edgard Stem, 1.000 fr. ; Emile Oulif, 3u0 fr. 
(juste de rftftiW 



Monleliore (li.-L.), 100 le. ; Uuu (Louis), 100 fr. : Sée 
(Kugéjiej, 100 fr. ; Mme Arcn (Ferdinand), 50 fr. ; 
M. Baur {Léon), 50 fr. ; Mme Bntnn (lsidor), 50 lr. ; 
MM. Bersheim (Lucien). 50 fr. ; Cohen ,LliCj, 50 fr. ; 
Dreyfus-May, 5»j fr. ; Fraude et Wolfsobn, 50 fr. ; 
Haas iBemardj, 50 fr. ; Job iCum). 50 fr. : Mme Knlin 
(Joseph), 50 fr. ; MM. Locweiistein frères, 50 fr. ; 
Leven (Kmile), 50 fr." ; Lévy (Henry), 50 fr. : Mme 
Philippi (Osoark 50 fr. ; M. Saalfeld (Quirles), 50 fr. ; 
Mme de Sulemfels, 50 fr. : MM. Stern (Kené), 50 fr. ; 
Ileutnanii (Armand), 40 fr. ; Dloch (Achille), 30 fr. ; 
BrOhl ;Sally), 30 fr. ; Chan (Bernard), 90 fr. : BnOfl 
(Léopold), 30 fr. ; Mme Kuuffm;iim (A.), 30 fr. ; 
MM. Lévy (Charles), 90 fr. ; VVeill (Vite), 30 fr. ; 
Mme BrlSQC (Max., 25 fr. ; M. Fisclihof (A. -M ). 25 fr. ; 
Mnies Flcrslwim (Max), 25 Sr-, Weill (Alphonse), 25 fr.; 
MM. Weill ilîmile), 25 fr. ; Basch (K ), 20 fr. ; Benedfa 
(Léon;, 20 fr. ; Shrie Dent/ [Marguerite), 20 fr. ; 
MM. Kapférer (Charles), 20 fr. ; Lsng (Isnae), 20 fr. ; 
Mme Ungweil (F.), 20 fr.: MM. Lévv (Eugènel, 20 fr.; 
Hecliner (I).), 20 fr. ; Mme de RJcCi, 20 fr ; MM. Brilhl 
(A.), 10 fr. ; Dreyfus {George*;, jo f r . Herzotf N. et 
F. flls, 10 fr. ; Hirsch (Auguste), 10 fr. : Ncttrc (Al- 
fred), 5 fr. [A suivre) 

NOUVEL LES D IVERSES 

Nous croyons savoir que la question soule- 
vée, par l'Union Libérale, de l'octroi do la sallo 
consistnriate ou de l'Oratoire do la nie Saint- 
Ocorges, pour la célébration d'un service domi- 
nical, s 'étant nr '«entée incidemment a la derniè- 
re séance du Consistoire M. le baron Gustave de 
Rothschild, qui présidait, s. Y M prononcé éneriri- 
qnemenl en principe cnnlre la demande faite, 
laissant, entendre qu'il démissionnerait plutôt que 
d'v souscrire. 

— M. Orcif, récemment nommé jupe h Rresl 
a é|é nommé juge au tribunal de Toulon. 

- .. — Al. Crémicu. avocat, a été nommé Juge-sup- 
pléant an tribunal de Sens. 

— MM. H^rmann-T/nn, peintre, et E. Hannaux. 
., . le maiti»,8cnlptene. ont été réélus membres du 

Comité de la Société do* Artistes français. En ou- 



tre M. Hunnaux,_a ék- nomme membre du Con- 
seil d'administration de ladite Société. 

— Sont promus officiers de l'Instruction publi- 
que : 

MM. Levy (Jules) dit Benoit, délègue à la So- 
ciété populaire oes Beaux-Arts : les docteurs 
Marx et Nathan necht. médecins a Paris. 

— On vient de publier une preinière liste de 
souscriptions en faveur de l'Association Zadoc- 
Kahn. Elle comprend 19 membres honoraires, 
pour une somme dépttS&nt 35.000 francs, 7b 
membres bienfaiteurs pour une somme de plus 
de t»r>.00u francs, et environ 300 membres sous- 
cripteurs annuels, ayant versé des sommes va- 
riant de 100 francs a 6 francs. 

—Université Populaire Juive [X, rue de Ja rente, i* arr. 
Dimanche, le 2o janvier, a 1» heures du soir, confé- 
rence do M. Ben Mosctié : k Le liéscht », fondateur du 
Chassidismi; sa vie et son influence. 

— M. Alexandre Klein, docteur en droit, fils du 
feu D' Th. Klein, dont le souvenir est resté h cher 
à beaucoup de nos coreligionnaires, vient d'ouvrir 
un cabinet d'avocat-coiisultant, 22, rue de Chabrol. 

— Parmi te.- décorations accordées au titre 
étranger par le ministre des affaires étrangères, 
nou~ relevons avec plaisir la croix de la Lésion 
d'honneur décernée; à M. liaardt, banquier à Bru- 
xelles, auquel le Nord de la France doit son dé- 
veloppement industriel et commercial. 

— Au banquet annuel dî la Chambre de com- 
merce américaine de P.irK qui a eu lieu le 17 
janvier, sou vénéré doyen \l. \V. Séligmann dont 
la vigueur intellectuelle fuit l'admiration de lous, 
a prononcé un discours, où il a passé en revu a 
et apprécié, avec son fin bon sens. les événe- 
ments industriels et sociaux de l'année, et expri- 
mé des vimix pour le développement des idées 
de progrés cl d'humanilé. 

— L'Académie royale des Beaux-Arts de Milan 
a élu par acclamation le sculpteur Frédéric Beer, 
de Florence, membre honoraire. 

VIENT DE PARAITRE 
Le Guide Pratique de ta /ïourve, par A. Hamburger, 
1 VOl richement relié, franco de port, contre i fr. chez 
MM. Ilarnbmget et Bon"nv.n, rue de Provence, Pa- 
ris 

î.ch lecteurs trouveront dans ce traité, lu nature de» 
différentes valeurs mobilière* et leur régime fiscal, la 
situation respective des agents de change et des cou- 
lissiers, des sociétés de crédit, des banquiers, <lei 
maisons de contre-partie : l'origine des im<ii vements 
r".,-' Ivnirse.le mécanlsine des difléi-enle 1 » opératiOM : en 
un mot, l'art de s'engager a lu Bourse et l'art de s'y 
défendre. 

Une deuxième partie pml>r.'isso loule les documen- 
t/ilion nécessaire au prnnd public sur te? valeurs me 
bilièros. Citons au basai d quelques litres de chap:. 
1res : les Fonds dT.lats : les banques ; les chemins 
de fer : l'or et les sociétés aurifères ; lo cuivre : l'ar- 
gent ; l'établ ; le fer : le nickel : te platine : le plomb ; 
ta zinc ; le diamant : le* eharbonnagea, cie., etc. 

Ce sirrqu* aperçu sufi'u ; 'i donner une idée de l'im- 
portance do oe livre .pu constitue le véritable 
wiecitm du capitaliste. 
i 

/.,- C.'r-int responsable : Emut C*bm. 



Tmprfrm -<e Centrale do I» Rixir<«> Kumi 
m. ». je R4a imur. Paris T) 
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PAUL DREYFUS 
TAPIS D'ORIENT ET D'EUROPE 
iuthenticiU garantit 

S, rue Qailion (avenue «le l'Opéra) 
ancj.. nru-ment, 90, rae Tailbout 
kfajarin d'exportation à la Douane 
centrale, il, rue de la Douane 
Téléphone : 2:C1»-55 

(1113) 

OUVRAGES EN VENTE 

au Bureau des Archive* 
La défense du Judaïsme, 

par Isaac Lèvu, 

Grand-Rabbin. 

Franco 6 fr. 

L'Immortalité de l'âme chez les 
Juifs du D' Brèche r, 

traduct. d'il, Catien. 

Franco 4 fr. 

Immunités biostatiques 
des Juifs, par 

E. Legoyt.... 3 fr. 
Le Péché originel 
et la Femme, par 

Ad. Franck, de l'Institut. 1 fr 

LES 

MATINÉES DU SAMEDI 

Ouvrage d'Education 

Par BEN LÉVI (G. WEIL) 

AVKC PRÉFACE 
Par Samuel < VIII \ 

ET AVANTFROPOS 
Par ISIDORE CAHBN 
Quatrième éaiitun 
Un oeau volume in- 12 

Prix. : 9 fr. 
avec ecvoi franco par la poste 
3 fr. 50 

ouvrée RELIE, prix en tus 
9. 3 et 5 lr„ suivant reliure 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

PARIS A LONDRES 
Via Rouen, Dieppe et Nowhnven 
par la Rare -Saint Lazare 
Services rapides de jour et de nuit, tous 
les Jours (dimanches et fêles compris), 
et tout» l'année. — Trajet de Jour en 
8 h. 1/2 <l r ' et 2' classe seulement). 

GRANDE ECONOMIE 
Billets simples, vaWUil. pendant 7 jours 
tf classe. ;8 tr. 25: 2r elnsse. 35 fr.: 3 ; 
Jaase 23.». 

Billets d'aller et relour valable» pcn. 
dent un Tnola : 

1~ classe. 82 fr. 75; 2* classe. 58 fr. 75: 
r cdasse. 41 fr. 50. 

•ofiiûdossola; l" et 2- cl., Boi.togne-Génes. 

(ç) Wagons- lits, lils-saions. f et 2- cl. 
MK&n-Paris; f « r cl. Doniodossola-Oiep.' 

M) Wagons-iOa, lits-salons, 1" et 2- cl.. 
Yen se-Paris; lf «t 2- d. r<ne*«oulogiip. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès) 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires' 

A m- u u iTifleur ou agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé ou représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se lient à la disposition dos familles pour la vérificatloe 
des dépense» générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rae de la Victoire 

TeUptioae : 140- 30 — 140-33 




Seul» Administration essentiellement Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 
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Les Elections générales en Allemagne, AntricUssie 



ET LES ISRAELITES 



l'ar une bizarre coïncidence qui mérite délie 
relevée, trois grands empires limitrophes sont ap- 
pelés dans un avenir prochain — et presque si- 
multanément à «-lire leur représentation natio- 
nale, à savoir l'Allemagne. l'Autriche et la Rus- 
sie, opération qui n'est pas sans devoir exercer 
sur eur politique surtout intérieure une inllucn- 
■i-c décisive. C'est l'APemagne qui. ouvrant le rhe- 
nun. ira la première aux urnes ; elle e-l en pleine 
effervescence é'ecloraV ,-| l'Autriche ne tardera 
pas a se donner un nouveau parlement d apr ès | ;i 
nouvelle formule qu'une récente loi a consacrée 
|>ans 1 intervalle, la Russie fera ses seconds dé- 
buis dans le suflraïc plus ou moins rcslr-iiil. 



ComiiK' ces trois pays possêdciis chacun une 
population juive importante, qui dépasse le mil- 
lion pour deux d'entre eux et que nu'mc en Russ.e 
mi ils sont prives des droits les pin- rudimenlai- 
r< s, relui du vole a « lé. sauf restriction, accordé 
à nos l'iuelia-usunaires. la question électoral* se 
trouve cire au premier plan des préoccupalions 
de plusieurs millions d'israélites. 
• - n'ime fj'ço'i • sfcstéraie, les élee.: *•<••>> politiques 
ont louvjriis le iloti de passionner les Israélites 
qui -4- muiitrenl proportionnellement les plus 
empresses à exercer leur droit de vote. Si Ton 
pouvait flahtir la statistique des abstentions 
d'après le culte des électeurs, on constaterait cer- 
tainement .jue |ï-lémei:t juif n'y entre que pour 
un chiffre inférieur à celui des aulre- confessions. 

La politique n'est pas chose indifférente pour 
nos coreligionnaires en quelque pays que ce soit 

Seviés pendant des siècles de toute participa- 
tion à la vie publique, ils savourent la juie 
qui est une sorle de revanche ,|. l'exclusion 
d'anlan, à se mêler aux tulles <le partis. D'ail- 
leurs les intérêts moraux, sociaux et matériels 
de ces émancipés de date plus ou moins fraiche 
dépendant trop de l'orientation gouvernementale 
pour quils ne se préoccupent pas vivement de 
savoir dans queL sens la roue tournerai la suitî 
de la consultation du pays. 

Pour les israélile- d'Allemagne et d'Autriche, 
qui bien que promus au rang de citoyens ont vu s e 
soulever contre eux les passions d'un autre âge. la 
question a une imporl ame de premier ordre. Elle 
est eap:l.de pour ceux île Russie qui ont font à 
gaguer.cl < n premier lieu. la libre eii • idalion dans 
un pays où iis sont parqués comme des êtres iiiu- 
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sibles. un ch ingénient «le régime. Aussi u'esl-oiî 
pas s-iipns de voir l'agitation électorale qui -ft 
înaiiiu-k- tl.Li; - les trois empires voisins gagner 
tes cercle: Israélites et I;; presse juive Se faut; Je 
.-ho des doléances ou des réclamations que nos 
cindifiioiuuiiix'ïi (It-m.iii'lent i faire inscrire dans 
tes programme- de- candidats qui ^oll io itent 
tenis voix et div--<r midi. - lr rallier des reven- 
dications Olives. 

Il > u certainement une différence considérable 
cidre l.t situation du juif en Allemagne ou en 
Autriche cl elle m- se- ficres en RlKssie. 

L'égddé de» israelde- d'Allemagne e| d'Autri- 
che ligure dans l'acte constitutionnel de ces deux 
|wi> s- S: elle est totalement nu à peu pies réal- 
sée eu Autriche. :m> coreligionnaires y soi il 
cependant- I olqel il atlaques aussi violentes qu'in- 
justes qui reteuli--ent à la tribune même du 
Parlement et qui nid leur répercussion dans plus 
d'un acte de la vie gouvernementale. Actuelle 
uieid. c est. le parti clérical qui est au pouvoir 
ce -nid 1 s ehrélieiis-srieiali-les qui ne -ont que 
des antisémites déguisé- > • it lionteux qui ci occu- 
pent les avenue.- el leur action de plu- en plus 
pui-sante ne sVxeree certainement pas eu faveur 
des idées libérales auxquelles, par intérêt vital 
autant nue par afliuilé nalueelle. les i-:-a<-liles. 
sont ob>li , ucjiieid atla'diér. 

Le principe- d'égalité que l'Allemagne a inscrit 
dans sa Constitution y subit encore trop d'cidoi- 
scs. on fait trop sentir à nos coreligionnaires 
qu ils sont chronologiquement les derniers venus 
fini- la cité, pour qu'eux aus.-i, à J'approche du 
si inlm qui doit donner un nouveau parlement, 
ne .-<• -km uni pas de l'usage le plus conforme '< 
|eui< intérêts .-«.ciaux el politiques qu'ils devront 
faire île leurs bulletins de vole. 

I) ira autre cote, l'appoint des voix Israélites 
d oi- les deux monarchie? voisines vivant sous 
le régime constitutionnel est !rop important pour 
que les différents partis eji tulle ne cherchent 
pas. par lelle ou telle concession, à se les conci- 
lier. 

H une façon générale, ce sont les partis de gau- 
che, les libéraux et le, >oeialisles qui peuvent 
le plus compter sur le renfort des voix juives. 

Kislinclivement elle? von! à ceux qui logique- 
ment et historiquement sont les d «'tenseurs des 
minorités et «pie leur programme comme leurs 
traditions et leurs principes mêmes font les pro- 
leurs nés des droits des Israélite?. 

Cependant il ne laudrait pas croire, qu'ici où 
là, celle règle ne Mihi— e de frappantes exceptions. 

Sous ce rapport, l'Allemagne présente une ano- 
malie qu'il faut «ignaler. 



Le centre catholique esl appelé j recueillir dans 
maintes circonscriptions des y ont -juives. El. cho- 
se curieuse ce ne seront pat» des ct»i isolerai ion"» 
locales qui décideront le- électeurs Israélite- à 
donner la préteiviiee au candidat catholique. L'in- 
térêt général du judaïsme dictera en la circons- 
tance leur vole. 

Le centre catholique allemand, depuis qu I esl 
devenu un parti prépondérant avec lequel, le. gou- 
vernement doit compter en rai.so,. do son impor- 
tance numérique parlementaire, s'est toujours 
montre, depuis l'impulsion maîtresse que lui don- 
na ici! Windhorst. résolument réfraclaire à toute 
mesure législative capable de donner de l'om- 
brage aux isiaéliles. Kl dans !.i lutte que nos co- 
icligionnaiie ont eue à soutenir, pendant dé- 
minée», contre les piétislo el les antisémites, e 
rentre catholique ne leur a pas ménagé les sym- 
pathie- et les appui-. Si l'antisémitisme insolent 
el plein de jactance a du baisser |m\i)1oii. c'est 
qu'il a senti les catholiques du Iteiehslag déeidés 
à barrer le chemin à ses projets de réaction. 

Il ne faut doue pas se montrer surpris, si 11'- 
moii des citoyens allemands de cuntessiou juive, 
celle organisation qui <s"est créée, voici deux ans, 
pour la défense de nos coreligionnaires, leur 
recommande de voter le cas échéant, pour les 
candidats du centre catholique. C'e-| une dette 
de reconnaissance qu»- les Israélites payent i 
ceux qui se sont montrés at-sez clairvoyants pour 
comprendre que l'oppression des minorités esl une 
faute politique autant qu'une injustice. 

Lin Autriche, il est loisih'r à nos coreligionnai- 
res, |m,' leur cohésion el leur esprit de discipline 
de modifie)- à leur avantage la composition du 
futur parlement. 

La nouvelle loi électorale, par «•«■* répartitions 
pi-nporlinu'nellee, leur concède une demi-douzaine 
de sièges en Gahcie, un siège, à Vienne même, 
deux ou trou, en Hukowinc. 

Dans les circonscriptions en question, le succès 
des 'Candidat lires Israélites est assuré, e| on se 
flatte dans certains» milieux de l'espoir de pouvoir 
créer un jwtil grouj>e parlementaire juif, qui 
étant donné la composition hétéroclite fatale en 
raison de la diversité des nationalités, du Reich*»- 
ralh, pourrait être appelé à jouer un rôle dans les 
combinaisons politiques et les votes. Mais il en 
esl d'aulres. où sans détenir la majorité, et san.i 



ar conséquent, maîtres 



;tion. nos 



coreligionnaires sont à même d'exercer une m 
fluence décisive -ur ;.e S instillais. Pour y 
réussir, il faut qu ils secouent le joug de cer- 
tains partis qui les ont trop longtemps dominés, 
enchaînés au char de leur fortune politique, tel 
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que celui île U Schlachlu. sans leur avoir jamais 
procuré une parcelle des bienfaits qu'ils faisaient 
miroiter à leurs yeux. 

Le devoir de nos coreligionnaires de ltussic, 
appelés, ' |M>ur •« seconde fuis, à exercer le droit 
<!t: vote es! (oui (racé, et ou peut élre sûr que fai- 
s r il comme les autres sujets de l'empire russe, 
leur appreuli-.ag.se électoral, ils ne commettront 
'vas l'erreur de voter pour leurs adversaires, mê- 
me déguisés, pour la circonstance, en démocrates. 

D'ailleurs la question juive domine les élec- 
tions russes. Kt la Douma future, comme 'a 
Douma si brusquement exécutée par le Tsar, n-v 
pourra faire autrement que de lui donner la solu- 
tion dictée par la justice cl l'humanité. Mais relie 
question juive, pour n'avoir pas, Dieu merci, en 
Allemagne ei » :i Autriche, l'acuité terrible qu'elle 
pu-ride en Uiis-ic, n'y est cej>endaid pas négli- 
geable et il importe >|ue les centaines de mille de. 
volants Israélites on se portant sur tel plateau de 
la balance électorale « efforcent de le faire pen- 
cher du colé du juirti qui \ oui l'application légale 
et loyale des principes de liberté et d'égalité, de 
( içon à ce que les droits des israéliles soient assu- 
rés d'une entière protection de l'Etal et de toutes 
les garanties de la loi, que leur accession aux 
fonctions publiques ne se heurte plus a la mau- 
vaise volonté de? uns, aux préjugé? des antre* H 
>pir nos coreligionnaires deviennent les égaux, 
a Ions les litres, de leurs concitoyens des autres 

Ulllles H. PRAIRE 



Association t onsistoriale de Paris 

MM. Alfred Neymarck à Alphonse Och>. dé- 
légués à cet efTel par le Consistoire Israélite de 
Paris, ont procédé lo jeudi 17 janvier à l'installa- 
tion de la commission adminisliaiivie des temple- 
eoiisisioriaux dont le f.ouisistoire a nommé les 
membres par un arrêta en date du '.Il décembre 
llKJti. I^i nouvelle commission cumprend tous 
ceux des membres de l'ancienne commission qui 
font partie de l'Association (lonsislorialc. ce sont: 
MM. Ach Moïse. Hénédic Bernard. Mlac Achille. 
Hollack Alfred, Boris Théodore. Henoil-Lévy 
l-'crnaiid. f'oblenlz. David, Dreyfus l'.barles, 
Dreyfus Lucien, Jacob Edouard, JobCaïn. Kopen- 
bague Anatole Lamberl-Vormus, Lehiuariii Sa- 
muel, U vy Aliter), Lévy Daniel. Netlro Alfred, 
Si hroreslénc Jérôme. Weil Vite. Winler David A 
W'implien Alfred- 
Apres l'installation de la commission, le scru- 
tin est ouvert pour la désignation du président. 
Par 13 voix sur lô volanls, M. Achille Bloch est 
nommé président de la commission administra- 
tive. Après avoir remercié ses collègues, rappelé 
le souvenir de MM. Cerf Lévy & Jacques Worm- 



■ ■ ■ • ■- 

-ci, et exprimé ses regrets de c« quo MM. Arthur 
Ivihn A Ueorges Lévy, aient été obligés, pour 
raison de sauté, «le donner leur démission. M. "e 
Président adresse ses hommages à son, prédéces- 
seur immédiat, M. Mayer Cahe.fi. que lo Consis- 
toire a nommé président honoraire ; il fait pro- 
céder e.iisiiile au vote pour la nomination de 2 
vicc-présidenls ; sont élus MM. David CoblonU 
A Vile- Weil. Par un nouveau scrutin M. Lambert 
Voiuius est désigné pour les fourrions de serré- 
laii-e-rapporleur. 



EN RUSSIE 

• >n télégraphie à la Caimponihinee R»s<st> : 

Pélei-sbourg. It janvier. 

l*\s feuilles réActiumiaires. le Voiioie' Krrmbi 
ei le Housskou 1 Zimmii en léte. répandent la 
•nouvelle mArvson^ère que les .Ineurtricrs, /des 
généraux von der IjuiiiNz. et Pavlol sont des juifs. 
\a' Housnki'U 1 Znauiin imprime aujourd'hui en 
lettres grasses ceci : » le général Pavlof a été tué 
par les juifs à la suite des menai*', de vengean- 
ce sanglante que lui ont adressée, les radefs el 
les juifs en .pleine Douiua d 'Etal. Hommes rus 
ses. vous savez, maintenant quels M»nt les oss i s- 
sins de voire vaillant el lidèle défenseur ! •• 
Pétersbouig 12 janvier. 

J'apprends d'une source sure que le meurtrier 
du préfet de police von der Laundz est le lils 
du d'un général de la garde. 

Pélersbours. li janvier. 

Contrairement à une information du \ornr 
Il rrmiii. il a été établi jwr rinstniction que le 
meurtrier du général l»avlof n'élait pas juif. 



i CORRESPONDANCES PARTICULIERES 

DES < ARCHIVE8 » 

■ 

Tunis, le 10 janvier '.-.HT,. 
I*i nouvelle synagogue dont j'ai déjà b»o| de 
fois enlrelenu les lecteurs des Arrhines <\ •jin 
sera construite dans un magnili-pie terrain of- 
fert par S. A. le Hey, grâce, à la générosité de 
M. Osiris de Pans, n'est encore malheureuse- 
inenl édillée que sur le papier. Au . omit»'' ..ù je 
me suis adressé, ou m'a dit que |'.>n attend, la 
réponse île M. Osiris. auquel on i .lé»ju envoyé 
tous les litres el tons les documents concernant 
celte question. \ja parole est donc an généreux 
philanlrope. 

— La Socjélé des Dames Israélite- de r.harilé 
a donné dimanche dernier au Patai* des Sociétés 
Françaises une fléte au pwflt de l'ouivre de 
noiirritm- de l'école des lilles de 1' Ulwrtce h 
Hittite. 

Nos plus charmante* Tunisoises rivaient tenu 
à rehausser l'éelat de relie matinée par leur pré- 
sence. Le plateau, tenu à l enlrée par Mmes M-- 
<é et fîueion, a produit une tré< l'Hle roectt-e. 

Nous avons remarqué parmi le- ,i>;sls»rmls ; 
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M. le général Valensi, représentant S. A. le Bey. 
M. le Commandeur Consul Uénéral d'Italie el 
Mme Botlesmi. M. le lieutenant Helberl repré- 
sentant lu Résidenl r.énéral. M. Zermati, les 
avocats Pictri, Bodoy, Uueydau, etc. 

Le programme comprenait un concert où des 
jeunes; demoiselles appartenant à la meilleure 
société révélèrent de vrais talents d artistes, et 
un bal des plus réussis. 

MkuassBh. 



LE PROLÉTARIAT ISRAÉLITE DE PARIS 



Les préjugé- les plus tenaces Unissent par cé- 
der devant ! vutetiec des faits. Celui qui a long- 
temps eepiés.mlé les Israélites comme réfractai- 
res au travail manuel est ni nain de se dissiper, 
témoin l'article qu'a n.iisacré dans le nu- 
méro ■ du 1'.' janvier l lùteryie Française M. 
E. Martin Siiul-Léon au prolétariat Israélite 
à Paris. M. Martin Saiid-Léon a longtemps flirté 
a\ec l'antisémitisme. Il a môme collaboré, si nous 
ne iiuas trompons, aux journaux antisémites d'Al- 
gérie. Mais l'élude des questions sociales où il 
s'est eonliné a redressé riiez 'lui bien des juge- 
iiients hostiles à Israël. 

Il ne croit plus que les israélite.s soient tous 
millionnaires ou banquiers et il admet volontiers 
qu'il existe en Israël une classe ouvrière, non 
seulement en Russie où elle est très nombreuse, 
immense cloaque de misères, mais a Paris. L>on, 
Marseille. Il estime, à la suite de l'afflux des 
échappés de la persécution russe, à 30.001) indivi- 
dus, sinon i un chiffre .supérieur le nombre des 
prolétaires istaélites de la capitale. Les souffran- 
ces indicibles de ce prolétariat, il les reconnaît, il 
rend également hommage a son énergie, à son 
labeur leniir.-. que n'ébranlent |ms les conditions 
si misérables* où i' l'exerce. Mais il partage à son 
sujet une rieur assez répandue en s'imaginant 
que grûce . l'aide des coreligionnaires rorlunés. 
les ouvriers Israélites ne lardent pas. au bout 
d'un petit -ombre d'année», ,ï devenir à leur tour 
de petits f*'idieis. Il les appelle des prolétaires de 
transition 

Ouelle j>. ••loiule cireur • Pour dix ouvriers qui 
Unissent p ^ sortir de leur gangue par s'élever au 
rang 'le patrons, ou bifurqueront dans le com- 
merce, il v en a des enn mes cl des niillicrs.qui, 
nonobstant une a-ssistanei momentanée, aux lieu- 
es de chômage force, reslei nnl à peiner toute leur 
\ ie et dciitcui emul des forçais du travail. 

M. Martin Saint Lé- n d i.ine sur celle popula- 
I mu mivrjrrc i-raélile de Paris de? renseigne- 
ment- qui. pour n'être pas médit?, ne sont pas 
moins inkie-sant- à rappeler : 

Cell-- poieilitii'ii d'immigrés habite surtout au Ma- 
rai*, dans" h' quartier saiul-Pnul : rue des Rosiers 
rue aux Jnif>. rue Sniiit-l'anl. Quelques ilôts se sont 
aussi formés nie Ordeaer, boulevard de lielleville, aux 
«mbelms. N..us ne panons in. bien entendu, que des 
immigrés poivres. 

Les |irolé' e>( s juifs exercent d<> préférence les mé- 
tiers suivant- : casquellicre, tailleurs, cordonniers, 
ébénistes, c e'MÎtlioulieis el marchands au panier ou à 
l'éventairc . ce- derniers vendent enlre autres choses 



des lacets, des oranges ol des jouets ; ils peuvent 
gagner ainsi i franc* pur jour. C'est peu. yv saurs 
cependant, des célibataires, trouvent encore le moyen 
d'économiser ' Les ouvneçs tailleur» et casquelhers 
gagnent, par contre, des salaires de 7 u 8 francs pen- 
dant lu bonne saison ; niais, vu les chômages, la 
moyenne du salaire tombe i il fr. oO. 

Au dvbut, les souffrances sont vive.- parmi ces 
changées souvent chargés de famille, cl c est seule- 
ment grâce à une remarquable sobriété jointe ou mé- 
pris ou plutôt ;'t l'ignorance de tout confort, môme 
élémentaire, qu'ils peuvent subsister. Dans la plu- 
part des ménage* juifs on ne mange que de la soupe, 
une soupe faite ù tu semoule de maïs ; les jours de 
gala des lunc-ngs tamis varient le menu. Des années 
se liassent ainsi a lutter contre le mauvais sort ; 
mais le plus souvent la ténacité du juif, du reste 
merveilleusement secondé par ses coreligionnaires 
arrivés, parvient ù triompher de ces difficultés ini- 
tiales. 

«lelle protection accordée aux immigrants juifs par 
leurs richissimes coreligionnaires, s exerce île plu 
sieurs manières..... 
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Le Du in. -•- Uypolhïscs par Marcel Hébert, jm>- 
/esvcin ,i l'Institut des Haute* Etudes, -i 
lira i clic* (1). 

Le Ihvin ! c'est là aasiuénicnl un beau litre, 
litre large, et compréheiisif. Sous el derrière ce 
tilie aussi que de promesses '■ Noire auteur les 
i-l-il toutes tenues, nous u-t-il entièrement satis- 
faits et donné, même ijrosso modo, tout ce que 
comporte l'épilhèto. placée au frontispice de son 
trtivrv .' .le ne me prononce pas : les lecteur, 
el j'en souhaite beaucoup à M. Hébert, jugeront, 
à la condition, toutefois, de ne se point laisser 
rebuter par la langue difllcile. (discure et souvent 
heurtée, de l'Etude nouvelle, de réel mérite, que 
j'annonce. Pourquoi donc, et surtout quand on 
traite un sujet auquel tout homme qui pense- 
ur saurait demcurei -indifférent, puisqu'il s'agit 
île notre destinée, de notre être intérieur, de 
nos rapports avec Dieu, oui. pourquoi ne point 
ivcnurir à un langage rclair. à la porté* de tous ? 

île juste reproche fait a M. Hébert, je dirai, tout 
d'abord, que son Etude nouvelle. j'emprunte 
son propre terme --- pour éti-e analysée dans ce 
Hccucil, n'a, en iui el juir soi. rien de spécialc- 
nu'iil Israélite : elle ne s'occupe pas plus du 
dogme du Sinaï que de celui des autres retires 
sinus : sans Joule, i! fait, de ci de là. mention 
de la Bible comme de maints antres ou\ rages, 
c'est tout : son h'tude m- vise à rien nuire qu'à 
'tonner, de façon aussi précise, aussi oi dominée 
que possible et en s'appuyanl de la raison, du 
sentiment, de 1'hisloire, qu'à donner di- je, l'ori- 
gine, la genèse du concept divin, l'éveil de l'idée 
religieuse dans l'humainl*' «M qu'à suivre cette 
idée dans sa marche, dans ses modifications a 
travers les Ages. 

Telle qu'elle est présentée, celte Klude. je le 
remarque avec plaisir, est ie résultai d'un labeur 
patient, de recherches abondantes, bourrée et. 
nur ainsi parler, débordante d'érudition, de scien 
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ce vaste el sûre. Tout — je ne m'avance pus trop 
en l'affirmant, — tout ou presque tout ce qui 
a étô publié, clan ces dernières années, sur /« 
Relitjiou, sur les faits et les problèmes «|uc sou- 
lèvent les opinions et les débats que suscite la gia- 
v« question religieuse, tous les systèmes échalau- 
dés à son endroit, oui été passées en revue ou mi-, 
à contribution par noire auteur. On est réellement 
surpris, du nombre d'ou\ rages qu'il a dû lire et 
qu'il a lus, en effet. j»our accomplir la tâche qu'il 
s'est inqKJsée. 

L'auteur, à la suite de la Table des matières, 
des notes foncièrement subsUmciclles, qui 
lermiiient son volume, a ajouté la Table alphabe 
tique des noms d'auteurs, cités par lui. dans le 
corps de son travail, «iepeudant citer leur nom 
ne lui a pas sufn et. sans parler des pages mslruc 
tives, des pages qui tout rélléchir, de notre auteur, 
ce n'est jkis un mince alliait «te son oeuvre que d y 
trouver, en assez grand nombre, celles pleines 
d'intérêt, v Titahleniénl suggestives, supérieure- 
ment écrites et supérieurement pensées, dont les 
signataires s'appellent Montaigne, la Boëlie, Tols- 
toï Darwin, Renan. Mertlielot. th. Secrélan. Sa- 
lomon Reinach. I». .lanet. I\ Serlillanges, l'abbé 
Loisy et combien d'autres encore, également con- 
nus et appréciés. Si je les sigftwie simplement, 
c'est, pour faire venir l'eau à la bouche du lec- 
teur el lui recommander, eu toute sincérité.rEtu- 
de de M. Hébert qui, passant ou Ire aux opinions 
reçues, aux traditions léguées, examine le dinn 
à la manière moderne, avec les éléments mis a 
la disposition du penseui, par la Critique scien- 
tifique' et I observa lion directe. Ost ainsi qu'il 
étudie le mvsletïeiix. cette forme première de 
l'idée religieuse, en l'incarnant en la personne 
du fameux mvstique brabançon Jehan de Ruys- 
broeck. avec son extase, ses contemplations, sa 
volonté enthousiaste de «« s'abimer » en cet Etre 
supérieur qui est Dieu'. C'est ainsi qu'il nous Tait 
toucher «lu doigt le mysticisme moral d'un Toi? 
toi, sentant, aver joie, comme il le dit lui-même. 
« sa fusion avec la volonté de />icu ... et s'écriant 
dans son exaltation : -< Oh ! quel bonheur la so- 
litude ! maintenant, j'y suis si bien Dieu ». C'est 
ainsi encore qu'il non- décrit l'état d'àme d'un 
Darwin positiviste religieux, peut-on dire. qui. 
en présence de la difficulté insoluble, de recueil 
éternel pour «pu admet l'existence d'un Dieu d'a- 
mour, soit {'étendue de lu tnuffranve <i<in.« le 
monde, avoue humblement dans une conversa 
tion avec, le duc d'Argyll <■ «pi'il lui était impos- 
« sible tie regarder certaine- combinaisons, nier- 
« veilleusement appropriées dans la nature, sans 
<t voir qu'elles sont l'effet de l'expression d'un 
« esprit ». Je recommande particulièrement le 
chapitre traitant «les « Transformation- du sen- 
timent religieux ». celui où il nous donne « ses 
conclusions » ef la pape magistrale «pii les résu- 
me page empruntée à l'Elude sur le .Wi«Jr«mc 
et la Religion, du leader de» socialistes belges. 
M. Emile Vandervelde. f.e lecteur, j'n-e le lui 
assurer, en lirer: piofll 

Maurice Ar.ox. 
Rabbin. 



CHRONIQUE 



Tel le Séyre fameux... V Action Française 
continue. Pur une grâce divine et d'état M. Vau- 
ireois célèbre, chaque semaine, le môme anniver- 
saire de V M foire, f.e samedi 12 janvier, celait a 
la salie de la rue d'Athènes que les royalistes, 
antisémites et nationalistes s'étaient réunis pour 
protester contre ta décision de la Cour de cas- 
sation sous la présidentee du citoyen Henri RO; 
cheforl. MM. Léon Daudet et Drianl avaient traite 
comme ils le méritent, le gouvernement, le gé- 
néral Picquart et le commandant Dreyfus. 

Ce local n'étant pas assez grand, ces m.-ssieurs 
ont donné une seconde ^présentation «amedi 
dernier 10 janvier, à la salle Wagram. On nous 
aftirme de source généralement bien informel', 
que la troisième auia lieu le samedi 20 janvier 
a la salle du Trocadéro el que la semaine sui 
vante on se réunira à la Galerie des Machines 
[m. ui- célébrer ce même anniveisanc. L bilan 
\enu plus tard à l'antisémitisme «pie la Libre Pa- 
role et voulant réparer le lemps perdu, s'étend 
avec plus de détails que le journal de M. Dru 
mont sur ces petites fêtes de famille qui ne font, 
en ivalilé. de mal «a personne et amusent les 
quelques centaines d'auditeurs que recrute tou- 
jours ii Paris, un spectacle gratuit. 

I n nouvel, ou mieux, un ancien acteur «te toute 
celle tragédie héxotco-eoiniquc est monté en scène 
avenue de Wagram. Le commandant Lebrun-Re- 
naud, un excellent gaivon et très joyeux eompa- 
' gnon alors qu'il était capitaine a la Garde Rcpn- 
blicaine et fréquentait chez mon très distingue 
ami le commandant C... aujourd'hui un de no» 
[dus brillants colonels de cavalerie, ne semblait 
guère à cette époque désigné pour ce rôle de jus- 
ticier. . . 

Cependant, il est venu, lui aussi, raconter ta 
scknk des wei x et rappeler que le capitaine 
d' Al tel le second confident; avait disparu mysté- 
rieusement. Alors, pour dramatiser l'effet. M. 
Yaugeois a bondi sur l'estrade et placé sous lu 
protection de tous les patriotes présents, l'exis- 
leuce du commarxlanl Lebrun-Renaud si elle étaïf 
jamais mise en péril. 

Je me demande «piel danger peut bien courir 
ce brave homme a qui personne ne s'intéresse 
plus. Tout cela . c'est aujourd'hui de l'histoire 
ancienne, et malgré tous leurs «-ITorls. les roya- 
listes antisémites n'arriveront plus à ranimer l'o- 
pinion publique malgré leurs palabres et leurs al. 
fiches. Il faut trouver autre chose et ce n'est pas 
bien facile. Aucun passant ne s'arrêtait ntfm» 
plus p.mr lire les papiers de couleur tendre dont 
|e> murs de certains quartiers étaient laissés 
par leurs soins, ces jouis derniers. Condamne, 
de par ma profession, à subir toutes le< corvées 
de cette espèce, j'ai eu le courage «le parcourir 
nue de ces proclamations el j'avoue, en toute 
sincérih'. n'v avoir encore rien compris. 

Ce qui me console, c'est que pendant ces der- 
nières convulsions d'un parti qui fit Innl de ma! 
fi notre pavs. Paris el la France entière tendent 
hnmmaae aux défenseurs du droit. CScheurer 
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K'estiier va avoir -on monument dans le jardin 
du Luxembourg. Le nkaitre Dalou a Lien voulu 
se charger de « elle 'eiivre qui e*t. paiail-il, nlnii- 
rablemeul réussie. 

Le moniienl, avec, colonne, comporte itti sou- 
bassement avec deux ligures re]>rcscnian! la Jus- 
lice et la lén'lr. accoudées sur un socle, dont 
une des fat;»-- [unir au centre, le profil de l'an- 
cien vice président du Sénat, en médaillon. Mal- 
gré le lalenl du célèbre statuaire, rien ne sera 
assez beau pour conserver le souvenir du -grand 
eiloyen, du noble patriote, au vrai sens du mol, 
qui "sacrifia tout, repos, honneurs, à la défense 
(l'un innocent. Si lous se» admirateurs pouvaient 
assister à l'inauguration du monument <jui ann 
lieu dans quelques semaines, au Luxembourg, 
les jardins seraient infiniment trop pelils potu 
les contenir. Kn attendant, les ami- de M* De- 
inange avaient peine à prendre place, tant ils 
étaient nombreux, au banque! qui les a réunis 
dans les salons du Palais «Uorsav pour sa nomi- 
nation comme chevalier de la Légion d'honneur. 
Cent quarante avocats du Barreau de Paris ont 
ainsi acclamé le grand honnête homme qui a payé 
de la perte d'une partie importante de sa clien- 
tèle son rôle admirable. Parfaitement, un grand 
nombre de catholiques intransigeants ne lui ont 
pas encore pardonné *:i conduite '■ ! ! 

Ses confrères, sans distinction de religion ni 
de parti, lui ont fait une magnifique ovation lors 
qu'il a terminé, l'autre soir, le petit discours qu'il 
a prononcé pour remercier ses convives, par ces 
quelques mots : « C'est de tues maîtres T.. Leroux 
h et Catraby) que j'ai appris que noire rôle es! 
' de subir toutes les souffrances pour le triom- 
« phe du droH ». 

A côlé des bâtonniers Dunel. Chenu. Davin. 
Ployer. IJourdillon, M*. Viviani. ministre du tra- 
vail, voisinait avec M' Tézénas. M. -Marcel lla- 
l»erl avec M' Labori, M" Joseph Menant avec M* 
Henri Itoherl. M. Uus-on hill.ml avec M' André 
Hesse. Décidément le quai « I '< > i i >- es! bien loin de 
la salle \\ 'a grain et bien pu- de la Chambre des 
Députés où l'abbé Loti ire a prononcé l'autre se 
mai ne un remarquable discours ilonl le lil>éralis- 
ine n'a pas eu l'heur de plaire à ses collègue» de 
la droite. Sa robe seule l a piotégé contre les at- 
taques violentes de certain'- .«râleurs de ce parli 
qui paraissaient anéantis d'entendre un des leur- 
parler le langage du bon sens et de la vénté. 
Aux prochaines élection-, t'.il.l •«'■ l/miire n'aura 
?uèreà ci.mpler -ur le concours île ses coreligion- 
naires. Mois il ne paraissait guère s'en préoccu- 
per et les applaudissements de tous les libéraux 
n'ont cessé de soutenir l'éloquent orateur. A un 
moment donné, l'abbé Lcnure a fait allusion à 
la facilité ;n w laquelle les protestants cl les is- 
raeldes ont admis la Séparation. Ouand a ! il 
dit » nous autres, catholique-, nous 'exprimions 
« notre répugnance à accepter les associations 
'-< cultuelles, on nous répondait : mais le- pro 
« testants s'en accommodent bien, ainsi que les 
i- Israélites. » 

L'-iibbé ternir* ne croit pas .m'anc relie soumission 
nous fasse honneur, car d'après tul Kn régime de 
« sépand ion. une un cube fondé sur la «•ifns. 1 tf>nce. 
« pas plus le culte pfôTeslani. ou le culle i--:ic!i' -, 



i u.i le i- <ltç lÉiiir-iiliiuii. ip e le nôtre, lotwiu d est éïï 
f;« e de l'tifal <jui ne le eoiumll plus, qui ne lui 
a dr'iiuiMilc plus iicu, aucun culte ne devrai! consentir 
•• à .s.ilK'txluimer s<»n existence intime et son l'au lion- 
•• ti> mcii! religieux h des conditions extérieure». ■ .. 

San- vouloir discuter la théorie de M. Lemire, 
une simple interruption de M. La-ies. (infirme à 
elle -ente en ce qui nous concerne, car si I Etat 
ne donne plus rien pour l'entretien du culte Is- 
raélite, il ne nous prend rien quoi qu'en dise 
le dernier ou avant «fermer et fougueux député 
bonapartiste. Les défenseurs îles régimes déchu- 
doivent bien souflril en lis.ii)1 les niémoiie.- du 
jeune prince Hubert de Broglie. 

Sans admiier outre mesure cette manière .mo- 
dem-style <lo meltre [o public au uouradl de. 
'■eitains «létads uduue- Napoléon V prétendait 
avec juste raison que : le linge sale devait se la- 
ver en lauulte je dois avouer cpie l'antisémitis- 
me de qiie|qiK-s-uiiu> iic ces guindés maisons me 
p uait quelque peu exagéré. i.m saïf qn avant de se. 
marier légitimement avec un«; luti.-le. le jeune 
et princier chef d ojeheslre. > unil par de- lien- 
religicux à Mme De>huid«s. femme divorcée 
m coude Fleury ; c'était un> petdr- lllle de M. 
iqipeiiheim «le Cologne. Notre occasionnel on 
' < le du Mutin, raconte . •'iiilii. n il fallut de cluir- 
nu - a celle dame pour être admise dans la société 
■ le la f.ondle de Hn.iirJie. malgré lé- trois durs 
qu'il nous eife : I* Klfe était doonte ; 2° die 
: ut dreyfusarde ; 3" Elle a\ad du s» ni/ israeliU- 
dans les veines, et il ajoute oh .' le xiii</ israidile, 
<f <iu'il n ioui- un rùlc chez nous Je ne serais pas 
l'.VIié de connaître un jieii plus >-n détail- ce 
I mieux rôle, cai souvent je me. demande quelle 
peut bien, cire la dilïércni'e entre !«• sang «l'une 
'qipenheim par exemple et celui d'une Sây. 

Im quoi l'industrie su'Tière vaut-elle plus que 
l i l>anque Mystère, discrétion «l auli-éinisine. 

San» avoir une origine aussi noble que celle 
■««■s Itroglie, un de nos plus spirituels confrères. 
\l. William nusiiueli «pii vient de mourir, ap 
;.a:l"nait lui au-si à une famille historique. Il 
l ui le peli' llls d'un des deux créanciers de la 
l'iancc à Alger et à propos dc-opuds fut donné le. 
laineux coup d'éventail qui fo! le prétexte «1^ la 
conquête «le l'Algérie. 

Dramaturge de (aient, >oii num restera lié à 
• elui de. Zola dont il fut le collaborateur pour 
-es principales o-uvi.vs théàti îles. Sans èlre pra- 
liquanl. Itiisna. h affirma loiqonrs très haut -«•- 
ot igines afin que personne ne les prtl ignorer, 
ut graver pendant l'Affaire, au-dessous de sou 
nom. sur «a carie de visite ce simple mol : Juii. 

KmUe. Caiikn. 



Bienfaisance 



it»»s /ni/» ru fureur </.\< Œuvre-- /< Ut Comiminmilr 
isrtu'liti- <le f'ori.v du liau M lanvicr 1907 

MM, Paul .1 Henri MmIm. li ; Sternberg et son 
il!- \ndn'', Km ; Mme Lvon. en uié^nuire de son mari, 
ion ; MM or.lner et s.in llls Kajimond, 00 ; Riiii, 
r,o : Mme llcrnsheiin. .V» : MM 1> cf. Albert Bickarl, 
10 : Oeorg.-s Dreyfus, A ; Lcir-nnann. 20 ; Senel, 
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iîa>le. ru m , 0|!p«-iili.-:ni A. I ; .. .'.en : i*orgcs lUkx 
."ion . lîelms A Mur. Tutti . H. •ma. Ji Théodore, 7>i 



20 ; Sussfcld, 20 : M. Ihcknrt, 10 ; ISenjjii.ni [Jioclï, 
10 .Alexandre ll'.ocli, 10 : laits llr ,n;>vv n k. 10 ; Co- 
ductihcim. 10 ; IMmlisch, II» : Uclaitisch lil-, in : S. 
Ji4\..>li, 10 ; A. Ixalm, 10 ; Julien Meyer, 1") . Ituscii, 
10 ; Wmiphcn. 10 ; Ikojniniii lliuu, 5 ; !»aui*l T.. ; 
UoUL-èl.r.iidl, r> : Julien K.ilin, 7. ; Lcd. nuann. 7> ; 
Mois,- Ylayer, ."i ; \nlluoi Moaes, r >. 

Lhms imis tut ( '•mili ,1? Itu-tifaisanLC 
Mines l.aiinc/ Mever. 7»u fr. . Rt>\ . 1 Edm •nu. jt>. 
/Jr,i, h» (.(./hi/* 1 de ISif ut'iiminr- : !>«,«/,.. dr. l'hiver) 
M. Hloch Achille. I.V.». à.'.irl. V.'.r.l M Uesliri ne-, 100 

francs. 

lions /uif.ï au ' oimfc de /îic/i/iumiik (Jm'lc dV f/in-en 
MM. de ItoUtM-hild, le Baron Edumud 27>.00n francs : 
(Inl.t- lun <i| lerdinaud, 1.000 ; Halphen Emit •-. I.UJU ; 
Halphen l'cnunul, 1.000 : Anoi>vn,e K. <_., ànii ; Mmt 
O-iI.i-i d'Anvers AIIh iI rnitt ; MM. I)<vitsch .le la Meur- 
Ihc Henri et Kimiv, V«» ; Miim- Elli-sen Alexandre. 
r.t.«. : MM. I.el.n, mu Albert. .Va» : Micl.K-L. vy Au- 

iiéodore 
r>iKj : 

Seligniaii frères et Qe, Mw ; Mn» liiiK.Tique Alfred, 
100 , MM. Itri liiiiaini Alln il, :Hm ; Foula Paul. 3MJ ; 
l'a. il» Lmiis, :iiii ; WVlHioll C slave, :îH0 ; Hi util frètes, 
' 20n ; .Mjnie Fttld 1... 200 ; M. Rikotf Martin, 2ou ; Mme 
Sul/.bA llenririie, 200 , MM. Sul/huch M. S., 2u0 ; 
\Vclsvv ciller Clkirle*. 2MI : Urwae. 100 ; Dalsace Eu- 
gène, Ont : Kra;iii«T Eugène. 100 : Mme Lazard Elie, 
. UN* : MM. Modiano I... "liwi : lUVints Edmond, 100 ; 
Seli^'iiiîMni \mo?d, 100 ; Slcindcekcr \<Mphr, 100 ; 
Wcinstein Jnlif. 1 4)0 : WilmersdriTffcr sigomond, 
100 ; Angelhoini !.. ; GrndWohl Itères, .V» . Ilirscb 
Alphonse. 5n ; Il iisch M.. 50 : Keim Eugène. W ; 
Mev rrHiviil, .VI : lUieinis Léon, à» : Stem Moise. 50 ; 
I.-m i, Ciu.H.s. Kl • Fleek Edouard, M) : l llmann Her- 
ni.iiin. ;ju . Li vi Adam, 2'> : <>.'hsé AUx»rl. u'.*> ; Sehloss 
»>ln/i].|ir>. ; Matiric.', "."n ; Min.'s ( alun Alfred, 

Vf : t^dien Marx. 2tl ; Pvrvfa» lleaii, 2>\ : MM. Dross- 
n.'i II.. J0 ; l'i'iK'lihvan^er frérfs, ; ijalfic Arîlmr, 
*) ; llaa- <M0.. 20 : lliis<li, Uiçhaid, 20 J K «lin Alfred, 
2<» :.KaKn il. 2(* : l^évw» Aliiuham. 20 t'Lèvv-SIruiiKS 
All'ert. 2t> : l»olark, L. ; Sichel, A.. 2«i '; Slamm 
Max. 20 : lîl'ich l'aul, in : Kriemei L. 10 ; llague- 
naner S.il<niuin, 10 ; I/H'éliniftMil Havinann. 10': Mme 
U'vy AU-ahain. 10 ; MM. May Jacques, 10 : Polack 
Mleiiel, Ht ; llniitlM'i-^KM- Kdoiwr«l, ."» : l!nni>< liw i«j Fer- 
TK.ii.1. r, ; S^d'inini, A., à : Wulff All.erL 5. 



^NOUVELLES DIVERSES 



Un aitnuncc i|Ut; Al. Kutlrinues-Ely t|ni rttpré- 
eenluil clt'jiuis longteinj» la cireonseriplion «le 
lïayoniif au Consistoire l'.enlral tlonl il étail le 
iloyen j>itr l'anciertnel^ <•( où il avait rempli par 
infrrim les fonctions rte président, vient, par sui- 
te de désaccord avec ses collègues, de donner sa. 
démission déOniliveimml. malgré loule* les ins- 
tnnres Tailes pour le Taire revenir s nr sa del^rmi- 
tiation. 

AI. Dreyfus, substitut du procureur général 
a Houen, est nommé avoral-géné-rnl à In t'.our. 

, M. Danon. jujre suppléanl à Saint- Mal., e.-l 

;.nf«nimé au tribunal <le FougcVr»^. 

- ■ NI We'tll avoctt. attaeh^ au parquet de la 
Seine a éV tiommô juge de paix a Sonevoiis 

— M.. Dreyfus, .iiigéjiieui- ordinaire de 2- clause 



est nommé ingénieur eu elief de t*" classe des 
l'onlï et t'.ltau-see;. 

— l'itixi^rsilé l'opulaiiij Juive ^8, me de Jurunlc, 4* 
arifondisseinent;. — Uiiiianche, I.- :'7 janvier, ù ikjiiI 
henres do smr. conférence de M. V. .*fansrhz, IH.c- 
teui' de I Lmver.silé : lti<iiiv.\.\ious il' l/ri</»<-, 

!>■ IkN Icui Emile .lavai .pu vi al de nionJir.à l'àyi^ 
de 07 aii>, <-1;«il ne ilUi.-l i ation de Ij smeiicf ocuksU- 
iini' à laqaclie .ms liavaii.x onuinaax firent faire de 
grande* progrès, l-'ila de L^opoM Javal qui fui député 
de rVoiUie, .sous l'Empire el l'AsserÉiOlee Nalionâlè 
el qui upparliut pejidanl <le l0iigue> aimées aj Consis- 
toire Central où il i-opiéwMifail la . a conscription de 
(À»lniur, Emile .luval, après avoir éié élève de l l-^de 
des Miijf». bifurqua vers lu médecine, cnlrulue par un 
irrésistible alliait vers loculistiq e. dont il devait 
devenir, par ses dcconverleg, l'iui des ukillres. 

A|«é.« «voir sen i pendnnt la guerre, < ommc «igagé 
xolonl.ote. il >e voua, à l'exemple de son pèi e, a la 
pi'opagaudo «le!- idées républicaine^, Conseiller gé- 
ii>-ial. pais dôpi lé de l'Yonne, pendant une législa- 
ture, il s • fil renuiiqiier a la. Quunlire par s, s piopo- 
sitiou.s de loi el rapports louchant le* questions dli>- 
gicite. l-'rappé de ee> ité, il ne l'ontinua pas mo)iis 
h« >ii laneur «Hlimà're el s»*s rcvhencties savaules. 
a[>pi«rt«nt. lui, a\e.tyle. une véritable paasion à la 
cure de.- iidinoiléts visuelles. 

Lin à ! Académie de Médecine il était ofikier de la 
L.-gion d'IioniKiir. On se rappelle ramifie étroite qui 
l uï-issad, lui si imliflérent aux choses religieases, a i 
reg eltA 11' Klein, attaché avec tant de ferveur à ses 
devoirs d'israélite prali.pjaid, amitié qui aboutit à une 
eolhi.otalion scieutillquc. à lu traduction Irnnçaise de 
l'a im-c d'lleluii)io|i/„ et l'hommuge si autorisé qu'il 
linl a vx'iiir appôrler sur la tombe du dévoué membre 
du c*iii.sisloire israélile, à sou savoir étendu, ii se» 
vertus pn»fwsionnelles. 

- I tic cré-cbe va être adjointe à l'hôpital tsiaélil,, 
de \ lenne j>our laqne!le le baron Albert de Rolhs- 
cliil.l a duiiné une somme de im.iKX» couronner 
-ni le* fonds légués par te baron Nalb iniel, 

- tti Ireinbleineut de te ire ;i dévasté l'Ile de 
Jamaïque, possession anglaise, et principalement 
sa capitale Kingston. 

itn évalue à 2.'i(Ni le nombre de- Israélites el 
colons dans l'Ile. 

L'établissement «les juirs en Jamaïque a précédé 
relui des .ViiglaLs. Ils venaient de l'Espagne. C'é- 
tait au 17V siècle. 

Depuis celle époque. Plie a compte sans Inter- 
ruption des communautés isméliles sur son 1er 
rilôire. 

S'il fat il en croire le correspondant à \\ r as- 
hinglon du Mornintf Po\t de Lombes, le gouver- 
iMMitenI des Etals-Unis aurait projeté l'an passé et 
fait des ouvertures a e*> sujet aux Puiasanens. 'le 
réglementer le mouvement d'émigration an 
moyen d'une entente entre les différents Etat et 
de l'orgnni-alioii d'un bureau inlernulional d'in- 
formations. 

- I ne caravane île liciih -cmq (>élerins Israé- 
lites d"F.in«]>e a visité dernièrement la Cité-Sainte 
et In Palestine. 



Lr Gfriiit rr$j>onsttblr : Emile Ohm. 
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Voyages en Italie 
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I K.st :i liKMiHsur d'informer MM. les 
' oyageurs quelle met :i leur disposition 
>iifferealëa combinaisons de bm<- - per- 
niellant de faire, dans oes condittons 

fcres écononn|iur>. «Ii'i) excunions \a- 
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Klle délivra notamment : 

I* Dans toutes li s ^ar»^ de son ro- 
>isiu d«xs billets d'aJtar et retour ou eir- 
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«ulairus A itinernse lise. 

Des trains rapides de K et 2* classe* 
'•t des exprès:- ,|. s trois e.asScs assu- 
rent Journellement les communications 
entre Paris et RiUe avec ccinvspomtan- 
ces immédiates sur I IlaJio par Luceme 
et la pittoresque route au rfothard 
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des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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Bien des traits pourraient é1re encore ajoutés 
au tableau si cruellement sombre, mais hélas 1 si 
profondément vrai, que nous avons esquissé dans 
notre numéro Ou 17 Janvier, de la décadence de 
la vie religieuse chez les Israélites de France, tel, 
par exemple, la diminution, pour ne pas due 
l'éclipsé totale, de la vocation rabbiniquo en 
France (pie nous avons antérieurement signalée 
et coninientée. 

Nous avons reçu, depuis, bien des confidence? 
sur les progrés effrayant» de la déjudaisation .le 
lant de. familles que l'on pouvait croire, en rai- 
son de leurs anciennes a Haches avec la synago- 
gue, les ntO'iis tenkies de se laisser entraîner dans 
le courant général de reniement du vieux culte 
ancestral et qui se traduit par l'abandon des synv 
boles pouvant trahir leur origine. 

Mais, symptôme beaucoup plus inquiétant, c'est 
la sérénité placide avec laquelle ceux qui ont la 
mission de veiller sur les destinées du judaïsme. 



qui sont investis de la charge d'assurer, avec sou 
présent, son a.-euir, considèrent tous ces foyers 
juifs qu'ils on», laissés -eleindre et promènent 
leur indifforencV nonchalante au indieu de nos 
teiii|>l<is que Dé cuplent phi.-, en dehors de quel- 
.pies rare* solejjfciilc-, .pie h - ruines de loiit ce 
qui lit la idoire cl la force -le la .Synagvguc ! 

l'.cjl. s. Waël a. connu des périodes «.v.cnre ph-s 
.^.uq.ic.-.^ue celle que nous traversons et qui 
remplit noire cœur d'une indéfinissable tristesse. 
Mu- dans ces moments h. inique- où tout parais- 
sait sombrer, irrémédiablement perdu, un hom- 
me, une iMiiimé.- d'hommes, surgissaient dans 
l'uni bre qui envahissait la maison de Jacob, et 
dans ia nuit qui menaçait Je s'y faire complète, 
ils rallumaient la lampe traditionnelle ! 

ourmd les Judéens pourris d'hellénisme, com- 
me nos contemporains Je sont de matérialisme, 
couraient, les yeux llévreux de joie, prendre pa t 
aux rux olympiques, tout fiers de se mêler inti- 
mcmeul ■ ee monde grec dont la brillante et las- 
em- . i\ ih-alion les fascinait et qu'ils repoussaient 
avec dédain les rites les plus importants de faus- 
l. re judaïsme, il suffit d une r.imillo. le.s Maccha- 
bées. ;\ la foi vigoureusement trempée, pour ar- 
rêter net 'a décadence et restaurer l'antique culte. 

\u milieu de cette débandade générale des 
croyances et des pratiques qui caractérise l'israé- 
lism^ français, il y a, Dieu merci plus d une fa- 
mille qui P tenu à honneur de rester imperlurba- 
t fidèle a son Dieu, à sa foi et ù sa loi. 
dénie il, tout en rendant l'hommage qu'il 
ît à ces pieux serviteurs de la Tora et <?n 
îcitanl hautement d'avoir su résister à ren- 
iflement général et triompher de tant de difll- 
■ultés matérielles, morale* et sociales qui conspi* 
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raient contre leur bonne volonté, il tant recon- 
naître qu ris se contentent ck> garder jalousement 
pour eux 'es saintes joies de la rolieic-n et «e 
préoccupent médiocrement de ce qui se passe 
«mi dehors «le leur petite chapelle. 

Il y a dans leur façon d'agir, ou plutôt de 119 
pus agir, un peu de cet égoïsme qu'on a reproché 
de Unit temps et dans toutes les religions aux 
dévols. 

Si, au lieu «le s'isoler, «le se cantonner enliv J<*s 
«pudre fTWir* do leiur oratoire. c<>s fervent- qui 
ont donné des preuves «-videirles, merrileslable" 
-d'abnégation en sacrifiant a Pieu, alors qu'il est 
si .facile et .«i agréable de ^aei iher «m- autels 
plus profanes, se misaient davantage ;ï la société 
juive, sortaient, comme l<- lit Moi>« . lii'ulh et 
reliai* pour voir leurs frères, s'intéresser à leur 
awnir religieux et, au leiu de dissimuler leur vail- 
lante piété avec une discrétion qui fait Ii<>imk tir 
à leur modestie, l'arboraient au gi'ind ;« ur. la 
donnaient comme exemple «l<- <•(' que |mmii la 
volonté mise au service d'un«' noble can-c. il est 
permis d'espérer qu'une heureuse contagion se 
produirait çà et I.i jv;i- suite de cette | énéka- 
lion et qu'ils ramèneraienl de l'immense camp 
des ndifréronts pas mal de brebis vers la syna- 
gogue. Mai? voila, l'idée «le faire des prosélyte» 
est devenue si étrangère è Israél -qu'on n* songe, 
même pas à en faire même ;< l'intérieur de la 
confession, et «|u'on laisse les . 'oreligionnaircs 
aux prises avec toutes les tentations du mal, 
toutes les sollicitation de la \ie jouisseuse, sans 
le* exhcrler à une résistance dont on a donné 
soi-même un si frapanl et si heureux exemple. 

Pour opérer un changement si désirable, si né- 
cessaire dans la situation si poignante du judaïs- 
me français, ce qu'il faut, c'est créer un milieu 
ravorablc à l'éclosion du sentiment religieux, 
sympathique au culte des traditions. Ceux qui ont 
conserve, contre verils et marées, ces traditions 
sont tout naturellement désignés pour travailler 
à la réconciliation d'Israél avec son Dieu, avec 
(■■es belles formes sacrées dont la vertu édifiante, 
quoi qu'on dise, n'est pas épuisée. 

Et les KabMns, eux aussi, peuvent follement 
aider !Ï ce mouvement de restauration religieuse. 
Eux aussi se sont confinés dans leur chaire, com- 
me les poètes dans leur tour d'ivoiie. s'imaginant 
que la prédication était la principale attribution 
de leur ministère et avait seule le pouvoir d'agir 
sur les Ames, «ju'il suffisait de proclamer, deux 
ou trois fois l'an, coram populo, ou pour parler 
hébreu, 'bi/neï Icahal vaexda, les vérités du Sinai 
pour retenir dans les rangs tant de nos frère» 
sollicités du dehors I 



■Joëlle prolonde erreur a été la leur ! Est-ce 
que ceux qui cherclrtuil a éteindre les lumières d 1 
Ciel, connue ils disent, se scnl borné* à ixirier et 
à "écrire ? Notit-ils pas organisé des ligues, em- 
ployé tous les moyens de propagande imagina- 
bles pour attirer à leurs doctrines malfaisantes 
le plus de recrues possible ! 

A cette campagne contre les idées religieuses, 
il fallait, de toute nécessité, qu'Israël en opposai 
une pour leur maintien et leur rayonnement, 
pour montrer à tous ces gobrurs de la Libre Pen- 
sée qui pullulent dans, nos modernes communau- 
tés que les progrès de lu science dont on tire ar- 
gument pour révoquer en doute les vérités du ju- 
daïsme. «Mil été surtout réalisés dans l'ordre phy- 
sique ou chimùpic. mais que le domaine de 
l'âme ou de l'esprit 'm a complètement échappé, 
et que d'ailleurs il ne relève pas de sa compéten- 
ce. Eu tous les cas, quel est l'israélite, mis au 
courant de la «juestion, qui, entre l'affirmation 
d'un Jaurès, d'un Viviani ou de tel mitre éloquent 
propagandiste de la négation, et la parole d'un 
Moi>>e. d'un Isaïc, d'un Akiba, d'un Saadia ou d'un 
Maïmonide, pourrait hésiler 7 Si esprit fort qu'il 
soit, ne donnera-t-il pas, si on lavertil, ei on 
l'instruit, la préférence et la croyance aux orgo- 
nes historiques de la pensée juive ? 

Mais il faut l'instruire. Et nous voici au cœur 
iiièine du sujet. C'est 1 instruction religieuse de 
la jeuuie.-se non pas qu'il faut refaire, mais, pour 
dire vrai, faire, «-ar elle est quasi inexistante. 
Nous l'avons dit plus d'une fois, celle qu'on don- 
ne actuellement n'a m attrait, ni saveur, donc pas 
d'utilité. 

Il faut que cet enseignement soit pénétrant, 
exprime une conviction sincère, ardente. Alors 
vous pouvez élre sûrs qu'au feu de votre parole 
s'allumera l'Ame de l'enfant et même de l'adoles- 
cent qui voua écoule ! 

En un mot, l'instruction sacrée doit être la pre- 
mière réforme à mettre sur le métier. Bt ce qu'if 
faut former avant toul, ce sont des mattres qui 
enseignent la religion, non pss comme this-toire 
ou la géographie, en accablant la mémoire de 
l'enfant et en la rebutant, avec des noms et de* 
dates, mais en la vivant en quelque sorte, en im- 
pressionnant tout son être par la fougue de la 
conviction. 

Et il faut aller aux familles en choisissant 
toutes les circonstances propices, en les faisant 
naître aci-meme, et leur répéter la parole du roi 
de Sodome a Abraham : l'en U Aane/ech. 
« Confiez-nous l'âme de vos enfante • pour que 
nous la formions à l'image de celle de vos ancô- 
Ires aimés, pour que noua en fassions de braves, 
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digue* et loyaux î.v.iejtws des hommes de leur 
temps refUs, mai» aussi dos hommes qui saelienl 
«li.-ï..-ii;i!.T IVitcui, li' .-ophisme de- d- clrincs du 
jour i-l :-u.<:i,\ eu mesure d« résish-r aux entraine- 
inenls de lu .jeunesse et de la luule. 

Le nii.il 'l u. -lie, dans la S\ iui:<>.iuii . d«-it é'ac : 
île J'açtiu.i, i'!ii'(iit' île l'action et toujours de 1 ac- 
It.iti, acl:ou directe, personnelle, il" tous les ins- 
tants, dans toutes les •.•itv"iist:mc->". pénibles ou 
heuivu-e-. Sur ce ! ■ ■ ■ i ..s î n . l'union <•-! tarnie enti-j 
bai, les hommes de bonne volonté Kl qu'un pre- 
tn.i'V i-i'hi .je ichuh pas. M le I errai): n'est p is 
r.ivorali'.e aujourd'hui, il le -'U < d .miaui si on rc- 
c.ennio-e 0 le travailler. 

Mais, qu'on 'e sache, il n'y a pas un instanl a 
p- ;dl e. I.'.-.'l.. lin li <'-i j.a- pul.- - . L vsl 
dalle? nos murs. dan> nos nuits* ; incalculable c-L 
le nombre de ses victimes. Dre-soiis-nous de toute 
l'énergie de nos cornichons, de toute la eonscien- 
ee de nos devoirs envers le judaïsme pour le met- 
tre dehors, pour reprendre les captifs i|u'i! l'ail, 
et. Dieu aidant, ou verra du nouveau, et du bon 
nouveau, eu Israël. II. Puaoi e. 
♦ 

EN RUSSIE 

La période ék'ctorale est en pleine activité en 
Hussde. Lies ék'chons de premier et second degré 
■pour ki IhnttttH mit lieu en ee moment. I,es israé- 
lih*- portent des candidats dans un certain 110111- 
bre de eireonsi ri|dion- a Sdutoiiiir. ils en au- 
ront deux, a lîyahslock. deux dent noire cun livre 
M. Sokolov, redaclem du journal hébreu llnolaui. 
à Wilna, M. liruseinberg. avocat, a posé sa candi- 
dature, à Cliers. n. sont candidats MM Teiiikiu 
île Schwar/mami. 

Dans le gouvernenu-ut de Podolie. il y aura trois 
candidats israéJiles, deux dans celui de Bessara- 
bie dont le haron (innzburg : en Wolhipnie deux : 
dans celui de Kiev tn.is : également trois «tans 
celui de Min-k un à Tselierni r-'ow et mi dans 
celui de MohilfW. 

I 11e dizaine de ces postulants à la V*<n//ie< se 
réclament du parti Sioniste i|iu a beaucoup de 
tldéles en Hussie. 

■ ♦ 

Peisées fine Reine m le Judaïsme et les Juifs 

La r«ino Elisabeth d-' (tournante, si wiimic eu 
littérature sous-le nom de Carmen Sylva, vieil f de 
publier dans une Revue allemande Motif ron 
llrutr : La Moile d'aujourd'hui; un article assez 
étendu »ur les Juifs et le Judaïsme h ré .le se- 
Mémoires. 

Avant d'aborder son sujet, ou plutôt eonime en- 
trée en matière*-, la souveraine (jtn est un esprit 
des plus conipréheiisifs. paye un enthou- 
siaste tribut d'hommages à la mémoire de Jaeol» 



Iternav- |..- célèbre professeur de Bonn qui était un 
eominen-al du château de ses parents, te pi uav et 
la pt iii' c-.se de W'ied- Ce Juif «pu. pour sa science 
ilt!l\ ci -i-ll'. pour son espr it pcin-lraiil et. il! lé 
véré >l cmiisviHç coinine un • racle dans la de- 

Uleiue pllliciere.,1 lai-si Ulle profonde implCs-loil 
e| llli jnd- débile s'-UVelli:' ■>. celle qui devait lie-Il- 
ter sur ie fn'uie de liouina i , ic J1111 reimirqu 1- 
bh: < J ui. eli rai-on de ses origines ixdlgtcUsé-, 
n 'avili ]'U obleiiii' une eliaiie de professeur 1 
IT:ti\ei"ite de limin. avait, coniine le rappelle la 

Ihll'l'.d: |. e l'ovale, -es elillées. ,1(1 eli.'deall de -es 

paiiuK .'aiîh-l:ipi>'- t • r v • ■ 1 1 - mais **>■!- , 1 r»--, 

■ r.l .OUI. M. '11! a - entretenir d-- sujets les j>Ui s i'Ii- 

,,-,,■> ce -raiel sa\a:it ampu ! ri--:> de ce >pii 
inléress... j'Jmiiiaiijté ne j «m va il demeurer ci: iu- 
'jei. |...ut!ienips a mes' >a uioit. .'•cnl a ivine. ..u 
le e:i,nl .1 •••ni. propos- dan- le-Ire u.ajsiu . «m 
.1-- 11! : l^rriavs la. sait ainsi, lté rua y.- -li-.it e-,i. -, 
Kl e.- Juif -lin avait une « ultin .- si étendue, 

• pi; ci ut accueil! mnie un ln>le '.-une ' iiis 

ce milieu aristocratique, oui y passai! dus h.nies 
entières "1 d< vis»;!' de tout, religion, philosophie, • 
science i-l f,iis;(il [ ( -s délices de -e- auditeui-. était 
un fervent pratiquant de sa lelnrion. 

.1 Ij ne uianirea jamais chez nous, obsi-i v ■ la 
renie. •>* qui me ilée/uwertail fort l'-lnut e : 111t. 
Il explquait Min abstinence, disant qu'étant Jiut, 
il tenait à rester tidéle aux ri les de su relijrieii ». 

desl ••ert.aiiienieiit l'iullueuee de Iternays qui 1 
donné a la reine Elisabeth ce! esprit de lare,- Jo 
lérance avec lequel elle juv'e V'-iis e| choses e| qui 
en ce pav.s de Roumanie où le> lsra« Ides. • le 
sait, ne passent pas depuir loiiv-'lemp> de bons 
quarls d heure, lin a fait <dioisir [nair aunu'iuer 
de ses i-ovale- ehanlés un ismelite. 

n Le major Urociner. écrit KhsJèbeth de iloii- 
uianie. qui a n-eu deux graves blessnii'f» dans la 
euerre de 1*77 a été choisi par le-u- pour J'iim d-> 

no; secrétaires, et il se n»tisae.re avec dé\o 

ment l'asstsl.uire des pauvres et des soufl 1 ants 
qui font appel à notre secours. 

Kl la Ucitv en Ment à exprimer -es idées et ses 
conceptions particulières sur les jnil- et la reb- 
'-rion de Moïse : 

Les Juifs, écrit-elle. on). c.ill-elV.' leur rcliynet 

[dus purrinent que les chrétien-, e Cst un l'ail- 
dont il (an) rougir : ils ne -e -uni |>as adaptés aux 
religions existantes jxntr l'aire açceplcr la leur ; 
pendant de inni:- -lécl.>s il- mil -uppoif,- |es »«>r- 
séeutioli» et ils n'ouï pas dév.é. ii> n'uni pas cher 
i- 1 n- a imposer leur i>e]iv ; oit ni à l inl rodni -e .... 
Les chiehen.- ont ehercln'' nie- exeu-e leur ha i - 
des Juifs el à -'éternelle pcrsécllli.'U qu'ils < ni 
inlln-'-e à ce peuple admuable dans la erueni- 
cation du l'.hrist. Soyons donc coiiijdètenienr 
lovaux vis -à-vis de nous-mêmes. Ou'est-ce que h -s 
chrétiens d'aujourd'hui ieraieul si lu Christ rêve 
nail ? 

Je crains qu'ils n'enloiinent pas un seul lv<- 
sanua. niais qu'ils ne \f tniitent aussitôt eonime 
un dangereux socialiste et. pour le moins, ne l'-n- 
ferment dans un asile d'aliénés. 

Le- Juifs sont le seul peuple qui n'ait po- subi 
de décadence : il« demeurent solidement et é-ioi- 
lenient renfermés en eux-mêmes, s'aidan* inu- 
tnelburietit, sain-, prolifiques el |.ui-sants. Et l-mt 
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eela, ils le doivent à un .seul homme, au plus 
grand souverain que l t un>inlr ait jamais vu, au 
• toi (tes Rois, au plus *agc médecin, au plus 
graud psychologue, et j.hVMojojrtu; qui ait jamais 
existé, à Moïse. Qui pourrait vivre .sur le tioru 
.suis s agenouiller en prière .levant Moïse ? 

C'est un souverain «pu a, (ail, le premier, son 
Peuple, qui l'a édillc pour pouvoir braver toutes 
les tempêtes. Si te monde avait aeeeplé la légis- 
lation Mosaïque, il aurai! été préservé de la lu- 
Irerc.ulose. du cancer, de la diphtérie, et de toute? 
les maladifs dominantes mu l'ont atteint. Main- 
tenant on parle des maladies charbonneuses ne 
la vache, de la trichinose du pore. Moïse en a ga 
ranti son peuple, long-temps avant que 1 on «.n- 
uul l cs '.ns'duts bactériologiques. Aujourd'hui, 
on fait l'éducation des souverains eu leur appre- 
nant l'art militaire. Moïse élait-il pour cela un 
mauvai capitaine, paiee qu'il était, en même 
temps un grand hygiéniste .' 

Quand les Juifs ont ils remporté les plus glan- 
des victoires .' Quand furent-ils des héio- et 
quand accomphrent-ils des prodiges de bravoure? 
('.est quand ils croyaient que Dieu combattait 

avec eux et pour eux \u lie,, <),- persécuter 1^ 

Juifs, on devrait prendre deux des leçons. El 
ceux que l'on prépare au trône, devraient 
comme Moïse, être instruits dans la scien- 
ce, en premier lieu, dans l'hygiène et étudier 
plus la Bible que. n'importe quel autre livre 
Charlemagne. Ilaroun al Hasehid et César doi- 
vent se courtier devant Moïse, car tous leurs em- 
pires n'existent plus, tandis que l'empire de 
Moïse s'étend sans ces^c el fait de continuels 
pi ogres, l.e plus grand danger pour >.<n peuple 
cesl, n étant plus persécuté, d'abandonner 
ses rigoureuses prescriptions et d'adopter celles 
qui paraissent avoir plus d'éclat mais qui les 
entraînent à des maladies cou Ire lesquelles leur 
génial souverai n'a su les prémunir... Nous 
vivons cl jouissons de la Bible et nous osons nié 
priser le peuple qui a apporté le livre des livres » 
Pourquoi nous détournons-nous de noire ori- 
gine et la méprisons-nous : tout au moins noire 
origine spirituelle est là-bas el pas ailleurs 
L'Inde. je veux bien, en ligne directe, la Judée 
Le plus grand danger pour le Judaïsme, serait 
d ètre une puissance extérieure ; déjà sa grande 
richesse est pour lui un péril et .seule la force 
pourrait le conduire à sa perte. Les autres peu- 
ples lui ont inconsciemment rendu les plus 
grands services, eu persécutant et en opprimant 
le peuple de Dieu. C'est pourquoi il est demeuré 
pieux, simple, et resté replié sur lui même pour 
ne pas disparaître. . . 

Nous avons du, faute de place, borner notre 
cueillette des pensées les plus saillantes, dajis 
ces pages où la reine-écrivain épanche son cœur 
d admiratrice fervente et raisonnée de la Bible et 
se laisse aller à de si intéressantes et souvent de 
si flatteuses appréciations des Juifs 

Les leçons du philosophe Israélite qui fréquen- 
tait chez ses parents ont porté des fruits. Mais 
pourquoi, se demandera-t-on, la reine qui a des 

ïï? i™V h( ! n \\ v el une a,,s?i équitable opi- 
nion, les laisse t-elle persécuter dans l'Etat même 
ou ses gr.Ves sont souveraines et où son auto- 



rité pourrait, s'exercer tout au moins à leur faire 
aeeonler, les droits que l'Kujope entière a de- 
mandé a la Roumanie de leur eonférer '' 



L ITO ET LE TEXAS 

Un avait annoncé que l it», ou parti teniton i- 
lisle Israélite, qui, constitue sous la direction du 
romancier Zangwill, avw des transfuge* du Sio- 
nisme, poursuit l'installation, partout ailleurs 
qu en Palestine, d'une colonie autonome juive 
avait jete son dévolu sur l'Klat «lu Texas 'Etals'- 
l lus, pour y faire l'essai d'un établissement 
juif. I.on ajoutait que Lord Rothschild s'intéres- 
sait particulièrement à ce projet, pour lequel M 
Jacob ||. Sclnff. le munillcenl philanthrope de 
.New-Wk, donnait la rondelette somme de un 
million de dollars (cinq millions de franc*.! 

Des renseignements complémentaires qu'on a 
reçus au sujet de celle information scnsationn |- 
c .1 résulte qu'il m s'agit pas de la création d'un 
•••mfouv juif ;ui Texas, mais, beaucoup plus 
simplement, vu l'encombrement que cause a 
.\ew-\ork. le courant d'immigration judéo-rus«e 
de le dériver vers le Texas, où se trouvent déjà 
établies, et de longue date, des communautés jui- 
ves, l.e port .ic Calvestoii servirait, à remplacer 
comme exutoiie de l'exode juif, celui de New' 
îork. et ce ius[ pas spécialement la colonisa- 
lion agricole qu on mirait en vue ; Je Texas ne 
serait pas destiné à servir de champ d'expérience 
•e culture israriile rurale Tout bonnement, par 
.a situation économique, cet Ktal présenterait au 
[loini de vue de l'établissement des Israélites sur 
son territoire non suffisamment peuplé, des avan- 
tages qui auraient flxé l'attention de pbilnnfîir..- 
pes q„, se préoccupent de la solution du problè- 
me juif en Russie. ' 



UNE CONFERENCE SCR MAIMONIOE 

La conférence que le distingué grand Rabbin 
de Belgique, M. Armand Bloch a donnée le 10 dé- 
cembre demiei à Bruxelles et qui vient d'être 
publiée en brochure est consacrée à Mafmonide 
La physionomie de l'illustre petuseur a été sou- 
vent étudiée. En quelques pages sobres et pré- 
cises, Mr. le grand Rabbin Blocli en a supérieure- 
ment fait ressortir los lignes maîtresses. Nos leo- 
leurs vont en juger j>ar ces extraits : 

Ce qui caractérise Maimonide, et ce qui fait le trait 
dominant et l'unité de wt vie. c'est le d&sir de réaliser 
jK.rtout In netteté, lordre et | n méthode. C'est un es- 
prit cr itique et scientifique, simple et rationnel. Tout 
ee qu il dit ou écrit est merveilleux <te bon sens et de 
jugement. Lt il v, ut que tout ce qu'il respecte et ou "il 
vénère, ki religion tout autant que la kience. soit 
pnN is ci clair. 

Or. la première instruction qu'on donne o l'enfant 
iM-at-lite, a son époque, consiste dans l'étudi de la 
Misim que ion abordait dès la sixième année C'est 
S / a ." s T 1 ' 1 importe d'introduire' avant 

tout de la clarté et de la netteté. 

w> ™! V ™ d ', * >mr V er , e jcunesro. niais œuvre de maître, 
le commentaire de i« M isnfl a imc huule iniportanc ^ 
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pour l'histoire il'. Judaïsme. Lu le composunl, Muunu- 
nido a surtout tri vu>- de montrer que tout ce qui cons- 
titue le Judaïsme, se-j ti adUions, ses usoges, t»e.- 
>\ inbotes. e*l e-.nfninie il la raison, que tout peul 
sê instiller e! xpliquer, que tout doit se compren- 
dre. 

Peut-on être . i esprit libre, soumettre tout au cri- 
ble du raisonnement et (le lu -Science et rrotre ù tout « e 
Hiie 1.- Judaïsme eii.-.e)gn<- .' 

Oui : Lit t Main ouUle. El il consacre toute sa vit à 
[e prouver. 

Aujourd'hui, «uis doute, où prés de huit siècle* nous 
séparent de Maïuumidc, nuii» trouvons tout naturel 
qu'on allirme qe'd est aisé dètre à la fois bon israé- 
atc et libre de pensée. 

Kl le vrai scn'iincnt religieux, dans ce qu'.l a de 
plus noble et d'.- plus élevé, n'est vraimenl pur que 
elie/ un csprl t_u a. comme premier maître, la rui- 
v>n. 

Mais it faut m..' 'is reporter ù huit siècles en arriére : 
Il laul nous niel're à la place des contemporains de 
Maimonide. Il .'aut nous représenter le Judaïsme 
orienta:, renfermé en lui-même, ignorant le monde 
extérieur, coinn ► dans certains- milieux piétislts, où 
l'é Inde de la gé graphie, par exemple, est considé- 
rée, coinnie un- profanai ion, où l'on considère, a 
l'égal d'un relu i* t. celui qui éludic les scieiu«» pro- 
fanes, ou qui a lu Uincrtté de suivre les cuira d'une 
éeol« publique -n juive. 

Dans de sciull'hlcs milieux, et a des éjioqiies de ce 
genre, I ii|<)«ii itK'i, d'un Moïmoitidc, nourri de la phi- 
losophie d'.Xiisifie i. ( disciple fervent et respectueux 

du Talimui, esi ,.!,, un pliénoniéne remarquable, et 

l'on doit considérer Mumtoiiide uyanl, au mi* siècle, 
une laçon de penser analogue a celle que nous avons 
no* jours, comme un véritable génie précurseur. 

Voilà pourquoi !o commentaire de la Misna, ce pn- 
lurer livre d'instruction de la jeunesse, a une telle im- 
portante. C'» sl parce que, désormais, le* générations 
qui suivront seronl nourrie» de cette idée maîtresse 
de Maimonide • l.e Judaïsme ne doit rien n nfermer 

qU' lie soil roui-' ne ù la rai HOU. 



Maimonide s i- posa une lâche gigantesque. Il en- 
treprit dt ivloiiilre, pour ainsi dire, tout le Talmud, 
en organisant méthodiquement son contenu, en clas- 
sant avec ordre :■! précision cet amas de texte» sou- 
vent contradictoires, «n élaguant toutes les super- 
lluités. en transformant cette u mer ■> troublée, comme 
on nomme le T'ilrnud, en une source bien claire et 
limpide. 

Un parie des h,, vaux des Bénédictins comme réatl- 
suit les efforts !*•* plus patients et les plus persévé- 
nuits de l'intelligence. L.e Misru 1 turali est une œuvrf 
•te ce geni*?. mais c'est l'œuvre d'un seul homme : 
Maimonide n'eut pas de collaborateurs. Seul, il ac- 
complit ce travail néant de coordonner le Talmud, afin 
que tout le monde prtt désormais se rendre compte pur 
lui-même, de ce qu il devait faire, et de ce qu'il devait 
croire. Toutes les décisions talmudiques sont recueil- 
lies, mises en concordance, classées et ordonnées en 
traités, chapitres, .rticlos, paragraphes, avec une net- 
teté et une précision telles, qu'on peut immédiate- 
ment, avec quelque expérience, trouver ce que ton 
recherche. 

1^! Mimu' torai, >vst comme une vaste encyclopédie, 
mais une encyclopédie raisonné»- de la législation tal- 
mudique. 



Cependant Mon.ionide ne considère pas son œuvre 
comme terminée I isqu'alors il s'est attaché a justifier 
la tradition juive pour relever le prestige de la reli- 
gion formelle et donner nu Talmud une assise exclusi- 
vement rationnelle. 

Mats la pensée qui l'anime est toujours la même, 
de réconcilier If. - hilosophie et la foi. 



He et Ile pensée est issu le Morè nevouchim. Gunle 
des Egarés, l'ceuvrt culminante de Mainionide, celte 
qui In i a valu le surnom d'Aristote juif. 

Le liuidu des Egarés est un livre de philosophie 
pure. 11 a acquis une grande valeur, non seulement 
au point de vue juif, mais aussi pour l'histoire géné- 
rale de la philosophie du moyen âge. Maimonide y 
examine, à lond, les plus hauts problèmes de l'intel- 
ligence et de la conscience. Métaphysique, psycholo- 
gie, morale, il aborde tour à tour les sujets les plus 
importants de lu philosophie, el nous n'entrepren- 
drons pas de le suivre sur ce terrain. 

Mais la pensée qui lamine est toujours la même, 
.lustilier la doelrine jmw devant la raison, montrer 
son accord avec l'idée philosophique, répandre la \ 
nté. ruiner l'erreur. 



On peut donc due que Maimonide a rénové lu pen- 
sée juive, en ramenant l'idée religieuse £i ce quelle 
était dans l'i.spril de Moïse et des prophètes et en ex- 
tirpant les plaies superstitieuses qui avaient pu gan- 
grener le Judaïsme. 

L' Ecriture di! de Moïse a pro|>os de sa mort : •> Il ne 
s'est jdii-s rencontré du prophète comme Moïse. i> 

Ce 1 serai! mit grave erreur de considérer Maïmon.de 
comme un réformateur. Il n'a aboli aucune prescrip- 
lion religieuse : il les a expliquées toutes ; il n'a sup- 
primé auemie tradition, aucun usage : il Us a jus- 
t.tiés, par des raisons lumineuses. Loin de tes abolir, 
il les a fortifiés. 

Un mot, que Maimonide aimait à répéter, nous ser- 
vira de conclusion. Il disait : .i Nous avons des yiux 
|iour voir. » 

A ceux qui prétendent qu'il faut croire sans raison- 
nement ; à ceux qui' répandent des idées fausses el 
in» lient un bandeau sur [es yeux des croyants : à 
Ceux qui |n>Vhcnt l'obéissance passive, qui ihterdiseul 
la discussion, qui proclament que la religion est faile 
de mystères et <|ll». c'est péelié de vouloir tout seru- 
!••). a e, -ux-ià il faut répondre . « Nous avons de* 
v iv poiir voir. " 

pourquoi :e Judaïsme |vosséde-t-il celte' admirable 
se.upl. -se qui lui permet de s'adapter aux circonstan- 
ces, et -Ile malléabilité qui le n nd capable d'évoluer 
su.vanl la nitirclie des id«'-es et de rajeunir ainsi cous- 
lanimeiit. n'est-ce pas |Nim qu'il s'est pénétré de In 
maxime de Maimonide : Nous avons des yeux pour 
voir .' ■■ 

t:—l relie iiiiixina' qui doit ohenlcr le Judaïsme, 
toui )M , hu peiinettant de respecter et di maintenir 
ee que \f pas^é lui a transmis, sou héritage de cou 
lûmes lu nfaisuntes. de pieux usages el de belles tra- 
dition?. 

Kn elien;hant à nous insta-nire, à justifier nos acte-^ 
eu éclairant la pratique par la doctrine, nous serons 
des disciples «le Maimonide : et nous réaliserons sa 
eoitmpliou du Judaïsme eu tvslant fidèles, à la fois, o 
; l'I 'i- ju-ve et ù la tradition juive. 



CHRONIQUE 



Le- manifestations ne réussissent pas plus, 
maintenant, à Paris aux rnerg-umènes de droite 
qu'a ceux d'exlrème-gauclie. [/autre dimanche, 
irruce aux mesures habiles de l'hanorable préfet 
do police M. Lépine. les partisans du repos heb- 
domadaire intégral ne sont arrivés qu'à causer 
la mort d'une pauvre femme dont le mari lient 
un café en race de la Bourse du Travail. 

Madame Hhatel a été tellement bouleversée de^ 
bagarres qui ont eu lieu dans son éLiblissement. 
qu'elle a do prendre le lit el est morte vendredi 
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tli-jiiiri. Les organisateurs de la ui.wnlcsl.ilioti 

■ •lit |»U Vraiment Se félu'iler d'Ull ilUrSl I"'UIL 

.~uit.il. 

Arr>w-s dcv.ml lEidi.-c la lamsIJe et le- anus 
or M. Chatcl enlici.l .1 sa sinle sans la moindre 
lu -ila'i.ui : mais que vcd bure 1''- rom ()( i{/noz(.s 

I'!M1 p)0- p'illl' tlKlIlirt-.-tff que po.II' ren- 
dre lut d-TU'er !'MM,t||.,M,, -, |^ vicllttle bien lllini- 
eenle de km- :c\.'ii.:i. ; .dMiis. Cette «rave ijue-- 
! t K .j l de J > l ' 1 1 1 • - 1 ) «•_* e.-il lupldeiiiellt tranchée par... 
if i iln\i')i |„. s s i|iu cr:c à I ; » il 1 1 • \>-i.v : d ru«f 
iiiu'in aller <i I i.'ihsr qu'un mtutslri t . Kt sur ces 
m> U. !c- < j--|t ■ _ i ! l'iit > ouvrières .-àva-ioulircnt à 
-a — ; î. 1 1 r - .j.in» 1.. temple "Il les prière- de- mort» 
>>ii! • •<,'• dites au milieu du reviailaiiieut de 1» Mi - 
- .i-sislunts. 

Je ne connais j>a- M. I.évy. in, ut: truiiv-v- 
\..«u- pa- «pu: ces j ■ 1 1 l , I r • - lapidai ie.- un ri! ni d 
pa— or a la p'i-s-r V. A vrai dire, j'avaio que 

je M Vil s ils':- |Kls !e -ni:- e.\;|e|. e.ir je j:e Yuls 
pas hiei; |.i e.uuip:ir.ii-«iM qui -e peut établir entre 
Il \l;n-nn de |/|. -Il et .elle de ee I e\.-e!]efit M. 

i M t ■ n ; • iieerui. C e-l pourtant • on Ire le -pn itue: 
mmi-kc de l'Intérieur qui' notre h. noueux mie- 
ime.iaïauc a lancé .v Irait... Iii.-lorique autant 
qu ill'illen-ir. 

C'est l.iuJ de même un èXstc p. U banal que 
eeiui de ce révolutionnaire .< Juu d'..i ijriiie », 
I l a.nciii— ant avee le re-|.ee| «pu leur e-l dlï, les 
porte» d'une Mai-ou de prières catholiques. Il 
> -t infiniment probalc que le eikyen L. vy all- 
iait phi.» hé»t!é à e> mu luire -c- ronipuuuions a la 
^\ jimu.irue. Cela purallra peut ètie a— e/ iji\ im i 
semblante aux .uih-einik» mais ne fera aiiean 
doute pour eeux qui connaissent no. u.\ le . u au ... 
i-iai Ide révolutionnaire. 

Maii'lé huit, mieux vaut encore laltltllde du 

• doyen Lev y ipie le yv»le dn/bwe reto/fc préc- 
iii-:' par le citoyen .1. leandet. 

Mai- d'à ho! d vous ne mimai-- • / sa: - doute 
pa- eel anti-eiiiile. C'e-d. pa rail-il. celui du diree 

l ni de Y bi/tpd/ d M'i' i. J .d- moi-inéni" 

: . \i-lenie ,|e ee|..uriial. pcn-oiit qu-- le- Imulks 

• I • n Ile nature étaient hMid-ec- en même temps 
en .MtM'Tk' qu'a l'an-, 

l a repi..duehon dans la /.i'o (■•/Viole d'un ar- 
I -m j. • .iu ,jiî .leandet m'a appris en même temps le 

n. ail .le ■-<• e.nd|e-e el eellli de -mi paj'ier. 

>>U : . { ; v ].:m\,.< alilijuil drnaal ne trouve auèro 
daia-'Uini'llI- bien m.uveaux pdiir defendiv la 
Mi. -e qui im e-l elléie : -a pin-e u e.-l qu'uilt' pille 
■>|ee de . elle du Maître, mais i! a\mie du mnill c 
qu'un ■ ne ehas-era !e- juif- du burit'nre national 
que par la \ ielen.v ...C'e-t un moyeu plu- fa- 

■ de. Liiàee a bien, a ]ir''.''»n i-er dans Un arliele 
ijii'fi employer dans la réalité, cl inèmê à Alger, 
ee- ieni|>> héroïque- me par.iisscnl bien passés. 
•\). .k'andel n'a qu'à «'--axer pniir s'en r^mvain- 

• re. «jii.inl à la mamèiv indiquée par notre oon- 
Uviv ak'éneii <\? ré-<mdre U qnesliun d<*s rc- 

■ rades nnvrièivs en -e jelnnl avee impéfuosiU 1 
-ur le- e.iur.- reaurireniil de I nr qu'nnl \<^é les 

uds. je u ni dirai qu un mot : r'e-t qu# rue 
i \m-tordaiu. 77. à IMri-, 1«n envalii^urs se- 
raient emvav bien plus... \i.!é-. 

Sans vouloir alluvr sur le- cai-ses de mv ron- 
'■<■■ re-. même aiilnmb. la fureur ven^Tesse dos 



t'Uile-. j ajonlerai eejH'iidanl que l'or n'avilit |W« 
d'')leur. la ni"i--»n .---rail îiiliuimeid jdus pro- 
diielive. :t. jia-s.ave Li.'idlieu. 

La plai-aiitene ne .-erait e. rlaineuionl |>a^ du 
vjùI du diie.dL'ur de la /.if»re-/W/i.\ mai* j eul-on 
a l'heure aetuelle, dl^ 'iiler -éiieiwnieiit .iveti ij.'.s 
adv a>-. mes qui jn . ut i >i 1 1 1 I exlin. lion du 

p IUp."a l-'.ie |. H' eej|e , j •- .liul-. 

i»i< .-t denieiir,. Pieu saiiiiuinaire .-n A'ir-aae:!: 
.lu-qii'.'' no.uel ..rdre ••>•;• ri. luit je erui- que 
jios e...i'ehi-'i<aiaii e- y -êi'iienl plu- (raî.quille.s 
qu'en lill-.-le. .le sais l.i.-ll que ]e ministère iic- 
tlle!. tel 1 l'hder. e-| J i : 1 \ , • de holllle.- Illlell 1 1. 
i I.L'iid de- i-:.n-|)le-, niai- -linald le mot du 
I lUilInhii' i„ir p. im(/. --itm. 'le 1.-41 le spinlll 'l 
t'.hnetle : J "i ilf lu m> hd/uc. Le journal le â/./hn 

Il ai- I .'epeiidanl aiiilljie, ee- J..UI- del r-. 

•j ne .. le j-ae ivene-ine::! ayant aujourd'hui remis 

. de l'ordre dan- .-es illHIflre.» \e||| ae/niuplll 

. d-s rofornie.-, dont la n...uidi\' ne sera pas celle 
■ qui Vi.-e les jinl's et qui \a leur ouvrir loules 

les nui w:-r-i|e- ,|e I laïq.ire .-, M iiliem n-ement. 
I artiele de notre confi er.' paru en première puge, 
-ur trois e.dotines et ne |«irlant aueime sigiia- 
fuee. ma bien l'air d'un eommuniqué :iu--i |>avé 
qu'o.'li.aeiix. 

Geiieialemeu!. ce Relire de lilleiatuie s v piiie, 
en deuxième j'atre, au inoins S> trane- u lifrne, 
jt> u'ohe sûiiiivr a eomhii-n l'eu) ètie évaluée une 
telle litléralure en tête d'un numéro, avee. jiho- 
lôÇ'nqiJii.'.s et ehelies de Unih'.- tailles. En tous ea.«, 
j'y \ois une preuve indidiiable que Je gouverm;- 
uieiil impérial jMi-sè.|e eije.ae de grandes res- 
-oii;. e- ; .• . -i (nul ;« lad ra--ui.iul pmr nos coin- 
j.ai; i -le- j.o; n-ui s te J J milliard.- de rentes russes. 
In joui nal -peeial. bien eouuii des linanejei's. la 
l'nlr /icv/ovse^ dont les len<taiin>- plutôt »-<>n- 
seival! ace- lie -oui il n -ecret [ ». il i r personne, a 
paru n'accueillir ce panégyrique des linaures 
russes qu'avec un seeptici^iue peu dissimulé. 
Cet oi^aiie hiianeier ajoute mèin.- que chaque foi.s 
quoi) annonce une rébirme lilH-r.de ou le réla- 
hlis-ement du (MJ-fait équilibre lunK'étaire, eest 
-pi un nouvel r.l important Em|>runt russe se 
pi'i'paie. j'allais dire dan- la et-uli-s-e, |.ardo?i, au 
parquet de- a^lds île eh ini'C. 

Voilà Irop lougUuiip- que l'on non- berne avec 
J.i sohili'.wi de la que.-li.-n juive : avant de parler 
d'ouvrir toutes les faculté- nnp. :aal -s à n - ror,*- 
haiojiuaire.-. on devait eoiunuMieer jmr leur ac- 
eoi'ler l'ét^ihté d«*. uroil- -ivil- : mais ce- belles 
promesses font Irè- bien en pretnieie |o« • d'un 
iirati.1 journal français tel que le Jl/<ihn. Ci eani- 
(>a.îrne d'un r.'daeteur Put spirituel de celle feuil- 
le. M. Ilarduin, contre ! impêd -m Ja Ih utc, |>a- 
rait , d'autre part, bien yèner n.«s nnnislieg el 
particulièrement notre jrrand aiL r .-nl n-r M. Cail- 
laux. 

Le pucees-enir très l.iiui ain du Haron Louis iv» 
liouve <1^ |..irl]-an- déterminés que parmi 1.»s 

l-eplll.be ail)- le- phi- -oe|;Moaév.i|ldionuailCS. 
•àne penserait de t. nile eel L- po|di,|in.'. s'il JIOU- 

v nt iweiiîr en ee inonde, l'ancien ministre de 
l'Oidre moral ? Mais la n'.^t )i M s la question ; 
ce qui nous inVi-es-e ici. c'est ipi'après M. JW- 
rè- qui vilipendait récemment Ja haut* On«Tiee 
eo-m..|.,.|ite, voj.q mamlenanl M. IV-rem-'er, di- 
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reilcur de Ï.U ttun, qui ■cuire en lice el fulmine 
ù sou tour contre Israël. 

C'est i propos de la Laisse de la renie que les 
iaratiiiU'3 uni été pris, violemment à parti pur le 
journal révolutionnaire.» »r, naguère les fontls des- 
tines à la création de celU' feuille fessaient pour 
avoir et» uniquement Tournis par , nos plus riches 
coreligionnaires. Les attaques actuelles de M. Dé- 
rengnr sont la meilleure preuve qu'il n'y avail pas 
un mot de vrai diti*- co potin* inventes à plai- 
sir. 

(le n'est pus cependant sans une certaine surprise 
que j'ai lu que <■ pour démontrer que la France court 
« & sB ruine, Israël joue a la baisse comme Rome 
« jouait u uimtrtvri' ; les d%r.ix chantage» s'équivalent 
« et les l>uUisiei**<le la Bourse ne m>M pas plus uité- 
» ressauts ipie les cléricaux de l'Archevêché n. 

NVtus sommet.-, je parle des soi-disant |iais- 
siers juifs, tous bons a nietre dans le môme sac. 
.l'avais été naguère drtjà traité de Juif clérical 
l-ar la Lanterne, je tremble au qualificatif donl 
va m'alïubler maintenant l'.leno», car rien n'esl 
plus absurde que d'afllrmer. comme le fait M. 
Bérenger. le moindre rapport entre la « laïcisa- 
tion de la République contre Rome » et « la 
socialisation de la République contre IsraCl i>. 

Eu attendant, les journaux nationalistes pa- 
raissent navis des attaques île VAction el cepen- 
dant, M. JJesmoulins. (lu Gaulois, établit une dis- 
tinction enlre Israëd et la religion d'Israël et si 
e'esl à cette dernière que s'en pierirt M. Béren- 
ger, il te prévient que sa querelle entraînera 
couine lui tous ceux qui croient, car Ions ceux 
qui croient sont solidaires. Qui en a jamais dou- 
té ? Voilà bien la fusion dont j'ai parlé maintes 
fois il y a plusieurs année?, A mon excellent el 
spirituel maître Robert Mitchell ; mais hélas ! à 
celle époque l'ombre du traître planait sur la 
France ! I ! 

Emile Cahhn. 



Bienfaisance 



Dons faits en faveur des Œuvres de la Communauté 
Israélite de Paris du 21 au 28 janvier 1907 

M. Lambert, 150 fr. ; Mme de Rleqlès, 150 : MM. 
Kleinberger, 100 : Weill 50 : Pliilippe,20 ; Cyriae 
Weill. 20 ; Goldschuiidt, 10 ; Haas, 10 : Joseph Hen- 
ry, 10 ; Henry, 10 ; Franck. 10 ; Léser, 10 ; N. Meyer, 
10 ; WolfT, 10 ; Hazan, :><) : Benjamin Heymann. 5 ; 
Uvy, 5 : Lazare Levy, 5 ; Alfred Wimphen, 5 ; 
Ouiazarath, 5. 
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— Rfîets plus ou moins directs de la Sépara- 
lion ? 

"Encore un grand Rabbin qui démissionne, M. 
Emile Gahen. après 43 ans de services, quitte le 
grand Rabbinat de Lille dont il était titulaire de- 
puis 20 ans. non sans avoir, au préalable, orga- 
nisé l'Association consistoriale israélite et celles 
des Communautés du ressort. Le Consistoire 
rentrai a été avisé de sa détermination. 



On donne, connue piohables, d autres reirai les 
volontaires dans le corps rabbinique. Ce ne sont 
pas là des signes d'une grande activité religieuse 
dans nos communauté:,, dont le sort déviait 
préoccuper l'adininistialiuii supérieure de notre 
culte. 

- Madame la Baronne Edmond de Rothschild 
dont le zèle généreux pour le Judaïsme parisien 
s'est manifesté si souvenl, vient de 1116111*6 à la 
disposition du Consistoire de Paris de nouvelles 
et importantes sommes pour le. développement 
îles cours d'instruction sacrée el l'organisation 
du culte dans le quartier Montmartre, habité 
par une population si nombreuse do coreligion- 
naires de Russie à l'avenir moral el religieux 
desquels elle s'intéresse tout particulièrement. 

— Lu Faculté de médecine de Paris a accordé 
des môdailes. d'argent à MM. les D™ HaJbroit, 
l.obur cl Lévy, une médaille de bronze, à 
M. Baucr. 

— La céimniouie funèbre de la Itienfaisnnte 
Israélite aura lieu le dimanche 3 février au Tem- 
ple de la rue de la Victoire à i heures 1/2 du soir. 

— Sont nommés membres de la Commission 
Centrale de la Mutualité constituée auprès du 
Ministère de l'Intérieur MM. Paul Strauss, séna- 
teur et Ferdinand Dreyfus, délégués du Conseil 
supérieur de l'Assistance publique. 

— Université Populaire Juire .S. rec de .larente. P 
urrondi«aenicnl\ — Bimanelic, le 3 février, a neuf 
heures du soir, conférence de MM. Irotski, conten- 
tieux : La procédure pratique. 

— M. Cattan a été élu bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Tunis. 

— Parmi les nouveaux ..[lïcicrs d'académie, nous re- 
levons le nom tle M. Jacob Cohen, le dévoué président 
du Consistoire isnuHHe de Uône. 

— L'ordre de l'Aigle rouge, 4' classe, vieil! 
d'être conféré par l'empereur d'Allemagne à M. 
Isidore Weill. grand Rabbin de Colmar. 

— On annonce la morl à Milan du Sénateur 
professeur Graziadc Ascoli, décédé a l'âge de 78 
ans. Le défunt était une illuslralion de la philo- 
logie. 

— Le nouveau ministre du Commerce et des 
Elalstnis, noire coreligionnaire M. Oscar 
Strauss, a mis à l'élude la révision de l'Acte de 
1882 concernant l'immigration étrangère, ques- 
tion de la plus haute importance pour les israé- 
liles persécutés dans leur pairie. 

— Une des sociétés littéraires les plus consi- 
dérables de Londres « Le Folk-Lnre •> a élu com- 
me président pour 1907 le grand Rabbin de la 
e.immunoulé portugaise, le D r Casier. 

— Le tremblement de terre qui s'est preduit à 
l'Ile de Jamaïque a détruit plusieurs établisse- 
ments appartenant h dos industriels ou commer- 
çants israélites el a conté la vie à plusieurs core- 
ligionnaires. On cite parmi elles MM. de Cordoba- 
de Pass. son fils et son neveu, M. C. de Mercado 
el sa famille el M. Reginaldo Mclhado. 
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PAINS AZYMES 
rose 

RECONNUE SUPÉRIEURE 

1*4» ■ £1% B «si 

tt, rue da Itoi-de Sicile, PARIS 
uo spéciale et perfectionnée 

Au moyen de \i Porvi* nintrice 
Seus le contrôle «l'un Surveillant - 
~V place, par MM. le» Rabbins 
WfclSKOPF r LDBBTZRJ 



BMViilS EN l'ROVIXfF. 
PATISSERIE SPÉCIALE POUR 
M US MAISON 
i», rue Saint- Paul, «', 
DKRrif pour l'ain» dr Samedi 

PAUL DREYFUS 

TAPIS D'ORIENT ET D'EUROPE 
Authenticité garantie 

S, rue Oailloo [aveuue Je l'Opéra) 
ancu-ntu-metu , 80, rue Tailb. ut 

In d'exportation à la Douane 
etntrate, 11, rue de la Douane 
Téléphone : 22 :>,'..', 
(U 13) 

fll\SI«Y>ATBLliCII-\>KLIIOFF 

four iBonn Hii E- 

12, boulevard Maillot (bolide 

Ctofne,' Neuitly. — l.useitfuenienl com- 
— Cour» supérieur par de» proies- 
un se rUniverttte -• a m» J agrément. — 
an étrangère». 1UJ*\ 



CHEMIN DE FER DU NORD 

Pari» Nord à Londres 

!\ tu Onlais on ISuulOgne] 
Cinq services rapide* quotidiens . 
chaque sens. 

Voie la plut rapide 
Ser\ke i.l'i -.''! de la ou»ie \ i.i < Jlu s, 
La (ion 'lu r«ri>-.Ni>r.l, Mi ne uu cen- 
tre de> ift tires, .'%i i<- pctlnl de départ de 
tous les grands express swuueeus pour 
l'Angleterre, la Belgique, In iMJ.uide. le 
Duemnrlt, : ■. Suède, la Norvège. l'Aile- 
maRiie, Ui Utwle, la Chine, le Japon, la 
Suisse. l'Hit lie. la Cola d'Alur, l'Egypte, 
tas Inde» et l'Australie. 
Voyagea Internationaux avec itinéraires 
facultatif 

A effectuer >'u* les dj\ers grands iw- 
sefii'v tranfeia et les prïnrlpnux Rvseesjui 
étrangers, 

Validité : H a 00 jours. ArK'to facul- 
tatifs. 

Excursions en Espagne 

Billets r'rnne.iis délivre* 'onjoiitleiiient 
iw >les Cuvulnires ou Deiimaivulu.res 
Espagnols. Validité : «0 a lit) jours, Prix 



Voyages internationaux avec itinéraires 
Ucultatilt 

A effectuer sur les divers jn-sn-U Ile 
seaux français et les principaux réseaux 
élrurmerv. 

Validité : 43 a 00 jours. Arrête facultatif*. 
Voyages circulaires divers pour visiter 



(tu if - rduits. V;.l 



jours. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARTS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès a 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun réjrleur on aèrent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé on représentant da 
Consistoire. 

l.e Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des lamihus pour la vériflcaL'o» 
dos dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



' 6 S Années pe Succts \ 
ALCOOL I 



MENTHE 




de 

(&• Seul Alcool de MmôTka véritable) 

bmMAUX** CŒUR,* TÈTE.l ESTOMAC 

INMGESTIONS, REFROlOISSEMMrS, " 



Exiger le nom : i>J3 rioqlès 



l FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

ouard SCHNEEBERG 

43 r Rue de la Victoire 

Téléphone : 14© - 30 — 140-33 




Administration assentlellsment Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

lis* Familles sont édifiées a l'a van • 
sur les dépenses qu'elles ont à faire. 
Les quittances officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



OUVRAGES RARES 



ItÈiiLFMEOTS DE CONVOIS 
A. OAHEN 

Kue Saint «Veorfres, Paris 

EN FACE LE CONSISTOIRE 



'hrection: 2-4, Boulev.Edgar-Quir.et 
Tll.r.lMIOXi: i 
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En rente aux ARCHIVES 

Recueil des lois et ordonnancée, corioenilurit 
les Israélites par feu Achille Halphen, 
un forl volume iti-8 10 fr. 

Défense du judaïsme, par le G.-R. Isaan 
Lévy, de Bordeaux 5 fr. 



CO.MSTRL'GTIOK DE CAVE A IX 
ET MOMIMEN (S 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 

LES 

MATINEES DU SAMEDI 

Oavrage d'Education 

Par BEN LÉVI (6. WEIL) 

AVEC PKÉFACK 
Par Samuel < VIII v 

ET AVANT-PROPOS 
Par ISIDORE CAHEN 

Quatrième édition 
Va oeau volume tn-12 

Prix : S k. 
avec envoi franco par la poste 
3fr. fSO 

ouvrèce RELIE, prit en suc 
S, 3 et 5 lr., tuivant reliure 
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RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 

HEBDOMADAIRE 



Directeur : Emile CAHEN 
77. rue d'Amsterdam 


Bureau : 26, rue Baudin, Paris 


Rftdicuur an chef A IdralnlUfiUet 

H. PRAOUB 


PRIX DB L'ABONNEMENT: 
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fttteeger - SBfr.i - 14fr. 
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S'idreaaer Meieon Algan-LBvy, 10, me Peal-Lelong. 
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UN CENTENAIRE 



LE GRAND SANHÉDRIN 

La .laie «lu février ne devrait pas. celle année, 
passer inaperçue, dans le Judaïsme français, s'il 
avail lu mémoire .lu passé, le culte îles grands 
événements à un degré supérieur à son souci du 
présont et à sa préoccupation «le l'avenir. 

Samedi prochain, il y aur;i exactement un siècle 
que se réunit, à l'Hôtel de Ville «le Pari?. Salle 
Saint-Jean, cette assemble mémorable connue 
sous le nom de Grand-Sanhédrin. 

On sait dans quelle circonstances Napoléon H 
que hantait - entre <lenx victoires — la volonté 
d'organiser tes cultes comme il avait codifié la 
législation civile fit revivre « ce corps tombé avec 
le Temple » ainsi que s'exprimèrent les commis- 
saires impériaux chargés d'en informer l'Assem- 
blée des Notables Israélites réunis depuis le 28 
juillet pour répondre au questionnaire touchant 



les rapports de la loi juive avec les obligations de 
la société civile. 

l>; Grand Conquérant qui avait s.uunis l'Eglise 
en lui imposant le Omcordal. ilxé le statut ries 
protestants, était tourmenté par la pensée «le met. 
lie à la raison W Juifs qu'on lui «dépeignait — 
faussement .t ailleurs connue insoumis, réfrac- 
laires aux lois el. incunables de «élever- :ui- niveau 
s.irial. 

A ta siiile d'une discussion qui s'iMait engagée 
à ce sujet, en sa iwésèinv. au Conseil d'Etat et a 
laquelle i! avail pris part, il avait chargé Violé, 
Mpitre des Requêtes d'étudier la question, et 
celui-ci, imbu d«« préjugés de l'ancien régime, 
dans le rapport qu'il avait fnurrii axait présenté 
les sujets israéliles du grand Empereur sous un 
jour vraiment désastreux. 

Napoléon, avant de, sévir. v>>ulul. a\ce la curio- 
sité de tout qui était la marque «le son génie, 
se renseigner sur l'é4at d'esprit véritable de ces 
populations juives ii peine émancipées, il peine 
échappées du Ghetto infamant et déprimant. 11 
aurait pu ordonner une enquête que <es fonet k>n- 
naires auraient conduite avec cette minutie des 
détails qu'il affectionnait. 

\ftus, hanté qu'il étaU, «lu désir de faire grand, 
en tout.il lui parut qu'une assemblée des notables 
israélites réunie solennellement à Paris était, 
s' cm le moyen le meilleur, du moins le plus im- 
p. -nul «le satisfaire à sa légitime curiosité, de 
l'éclairer sur les pensfe? de derrière ta tête de 
cette race dont on né lui avait, dév.iilé que des 
dessous peu flattdujs. 

Que voulait savoir Napoléon? 

Le questionnaire soumis aux membres de l'As- 
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semblée des Notables, et que vinrent lui parler, 
en un discours empreint de la pompe du temps, 
MM. Mathieu Molé. Portail* et Pasquier, maitre- 
des KequêU-s au Conseil d'Klut, va nous le dire : 

list-i! licite nux J«= if tl'é|»oiis«-r plusieurs fenuues, 
et le ibunv le m- e-t--,l [tennis 1 no Juive peul-clle 
se tiiui'ii-r auv' un ■ litvhen cl une eliiélicnne avec un 
juif ? Le* Français s >u!-il> 41 ux yeux u>'* Juifs leurs 
frères ou des étratii-er.- ? tjuel- rapports leur loi 
presscrit-elle avec ceux 4|Ui in' mhi\ (kl- de leur reli- 
gion ? Les Juifs nés eu Krance, cl, traité.- en . itojens 
t^ir lu loi, se con-tidèreiit-iLs comme l-nuiçai* et regar- 
dent-ils lu France iumme leur- jmtrie ? Se tiennent - 
ils pour obligé» d'obéir aux lois et uux di.* i/o.- 4 lions, du 
0>il<i CivU ? 

Cuis venaient de* -picslioa- *ur le.-- ral.bir», leur 
< arnclèie, leur mode de nomination. 

11 était encore demandé si certaine^ professions 
étaient défendues nux Juif*. Enfin Niipoléon était cu- 
rieux connaître- les pnneqies delà lut Juive «n. ma- 
ln-re a usure. 

on voit quel chauij- varié de matière- s'ollïait. 
de par la volonté bupériaJe. aux réflexions et aux 
méditations des Notable* Israélites. 

Certes, no* père.- durent éprouver une point*' 
de vanité, sinon d'orgueil, «piand il* appriîejit 
•lue li- (iraiid Conquérant daignait, entre tant de 
travaux de. la guerre et de la jmix qui s'enlrecroi 
r-ii ienl sans se confondre dan.* «on cerveau ponc- 
ralisateur. s'occuper de leur sort, s'enquérir de 
leur situation. 

Après les avanie- séculaires, les humiliations 
do toutes sortes, dont on n'avait ce--e de les 
alucuscr, voici «pie le grand Empereur pensai! ,1 
eux, se penchai! su 1 .- le- paria- d'hier, el d'un de 
- •> geste- grandioses, les conviait ;'i une manifes- 
tation i|iu ne pouv.nl (pie llailer >eur umoiir-pio- 
pie. Mi 1 II n. 011 ne les Imitait 1 > ï 1 1 *- n.mnn' une 
quantité négligeable el, à eùlé de* Kgl;-e- qui .-e 
1 -ouvraient, leurs Svnagvigiies 11e fei. lient pin* m 
pallV le ligure. ! 

Mais leur * alisfueliou de -«• \..ji eon-qiMer p.ir 
t empereur n'élail pas -an* mélange ' Le décret du 
ot> mai 1S«i<i ipu ordonnait la convocation d'une 
\— emblée de Notables Israélites f.-pirail plutôt 
la colère et la d<-lian.-e .pie la svmpalhic el te 
désir de rendre ju-Hee aux opprimé- séculaires. 

M suait, à chaque ligue, le mépri- et la Slispi- 
eion. Il y él ut surtout «pie-linn de I,. pratique de 
r 11- 11 i-i' 4-he/ !••> |-raé!ileç. de ., leur- rr--. <•.•.-, 
honteuses » el de . la noces-ilé de nininter cm 
eux le- sentiment.* amorti- le morale < ix il*- ». Kl 
comme jour bien inaïquer |;i nul., malvcillanK.ee 
.I. ere! aeennlail un -iîl-i- d'un an ,n \ débileu « 
des israéliies |»Mir rex>'vllli»i!i de- jupemeills 
liM..|n||ei'.S à teur ellei aitri'. 

l,es notal'I ■- Isra. Iile- devaient .'li, uei: .le 
moins ,| U e rassuré-. Ils avaient à d.'-armer <l - 
ia-_iupé» eneore bien visoureux. à di— iper des 



préventions bien lenaces qui se rcllétaient ilans 
le dispoMtnl du ik-i nel. Ce fuit du prince «pu sus* 
pendait lelTel des créanc*» con^nlies par une 
partie de la population n'était pa.* rie nature à 
•leur donner, comme on dit, du eourape au ventre. 

Mois il y avait parmi ces notables. e4>* éman- 
cipe- d'hier, de- humilies de réelle valeur, des 4-a- 
raclèrcs bien trempés, îles .«prit* avisés et déliés 
et les commu-saires impériaux ne turent pas long- 
lemps dans leur commerce sans ipu; leurs idées 
sur les Juifs se modifiassent du tout au (ont. Le 
Chancelier Pas»puer, dans ses mémoires, nous 
conte le revirement complet qui s ,,pém à t »e sujet 
dans l'esprit de son collègue, ii' t*«>niU' Molé fort 
mal disposé, au début, à l'égard du Judaïsme et de 
ses adeptes. 

fl y avait au sein ili- cette assemblée les Avip- 
dor, les Fuil.ulo el le- Isaac-lleer. ipii, mêlés 
acliwiueid au mouvement social et d'ailleurs pé- 
nétrés (b'.s devoir* du .ludai-me a l'égard île la 
Nation «pii avait brisé ses fers, sureiil imprimei 
fl ses délibérations la sagesse et la noblesse de 
vues qu'il convenait en la circonstance. 

Mais Napoléon qui se faisait tenir au courant de 
ses travaux, estima que les réponse- à son ques- 
tionnaire, si satisfaisants qu'elles fussenl, ris- 
quaient, émanant d une assemblée «ni l'élément 
laïque dominait, de ne jms recueillir l'adhésif . 
des ConiiiiiinaiiU>, de ne pis être généralement 

;i(-C4>pt4'4'S. 

Il voulait lier le Judaïsme par une sorte di- 
nouveau pacte. De là naquit chez lui celle idée 
jus le île faire <-on\eiiir les résolnlioii- adoptées 
en ileei-ion- doclrinales par un grand Sanhédrin 
revêtu d une autorité religieuse suprême, s'impo- 
sant à loii>. formant les consciences el d'un près 
li-'e qui ajouterait à la pramleur de ses acles. 

Kl voilà comment, le féviier I.S07. se réums- 
sail à Paris cette sorte de Synode iabbnii(|ue donl 
les un inbres étaient acï-ourus de toules les pro- 
1 vinees ,| ( . l'empire français et du royaume 

d'Italie. 

Aux dix-sept rabbins qui avaient fait partie de 
r.\**euiblée des Notables sS'a joutèrent viiipl-ueuf 
autre- doebMirs de la Loi H le chiflre «le soixante 
cl oiui' iiu iubres. éga.l au nombre niènie du 
s 1 1 1 1 I ci 1 1 «le .lérusalem,fut cmnpléh' par l'adjonc- 
lioii ,te vingt-cinq laïques, les plu- marquants, 
-iéueii:d déjà dan* rAssemblt'-e îles Notables. 

Le spectable de oc Concile, appelé à déterminer 
les .levoirs (les Israélites envers la loi civile, en 
même, temps qu'à dispiper les préjugés courant 
-nr leur religion et leurs nui:ur.* fut des plus 
imposants. I ne srravure 1I11 temps nous mi a eoii 
serve la physionomie el le souvenu. Dans |;i 
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vaste SaJlc , Sain t- Jean de l'Uotel do Ville de Paris 
prirent place sur des banquettes, dispos, 'e* en 
hémicycle, à l'exemple du Sanhédrin de Jéru- 
salem, les membres de ce Sanhédrin moderne. 
l.#s rabbins occiqwiienl les pre mières places par 
ran<r « l'Age, pub venaient les laïques. L'assemblée 
avail élu {"-ur cher ou pour \<isi le vénérable 
David Zinlzlieim, un des lalminlistcs les j»his célè- 
bres de l'époque. Parmi les v ieo présiilcnts se 
trouvait Abraham Cologna, nue illustration du 
labhinut italien <|iii joignait à une e.uuaissain-e 
étendue de la théologie hébraïque une culture 
profane variée, rareté pour l'époque. Et il y avait 
de> rabbins, de.* sommité* laimiidiqucs de Unîtes 
les provinces de l'Empire (rani;ni* «ai .lu joyaume 
d'il die, des bords du Rhin cl du IV.. de la Sarre 
et du Mineio. Ce* rabbins qui n'étaient pas tous 
des vieilles liarbes au physique, ra remarque en 
avait élé faite par Napoléon lui même, lors île 
l'audience «nul leur accorda au,v Tuileries, ne IV- 
taienl |>as tous non plus au figuré. I! y avait parmi 
eu\. ,-urlout du côlé «le- lla!ieii.*.«pu-hpies espris 
sinon hairdis du moins imbu* de disj-^ition? con- 
ciliantes. «Juanl aux laiipies. les l'tirlado. les 
Avigdor, les l.saac Recr. tout a.qins aux idée* 
nouvelle*, encore lmuillonnanls de la fièvre 
de la H'-Vidiilion. ils avaient été eert ïiir nient dési- 
gnes p.uir donner une |miïiiI«- de iik .dernisnie à 
celle as-i-mbVe ivs<iiej|ée -le* lemps bibliques, 
mitiu'er -"il esprit aiehaïque cl I ' « i . ■ I > ■ 1 1 1 t dans b's 
voies où |"uti voulait .pie le Judaïsme s'enuageal. 

Le* travaux de ce parlement juif *e prolongè- 
rent du °J février au - } mars tOuT, période pendant 
laquelle il tint huit séance*, qui furent très cou- 
rues par la société du temps a\ide d'un spectacle 
ipii ne manquait ni d'originalité, ni «le grandeur. 
Rien que ce* beaux messieurs et «-e* belles «laines 
que la gravure non-- ni'UiIre pem-bés ctmciise- 
menl *ur le* balu*.tra<)és des galerie.*, ne duss.Mil 
pas ••l'iupi'i'iidie grandVhosc aux débats où les 
langues française, allemande, italienne e( héhraï 
que sVatrechoqmiont. la di ffnité. la gravité avec 
laquelle il* s.. poursuivaient, l'air \ éiiérable de la 
plupait de* membres qui -cnliicnl le* responsa- 
bilités qui posaient *ur eux. «••.tient faits pour 
leur imposée «M leur donner une idée de respect 
de cette population juive qu'il* avaient appris plu- 
tôt à mépriser. 

Ta discussion, sur les sujets soumis .à l'Assem- 
blée, Inul en é-tanl des plus courh'i*es. monta sou- 
van t. en raison de )'im>[»or(anre des résolutions a 
prendre, h un, km assw. élevé, dont le procAs 
verbal, pourtant forcément sobre e( sec, s«U"li des 
presses de l'Imprime-ria Impériale trahit, par en- 
droits, la vivacité. 



Ijqs rapports sur les principales questions, poly- 
gamie, icpuualion. mariage. :ralcruité, le prêt 
«litre Israélites et non -i.sra.-l îles, les relations 
morales, civiles et politique?., sur les professions 
utiles, dus pour la phqmrl i la plume élégante 
et littéraire de M. Furlado, sont conçus dans un 
esprit élevé, philosophique, respirant de nobles 
sentiments. impuV'gné.* à la fois d'un lllial respect 
pour les doctrines religieuses séculaires et d'un 
vivaee alUichemenl au |>a\s libérateur, à *cs lois 
et >es institutions, et aux idées, de progrès «jui 
venaient de Iriompher. 

La tâche imposée d'abord à l'Assemblée des No 
tables et ensuite au grand Sanhédrin n'était nos, 
on en conviendia. des plus aisée.*. D'abord les uns 
et les a. dres délibérèrent un peu sous le sabre. 
L'épée do Napoléon remplaçait, ù leur chevel, 
celle légendaire «le Dam. «clés. 

Il s'agissait de (faner dan* les décisions a 
prcii'lre une bu-mule qui sa:i- rien entreprendre 
sur la doctrine juive fut cei. tdanl de nature à 
*ali*faire le Maître qui. rien qu'en fronçant le 
sourcil. fai*ail trembler IT.uope. 

Eh ! bien. «•«•* .lui h miserai les ■Lui) le* yeux 
venaient à peine «le s'ouvrir à la lumière du siècle, 
que Napoléon traitait avec dur- té, surent s'impo- 
ser .-inon à sa bienveilance «m inoin-* à son inlérèl 
et à son respeei. Et certainement l'impression 
qu'il éprouva «le ce* .léiil.éi-ili.uis sagement mû- 
ries, conduites avec une dignité loule {«arlemeu- 
taire, fut plutôt favorable, quoiqu'elle ne jiersïslfl 
pas. à en juger par l'odieux .hvr.d du 17 mars 
1*«. 

Il n'est iwks passible de résumer en un article 
ces déVasoiis doctiînalcs qui embrassent les ques- 
tions des rapports des Juifs avec leurs concitoyens 
des autres cultes et règlent leurs devoirs avec la 
pairie >jui les a adoptés. 

Ce qu'on peut en dire, c'e-t qu'elles reflètent 
lidèlemcnt l'esprit du Judaïsme, qui, contraire- 
ment aux légende- r."-|taudii,-. .-st une religion 
-i.ciable, délMU-.laiil «l liMniaoïli . 

L'absence d'antinomie entre |.- .Iiidaisine et la 
Société civile a élé adniiral U'iii-mt mise en 
lumière par le grand Sanhédrin qui a montré en 
même temps, textes biblique» et talmudiques en 
mains, combien notre législation religieuse était 
toute pénétrée, toute ttaign.'v de sentiments de 
fraternité et de justice envers tous les hommes, 
huis fils du même Créateur. 

Si, au point de vue du oui te proprement dit. 
telle ou telle décision doçlrina). ., pu prêter à la 
eriliqne. il n'en ressort pas lupins que. dans leur 
ensemble, elles expriment u-liMemcut la pensée 
juive vis-à-vis de la Société... 
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11 n'y a pas un rabbin si enfoncé qu'il puisse 
être dans le passé, qui n'y souscrirait des deux 
mains. Cela a été une gloire pour le Judaïsme 
français d'avoir, au début de l'ère d'Fmaiieipa- 
lion (pie noire pays, toujours ù l'avant-garde de 
la justice et du .progrès, a ouverte, fourni l'occa- 
sion de cette manifestation grandiose, dont le 
souvenir mémorable méritait d'être rappelé, évo- 
qué en celte année de son premier centenaire. 

Et si celle date du 9 février 1800 n'a pas été 
commémorée comme elle aurait dû lélre. le 
signalais de ces lignes dont le grand 'père cul 
l'honneur de. faire parlie, comme rabbin. i!:i 
uruiiil Sanhédrin, p .i -r-as voulu in laisser pa.v-.-r 
suis la saluer, sans la -souligner mm me .-,-«!• 
d'un événement qui a fait époque dans riii>t>>t; 
du .luduïsme moderne. Kn effel, la nouvelle |wu- 
vetiui! aux eoinniiiuaul. s h-s plus lointaines frap. 
pa vivement l 'imagination populaire. 

Napoléon qui était un metteur en scène mer- 
veilleux avait Irouvé un moyen prestigieux d'an- 
noncer a Israël plongé encore ,,n peu partout 
dans l'abjection du Ghetto que les voies de la 
civilisation lui étaient ouvertes et que celait la 
Franee qui les lui frayait, la Fiance que nos frè- 
res du monde entier apprenaient ainsi à vénérer 
comme leur seconde patrie ! 

H. Pu Mît k. 



LES ÉLECTI ONS AU REISHCTAG 

Les éjections générale^ .allemandes qui vien- 
nent d avoir lieu ont édé un éehec .pour les socia- 
listes qui perdciut lui nombre important de siè- 
ges. Parmi ceux qui. à In suite 4u 1" tour siége- 
mnl au Reichslag et qui sont d'origine Israélite, 
catons : Singer et IleiiH- réélus à iHerlin el Franck 
élu a Mannlieiiu. ijuanl aux antisémit -s qui. lors 
du renouvellement <i«. am étaient sortis fort di- 
minués de la lutte électorale, ils paraissent avoir 
regagné icrmin, -.'nlec a oortaniey alliances 
et au mol d'oivbe donné, d'en haut : sus aux socia- 
listes. Ils présentaient uni- ciuquaulaine de ean- 
didatures : Sheckor. I.rbermann von Sonsnenlierg. 
pour citer les chefs du juirli. sont sortis encore 
une foi^ vainqueurs du scrutin. 

Il faut dire* que ce*; messieurs en général n'ont 
pas détployé |cms couleurs. Le i>Iu> souvent, ils 
sont allés au sevulin sous des étiquettes; variées. 
IWles que Réforme Sociale chrétienne. Ilérormo 
Sociale Allemande et autres vocables généraux et 
vagues. Bn appuy.mnl fortement sur la cbanle- 
relle patriotique, il- ont rallié des voix dans des 
circonscriptions qui a^narteoiaient aux socialis- 
tes dénoncés comme les ennemis de l'empire, n 
reste toutefois à attendre. i>our ?o (prononcer dé- 
finitivement, le résultat du scrutin de ballotage 
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UN APPEL EN FAVEUR OU TOIT FAMILIAL 



Mme Kugène Manuol, la dévouée présidente de l'œu- 
vre du Toii lamilial, (ancien llamc), nous prie de 
publier luppel suivant, quelle adresse à nos coreli- 
gionnaires : 

« Cher» Coreligionnaires, 

« fiertés vous connaissez tous le Toit Familial, 
luiu-jcn Home IsrtuHiW, cette- oeuvre si belle et qui, 
selon I expression de notre inoubliable Grand Habbin 
de France, M. Zadœ Kalm, a marché à pas de gisants 
Is. petit rez-de-chauswéc de lu place Wogram, dans 
se faisait en 18W ua modeste placement, ne 
.•/-.(...■.•ohi-"! ,.| ( ,., ,-, | , V ,, S (,. f.) h.-'ir» tii.-iLicn line 
Mme lu Baronne Edmond de Rothschild nous a fait 
construire, 9, rue Guy-Patin et dont elle nous fera dan 
dès que nous pourrons accepter ce cadeau princier 
e'esl-a-dire quand l'œuvre sera reconnue d'utilité pu- 
blique. Cela ne lardera guère. L'aspect riant de cette 
demeure et le confort ipii y régnent, ont une si heu- 
reuse mlliience sur k- moral des jeunes Iravadleuses 
qui s'y délassent des fatigues de la journée. 

" Mais cette grande maison dont les cinquante 
chambres sont occupée-v jiar des jeunes tilles, dont le., 
unes ne pnyenl que t'J) h 7u francs par mois tout com- 
pris, et dont le* autres sunt boursiïsres, cette grande 
maison, di-s-je, si économes que nous soyons est d'un 
enlrelien assez coûteux. Aussi sommes-nous obligés, 
pour équilibrer notre budget, d'avoir recours h une 
Vente <|c charité, vente qui aura lieu dans uitelques 
joins., les lu el 11 février. H, rue Guy-Patin. 

i< Celte V ente est nécessaire aussi pour crouler le 
linge de l'Assistance par le Travail, assistance annexée 
à nuire œuvre el qui en est devenue une partie im- 
portante. 

n Songe/, que nous domines ain-i <tu travail aux 
mères de (amitié qui, tout en surveillant leurs en- 
faids. peuvent faire un tra\uil de coulure fucile et 
rémiuiérateur. Substituer, selon la parole de Victor 
Mugi), à l'aumône qui dégrade, l'assistance qui forti- 
fie. Mais pour que nous puissions donner de 1 ouvrage 
A to îles les femmes qui en sollicitent, il faudrait que 
nu» correligionnaincs prissent l'habitude d'acheter chez, 
nous tout leur linge de maison. Noys \utis demandons, 
Mesdames, non seulement de venir à la Vente faire 
vus aclkals de toutes sortes, mois aussi de songer k 
nous easuile, et particulièrement, ou moment du ma- 
riage de vos rtiles. GmiuVz-nous la confection de leur 
linge de maison, crnifeetion ù laquelle nous apportons 
le plus ;<jvind w»in. lie celte fnc>>n, «ans délM-nsc sup- 
plémenlaire (nos prix sont ceux des grands maga- 
sins 1 . \ous aiderez a vivre îles familles très malheu- 
reiiM-s et vous vous ass<«.'ierez à cette belle œuvre de 
solidarité sociale. 



NECROLOGIE 



D. 0SIRI8 A PARIS 

C'est une physionomie d'une niquanle originalité du 
Paris isniélile qui vient <le disjiu-aitre a\oc Daniel 
Osiris. Né à Uonleairx, en d'une ratnille des 

plus modesl«x — il fut enfant de cbu-tir à la Synago- 
gue de «a ville natale — fXsiris se lança jeune à la 
suite d« «on fameux «compatriote et <x»retie,ioni«aire 
Mirés, «tans les affaires fuuuicières el y fit une for- 
lune «considérable. Devenu millioiuMure," il nul satis- 
faire ses gortts artistiques et sa passion du bien et se 
vouer au culte des grandit; .mémoires. C'est celle 
triple forme que prit la philantliropie de cet amateur 
d'art «H d<>s grands liommes «lu passé. Il avait des 
idées larges, el son éclectisme était des plus variés. 
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Ou le vit presque en même leii^Mi construire L ses 
frais lu Syuugoyue d'Aivuetmii, contribuer pour la plus 
lorlo somme à 1 érection do celle de lu rue liqftuult a 
I*uri» et luire, dresser sur son toinbi:uu irtie stab-ic 
colossale, ri'pnxlucliou ilu Moïse «le Michel-Ange. I<a 
dUUuuirc lui <k>it beuucoup tic reuuirui>Ls4»ancc. (jrftce 
ii su munificence Xiiiicv eut su statue de Joanne- 
d'Are, Pan*, .vil.» d'Alfred «le Musset. Uusanne celle 
de Umllauiiu:-Tcll. 

Bâtisseur île Synugt.gucs, il mettait volontiers les 
MJUimew nécessaire à l:i distxisitioti des Ounmunau- 
tés à lu cJuiL'Unii elles iRsetil les Irais daehal et 
lerruj». C'est ainsi que lu petite Communauté de 
Bruyères eul tu sienne et «pie l unis re«;ut lu promesse 
d'être gratilié d'un Temple digne du Lheu u'Israèl. 
C'éiuil e>o façon d'honorer la religion où il était né. 
Mebs son spiritualisme élutt Ués hospitalier. Il se 
ttrouilla avec s«?s corebgituuiuires de l'ans, parce qu'il 
itmluil, dans leur Synagogue, célébrer la mémoire de 
l»ersomu4««->, tort remarquubl«?s d uiilleurs, mais qui 
détonnaient dans ut édilLe consacré uu culte isrué- 

Il se mit en télé d.e tirer le château historique de ia 
Malmaison de se* ruines impériales et de le reconsti- 
tuer connue mi ienii>s du llvrruor Consul et de José- 
phine et il l'offrit a l'Ktat. 

Mois la >.-i<-u<'c se purl'ifce'iil avec le Déisme et l'art, 
le cœur de cet opulent ut }j»"-iiérvux israélile. Il créa 
«\ l'o« "_•«.« "ii de l'K\|Mtsitinii île 1881». un ithx de cent 
nulle Inincs en laveur de l'œuvre la plus intéressante. 
Il renouvela "elle libéralité <n 1900. Kutln il fonda un 
prix triennal «le 100.1100 fraie s t j»n- lïnsltlul est chargé 
de décerner a l'œuvre ta plus remarquable dans les 
diftérenls ordres des connaissances humaines. 

Quoique 'es nuivres de charité, proprement dites, 
l'intéressé il moins, il «'ontia son généreux coo- 
conr u de.» dispensaires, ,i des crèches, «le. 

Eu sonuue, Ostris sut luire «le su fortune un .emploi 
noble el délicat, rt, connue tant d'attirés «le ses eotnil- 
lionnaira* en Ismfl. ce ne fui pu> uui«pi«mcnt i»ar des 
largesses postluMties '•( d'aulânl plis facile»* à faire 
qu'il se siunatn à lutlenij.u de ses eohNvitporains. Il 
meurt rassasié de jours, entouré <ie i i reconnais- 
sanre publique. 

Il élail officier de la Légion d'honneur. Veuf depuis 
longtemps ol sans enfants. II. < »siris n fail de magni- 
fiques legs. l*\ plus grande partie de sa fortune éva- 
luée, à 5<» millions, va a dos établisseinciUs publics. 
L'Irustilu' Pasteur reeoil. dit-on, la jolie épingle do VT» 
millions. 

L<c Minisîèn- «le l 'Agriculture h«Vite de son chAteau 
do la Tour Hlaïuîlie. Wi Ville «le Pans, de quatre ;nt- 
imeublea qu'il possédait rue I^i ïlnivère, la S.niété 
d'oscrisne de son Hôtel. l'Ktat «le «es superbes ol'er - 
lions, el lu Ville d'Areachon de ses ehûlets. 

.% 

M. STEINSCHNEIDER A BERLIN 

La science Juive viont de <|>er«lre son Nestor 
qui Tut aussi un de ises maîtres. .Vloril? Stoinsch- 
neider dont rut célébrait. I an «lemie r. le OC anni- 
versaire est mort à Berlin où il résiliait depuis 
rte longues anmVs «M ofi il élait al lâché fi la Bi- 
bliothèque royale, le 21 janvier dernier. \i les 
années, ni le* infirmités inhérentes ,1 une vieil- 
lesse iuissi avancée m'avaient pu affaiblir son ae- 
tivité se.iimtiuqne el littéraire- qui- lient du prodi- 
ge. Ce nonagénaire. <bm.t le labeur avait été éton- 
namment puissant — le catalogue de ses œuvres, 
travaux el essais compte I îOO numéros — est 
resté jus.i|u'flii dernier jonr sur la brèche, et 
f|uar»d la mort l'ai «surpris, il travaillait encore à 
ries ouvrages qu'il avail •sur le chantier. 



Sa carrière d'écrivain et de savant est une des 
plus longue qu'on ait enregistrées dans l'his- 
toire <îu judaïsme. (1 avait débuté en 18'il et sa > 
dernière œuvre publiée date de 190G. 

Siewistuieider qui était né ù Pivssnil/ (Bohè- 
me) vînt en 'SM1 à Bertlin où il se consacra à ren- 
seignement. Il Tut directeur de l'école Israélite 
des ulles. fvi première «euvre qui lit sensation 
fut le catalojfiic explicatif de .3000 pages des 
ouvrages et manuscrits hébraïques de la cé- 
lèbre bibliothisque Bodléienne d'Oxford. La 
Bibliographie héluaïque (Ait d'ailleurs son 1er- t 
intn d'éleclMW et il imit au jour une foule de ri- 
ohesses littéiraire* et .sei«nlilknii*(s. Ikias ces tré- 
sors enfouis du passé, il promena, «l'une main su- t 
■w.. «a pnime de sa\ant et de eh«-cb«"«ur et il a éle- 
vé à la li Itéra tmre juive paa- istw travaux et ses 
ûioercuis uni monument inq>érit-sat»le. Il s'était 
proposé de montrer le rôle éiuinent «pie la litté- 
rature jui\xj a joué «Ions l'histoire .k* idées et ses 
rapports aw, la civilisation. L'amour de la scien- 
ce et de la vérité plus que !*■ souci de r«?ndrc boni" 
inage au judaïsme et de satisfaire si vanité d'is- 
raélite l'anima el guida ses recherches. Parmi 
ses œuvres les plus remarquées, citons son tra- 
vail magistral sur la Littérature Juire dans rRn- 
cyclop< ; iiie Krseli et fînilM-r. celui sur le^ traduc- 
duclions hébraïques du Moyen-Age, etc. 

Polyglotte H polygraphe, tout ce qui sortit de 
saipluine fécunde iporte la numpie «U- son origina- 
lité, ôe béné<hctMt tkv lettivas niivivs était insensi- 
ble a toutes le* considératwnis de wnilé. C'élail 
un oaraclère laillé a l'imlique. iriflifférent aux 
hommages qui de touts Ifts coins du inonde savant 
montaient jusqu'à lui. Il ipourrsuivuil sa tâche, 
ciwtsettt son sillon, sans se ipréoccuper de <v 
«pi'nn pouvait penser de ses Itavaux. mil p,vr le 
^eul souci d'accroître la somnne des œnnaissan- 
c<^s humaines. C'est une ph\-sioiwunie «l'iui saisis- 
sant relief qui disparaît et .tout le souvenir reste 
entièrement lié à l'histoire de la science juive au 
19* siècle. A. Ko mi. 



CHRONIQUE 

L'arlictc /hebdomadaire de M. .l/on Daudet 
dans la Libre Parole fait ma joie chaque semaine. 
Vous pensez sans doute que j«- suis «<>mm«' le 
sage et sais me cf.ntenler de |<u. c"« >t l>i<«n ].<>s- 
sildi', mais cependant les tentatives de ce virulent 
IKilémistc pour galvaniser le ca«kivre de l'antisé- 
mitisme me n;irai e sent absolu ment réjouissantes. 
Si nous vivions encore à l'épotnic où les sous- 
titres étaient de mode, on aurait plaisir à oublier « 
une petite brochure intitulée Léo a ou fe fardeau 
d'un nom célèbre. Il es! certes bien plus facile 
d'injurier un& partie de ses «-oneitoyens que 
dVcrire Les lettres de mon Moulin ou Frotntutl 
jeune et Jlislcr ainé. Kn Unus «-as. antijuif ou julii- 
losémile. jamais l'ex«|iiis poêle n'aurait eu l'idée 
de recommencer la tentative «I. Al. Kdt uard Dru- 
mont, ï>c peu de résultais «l'une telle œuvre doit 
suffire à détourner d'une semblable «mire-prise les 
esprits les moins judicieux. l.e fondateur de la 
Libre Parole avail du moins le mérite de l'inven- 
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lion el pendant un»? quinzaine d'aimées, les, cir- 
eonstauees nul 'paru servir à soii'hail sa campa- 
gne, depuis le Jumeux duel qui faillit lin coûter 
la vie jusqu'à 1 amure hrejlus qui réunit les deux 
adversaires de jadis. YX malgré huiles ces cir- 
constances favorables, je ne parle 'pas du coup 
d'épée initial, loii» b-s chefs sincères de l'antisé- 
mitisme, constatent aujourd'hui dans l'intimité, 
leur insuccès. 

C'est aussi notre faute si « les officiers qui 
a tiennent pour la |Wlrie oui une exislencc iu|o- 
u lérable dans la plupart des garnisons ». Les 
Israélites, en tous cas, peuveni d'autant moins 
être rendus responsables de celle situai km. si 
elle est vraie, que le général l'icquail, malgré 
tout ce que l'on dit, ne (avorte en aucune façon 
les odllekrs Israélites. Les vrais amis de l'armée, 
dont nous omîmes, ne s'en phiutdronl « ei u-s 
pas, caj- nous ne demandons que I V-.jtutr* et l'a- 
vancement ne doit .Mre aeoordé qui on mérite. 

Il est blleinoiit m»u-te d'accu-cr ainsi les Israé- 
lites français d'une foude de mêlait- dont ils P ont 
parfaitement innocents, que \i. Daniel bien 
raison de croire que. mais prenons ^mmie u 0-> 
criailleriez sans importune*.' " (oui <c qn il écrit. 
Nmis savons que !i- verbe d'uo smq le journaliste, 
peut avoir mu k' ni nie influence : celui de /.cl." 
suffirait à le prouver, mais l'exemple qu'il cite 
en (tnrlant de La France juii e esl d'autant plus 
m il -l'ois.i que. plusiem-s fnis i<ar semaine, il dnil 
lice, à la place niêaut; no il écrit. Ns lamentations 
d'un .précurseur dont, écries, il n'a pas le (aient. 

Cr dernier, a .propos de- mémoires ilu jeune 
Uoberl île li-m^lir. incitait ma i n • • « I . - 1 1 ■ ■ à une 
rude épreuve, en me eompanud. l'iulre semaine,, 
dans la I. Une. Pamir, à M. Jules LciiiaNie. Tout 
en ne pouvant accepter bêlas ! ce compliment que 
sou- béinMlce d'inventaire, le fin critique étant, 
sans contredit et toute passi.in jiolilique mise de 
cédé, un ili-s maîtres, -lyli-lcs conlenqiorains, il 
me fini encore revenir sur le feuilleton princier 
du Matin. \'nu- avons enfin, l'explication d'une 
phrase qui moi- avail p.'ll llruV'vniellI illléressé 
Oh ! .' Ir «nif/ juil. le n'Ue itu'il a j<,ué dans notre 
jamillr. 

Il s'a ml d'un entietien e:tlre [•• mémorialiste et 
un de si s livres | > prince .lacipies. ipic la famille 
fie Mroglie avait envoyé eu ainba>sule pour liV-luT 
de ramener au bercail 1 onfan! prodidie. 

' Cominenl. (lit le prince .lacunes, r il wt\ te rema- 
rier avec une feniMie «fie lu as remontrée pnr h«- 
«trtl au llicâliv, .le l'iimie. — Kncore ,' une cluui- 
1-ei^o. - .le l'aime. l'ne Juive !... c'est une Juive 
que lu veux donner comme l>elle-(il]c n de> de Bro- 
fflic >i. Le le<kii l<Mj- <hi Httlin rrjmste > Mois toi- 
pleine ne u.s-t.i (Kls eiMHiser une Warrant, pftlitc- 
lille de notliscliild n. \'A, eimime ieinovr |mleinel 
i>l-p«>iiik : ■ Ce n est i^is In inèine cln»se. ... i l conibien 
il avait rai.son. le jeune inu>k'ieii réplique • Oui . 
je s;us pjwtir <i'un certain « lufTi-e «le dut. la tore 
juive disparaît » e( m.nv .Ht-jisioiinel e.infrere cite A 
rri ipmrjMw <nn in'il iiiiiU-sjinl qu i) atlrilxio à M. Vtvia- 
ui • i- L'anlinémiiisoic. qii'e»i|-r«! «pie e".s.t nu fond ? 
une Sainl lî«! Ihéleniy de hean.xqVres. D 

Il est malheureusement, vrai qu'à partir d'une 
certaine fortune, la lare juire disparaît aux yeux 
d'une très notable |>arbe oV* la noblesse ef rie la 
haute iMwryeoisie françaises cl qu avee un ffrand 



nombre de millions, nos coreligi..nnaiies cessent 
d èlre Juils. pour devetiif Israélites. Ces théories 
d - M. Rolierl do Hioglie, c'est élonnant comme 
(nus les iii' iiioircs iiarus. dans le Matin paraisis^id 
sdilii du même encrier, et ce n'est j>as celui de 
Mme de rflaol, n'en deiiietiionl p»is moins absiir- 
desi ; car. Juive ou non, la liancée du jeune boui- 
llie ne jeiuvail agréer à aucune famille honuiablc. 
Je dois mênie ajouter que di.i* des cucotiblanccs 
analogues, el malgré lus origines de l'a^luelle 
. ■ c- c K-l Ile Uoloivs. n'nnporle quel jièi'e de 
famille Israélite aurait tenu la même conduite que 
le chef de la famille de Broglie. J'ose cependant 
fS|kTcr que malgré toutes les • lires pécuniaires 
d'un journal, à laflul de Imiî.-s les publications 
scandaleuses, aucun jeune liuinnie isradile mal- 
gré ses égaieinents passionnels n'aurait consenti 
a t-lalei on public ses dissenlmienU de famille. 
C'est déjà trop pour un valant homme d'avoir 
• les ai cat'ii r v mais encore jilus udieuv d'en tirer 
piolit en !es publianl mo\cnua.i» Rnances. 

Espérons e;i tous « iis que la Saint Marlhéleiny 
donl parle imlre actuel ministre du Travail ne 
- innoia jias de si loi- à Saint-Oermaiii-rAuxei rois, 
c w aulreineiil M. Joseph Heinaeh n'auiait pas 
'e lcnq>s de re\élir sou bel uniforiue d'oflb'iei- île 
c.ivaleri.' Icrrilorinle. Je t'ommeuee jiar dire qu'il 
e-l di; la plus simple éqnilé de tendre ses galons 
à l'honorable dépub- de DiyMe. Personne ne peut 
oublier le iole adiub'ibU 1 qn'.d a joué rlaus la 
rehabililation de Dreyfus cl cha. un .rem Ira hoin 
inairc à ~mi cnuraye civique, m us souvent b* be- 
soin d'occuper |,i calei ie do -a pet son.ddé. a paru 
ex iiîi'iv i (•••.iiicuup d'entre non-, 

La modestie s'impose ans représentant? 1 >s 
plus qualifiés d'une nvinorité dans un i«iys de bon 
Ion. o! de vraie dislinulion comme ta France, Je 
suis donc ravi que M. Joseph Ib inach soit remis 
en possession rie son grade, car ce n'e^l que 
justice: peisoiiue ne trouvera ,. n-dire qu'un pé- 
néral en-chef l'attache niême comme jadis à son 
élat-major. mais point n'esl liesonn pour lui de 
pousser s,„i eiicval eu avanl de «es collègues, 
comme il le faisait jadis alors qu'il LMloppait der- 
rière le général Marqiiks de (iallnl'et. 

Cou r. C\ur.v. 



Bienfaisance 

fin».* faits en favrur des Œuvres tte la CommnnauM 
Israélite die l'aris. ttn ;'S laurier au 
5 février VMK 

MM. I^.ii^ Mayer. »m fr. ; ij-riel. pio : Mme 
Kiainanael Woog/lOO : M\| I i.-jn i s'annnanski. 60 ; 
Williscli, C>n : l>i«v(us et m»,h u,, lient i. :!0 : Lucien 
f «revins. 20 : Ch. I^mnl. 2<i : lîiei.y el s,, ri fils Mar- 
cel, 20 ; Gaston Wiirmsw lu : M. Haaer, ."> ; ûidle 
llirgè, 5 : llirsdi Geldbliuii". : Mnn Klein. : MAI. 
.Insepii f^indnu. 5 : Letun.-um. Ti (3. I>vy, f» : I. 
Lévv. r> : U. Meyer. 5 ; Dnv d \N !ropolitnn'skl, 5 ; 
r:ndowk*icii, 5 : 1. \\>il ."». 

Dons faits a«r Œ»rre* de fummvnaul* 

Mmes Halphen Constant. 2.uun (r . Uon Alraandre. 
25(1 francs 

Dons /ails an Comité île llienlaisanrr 
Mme Womis Théophile, fil) fr ; M. 11] un Ru^ène 
10 francs. 



Digitized by Google 



ARCHIVES 1SRAKL1TOS 



47 



NOUVELLES DIVERSES 

Dimanche dernier n «mi lieu, a l.i Synafr<>?ïUP 
«te la rue «le la Victoire, avec •l'émouvant!' pompe 
habituelle, le servie*' funèbre ;»n-nuel < j ne la So- 
ciété. La Bienfaisante isruèUtv fait célébrer à In 
mémoire do ses foiukiteuis cl •membres déeé.lés 
« I de leurs- familles. Dévoua une foule recue-dlie 
«l profoiulenieut émue ;m souvcaiir «le ses deuils, 
M. le <îrand Itabbin Dreyfus a .prononcé l'allocu- 
tion traditionnelle, «d M. lu Itabbin L. Wcill « 
dit la prière ipour les mort*. De- «liants de cir- 
constance, un quatuor instrumentai ont ajuiitc à 
la grandeur impressionnante il* cotte cérémonie 
.m cours de laquelle un»- '.piéle a été faite pour 
le* pauvres. 

— La V Conunissiun du Moiweil municipal do 
1':uhs a pr(MKR«é pour une rue du 17" arrondasse- 
meut le nom «le Louis Hatisbonne le pofcte de la 
Comédie enfantine. 

— M. Weis* (fcaac-Heué • ré<lmleni principal 
au s4V,réJtarial du r.onsell municipal de Fans, est 
.ti'dégi*^ dans les fonctions dit' chef du secrétariat 
.lu pn'\sideM't du Conseil. 

... L iiicvi sili- l'opuhiiK' Jim;- >. 111- de Jarente, '»• 
«rmidissemeidj. — tnnumclic le 10 ItHruT, a n« uf 
heures du soir, œnféronce de M. Svilii-niiiiiiiL : //t<- 
foir<? (it; (a ch'tlisaJior» (avec projections . 

— M. Astnic, juge (tupplëanl au trilnnnil «le Taras- 
...li, esl iiouutw; substitut uu inënw» 

— A la dernière séance de l'Académie des Ins- 
cririons et BeAles-LelIros. le présicient a fait part 
île la iiM>ii d'un de ses a>«ociés étrangers parmi 
li«spluii «li&lui«ué*, le professeur Graziadio AseoH. 
.If Milan, ancien sénateur du ivyauiiw d'Italie. 

11 rappelle longuement les. tiavaux linguisti- 
que et «1 epigraplne hébraïque d-e ce savant qui 
appartenait à llnslitut de IVano- ilepur- 18«|. épo- 
. ( iK>, à laquelle il succéda à l'arabison-t Uorresio. 

— Aux nominations dau> la Lésion d'Honneur 
ijju« ijious avons antérieurement signalée*, il faut 
ajouter la croix de chevalier acconhV par le Mi- 
nistre de la l'iuerre à M. .Iac,ue<s l-"..iest. eapilam.- 
.le kMïiloriaic et pioi-lcnl «le diverse.* societet» 
militaires. ^ 

-•• \a- D' Yinaver a élé élu !•• -M janvier conseil 

W.r général de Sctne-eM hsc |m.iu le .-an» !• 

I.ïmay. 

- M. le Générai de division NoquH l-iroqu 
u élé maintenu |*Hir I'.h>7 ^r. -i.i.-nl «lu ('.tunilé 
t«chnicpje i!U> l'artilleri*; et .lu <'...inil<' ei>iisultalif 
.les poudivs et salpêtres. 

— Est .promu commamlt-H,- «lu M«iil«- Atni 
eole : M. Monleux .F<vs« |>l\ . pis»pr lélain- agi 1 
ci. le à Marseille. 

Sont promue officiers : MM L« ; v\ dit Jean 
.i Vvelet. Isidnred/opold . pul*liei«te à PaTis 
\Veill {Camille^. I»ïi«t-«nir-ina4tour à l'an-. 
On nous «Vrit d Ak'ei. i.- ;».t jarivin : . 

Un notable bien connu pour sa générale. M. 
Safll ZôraJTa, im-mbre du Cousisbiiiv. vient de rv- 
partir une s<»mme .lu» fr. to.r^> aux œuvres d'inf- 
ime lion et d'a>sist;mee «le ta communauté. 



La .1 Dotation d«'* jeunes tilles » a ihiçu oûOO fr. : 
Le. Consistoire 100 fr. ; La S.jciété «. la Uienfaisan" 
k- »• tooo fr. : l*a eoinnnssion miiimeipalel israé- 
lite de bienfai-sanee iK>i> fr. : La société d'appren- 
tissage « Ive Travail » IdO fr. : Le Coanib» de 1 Al- 
liance isiiu'lile fr. ; L éeole d'instruction reli- 
^•beiL-e 74»t fr. ; La Société, des «• lximet Visiteu- 
ses » fi . : La Soeiété. «le seoourt* mutuels « la 
KiMteriM-lk- » algéroise 2W fr. : L'œuvre d'appien- 
lissaae d<-s jeum-> lUles M* fr. ; Divers francs. 

Nous félicitons chaleureusement M. Zeraffa de 
.su louable initiative et rions espérons que son 

exeiruple a.* l'a suivi. 

— I* D r Kisass. avocat, a été élu niemlMe du 
Parlement du Wurtemberg. 

L'hôpital isi-aéilite de Cai'lsj uhe a reçu un don 
de PUKX) fr. de la graiwle-ducheest régiwntc de 
Bade. 



Royaume de Serbie 

ÊniMio' de 190000 OsligaU 1/2 0/0 de Fr.500 

Bspporiant (r. SO j.ar An 
Lu Oblipillon» «t Coupon, du pr4i«ot Knp't»! »»' 
futur» «11 s«ri»-«. ____ 

Prix d'Émission . 94 0/0 = Fr. 470 

PAVABLBCOUUB StIT (it «!BÉ DM BOUICMPTECRS) 

Libération immédiate 

4 A ioit Fr. BO «n iouiisrïtaiïl. 

84 % »«_". 4 °g t u rtp^iu», du \* .u 20 f*yri.r. 

«4 -i «oll F». *fO 



ou Li 
tO % »oil Fr. hO 



aX'on trhelonnfe 
10 % »oll Fr. ftO on »miioriv»nt. 

BO % — 800 »« plu» l« d '« «> 
94 eotl Fr. ^10 

1,7» % sans tenir co„^U d< la prime de rt,nho*u- 
seinent. 

La S»usrri|illoB «m oowrle It Sunei» 9 F<>riir l!»7 

RT CLOSB LF. lltMF JOUR 

Banqu* Imptrlale Ottoman». ~. n>« V'yt^t, 

» Pane . il m» 

Comptoir National «J E»oonnp««i de i an». ™ 

B 8ooî*»« 0*n*rale p»or livort»» »• d*»«l«p»«menl «u 
C»n,*orw tl d< ri|.»u«trie an Fr»" '»---! ror J- l r..>....<-f : 

Bn quodo Pirliat deiPayï-Ba» t, m.j Aotio . 

Bnniiup Krançalse pou' *• Co«w«re« et nnourtn*. v. 

'"Banqu" "da ITTnlon Partalonne. * «i 7, «• 
(..i«^h^. Ho8kler el cl<s î «, bo»l*v«rd HiiiHnut»; 

aoolet» Financière d'OrUnt IU. ru.. Aub.r. 
M dam ks Sitaft et Att^tBS 4t m gubti»r»«'»tt 




On peut sottacrire dès à , 
danco. mai» ««uleniefil pour t 
obligaJioi.s «t au deasiu. 

XMolantto» fait» au Timor» le t» Janvier 1907 



Ltf GSrint reypoTuaMi* : Kwur. Omb. 



Ii:. m.. n-niHiiur. l'ans 'i 
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PAUL DREYFUS 

TAPIS D'ORIENT ET D EUROPE 

iuthenticité garantie 
S, ras Oâillon (avenue Je l'Opéra) 

ma. un. me ii l, 30, rue l'ai lb.. ut 

lfapa.nu ^exportation à ta Douane 
centrale, il, rue de la Douane 
Téléphone : X2tt-5r. 

(U13) 



nwrrrR w: riKMi» 

/. M. Brunei, 5 Mi elU Itnugemonl, 
entrée, 5, rue lUmgetHùHt, t'uris neu- 
vième.. Téléphone num. •m , .>.g7. Négocsv 
tions immobiuVres et BrOoiafcreS. <i* rano« 
d'immeubles, Reconvrancnl <!«• facture», 
billets, loyers, i . s, nécluulinn d'ac- 
tes, représentation en uffmros di\erses. 

Transacts né^otialion* <U>nling with 
Personal aiul IniMleit-pntptui.v-i'i-! "\> is 
oulslar»din£ devts, imoice», rente — 
Oraws up deetfe and contracte — teprv- 
acnlaUve for sales and purchascs of al: 
Kinrts — ooiifideuttat agent In piivnte 
ma tiers. 



J. IhEUiKIANN 

I, me d'Huuteville, t, Paris 



Spécialité d'Assorlimeuls 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



Envoi franco en province et 
Algérie 



UIE.M1.NS l)K KF.R I >K PARIS A 
LYON ET A l-A MEDITE RRA.N EE 

Relations entre Londra-Paris, la Suisse 
et i'tlalie, par Pontarlier et le 
Sfmfrtôii 

Train de luxe tn-lietxloniariaire » Sim- 
ptoa€herland-£xpresa « composé de 
vagons-llts cl dun restaurant. Il circule 
enirt Calais, l'arm. Renie, InterlaKen, 
d'une part, Lausanne, Zcrmatt, Brigue, 
Milan, d'autre part. 

Aller : 

Londres, déparl 11 h. rnaiin • Calais 
46p. 2 h- 55 soir : Paris dép. 7 h. 30 soir ; 
Ben»- arrivée c h. 35 matin ; Interlaken. 
arr. 8 h. 25 malin ; Lausanne, ar- 0 h. 
matju ; Zermall. ar. midi 50 : Brigue 
8 h. 58 matin : Milan, or. midi ïi. 

Train permanent entre Calais et Milan, 
Dernier départ ut Paris pour Berne et 
bilorlaken, le 15 septembre. 

Retour : 

Milan, dép. t h. 25 soir ; Brigue, dép. 
8 n. 42 80b- ; Zermatt, dép. 6 h. 06 ; 
1-auwine, dép. 11 h. 42 ; Interlnken, dép. 

0 h. 32 soir ;;Berne, oé-p. 11 h. OS soir; 
Paris, arrivée 7 b. 15 malin ; Calais, 

1 h- 15 soir ; Londres, 5 h. 04 &tir 
Train permanent entre Milan et Calais. 

Dernier déport de Berne et d'Inlerlaken. 
le I'j septembre. 

Lundi, mercredi et samedi au départ de 
1-f.ndres et de Paris. 

Mardi, jeudi et oj manche, au départ 
de Berne et de Milan. v 
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Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Qeorges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter cher elles comme envoyé on représentant dn 
Consistoire, 

Lt Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais pavés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérificaL'os 
des dépenses générales dont le compte (çur est remis par leur mandataire. 
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J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Selarlm des Temples 
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Sepher-Tora, Tefllines, Me- 
sousol, neufs et d'occasion. 
Livres de prier*»? pour ri les 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orne 
menls ppur Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples et 
manteaux de Sofarim avec bro- 
deries or fin. 
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(Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de ta Victoire 

Téléphos* : 1*0-30 — 140 - 33 




Seuls Administration essentiellement Isriéllts 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Lee Familles sont édifiées a l'avan • 
sur lea dépenses qu'elle* ont à taira. 
Lea quittances officielles leur sont 
remisas. 

• MARBRERIE • 
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VINS 

Liqueurs et eaux-oe-vle 

DE RI8CHON LE TZION 

Et autres produits de la 
PALESTINE 

6t, boulevard de la Chapelle. SI 

(Au coin du boulevard Majtentak 
PARIS 

ttros et deml-rros 

Vtsiter les caves 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHEN 

3îC, Rne Saint- Geo rares, Parla 
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Direction : 24, Bonlev. Edgsr-Quinet 
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la Politique et les Israélites 



\ r «nis .i\n,'i« incidemment, observe, a propos des 
.'•léchons législatives dont successivement l'Aile 
magne, la llnssic et l'Autriche sont le théâtre, que- 
nos coreligionnaires montrent, en général, lieau- 
ooup d'emprt^sernenl à aller au scrutin et que les 
abstentions, dans leurs rangs, riaient proportion- 
nellement notablement inférieures à celles que 
i"i< peut relever die/, leurs concitoyens «les au- 
tres cultes. 

Ui politique, eu elïel. intéresse au plus haut 
degtv les Israélites modernes, principalement 
quand ils \ jouent un rôle : mais même quand ils 
ne sont que spectateurs et non acteurs dans cette 
partie où se trouvent engagées les destinées d'un 
pays, elle ne les laisse pas indifférents. Us ont 
pour les affaires publiques un goût Irès marqué 
et ils les suivent avec une curiosité toujours en 
éveil. 

11 y a d'abord cette raison majeure que même 



1A où leurs droits sont pleinement reconnus et 
leur égalité absolument aequise. elle est sujette 
cependant, aii point de vue de la jouissance, eux 
fluctuations politiques. Suivant que te Parlement 
ou le Gouvernement sera orienté dan- un sens ou 
dans un autre, cette jouissance, celte reconnais- 
sance «le leurs droits, sera plu- ou moins eom- 
pjèje. j^lq»» «xi njoin.s r e*»p»"« , tér yriïaiiHe. 

D'ailleurs, à supposer un instant qu'en aucun 
ras leur sort fui lié aux mouvements de la politi- 
que - hypothèse hélas ! invraisemblable — elle, 
solliciterait encore vivement l'attention de 
leur esprit observateur, curieux <le toutes choses, 
sans cesse en éveil et qui n'a jamais pu se rési- 
gner à l'inaction, mAme ;»u Moyen -Aie. alors qu'un 
sommeil de plomb ankylosait les intelligence» 
autour d'eux. 

l-e.s jeux et les intrigues de la politique, les 
passions qu'elle met eu mouvement et en conflit, 
mais c'est du nnmian jioiir une famille humaine 
dont le cerveau et le cirur -.ont dans une perpé- 
tuelle agitation et dont les nerfs se trouvent, par 
suite «le tant île circonstances tragiques de son 
existence, dans une continuelle tension. 

D'ailleurs la politique est pour l'israélile une 
vieille connaissance. Mors qu'Athènes et Rome 
qui lui firent une place capitale dans leur vie pu- 
blique n'existaient pas encore, les Hébreux, com- 
me Ion- les sémites d aillenrs.la prottquaientElle 
apparut, «'-tant un produit de la civilisation, lot 
dans leur histoire. 

A peine les Israélites sont-ils échappés de l'es- 
clavage abrutissant des Pharaons,que la politique, 
sous sa forme aigué de l'opposition, fait invasion 
dans leur camp. Qu'est-ce que la révolte de Coré 
et du parti..qn'il^a su grouper autour de lui, con- 
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lestant le pouvoir suprême à Moïse et le sacer- 
dw* à Aart»tt, mjmmi une iftwelte polUique ? 

lit tuui le long de lliisloirc des isrséliles tes 
lutte* de parti en consulucroail les épisodes «les 
plus dramatiques. David fait de la politique con- 
tre Saiil.Lcs .-oulovemenls d Absalon el d Adonias 
contre leur père le roi Psalinisle. e'est de la ré- 
Mdution «Je palais, aulrement dil, de la politique. 

Jéroboam n'est-y pas autre chose, sous Ro- 
ixiaui. qu'un chef d'opposition. La conquête .lu 
pouvoir est. connue de nos jours, précédée de 
revendications populaires. Sou* ce même Ro- 
l.oam. la question llscalc, la réduction des im- 
pots est la plaie-forme des luttes de la publique. 

tartes, celte polili>|iic se présente sous des cou- 
leurs religieuses p:;rce que nous sommes dans 
un état Ihéncmtnjue. Kl Itossuel a pu écrij-e un 
traité de lu dit 'mue tirée de f'Hcrilnrc Sainte qui 
i -t un Irvre très sérieux. 

Les prophètes, en parliculier Isaie et Jèréniie. 
sont ,|fs tribun.:-, et lu |">lilique intérieure el e\|é- 
rieure. sert i le canevas à plus d'un de leurs dis- 
cours inspirés. I>aïe s'élève conlre l'alliance avec 
l'Assyrie vers laquelle les rois de .luda se sen- 
tent attiré* et il leur en révèle les? conséquent*** 
désastreuses pour le pays. Jéréuiie s'efforce de 
dcloitrner le gouvernement de l'entent.; avec 
l'Egypte, préférai j! les Mations cnrdiutes' avec 
Mabylone el il prédit la catastrophe finale, con- 
séquence de l'alliance avec le Pharaon, en des 
termes d'une superbe éloquence. 

Kl, sous le Sectind Temple, la politique reprend 
tous ses droits. Klle esl le deus ci mttcliina de 
l'existence juive, te balancier de ses destinées. Po- 
litique intérieure, politique extérieure se confon- 
dent souvent ponr les malheurs du pays,ouvranl la 
porte à l'envahisseur cl à l'oppresseur. L'autocra- 
tie représentée par la famille sacerdotale est aux 
prises avec te parti populaire incarné dans les 
Pharisiens. El la couronne se trouve, a plus 
d'une reprise, embarrassée dans la recherche de 
snii point «l'appui. Sera-t-dle, avec les Sadducéens 
vers lesquels l'inclinent ses affinités électives, eu 
penehera-l-elle. par nécessité, pour les Phari- 
siens qui repié-enlen! la démocratie •.» Autour du 
Poutiflcrd. de la Tiare se livrent des combats d'in- 
lluence. 

La domination syrienne, puis la mainmise 
île Home compliquent de leurs combinaisons el 
de leurs inlrigiies la situation politique de la 
Judée. Kl le siège de Jérusalem avec ses rivalités 
farouche.*, ses luttes intestines, ses déchirements, 
ses traliisons.rexplosion du fanatisme populaire.la 
révolte suprême du patriotisme nous donne l'i- 
mage terrible des divisions créées par la politi 



que, de l'abîme où elle peut précipiter une n&» 
(ion ! 

Voici Israël, dépossédé de son pays, enani à 
travers le monde, enchaîné à ilome au char du 
vainqueur ! Certes, les soucis les plus élémen- 
taires de l'existence priment chez lui toute autre 
préoccupation I A-l-il autre chose à penser qu'à 
apaiser sa faim, à étancher sa soif, à défendre sa 
misérable existence qu'où lui conteste, qui est 
en proie à d'incessantes agressions : 

La politique odieuse qui lui a coûté sa natio- 
nalité, qui lui a fait brûler son Temple ne doit lui 
inspirer que du dégoût, que de l'horreur ! Mais 
non ! Elle va continuer, pendant des sièclcs,à l'in- 
téresser passionnément parce que son sort se 
trouve lié, dams tous les pays où d véhicule ses 
pénales, où il roule sa balle, aux révolutions du 
palais comme aux mouvements populaires. 

Il est souvent la rançon payée par le vaincu 
au vainqueur, et comment ne serait-il pas curieux 
de savoir en quelles mains, pauvre loque lumi<;i- 
ne, chair à abjections, il va passer ? 

Et quand, eu 178!). les temps nouveaux ai rive- 
ront, vous pouvez être sûrs que parmi les spec- 
tateurs de la lutte suprême, de celle partie tra- 
gique engagée entre la l'rance du passé et celle 
de l'avenir, il n'y eu aura pas de plus intéressés, 
Miivant avec plus de curiosité ardente les événe- 
ments extraordinaires qui se déroulent sous leurs 
yeux, tpie les Juifs I 

Jusqu'ici, ils n'ont été que témoins, de celte 
lutle épique, sauvagement sanglante t Ils vont 
être promu* au rang de citoyens et le bulletin 
de vote qu'on leur met en mains leur donne le 
droit de se mêler activement a la vie publique, 
de prendre leur part aux jeux de la politique l 
Ils le feront avec» prudence el discrétion. 

Mais ce ne sont pas des novices en la matière 
et leur éducation n'est pas à faire. Klle est, on 
pcul le dire, innée en eux 1 Leur esprit est for- 
mé de longue date, par les vicissitudes de leur 
histoire, à l'art, ou si l'on aime mieux, à la 
science de la politique. 

Le mouvement et l'action, que la vie des *>eu- 
ples modernes, si intense, si brûlante, mel en 
branle, conviennent à leur tempérament qui n'a 
rien d'apathique mais qui vibre a tous les échoa 
de la passion humaine, à lous les bruits du mon- 
de I 

Et les quelques israélites qui abordent ce ter- 
rain auquel ils ne semblaient pa9 préparés, qui 
font de la politique active, militante, ne s'y sen- 
tent pas dépaysés ni embarrassés dans ce rôle 
nouveau pour eux. Disiaéli en Angleterre, Pould 
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et Crémieux en France. Lasker en Allemagne ne 
font pas du tout mauvaise ligure comme chefs de 
leur parti, ni ceux qui arrivent au pouvoir, corn- 
me homme* d'Kfeit. 1!» ont vérilabliemcnt les qua- 
lités de l'emploi, le sens des réalités, l'ingéniosité 
d'esprit, la souplesse de rhraelere, to fertilité de 
ressources et la don oratoire. legs du Xubi de 
l'ancien temps. 

Ouanl ju\ masses juives, bien qu'ahsorliée:» 
par les .soucis de l'existence, à un degré égal si- 
non supérieur a celui de leurs concitoyens des 
autres cultes, elles montrent pour la politique un 
intérêt des plu» vifs, un goût averti, pour le* rai- 
sons que nwi? avons dites plu.-» hau1> et le man- 
dat électoral partout 0(1 elles sont api»elée« è 
l'exercer, elles s'en acquittent avec empresse» 
uiexil et ki conscience nette <W leur devoir. 

La politique joue pourtant un rôle trop impor- 
tant dans Te* destinées sociale» des Israélites, ca- 
pital comme en Russie, par exemple, pour que 
ow coreligionnaires ne s'en préoccupent pas 
comme d'une question vitale, noslra res lujiiur 
et en suivent ies évolutions et les nVvoUi lions 
avec une allention passionnée" et tme curiosité, 
intéressée, au plus lin 11 T degré. 

11.PHAUUK. 

I\ S. — La Libre Parole, a propos de noire der- 
nier artw le. s'ocoii|» dans son numéro du U fé- 
vrier «lu Sanhédrin n de Na.poto.rn I". Klle 
écrit : 

(Jmttd ils parlent du Sanhédrin, le* J ufs, avec 
c*Uc vanité w curu?o*<; qui est une de leurs carac- 
téristiques, iHissemieint volontiers croire que si Na 
yoléon s'ooeup» «l'e-.ix. ce fut pur intérêt, par sympa- 
thie, par une sort, d'instinctive admiration pour une 
race d'élite 

II faut --roire que ces Messieurs boulevard 
Montmartre, quand ils nous lisent, onl des co- 
quille*, sur les yeux ; en elTet, dans l'arlirle 
ménne qui provoque leurs | t eili.|.^ réflexions, 
nous écrivions : 

» Le décret ,| u mai IW. qui ordonnait la 

conv.jcation .le l'Assemblée des Notables israé- 
« life* lesptrniit plutôt, la colère »q la défiance 
« i|iie la sympathie et le désir .le rendre jusl*v 
t. aux «qipriinés séculaires. Il suait, à chaque li 
« yne. le iiwipris et la suspicion... » 

On voit que les antisémites oui une exégèse a 
eux qui consiste à faire dire aux gens le con- 
traire de ce .ju'fls écrirai l. Cette mélliode nous 
la connaissons de longue date. F.lle leur a per- 
mis il»; déverser sur Israël le flot saiimàrre de 
toirs calomnie*. L'histoire et h ■ *. sont nns 
par eux a une rude épreuve. 

H. P. 



EN RUSSIE 

Les nouvelles d'Odessa onl élé assez inquiétan- 
tes, la semaine, dernière. Nos e.rfvligionnaircs qui 
ont pavé de leur -sang pour savoir le prix qu'il 
faut attacher aux menaces de la Ligue du peuple 
ritssc ont passe par de vives alarmes, comme 
on témoignent les télégrammes suivants parvenus 
à la Ct>rrespt>tut<mcc russe : 

A Odessa, l'union des « vrais Russes ». dont 
les bandes ont commis de nombreuses violence? 
et ont blessé, avec des casse-léle >' des cou- 
teaux quarante personnes dan* los mes. a 
provoqué une panique chez les Israélites par des 
proclamations, dans lesquelles s"tit proférées des 
menaces de mort contre les juifs qui viendront 
voter. 

< idessa, :i février. 

l>is cntiules «te )»ogrom se font, plus vives. Le 
délachemetii de comlKit \\a la Ligue du peuple 
russe «iwile chaque jour des troubles. 150 juifs 
ont élé blessés, parmi lesquels l>eaucoup- d'élu 
ilianls. I n grand nombre de boutiques* ont été 
pillées et des enfants oui été torturés. La police 
reste le plu» souvent inerle. On ^'attend pour au- 
jourd'hui à des événements «inglant.s a l'occa- 
sion rie |;i consécration du drape-.ii de, ta Ligue. 

Nos coreligionnaires d Alexandrowsk ont éga- 
lement éprouvé des alarmes à la suite de la pro- 
clamation suivante répandue par la Ligue du peu- 
ple russe : 

« Nrm. Jioiiwim rosées, non* vo is déclarons sol.-ii. 
neHenient, A vous», Juifs : Ne vous mélex pas de n«* 
affaire* d'Klnt. Ne ik«lh forcez p*.« A montrer A Unit* 
la Russie pair un exemple terrible lu manière de se 
débarrasser <le vous. Aleandrovsk sera nn/Vrnli (Te 
fond en comble, il ne restera rien des j itf*. si vnns 
poussez notre patience A bout. Vnppr eti»-z pos vos 
mains sole* des urnes \Vwrtvln»it jhi* >pi'iJ n'y a pn* *t 
|c>iigU>tiij»K que ln Ligne du peuple russe 1 célébré 
l'anniversaire du pogrom <U- l'année dernière, nu mi- 
lieu de ls> plu» vive sympoWiK» de loiitos les uiitort- 
4és. n 

Le projet de réforme sur la législation juive a 
été repoussé, lies derniers jours des mesures ds 
représailles contre le9 juifs ont été prises. Ces» 
ainsi que le pouteentage dans les admissions au 
barreau a été aggravé. 

On annonce d'antre part de Moscou que le* 
membres juifs du congres des infirmiers ont élé 
expulsés. 



LES ItNITS M L H0ÎTBE ET USUPtRIOBlTÉ DttMttSlISMt 

Les huîtres ont passé, l'an Ire *>irmine, un 
mauvais quart d'heure. ,j I Neadémic de NWile- 
cine. MM les professeurs Arnold N'ellev. r.ban 
temesse et r,h«!in ont fait le jnoeés de ce mol- 
lusque si jroilté par les rartlm s île la bonne chè- 
re On a signalé I2f> cas d'itlfeelion consécutive 
à. l'injection des huîtres dont plusieurs suivis de 
mort, rien que dans une seule lornlité. Celte 
dans l'Hérault. X'oilA encore une b>i>; 1.1 législa- 
tion mosaïque qui interdit la consommation des 
mollusques justifié.» et. entre tanl de maladies 
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qui guettent l'homme trop gourmand ou trop 
gourmet, il en est un certain nombre auxquelles 
1 israélile, rigoureux observateur des lois du Fen- 
taleuque, échappe, contre lesquelles il est pré- 
muni. 

II n'y a pas seulement leur unie à laquelle la 
religion juive procure dos jouissance." relevées 
qu'elle épure et qu'elle sanctifie. Le Jndaisme 
vise a faire des iltommes à lu fois saints et» tsins- 

Leur corps aussi est mis à l'abri par les si sa- 
ges prohibitions alimentaires édictées par le 
LéviCque et nos docteurs, d'une foule de maux 
auxquels l'humanité est exposée. On a lu, l'autre 
jour, dans nos colonnes. ! hymne «Mitonné par la 
Heine de Roumanie, eu littérature Carmen Svl- 
via, en l'honneur de Moïse le aénmi hvgiénislc. 
Hieu n'est plus exact scientifiquement que cet 
hommage rendu a la salubrité des institutions 
mosaïques. 

La dernière séance .le l'Académie de Médecine 
où la nocivité de? huît res a été établie par des sta- 
tistiques peu rassurantes montre combien le di- 
vin législateur s'est préoccupé, en défendant la 
consommation des mollusques, de la sanlé de 
l'israélite. 

D'ailleurs, toutes ces prescriptions dent hélas ! 
tant de coreligionnaires affranchis du joug reli- 
gieux font fi, la science moderne n a pu qu'en 
reconnaître la valeur, la haute sagesse. Et il est 
avéré que l'israélilc vivant d'après la loi mosaï- 
que contracte une assurance contre bien des af- 
fections. 

Aussi comprend-on diflkilement que nos co- 
religionnaires si soucScux,en général, de leur san- 
té ot de leur bien-être, qui ont pour leur u gue- 
inille » comme dit Molière, tanldc sollicitude, qui 
sont les fervents dévots de l'hygiène modem*', ne 
reviennent pas au régime prescrit par la l'enta- 
teuque dont les abstinences alimentaires et au- 
tres ont pour efTet de nous rendre réfractaires a 
tant de maladies. 

Les îinituinilés bioslatiques dont, au cours des 
siècles, nos pères ont joui, nonobstant les condi- 
tions défavorables de leur vie de misère et d'alar- 
mes, la part si faible de leur contribution aux 
épidémies qui ravageaient des cités entière.?, l'éta- 
blissent d'une mnuiïMe irrécusable. Celle inno- 
cuité extraordinaire iju'ils devaient u leur hvgiè- 
ne spéciale leur valut môme l'accusation dé se- 
mer les maladies, auxquelles, alors que tous au- 
tour d'eux étaient frappés, ils échappaient, On se 
rappelle les nombreuse* inculpations d'empoi- 
sonnement de fontaines. 

Ils étaient incapables d'un pareil forfait, seule- 
ment ils ne s'empoisonnaient pas, comme les au- 
tres, par l'ingestion de tant d'aliments nocifs soit 
par leur origine .leur préparation ou leur étal 
avarié. 

Encore une foi.-, c'est à leur loi religieuse si 
salubre qu'ils pratiquaient strictement, qu'ils du- 
rent de Ira verser presque indemnes les pestes et 
autres fléaux du Moyen-Age et que. nonobstant 
tes souffrances et les transes qui épuisaient leur 
système nerveux, ils onl, tenu celle gngeiii*» : 
durer. 

<Ane leurs descendants, plus favorisés de« cir- 



constances et de la fortune, méditent cette leçon 
d'hygiène juive et s'en pénètrent. S'ils tiennent à 
se conserver en forme cl en bonne ctmdition.qu'ils 
ne prélent pas l'oreille aux conseils et aux solli- 
citations dé ce néo-judaïsme prêché à la jeunesse 
par un membre de l'Institut et dont le symbole 
expressif et mystique serait la consommation du 
jambon : In hoc signo vinces. 

U nourriture Cascher, si délaissée de nos Jours 
est la plus same, la science le reconnatt.L'insiKjc- 
tion préalable des viscères prescrite par le nte 
est une garantie du bon état des viandes de bou- 
cherie et les diverses prohibitions alimentaires 
oui pour effet de nous préserver de contamina- 
tions variées. 

El puisqu'il est de modo de se mettre au >><i>>' 
pour rendre l'équilibre ù notre pauvre corps dé- 
traqué par la vie enfiévrée à laquelle notre épo- 
que bousculée nous condamne, reprenons celui 
de nos pères, et nous échapperons ainsi, en res- 
tant fidèles U la loi de Moïse, à un tas de maladies 
et d'affections qui désolent l'humanité ! 

Nous ne risquerons pas, en tous les cas, d'at- 
traper la trichinose promise à ceux qui, terilés 
de suivre le savant archéologue, mais Ihéologien 
fantaisiste, adopteraient son idéal religieux : le ju- 
daïsme au jambon l 

Bar Mitzwa. 



Echos de la vie Juive 



La Conférence centrale des llabbifie; libéraux 
dco Etats Unis qui s'est tenue celle année à In- 
diunapolis a publié le compte rendu «le ses séan- 
ces. Il laut relever parmi les propositions qui fu 
renl faites pour ranimer le sentiment religieux 
qui s'éteint aussi dans ce* milieux iinvateurscel le- 
dit rabbin D r Kohler. 

fie pasteur qui ne pa^se pas pour un fervent 
zélateur de l'antique Schoutcham Arouch a de- 
mandé qu'on rédigeât un noveau code de prati- 
ques, et de rites religieux adaptés à la vie juive 
américaine. 

t n de ses collègues lui a fait judicieusement 
observer que l'amour de la discipline religieuse 
n'était pas le faible «les Israélites d'Amérique 
comme d'ailleurs, et que. ceux qui se sont éman- 
cipés des règles traditionnelles, à cause des né- 
cessités de la vie. ou j*>ur des raisons moins im- 
l»érieuscp, ne paraissent pas disposés a se sou 
mettre aux nouvelles qu'on édiclcrait. si adou- 
cies et si libérales qu'on les établirait. Ce rab- 
bin parle d'or t 

Vpn's les théâtres Juifs qui pullulent à Lon- 
dres et à New York consa« , rés aux pièces en 
jargon, voici que la capitale de l'Angleterre s'est 
offert le luxe d'un music-hall à l'usage, de la nom- 
breuse colonie russo-israélite. Il ne diffère, com- 
me spectacle, en aucune façon des autres établis- 
sements «le ce genre. Il nous semble qu'ont pour- 
rait offrir n ces malheureux des distractions plus 
saines. 

- La Palestine se modernise de plus en plus. 
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Après le chemin de fi t >|in court enlre les gorges 
des montagnes de Judée, voici qu'on projette l'ou- 
vert un; à Jérusalem d'un*; Iwuisc de murchandi- 
-«■s. 

Jérusalem, sanctuaire divin, devenant un mar- 
ché commercial et, plus lard peut-être, une place 
financière, voilà du Sionisme pratique au pre- 
mier chef, mais combien en souffrira la magie 
des scuwnirs bibliques. que la Cité Sainte a le 
don d'évoquer ! 

CHRONIQUE 

Le ministre des finances a soumis la semaine 
dernière à ses collègue* du Cabinet son fameux 
système d'ini|>ot snr le Revenu. M. Caillaux a la 
suite du dépôt de oé projet à la Chambre des dé- 
putés a été l'objet de quelques interpellations qui 
présentent un certain intérêt pour nos lecteurs. 
On est arrivé i convaincre si bien le public que 
lien de ce qui louche aux questions d'argent ne 
doit se passer sans l'intervention de la pvissance 
financière juive, que nous ne pouvons passer 
sous silence les derniers débats parlementaires. 

Il ne peul être question do discuter ici l'op- 
portunité des mesurer que compte prendre le 
gouvernement français à l'égard de ceux qui ont 
le bonheur, j'allais écrire le inalheui. de possé- 
der de belles rentes, ou de .simples revenus au so- 
leil. Ce sont des questions. 1res spéciales qui ne 
sont pas de notre r«<nipélence niais plusieurs ora- 
teurs de l'extrême gauche ont profité de l'occa- 
sion pour combat Ire. d'une pari, le^ enenioiils 
des grandes sociétés f|e crédit cl. de l'autre, !.i fa- 
çon dont ont été . uiis en France, certains em- 
prunts; russes. 

Si nos adversaires étaient tous île bonne foi. ils 
conviendraient avec nous qu'il y a une grande 
différence entre la manière dont furenl opérées 
les premières grandes opérations flnan.-ièi es rus- 
ses et les procédés actuels. 

Grâce à l'admirable organisation de la maison 
de Rothschild. « il faut bien gagner les gigantes 
« ques mensualités que notre journal touche à 
« la caisse de la rue (.affilie », les emprunts dont 
elle se chargeait fuient, parail-il. immédiatement 
classés et jamais on ne vit le scandaleux agiotage 
qui se produisit, l'année dernière, sur l'émis- 
sion de 1905. 

C'étaient nos gtandes institutions de crédit 
qui eurent, il est vrai, mission d'introduire sur 
le marché fiançai- ce dernier emprunt. Les béné- 
fices fantastiques réalisés à celle époque par ces 
maisons, viennent d'être dévoilés- à la Tribune 
du Palais-Rourbon par \\\\. Ronanet. Meslier et 
Jaurès. 

Adversaires du capitalisme et du légimo ac- 
tuel de la Russie, ces honorables représentants 
du peuple ont eu beau jeu pour exercer leur verve 
contre les bnliilrs gommi«.«mn« touchées par les 
fervents calh.dimies qui dirigenl presque uni- 
quement nus plu? importantes sociétés de dépôts. 
\# plis cirnenv. e><q qu'une foule d'> braves gen« 
«'imasriner»' ovenre naïvement uiu' loi:; |ee grands 
lbv::t"!Hr« fnncai« =onl Israélites.... QueMe plrr- 



j sanleric ! un simple coup d'teil jeté sur un an- 
nuaire donnant le nom des personnalités faisant 
partie des conseils d'administration de ces richis- 
simes institutions prouvera sans peine, au con- 
traire, que nos coreligionnaires n'y figurent qu'en 
nombre infiniment réduit). Leur influence est 
doue loin d'y être prédominante. A la Uanquc 
de Paris et des Pays-Ras, même, qu'on taxe vo- 
lontiers, je ne sais pourquoi, plus jwirticulière- 
ment de banque juive-, les deux éléments catholi- 
que et Israélite n'ont guère plus d'importance 
I un que l'autre. 

Une révélation faite ù la tribune, ces joui s 
derniers, par M. Rouauet à propos de la dernièn- 
émission de rente Russe a pu un instant faire 
croire «pie les juifs allauvii pouvoir être mis 
spécialement s-ur la sellette. Il s'agissait d'une 
commission de plusieurs millions qui aurait été 
touchée par M. Ncetzlin. 

A ce nom d'origine étrangèie, nos braves anti- 
juifs ont dû immédiatement sentir leur cwur 
battre, d'allégresse. Quel excellent repas de juif 
à ki sauce piquante n'allaient pas permettre douze 
ou vingt-quatre millions (excusez du peu) de 
commission donnés d'un seul coup, à un seul !" 
administratunur de la Ranque de Paris ? 

Hélas t la joie de ces messieurs ne fut que de 
courte durée ; car cet éminent financier qui a scr 
vi d'intermédiaire enlre la Russie et le consor- 
tium des grandes banques françaises est un suis- 
se n'ayant pas- une goutte de sang juif dans les 
veines* 

Ce qui est encore iplus extra ondhKiii-e, c'est 
qu'un journal allemand des plus sérieux, la Gn 
zrtlc de Francfort ait pris la peine récemment de 
vouloir prouver (pie « tous les agents qui sont au 
« service de la Russie en France ne sont pas de 
« confession juive ». 

J'avoue ne rien comprendre à cetle constatation. 
Les pi océdés dont le gouvernement impérial use 
à l'égard de nos coreligionnaires russes doivent 
suffire à convaincre tout l'univers que notre in 
fluence dans l'Empire du Tzar est complètement 
nulle. Notre premier soin serait de faire donner 
aux israélites les droits civiques qu'on ne cesse 
de leur promettre mais dont aucun ne leur a été 
encore sérieusement accordé. 

Les israélites français conviennent, sans peine, 
du grand intérêt qu'a pour notre pays l'alliance 
russe et seraient les premiers à contribuer an 
relèvement économique cl financier de ce pays si 
le gouvernement impérial se décidait résolument 
h entrer dans la voie du progrès. 
- Quelques mesures judicieuses enlèveraient ra- 
pidement au parti révolutionnaire misse des élé- 
ment* qui ne demandent qu'à coopérer au réta- 
blissement de la paix publique et à la prospé- 
générale du pays. 

les juifs sont d'essence conservatrice, leur goût 
du travail, leur esprit de famille les éloignent na- 
luivllomemf de toute violence, et ce n'est que tra- 
qués et pourchassés comme il le sont encore, 
malheureusement, en Russie, qu'ils se solidari- 
sent avec les révolutionnaires cl qu'ils en arri- 
vent, eux aussi, a verser le sang. Ils en ont telle 
m*»nt horreur que jamais, dans les annales du 
crime, on ne trouvera un juif Cnoable d'un nieur 



Digitized by Google 



V, 



ARCHIVES ISRAELITES 



Ire semblable à celui do ce Soleilhuid dont le 
forfait vient de soulevai- l'indignation générale. 

«.►uoiqu il 1*11 soit, c'est un jeun* avocul Israélite 
de grand avenir, qui défendra l'ignoble Soteil- 
land. M* Kohrrt Berustem. rrorc du spirituel 
auteur dramatique «H petit-lils de l'honorable M. 
William Setiginun. n'aurti pas une mince lieso 
gne. car vraiment je. iuk demande quelles peuvent 
être les circonstances allénuanles oc crimes sem- 
blables. Si M. Hubert Bern-tein a îles dont» aussi 
remarquables comme orateur que son frère corn- 
me auteur dramatique, les s. •anees de la Cour 
d'assise* "ffrintut malgré l'ignominie de lac 
cusé un interèt de Unit premier ordre. 

Cette constatation prouvera une loi» de plus 
que nos coreligionnaires ne -oui pas uniquement 
propres aux spée ululions financier». Tel est te 
cas de Mi Tristan Bernard ■|tn vienl de remporter 
encore un liés grand sucée* avee .SVi s<rtif au 
théâtre de l'Athénée. M. Brissoii constate dans 
le Temps, que l'auteur île /' tel qu'on le 
parle e>l un de nos écrivains le- plus spmluf Is. 
Ce ne sont jwis en tous ras le- tendances de cet 
auleiti- dramatique qui »-ouMriuer»nt la thèse 
de notre- confrère, relativement au rôle démo- 
ralisateur des dramn forges «l'une nuire re/îf/ion. 
M. Brisson. a. je dois le reconnaître fait l'autre 
dimanche, une légère allusion à la petite 
querelle que je lui avais cherchée à propos de 
l'introduction dans sa critique, de questions con- 
fessionnelles. H est cependant regrettable que des 
journalistes de sa valeur n'arrivenl |ta- .'i dépouiL 
1er complètement le vieil homme et te vendre de 
(eu Fraiw-jsquo Sarcev n« devait être animé que 
■ le l'esprit. fcV.plii*» libéral. 

Sans sorlir des question* ttléjYlrales. les Moufles- 
Parisiens viennent de reprendre une délicieuse 
opérette de noire svmpalhiquc coreligionnaire M. 
Ilirvrwnnno. Sur un livret ,1e M. I\uil Kerner. 
intitulé la l'élite Hohéme. line du célèbre roman 
de Mnrgcr. l'excellent musicien a écrit une por- 
tillon qui a mérité les -mlTra^es de tons | ( .s con- 
naisseurs. 

A eolé de la prim'ipale interprète. A'Hc Sully, 
mt a remarqué les qualités d'une énorme nie arMs- 
le Mlle Renie Devillieis qui débutait de très hou- 
ieu.se façon sur la -cène de la rue de Choi-oul. 

V l'autre extrémité de l'an* et dans un genre 
bien dînèrent. M. André Arnyveldo m> console 
de .-,on échec à lu Cninédie-l'*ra.ucai.-c en faisant 
i -epr^wnWt' au UaHlin-llouoe une pantomime qui 
ne ra|i|ielle que de loin la Couiiisnue. 

Cerles. Ion* Us genres -mmiI I>»mis. -au( le ^enre 
ennuyeux et» nia toi ! un vrai s-uecès vaut eiicoiv 
mieiL\ boulevard de l'.licliy qu'un four iiidi.-eu- 
l-i 1 1 U*. mémo dans la maison île Molière. 

l'île des anciennes el plus brillante* artistes 
île celte niaismi, Mlle IMwrthe Kn ndès. a créé 
l'autre semaine à Monte Carlo, |«^ principal rôle 
d une nouvelle pièce <|e M. Ib-nn de Rothschild, 
l-i presse a dit grand bien de la Pierre fie Touche. 
mais n'ayant pu la juger. |kii moi-même, je 
craindrais eu y loucha u-t .l'être a.-. u-e d'avoir (ou. 
clié.. pour en faire l'éloge. 

b" Mil K C AIIEN. 



Bienfaisance 

Doits [ails ou CoiuiW de Bienlalsanrc 
MM. h'ribourg I olix. :«J0 fr. ; Straues Uiqitiacl. M) ; 
Mme* Aron I-'erdmnnd. .10 ; Léw IA>potd. r»rcv- 
l«rs. 10 ; M. rioliBik Ouïriez. 5 ; '.\non\tne, 1 fnutc. 
Uo» x /iki.ï , /, fureur (les Œurrrs de la (\>wint<mk<ilt t 
isrtiï'lile de l'arh du A nu 10 [tirii-r 
M. liinile HeiilseJi de la McurHic, l.5»m fr ■ \lnn -. 
Josei>li Hirs.-Ii, \m : limle Di-oyfi.s. : Israël llo. 
ns, ton ; M. Henc luvvfiks. „KjU : Arionviue iw.r M. 
le lta»>lnii liHbrv, iCiO : M. lonv Drvvfu*', L"«»J • MM 
KerniUMl David, Uto ; M. le U» iÎJni et »..u llls .\„«liv. 
W> : Mme t>avul Oppeiiliewn. ;*> ; \|\|. ,\pjicl, :»» 
Miiurii.v AppeJ. **) : Ijcoiuiril Alun, - .Iules. JJcrn 
iK-toi, K) : W.iUu-k, ;>o ; \*nie -Wolplie l»re\ ht.-* ;li 
MM Itaiis. M : \ndni Lièvre. ;1) ; lU^ lo'r Lièvre, 
'A> : Sirioinoii ol son lit» .Mtx'rt. A> : Alexis. Safemum, 
& ; Al». Iliquari. Il) ; Hluiii. H) ; HoU'Tl Ht ni. lu ; 
Lcv.v, il>, rup P«i>ttli.H. lo . I>\y, 7. rue I j-tiiomie», 
lu ; Mjiuniv W'ui'iuâer, 10 : Mihm s«:iiwult, 10 : lai- 
dore An>n. 3 : Ifcirkowski, 7, ; B!o.h je. me 
Griuibeifier. r , ; llayeiu, 5 : I. Novoctictski :> \a- 
tlmn, o . An tuyiiic. 5 : Mme U-.m Mrc\ fus. ' 



NOUVEL LES D IVERSES 

M. le chef ,|c balaillon d'infanterie Lévy. 
clief d'Klat-majur du commanilement supérieur 
de fn défense de Mauheuge. est nommé chef 
il'Klat -major de la I.T division d'infanterie. 

f.'ii.-sembléi» gi'iiérale «lu iMonl-Sinui, société 
de pré\ iiViince mutuelle, de ieln»ite el de Lien 
fa isa uce aura lieu, dini.inclH' 17 février prochain, 
à la -aile çonsistoriale. nie de la Victoire à '2 h 1/2 
très précises. 1,'ordre du jour comporte douze 
numéros. Trois dois de l.'M»» francs y seront lirées 
au sort. 

-- A l'tvi casioii du prochain marinve de sa |>e- 
lile-lllle. Mme Edouard Kohn a consacré une 
-onune de vTTUJon francs à la création d'une n u 
vre qui .s'appellera « Fondation \elly Béer dont 
les intérêt-, serviront ù renvoi (Tentants de fous 
les cultes en séjour à -la campagne pemlanl les 
, vacances. 

— Les obsèques de M. Daniel Osiri- Itla. le 
; grand philhnthrope et muniUrent Mécène doul 

inous avons annonce» la morl dan? notre dernier 
numéro ont eu lieu mardi rt révrier. h son liùl.d 
de la rue La Bruvère avec simplicité. 
Dans l'assistance, on remarquait MM. Loubet, 
ancien président de la République. Hélolaud, 
incien bAtonnier et Philip|io|, exécnleiirs lesln- 
mentaires. 

MM. Dujaidin-lte.iunietx. -(.us-s(-r , n ; latj-e dK- 
lat aux Beaux-Arts, .les doclcurs Roux el Ments- 
l'huikoir. direcleurs <!e ITnsi ilut l'iisleur, \lonii, 
ancien ininislre. sén.ihiir.l'aul Slriu.-s, sénateur, 
lo- Grands Rabbins de Pari-. Ki'hiiunni. directeur 
du Séminaire i*raolite qui avait élé en relalnm sui- 
vies avec le défunt, les membres de I administra- 
tion du temple Portugais el un grand nombre de 
notilulilés du monde politique, des lettres et des 
Arts, t'ne compagnie d'infanterie rendait les hon- 
neurs militaires. Au cimetière Montmartre les 
dernières prières «ut été dile^ par M. le rabbin 
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Weill et le* chants funèbres exécuté» par M. 
MuUva, premier officiant do la Synagogue de 
la rue Bulïault cl les chœurs. 

.Vu sujet des dispositions It«iUs> par le déJuut, 
bien que le testament n'ait j>as encore été ouvert, 
un dit que c'est l Institut Pasteur qui est le léga- 
taire uiuverseJ à charge d'acquitter les legs par- 
ticuliers. La ville de Bordeaux hériterait de 3 
millions pour la «-.rtulion de aoujieb populancs. 
Le? sociétés des tien» de Lettres et des Auteurs 
dramatiques fieraient également bénéficiaires de 
legs ainsi que d'autres œuvres et des particu- 
lier». 

— On* été nommas Chavshers du Mérite Agri- 
cole : | 

Aonizerate (Michel), véAéonaire. à Batna ; Allias 
(Alexandre), négociant exportateur a Alger ; Bes- 
*is hurles), fabricant d'huiles a Sousse (Tuni- 
sie, : Carcassonne (Alplionse), directeur de l'of- 
fice tunisien d'hivernage et de colonisation ; Chi- 
chejxu*ii-4i (Israël), commerçant à Bou-Saaria Al- 

MM. HautM\ ingénieur-adjoint à la Compagnie 
des Chemins de l'Elat. ; Bh>c)i (Jules:, directeur 
< le la Juanufacture d allumettes à Pantin ; Bruns- 
wick (Albert ). sous-chef de bureau à la Compa- 
gnie du Nord ; Ksnsl Sigisniond). commission- 
naire à Paris: Halphen f<ïenrges\ iit«viik"ur-ehi- 
îniste au Ministère du Commerce à Paris : Kahn. 
représentant en vins, à Paris ; lAxy [Mvrtib. 
courtier en vins, à Paris: Moïse i Valenlin-Ooston), 
pulilieiste à Paris ; Mine Sadoiin. née Moali. 
Semha. propriétaire à Paris : Sasias, chef du Se- 
cj*ilari«l ipar'iiculiiT du Ministre «le l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts : D r Weill l'André- 
Jules'-, médecin à Paris : WeHheim -'Oef.rges). 
publie.tsle à Paris. 

- M. YV.-thl. dujen de la Panifié de droit de 
Paris a ■'••té appelé à une chaire à l'Université de 
Paris. 

— Notre érudil collaborateur M. Moïse Schwab, 
bibliothécaire à la Bibliothèque Nationale, vient 
de prendre sa retraite après quarante ans de 
services. 

— L'.Vfcsembléc générale de V Asile Israël Uv 
aura lieu samedi prochain 16 février a 8 h- 1/i 
du soir à la salle constoriale. rue de la Victoire 
sous la présidence de M. F.-IÎ. DreyfUFS. grand 
rabbin de Paris. 

— l>ans lu promotion récente des officiers 
d'Instruction publique, nous avons relevé les 
noms de MM. Alcan, commis principal au Minis- 
tère de l'Intérieur : Mme Brandin. professeur de 
musique : Delvaillc.proeureiir a Auxerre : Franc- 
fort, généra! de britrade d'arlillerie : Abraham 
Lyon, à Salon ; Marx (Louis), professeur a Ville- 
monble ; Melzger, public.iste à Paris : Schneider 
(Joseph!, le sympathique directeur de l'Ecole is- 
raAlite de l'avenue de Ségur : Sée (Armand), in- 
génieur à Lille : Soria (Lucien), employé au 
P.-L.-M. : Sternberg. publieistc : D r Abr." Veill. 
médecin-inspecteur «l'écolos municipales a Paris : 
Mme Ulmann, artiste , D* Albert Weill. médecin 
de la préfecture de la Seine : WolfT (M.), publi" 
ciste a Paris ■; Wurmser (Lucien), pianiste, a Pa- 
ris. 

— Dans le toute des nouveaux officiers d'acadé- 



mie relevons quelques noms : ceux de MM. Mar- 
chand Aron, le vénérable membre du Comité de 
Bieufaisauc* isréulile de Paris ; Abram, k distin- 
gué présidant de la Chambre à la cour d'Aix ; 
Codchut, juge suppléant à Epernav ; de llicqlcss. 
(Armand', de Ricqlès ;Ennle;, industriel») ; Weil- 
1er, vice-présKleiit du tribunal de Tulle, etc., etc. 

— Le conseil municipal de Nancy a été a|*| elé à 
statuer sur une demande présentée jwr le grand 
rabbin de cette ville, tendant à ce que l'indemnité 
de logement qui lui était servie comme à d'au- 
bes prêtres lui soit continuée. Alléguant que l'au- 
teur de la demande est logé daus des locaux ap- 
partenanl a la communauté Israélite et aux frais 
de celle dernière, le conseil a émis un vole né- 
gatif. 

— f niivr stlc Populaire Juive (8, rue de Jarente, ** 
arnuKliH^tneiit). Dimanche, le 17 février, ii 9 heu- 
res du soir, wnférvnce de M. Iksrsohn. artiste -pein- 
tre : L ui t et ta vie. 

— On nous éciit de Tours», h la dale du 10 fé 
\rier : 

permettez ù la Ommunaulé de Tour*, de revendi- 
quer s« jMirl de reconnaissance la notice chronolo- 
gique que \ous ave?, consacrée au regretté M. Osiris. 

Elle a «si a la promesse «l'elre gratifiée d'une léni- 
fie cligne du Uicu d'Israël. 

Su conslnu lion est sur le point d'Mre mise e»i 
chantier, si tmiU-fou» rien ne s'y oppose. 

Gubri*'] Lêvt, 
Président tic F.issociotioii Cultuelle Israélite. 

— Le scrutin de ballolage pour les élections 
du Beichstag n'a fait que conllnner les résultais 
du premier loin. Les candidats antisémites qui 
se déguisaient sou» ces appelLitions variées : 
parli de la Réforme, allemands sociaux, chré- 
tiens sociaux, union agrarienne. parti populaire 
allemand, ont recueilli un total de îîTM.IKt voix 
contre J'i'i.'vW en 1000. soit uni. augmentation 
de 10 %- Il est vrai qu'il y a eu, cette année, près 
de deux millions de votants de plus qu'en 1903. 

Les antisémites plus ou moins avérés possèdent 
dans le nom eau Beichstag 20 sièges soit un gain 
de 10 sièges. 

Sauf les socialistes fortement entamés - - ils 
ont perdu près de la moitié de leurs sièges — 
tous les partis sont revenus renforcés dans le 
nouveau Parlement. 

— lx* mariage que nous avons annoncé de Mt 
Charles de Rothschild, l'un des fils de Lord 
BnMisohild avec Mlle Bnsika de Woslheimslein 
a eu 1î*mi le mardi 0 février dans la synagogue 
de Josefstadt. à Vienne. C'est M. le drand Rabbin 
D' Ciiidetnann. assMé de plusieurs de ses collè- 
gues, qui a donné la bénédiction nuptiale dan* 
le temple pan 1 de ses plus beaux alours. Dans la 
foule distinguée qui se pressait autour des marié*, 
on remarquai! plusieurs représentants de l'aris- 
tocratie lionuioi«e. 

— M. Jncob IL Schiff de New-A'ork \ienl de. 
donner à l'occasion de son 00* anniversaire une 
somme de 50.000 fr. |>our l'œuvre d'étluealion is- 
rnélilc de cette ville. 

— 

1* Gfrmt responsable : Emilb Cahkj. 
i 

ImprtimrtB C*n(<nl« de la Bmine t\UA*4frv 
117. KM nooumur. Paris IW 
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DIX ANS DE SIONISME 



Toi csl. le titre d'une plaquette récemment pu- 
bliée par 'es soins <r Comité d'action sioniste et 
qui a pour objet de t -nir, en un raccourci subs- 
tantiel, riiisloriqu-o i mouvement nationaliste 
juif depuis le jour m, sortant de l'intimité des 
Hébrolh de Russie. !e Roumanie et de Galicie, 
il s'adressa à l'opinion publique el formula ses 
aspirations et ses revendications. 

Si le mot «tait nouveau dans la langue politi- 
que, la chose était ancienne. Elle remontait, en 
ligne directe, à la destruction du Temple de Jé- 
rusalem. 

Le retour à Sion fut, pendant cTix-huit siècles, 
le rêve caressé par les déracinés d'Israël. Ils n'a- 
vaient qu'à ouvrir leur Rible pour se rassasier 
des promesses divines et y trouver l'indication 



que les destinées du peuple juif ne peuvent s'ac- 
romplir que sur le sol historique de la Palestine. 
Les prières du Rituel expriment les mêmes sen- 
timents. Sion se trouve au premier plan des 
vieux de la Synagogue universelle. Les circons- 
tance? politiques leur ont donne plus ou moins 
d'actualité, ou si Ton veut, d'acuité. Quand la 
persécution faisait rage, le désir de Sion s'avi- 
• îit so'iïfia morsure de l'ennemi. 

Pendant tout le Muyen-Aee, Israël, meurtri et 
torturé au physique et au moral, s'est raccroché 
a la vie qui le remplissait d'amertume en fixant 
ses yeux brûlés par les larmes sur celte terre loin- 
taine où tout lui parlait, par la bouche des pro- 
phètes, d'un avenir meilleur, d'indépendance e> 
de liberté. 

Le poète castillan Jehouda llallévi fui, à cette 
époque, le chantre inspiré de cet idéal. Après lui 
avoir consacré des strophes brûlantes, il voulut, 
malgré les difficultés de l'entreprise, fouler ce 
-ol béni, embrasser ces pierres que son génie 
avait céléhrécs dans des élégies immortelles. On 
ignore s'il put contempler de ses yeux celte Mon- 
lagne de Dieu qu'il portait dans son cieur de pè- 
lerin croyant. 

L'Emancipation juive, en brisant dans tant de 
contrées les chaînes séculaires d'Israël, en ou- 
vrant à son esprit et à son existence des pers- 
pectives nouvelles, devait avoir pour effet d'apai- 
ser cette soif de la Terre Sainte qui le dévorait. 

Ayant désormais une pairie, les Juifs n'éprou- 
vaient plus aussi apre le besoin de celle qu'ils 
avaient perdue il y a si longtemps,pour laquelle 
certes ils conservaient l'affection religieuse el fi- 
liale que lui méritaient cl ses malheurs déeoncer- 
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laiiLs el les souvenirs grandioses d'un passé lé- 
gendaire. 

Four que le Sionisme reprit vie. il fallut les 
persécutions de Russie de 1881-188J et l'insigue 
injustice commise par lu Roumanie tut frustrant 
les juifs des droits solennellement reconnus pur 
l'Europe. Et de nouveau, la Palestine hanta les 
veilles île nos frères, opprimés, traités avec la 
dernière rigueur, eu quête d'une patrie où Us 
se sculii.tK-nt chez eux et ou ils pourraient vivre 
et tra\atller librement et a\ec quiétude. Eu bro- 
chure du doe.teur Pinskcr. <i Autocmanciputiou », 
donna une formule à ses aspirations Huilantes. 
Elle riait l'expression d'une idée qui gagnait de 
jour en jour davantage du terrain auprès d'une 
population agonisant sous les coups répétés de 
l'injustice des lois et de l'exaction administra- 
tive. 

Un pensa plus que jamais a Sion. et la coloni- 
sation de lu IVrie SainU: devint le sujet de toute* 
les « '>u\i'i >alioiis juives duos l est de l'Europe. 
De hardis pionniers — des étudiants allaient 
planter leur.-, tente? sur les bords du Jourdain 
et s'essayaient, avec des fortunes diverses, à ce 
métier d'agriculteurs qui avait été celui de leurs 
ancêtres bibliques, cependant que toute une lit- 
térature hébraïque brodait sur ce tiîêuie histori- 
que et ] prophétique les variations tes plus pro- 
pres à enflammer Israël d'une ardeur nouvelle 
pour la Terre Promise. 

Dos milliers d'êtres vivaient ce rêve : renouer 
la chaîne de la Tradition si tragiquement inter- 
rompue et reconstituer la pairie perdue aux lieux 
même-, ou elle échappa des mains défaillantes 
d'Israël. 

Ce n'était qu'un rêve ! Kl voilà qu'un écrivain 
qiu jusqu'alors avait montré pour les questions 
juives plus que de l'indifférence. le docteur llerz), 
lui donnait, dans sa brochure LEiai Jui/, une 
/orme concrète, et qu'il hissait sur le terrain des 
réalilés, des contingences, ce projet taxé partout 
dans les milieux raisonnables, de chimère et d'u- 
topie. 

Et, un Immu jour, circula dans tous les ghettos 
de la Russie, de la Roumanie cl de la (ialicie la 
nouvelle, qui y alluma un enthousiasme déli- 
rant, que les temps promis par les prophètes al- 
laient s'accomplir cl que la lerre de Chanaan n'at- 
tendait qu'un arrangement diplomatique pour 
redevenir la lerre d'Israël ! 

S'emvrant lui-même du vin capiteux qu'il avait 
vers*', s'autosuggcslionnanl, le docteur Herzl se 
mil à l'œu\rc dont il avait tracé les grandes li- 
gnes mirifiques, avec une arrjeuf qui ne connais- 
sait pas, qui ne soupçonnait pas d'obstacles- Sous 



son impulsion mailresse, sous son verbe brûlant 
de conviction, 'es tronçons épars du Sionisme 
se rejoignirent et formèrent un grand parli qui 
s'imposa à l'attention et à la curiosité publiques. 
Le premier Congrès de Ualc causa une surprise 
générale. Le monde n'en revenait pas. Quoi : ce 
rêve insensé de reconquérir la Palestine, et sur 
le Grand Turc qui ne paraissait pas décidé, à l'a- 
bandonner, et sur les puissaïu^s chrétiennes qui 
veillaient avec une sollicitude jalouse sur les 
Lieux-Saints, était discuté sérieusement comme 
une réalité possible, pratique, par une assemblée 
solennelle d'isracliles ! 

El les recrues juives affluaient vers le Sionis- 
me. Il eu venait de jwirlout. de milieux où l'on 
ne pensait pas que cette rose de Saron eût 
chance de s'épanouir. Tous ceux - et ils étaient 
nombreux, siirlonl en lîussie et dans maints 
pays où le juif est tenu en marge de la société — 
dont la légitime ambition de jouer un rôle, de se 
faire une place au soleil s'était brisée contre l'ai- 
rain des lois, voyaient dans le parti qui se for- 
mait le moyen de la satisfaire. 

\a- programme du nouvel Etat juif avait été ré- 
digé, et comme les gouvernements, pas plus que 
les individus, ne peuvent se passer do finances, 
•>n l'avait doté d'un fonds national, et la contri- 
bution biblique du Sclirquel retrouvai! dans 
les communautés de l'Est de l'Europe toute 
son antique faveur. C'était le signe mon- 
nayé par lequel les Sionistes se reconnaissaient 
Un drapeau étoilé. l'étendard de Juda abritait 
de ses plis l'eslrade présidentielle du Casino de 
R\ le. Sept rois, 'c Sionisme tenait ses assises so- 
lennelles dans ces congrès de Bâie ou de Lon- 
dres et qui réunissaient jusqu'à huit cents mem- 
bres fie ce Parlement juif, comme il aimait à 
s'intituler. 

La pivsse de tous pays enregistrait ces débats 
oui furent le plus souvent orageux, et l'opinion 
publique s'y intéressait comme à toute nouveau- 
lé piquante. Dans l'intervalle, le D r lïerzl, qui se 
dépensait sans compter, jusqu'à l'épuisement,, 
courait les chancelleries, avait des audiences des 
monarques, plaidait chaleureusement auprès des 
uns et des autres la cause du nouvel Etat juif qui 
demandait à s'installer dans le pays historique 
de la Palestine. Reçu avec courtoisie el même 
avec une bienveillance, où il entrait plus de cu- 
riosité que d'intérêt, le D r Herzl devenait de jour 
en jour plus optimiste, et tout autour de lui une 
atmosphère de confiance dans la réalisation pro- m 
chaine du gigantesque projet se créait. 

Hélas ! il fallut bientôt déchanter, el à un de 
ces congrès de Baie attendus avec une impatien- 
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<?e fébrile par les légions des Sionistes, ce fui une I 
carie de l'Est africain au lieu de celle de la Pa- 
ie-line qu'on déroula à leuis yeux pour leur mon- 
trer l'endroit — calait lu colonie anglaise de l'Ou- 
ganda — où désormais il fullait situer 'e terri- 
toire qui devait être celui de l'Etat. Juif. 

Quelle, misère ! Quelle déception : Quelle chu- 
te 1 On tombait littéralement des nues où l'on 
avait navigue, croyant atterrir dans .e pays de 
Chanaan 1 

Lu mort du HK Herzl suivit de près ce désen- 
chantement, il s'était usé dans une activité dé- 
vorante qui, hélas ! avait abouti à ce piètre résul- 
tat On parlait de la faillite du Sionisme. 

Un schisme s'opéra bientôt dans les légions 
privées de leur Alexandre. Les sécessionnistes se 
contituaienl en un parti indépendant, sous le 
nom de Tcniturialistes. 

VA, bien que le Sionisme compte encore, au- 
jourd'hui, s'il faut, en croire la brochure don! 
nous parlons, 200.000 adhérents, on ne peut pas 
dire que ses affaires aient avancé en ces dix an- 
nées qu'elle raconte, qu'il ait fail un pas vers 
le but désiré. Le pays qui doit servir de refuge 
aux persécutés d'Israël et où doit se faire l'essai 
d'un Etat Juif autonome est encore à trouver. 
Quant à la Palestine, vers où il a tendu tous les 
rceards, le Sionisme n'y peut revendiquer, de- 
puis dix .iiig qu'il l'a mise au premier plan de 
ses préoccupations et rie ses efforts, un seul éta- 
blissement, une seule colonie qui les justifie, qui 
marque sa main-mise qu i» proclamait urbi et 
orbi nécessaire sur le sol historique, qui puisse 
rappeler le souvenir Je ce mouvement qui a fait 
tourner tant de tôles el a allumé tant d'espoirs. 

Faut-il cependant condamner, comme une 
mauvaise action, l'entretien de ces espérances 
dont la vanité sautait aux yeux de ceux qui sa- 
vent temj>érer leur idéalisme par le sens des réa- 
lités. Nou I A ces infortunés succombant sous le 
poids des misères sociales et politiques, qui sen- 
taient se resserrer autour d'eux le cercle des ini- 
quités el dea haines stupides, il fallait un idéal 
auquel ils pussent se cramponner pour résister, 
qui raffermit leurs forces prèles i défaillir. Le 
Sionisme a joué ce double rôle de tonique et de 
dérivatif. 

n a eu encore cet autre mérite que la loyauté 
«nvers une doctrine que mais combattîmes par- 
ce que nous la savions vouée à un échec certain 
ot relevant du domaine de l'utopie, nous com- 
mande do signaler. Il a, en certaines contrées, 
en certains milieux, resserré les liens de la soli- 
darité juive qui allaient irrémédiablement se 
rompre et a tiré nombre de nos coreligionnaires 



du fâcheux uub'i de leurs origines^ en leur ren- 
dant la conscience de leurs devoirs" envers le ju- 
daïsme et envers leurs frères. 

Pour ce service moral, il lui sera pardonné 
l'aviirtenieut de ses fantastiques projets et les fal- 
lacieuses espérances qu'il a inconsidérément en- 
tretenues dans tant, d'âmes naïves, confiantes 
dans ses promesses que l'éloquence de ses ora- 
teurs avait dorées, qui s'étaient données au Sio- 
nisme, avaient foi dans son verbe enchanteur et 
ont vu. hélas ! crouler les châteaux que leur ima- 
gination, chevauchant à la suite des discours en- 
flammés de Baie, édifiait déjà dans la Palestine 
redevenue un Etat Juif ! 

Et le Sionisme survivant à son épopée si brève, 
demeurera ce qu'il n'aurait jeamais dû cesser 
d'être, un mouvement généreux d'assistance is- 
raélile, destiné à faciliter aux épaves de la persé- 
cution les moyens de se créer individuellement 
ou par petits groupements un nouveau foyer 
%ous des cieux plus cléments J 

II. l'nvn c. 



AU CONSISTOIRE JSRAEL1TE DE PARIS 

Le Consistoire Israélite de Pans s'est léuui le 
12 février dernier, sous la présidence de M. le 
Raron <iusU;ve de Rothschild. Avant la lecture du 
procès-verbal de la précédente séance, M. le Pré- 
sident félicite ehale-ureiiscineiit M. Alfred Ney- 
marck de la nanti- distinction dont il vient 
d'être l'objet et lui remet au nom du Consistoire 
une médaille d'argent destinée ù perpétuer le sou- 
venir de cet heureux événement. M. Alfred Ney- 
rnarck. vivement ému de cette manifestation, re- 
mercie M. le Président et ses collègues de ce té- 
moignage de sympathie auquel il est très sensible. 

En l'absence de M. Oehe, rapporteur de la sec- 
tion des lliKiiices, qui ne peut, pour raison de 
santé, assister à la séance, M. Alfred Neymarck, 
trésorier, soumet au Consistoire les propositions 
adoptées par la section qu'il préside. Ces propo- 
sitions relatives ù des allocations et augmentations 
de traitements sont adoptées. Sont également 
adoptées les demandes d'ouverture de crédits né- 
cessaires pour verser a la Caisse de 1 1 nion des 
Associations Cultuelles Israélites la subvention de 
50.000 francs promise pour l'exercice 1906\ct pour 
effectuer les travaux de transformation des bu- 
reaux du secrétariat général et l'appropriation du 
local de la rue Sl-Isaure. à Montmartre, où un 
temple doit être ouvert dans quelques semaines. 
Madame la Raronne Edmond de Rothschild con- 
tribue pour une somme de 15.000 francs a l'amé- 
nagement intérieur de c< temple- 

Au nom de la section administrative. M. René 
Dreyfus, rapporteur de celle section, soumet à 
l'approbation du Consistoire les mesures propo- 
sées par elle pour la reconstitution des commis- 
sions odministrnlives des différents temples dé- 
pendant de l'A«<ociRlion. ainsi que pour la eréa- 
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lion de la commission des travaux et de celle ap- 
pelée à intervenir dans le choix du second mi- 
nistre oflkiant du temple de la rue N.-D. -de-Na- 
zareth. 

Madame la Baronne Edmond de Rothschild a 
fait distribuer aux enfants pauvres qui fréquen- 
tent les cours d'instruction religieuse o\w bons de 
10 fr. chacun, destines à l âcha! de chaussures et 
de vêtements. 



DANS LA COMMUNAUTÉ 



Iji Société <!<• patronage des ouvriers et appn-inis 
isruéhles «le Paris qui administre l'Ecole de Travail de 
la rue des Rosiers, vient de publier le compte rendu 
triennal do sa gestion, qui embrasse le* années IINKL 
1904. ÎSWG. 

\s rapport plaoé en téle nous apprend que le nom- 
bre tles élèves internes varie de bu ù liô, que le prix 
de revient de chaque élève dépasse un millier oe 
francs, que le chitire du budget annuel \arie entre 
60 et U5.000 francs. 

Il constate que les résultats obtenus, c'est-à-dire la 
formation d'ouvriers habile* dans leur m. lier, lul»- 
rieux et instruits, justifient les sacrifices qui sont 
faits pour leur éducation technique et morale. \nx 
cours d'instruction primaire du soir et aux leçons 
et exercices d'art industriel, ont été annexés des con- 
férences d'hygiène, d'art, de morale et de science. 

Les métiers choisis pnr les élèves sont ceux de bi- 
joutier, dessinateur, IwTloger, tapissier, menuisier, mé- 
canicien, serrurier, ébéniste, orfèvre, graveur, ciael«yir, 
lithographe, etc. 

Plus de cinquante anciens élèves de l'E<v>le sont 
devenus, à leur tour, pu Irons. 

Les recette» ont été en 1903 de ?2.512 fr.. en 190V de 
78. liT» fr.. en 1905 de 107.461 fr. (celte augmentai ion 
ost due ii la quétc spéciale de Hnnouca qui a produit 

i.'8.:rra fr.} 

Somme toute. l'établissement de hi r^e de» Rosiers, 
sous lu direction éclairée de M. lu Rabbin Félix M< ver, 
poursuit lieupeus.-jii.-nl ses destinées. 



L'Asile Israélite de Paris a tenu son assemblée gé- 
nérale le samedi 16 courant ù 8 h. 1/2 du soir dans 
la salle eonsislormle. sous la présidenc. <t<- M. .I.-H. 
Dreyfuss. Gmnd-Rnbbin de Paris. 

Plus de personnes, parmi lesquelles beaucoup 
de donnes, avaient tenu ti «tonner une preuve de Pinte, 
rél qu'elles portent à l'Asile. 

Kn ouvrant la séance. M. Novochelski, Président 
sortant de l'Asile, a montré In marche toujours ascen- 
dante de l'Asile. gnVc aux bonnes volontés <Je 
quelques groupements qui ont pris à cœur ■Kassurer 
te sort de <el établissement, nécessaire. 

Il a rappelé la vente do charité organisée par les 
daines qui u produit une très belle recette pour l'Asile 
••I, aussi, le brillant succès du dernier bal. 

En terminant, il a «jouté qu'il restait encore beau- 
coup à faire, avant tout, pour construire un Asile. 

Dans i-n éloquent discours très applaudis, M. le 
Grand ltabhiu de Paris, a fait appel à la charité juive 
en faveur d'une œuvre qui rend les plus grands ser- 
vices à nos coreligionnaires qui sont obligés de s'expa- 
trier. 

Puiis le secrétaire a lu le rapport financier. Sur la 
proposition d'un membre, an a modilié l'article 18 
d»-s statuts. <pi< peimi. l. à l'avenir, «l'élire le Président 
pour .\ ans. 



• M. Novochelski est réélu comme président pour S 
mis ù l'uiuuumité absolue et le bureau pour 1 an. 

* * 

— L' Assemblée Gônérule du Mont-iiînai a eu lieu le 
dimanche, u'7 février à la Salle Consisluriale, 44, rue 
de la Victoire. 130 sociétaires étaient présents. Cet'-; 
Société, fondée en 1M2, qui comprend actuellemonl 
.V«i membres, a décide d'allo er pour 1907, la somme 
de 2.040 fr. à ses 15 retraités pensionnés ; ceci en 
dehors de ses services de Mutualité et de Bienfai- 
sance. 

Trois dots de 1.000 fr. oui été tirées au sort pour 
èlre attribuées à des tilles ou aoaurs de sociétaires. 
M. le Itabbin Israël I^-vi a prononcé une vibrante 
allocution qui a été très applaudie et a remercié la 
Société d'avoir cré la Fondation Zadoc-Kalui », ayant 
pour but de donner en exemple à la jeunesse la vie 
«le son regretté Président d'Honneur. 

M. Charles Cerf, le distingué Vice-Président âe 
ITiuun des iTéaidents, a expliqué dans une élégante 
causerie l'ojuvre Nationale des Maisons de Helraite 
Mutualistes. Pur acclainalion, l'Assemblée a ratillé la 
souscription faite par le Bureau do dix actions de 
100 francs d'un rapport de .1 0/0. 



LES ATTRIBUTIONS DE BIENS 

AUX ASSOCIATIONS CULTUELLES ISRAÉLITES 



L'Officiel du 16 février publie une série d'actes at 
tnbulifs de biens des anciens établissement* publies de 
euilte uu_x association cultuelles qu» se sont formées en 
vertu <le lu toi du 9 décembre 1905. lions ceUe liste, 
nous relevons les indications suivantes : 

Dévolution patr le Gonsisluire Israélite de Marseille 
des biens de la communauté Israélite de Nice à l'&s- 
fcociution cultuelle israéli!' de Niée et de* Alpes-ALn- 
rilifoes à Nice, 7, nie I»eioyc ; par celui de Nancy à 
i 'associât ion cultuelle isralélite de Troyes et du dépar- 
tement de l'Aube, à Troyes, nie dos Archives ; par 
celui de Lvon à l'associai ion cultuelle de Dijon, ù Di- 
jon.rue de la Synagogue ; d celle de Chalon-sur-Saône ; 
par celui de Besancon, à la cultuelle Israélite de lie- 
sançon, à Besançon ; ipar celui de Bordeaux, à la 
Cultuelle Israélite de la Gironde, ù Bordeaux, rue 
Lirhniït ; par celui de Paris à lu cultuelle israé- 
nte de Tours, nie Liltné, ltt, à Tours ; par celui 
de Lyon k la cultuelle isruélitc de la Loire et la 
Ilautc-Ijoire. ù Saint-Etienne, rue d'ArooJe, 34 ; par 
celui de. Marseille h lu cultuelle Israélite di, Montpel- 
lier « Montpellier.ti colle de CavaiUon,ù celle d'Avjgnon, 
place Jérusalem, li celle de Carpe rH rus et d'Orange ii 
Oirjicntnis, au Temple, 5. nie .lean-de-l'Arc ; par celui 
de Paris à l'association religieuse Israélite d'Orléans, 
Halle Saint-Louis : par colui de Lille & la cultuelle 
Israélite de Chftlnn», à Cliàlons, rue Loehet au Tem- 
ple ; fi la cultuelle israiélite d^Epeamay, à Epernay, au 
Temple, boulevard Delamotte ; à celle dt Reims à 
Reims, rue Clovis, 40. à celle de Vitry-le-François 
rue du Mouton, au temple : à celle de Dun- 
kctxpie : à celle de Lille, rue Gauthier de ChfttiUon.Vl ; 
à celle de Roubaix, 51. nie des Champs ; à celle de 
Valenciennes. rue de l'Intendance, 2fi ; à oollc de Bou- 
logne «ur-Mer ; pao - celui d'Kpinal h la cultuelle Israé- 
lite rte <^iaunsint, rue Bouchardon ; à celle de Saint- 
Hiaier, rue DeJahuide, au temple ; à celle de Bclfort, 
rue des Barras : t* (vlb- de Detle ; à celle de Fousse- 
magne-Monlreiix : à .•elle de Giroma^my, & celle d'Hé- 
ricourt. de Lure : par le consistoire de Nancy à la cul- 
tuelle Israélite île Baccarat ; ù celle d'Enville ; A celle 
de Lunéville.5. rue Cas tara ; h celle de Longwy,ô Long- 
f wy-Bas : à celle de Nancy, 28. rue de rEquilalian : è 
l «elle de poiit-ù-Moiissrtn ; à cell. de Hosièr.*s-aux-Sa- 
i lîne>. 1. nie des Haras : à celle de Tout. l.t. me de 
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la Halle ; à celle dt Bor-le-Duc, quai Carnot ; à la • 
cultuelle israélite de la Meuse comprenant le» com- I 
munautés de Venliui, Samt-MiliwI, liluin el Vaucou- 
leiir», à Verdun, impasse des Jacobiiia, 1 ; ù celle de | 
Lamnivhe, 11, rue du Château-Lambert ; à celles de 
Raon l'Etape ; de Sainl-bié, impasse de* Capucins ; 
de Ne-jfchalcau ; d<- Bruyère» ; du Tinllot ; par le 
consistoire de Bayumne ù celle de Toulouse, rue Pa- 
lapral ; par le consistoire de Pane à l'association cou- 
sistoriate isruélite de Paris, 17, rue Saint-Georges, 
comprenant les coumiuiKuité.s d'Asnièrcs, de Boulo- 
giïe^sur-.Seiiie. de Neiully-sur-Scine, de Paris, de 
Saint-Denis, de Suinl-Maiulé ; par k. consistoire de 
Paris a l'association dite communauté de iki Slriftf 
Observance, 10. rue Cadet, à Paris ;à celle d'Klbcuf, 
8, rue du Havre ; a celle du Havre, 36, rue du Grand- 
Croissant ; ù celle de Koutn, 71, rue dee Bons-F-n- 
fants ; à celle do la Ferté-sous-.lounirre ; par le con- 
sistoire centrai des israétites de France à l'Union des 
associations cultuelles Israélites de Fronet et d'Al- 
gérie, a Puris, 41, rue de la Victoire. 



CORRESPONDANCES PARTICULIERES 

DES < ARCHIVES » 

Tunis, le 20 janvier. 

V la suite do la fêle de Bsïram qui a eu lieu 
celle semaine, les Tirailleurs, ces tristes soldats 
dont on se rappelle encore les exploits, ont pro- 
voqué beaucoup de désordres à Tunis et, en 
particulier dans le quartier juif, la Hara. Jeudi 
soir, vers 8 heures, une bande de ces Arabes, 
pris de boisson envahit les rues en cherchant 
querelle aux marchands. Heureusement qu'il n'y 
eut pas do bagarre, car, ceux de nos coreligion- 
naires qui eurent l'honneur de la visite de ces 
messieurs, surent, les recevoir avec beaucoup de 
ménagements et leur accordèrent tout ce qu'ils 
voulaient afin de s'en débarrasser. 

Nous espérons que M. le Ministre de la Guerre 
n'attendra pas une nouvelle bagarre sanglante 
pour interdire le port d'armes aux militaires in- 
digènes en congé. C'est d'ailleurs le vœu émis 
tout récemment, par la Ligue des Droits de l'Hom- 
me et que nous avons déjà et tant de fois émis de 
concert avec toute la presse tunisienne. 

Parmi Ie9 nombreux Israélites décorés du Ni- 
cham Htikhar à l'occasion du l w janvier, nous 
citerons : 

AI. Abraham Grosblad, installé comme co- 
lon dans les environs de Tunis. Le deuxième 
est M. Jacques Guetta, connu sous le nom de 
Kiki, le fameux chanteur populaire en Tunisie 
dont Je concours est toujours acquis a toutes les 
fêtes de charité, tant à Tunis que dans les prin- 
cipales viles de la Régence. 

Mbbasser. 

CHRONIQUE 

Les habitants de la rue de la Victoire viennent 
d'échapper à un grave péril et ce grâce à un avis 
de la Libre-Parole. Notre confrère a publié, en 
effet, lundi dernier, la note suivante : 

Avis aux ménagères et aux gens pressés feette 



distinction no recrutera certainement pas beaucoup 
de nouveaux abonnés pour le journal ami-juif, car 
elle prouve entre autres, que les petites bourgeoise-» 
de ce quartier ne sont pas pressées,, qu'iiii il en soit, 
le ii mars, paralt-U, la rue >1e la Victoire sera barré.: 
par une multitude d'agents et <le garde» atuiinoii>a i\ 
el on ne pourra même la traverser sous peine uV 
mort. Que les ménagères qui on! leurs fournisseurs 
dan» cette rue, lassent leurs provisions la veille et 
que les gens pressés partent plus tôt de chez eux pour 
regagner le temps nécessité pur le détour obliga- 
toire. 

Et savez-vous pourquoi tout ce quartier sera nos 
eu interdit ?. .. parce que ce jour aura lieu a la Syna- 
gogue le mariage de Mlle Nellv Hecr avec M. Holicrt 
de Hottisclukl, tils du baron t.iûstavc et de la Baronne, 
née Anspticli. 

La question de la peine de mort qui vient d'ô- 
Ire agitée, à propos de Soleilland va môme pren- 
dre un nouveau regain d'actualité du fait des 
pi.iisiens qui chercheront ù traverser, ma'grc. les 
barrages, la rue Taitbout pendant la cérémonie 
nuptiale. 

Je tremble à l'idée du sort qui m êlait réserve, 
si n'ayant pas lu l'écho de la Libre-Parole, les 
nécessités de la vie quotidienne m'avaient con- 
duit par hasard de ce côté-là. Seul le coupe-file 
si gracieusement mis à ma disposition, chaque 
année, par le sympathique Préfet de Police, mau- 
rait peut-être évité les rigueurs de la loi mar- 
tiale qu'il est question de rétablir à cette occa- 
sion. . 

Malgré tout, je crois qu il ne se produira au- 
cun incident et que la circulation ne sera pas 
plus troublée par cette cérémonie que par aucun 
autre grand mariage catholique. Si même, dons 
un sentiment sur lequel il vaut mieux tic pas in- 
sister, les pouvoirs publies jadis n'avaient pa ■ 
forcé les architectes de la Synagogue à placer 
la façade sur la rue, si étroite, de la Vic- 
toire, on ne verrait pas, aux jours de grandes cé- 
rémonies, des embarras de voitures intermina- 
bles. 

Les abords du Temple sont déjà d un accès 
forl difficile en temps ordinaire, car peu de voies 
sont aussi étroites dans cet arrondissement. Si 
devant les synïgogues se trouvaient de grandes 
places comme devant la plupart des Eglises, le 
mariage d'une Rothschild ne gênerait pas plus 
le publie que celui d'une de Broglie ou d'une 
La Itochefoucauld. 

Je ne comprends même pas comment l'admi- 
nistration consistoriale n'a pas encore trouvé le 
moven, en se mettant d'accord avec le Conseil 
Municipal, de se rendre acquéreur d'une ou 
deux maisons situées en face de la Synagogue 
pour remédier à cet inconvénient. C'est, sans don 
le, une question d'argenl. mais je suis certain 
qu'en s'en occupant nos coreligionnaires fe- 
raient lous, volontiers, un petit sacrifice pour 
donner extérieurement, l'air de grandeur 
qui lui manque, à notre plus belle maison 
de prières. Il y a bien longtemps que des israéli- 
les étrangers de passage à Paris, me communi- 
quaient leur surprise de cet étal de choses el 
j'allendais une occasion pour attirer sur celle 
question l'attention générale. 

La boutade san« importance de la LibrePn- 
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rôle, m'en a fourni le prétexte et prouve en mê- 
me temps que nous sommes loin, grâce à Dieu, 
de l'époque où un autre grand mariage avait été 
le prétexte a d'odieuses manifestations organi- 
sées, contrairement à toutes les règles de la 
chevalerie française, par les chevau-lcgers de 
l'antisémitisme. Les mariés et leurs ouïtes ne 
seronl plus exposés, celle année, aux boulelles 
d'assu-fivtida qui remplacèrent, a 1 époque, pour 
quelques gentilshommes l'épie des preux, que 
portaient leurs ancêtres. La future baronne de 
Rothschild est la petite nièce de l'illustre Mcyci- 
beer et petite tille de M. Jules Beer, excellent 
musicien lui-même. 

A propos de cette famille, le Gaulois, dans un 
de ses derniers liluc-Soies s'occupait des pseudo- 
nymes adoptés par un grand nombre de hlléra- 
leurs et de compositeurs. iNolre confrère se de- 
mandait à quel mobile obéirent deux illustres 
« musiciens en semblant a être donné le mot 
« presque en même temps puisqu'ils furent cou- 
« temporains, pour ajouter l'un une syllabe, 
« l'autre deux à son nom, à seule iln de s'ap- 
« peler, l'un Halévy au heu de Lévy, et l'autre 
u Meyeibeer, au heu de Beer. » 

Je ne sais, en ce qui concerne le célèbre au- 
teur de la Juive, la raison exacte qui l'a poussé 
à modifier son nom patronymique, à moins que 
ce ne soit l'immense quantité de familles Israé- 
lites le portant également, mais l'auteur des Hu- 
guenots ne prit celte décision que pour obéir, que 
pour se conformer au désir que lui en expri- 
mait son parent M. Meyer. «juoique le nom ne 
possède aucun talisman particulier el que lc- 
deux grands maîtres de la musique aient con- 
quis la môme gloire en s appelant Lévy cl Beer, 
la façon dont les Israélites français ont fait éta- 
blir, à l'origine, leur état-civil, présente de 
nombreux inconvénients. On est effrayé, en ou- 
vrant à l'heure actuelle, un Uoilin quelconque, 
ou un n'imporle quel Tout Paris, du nombre de 
nos coreligionnaires portant non seulement les 
mêmes noms mais encore les mêmes prénoms. 
On finira, si cela continue, à ne plus s'y recon- 
naître «lu tout, et de ce fail, à Paris et surtout 
en voyage, les israéliles sont exposés .'i une foule 
de petits incidents plus désagréables les uns que 
les autres. Les erreurs de la poste sont de ce 
fait, d'une fréquence inimaginable. Le mal ne 
serait pas aussi grand, ù ce dernier point de 
vue, dans un autre pays, mais il y a longtemps 
que l'Europe a cessé de nous envier, avec juste 
raison, notre administration en général, et celle 
en particulier que dirige M. Symian. 

Si encore l'application du fameux projet de 
M. Caillaux devait apporter quelque modifica- 
tion heureuse dans les rouages de noire vie 
quotidienne, il n'y aurait que demi mal, mais 
hélas ! on aura beau augmenter sans cesse nos 
impfits, rien n'en marchera mieux pour le grand 
public, en notre beau pays de France. 

La grande réforme fiscale qui doit illustrer 
le gouvernemen' de M. Clémenceau n'a pas eu 
généralement une bonne presse el, sauf les jour- 
naux d'extrême gauche, on ne peut guère citer 



de feuille un peu importante favorable au bou- 
leversement général qu'apporterait le vole de 
J'impôt sur le revenu. 

Ce sont des sujets très ardus cl pour lesquels 
je n'ai pas une compétence suffisante pour don- 
ner mou avis, mais lous les spécialistes ,en la 
malière, protestent avec une égale énergie con- 
tre de tels errements. Notre très sympathique et 
distingué coreligionnaire M. Alfred Neymarck, 
dont la réputation d'économiste esl, on peut le 
le dire, universelle, s'élève avec une énergie fa- 
rouche coiilre cette réforme fiscale. Je ne doute 
pas un instant que dans certains milieux on ac- 
cusera l'éminenl directeur du Rentier <■ quel titra 
dangereux, eu ce moment, pour un journal I » 
de vouloir défendre, en agissant ainsi, la fortune 
de ses coreligioiui/res qui, comme nul ne l'igno- 
re, possèdent tous au moins un million. 11 est 
vrai que dans une très intéressante interview 
M. Neymarck, a. comme on dit en escrime, pa- 
ré le coup, en affirmant de la manière la plus 
catégorique, que l'impôt proposé était d'autant 
plus antidémocratique qu'il « n'y a pas en Fran- 
'< ce, cint/t mille millionnaires el qu'il n'y a mà~ 
« me pas cent mille personnes dont les revenus 
•< de capilaux mobiliers ou immobiliers, soient 
« supérieurs à dis mille francs. » Ce sont parait- 
il, d'après notre confrère, des chiffres irrrfuta- 
ble.s qui devraient, à eux seuls, faire réfléchir, 
nos dirigeants, si, au lieu de l'équilibre judicieux 
de noire budget général ils ne pensaient sans 
cesse à flatter les appétits de leurs électeurs. Ce 
qui -peul un peu nous consoler, c'est que M . 
Nejiiidick, malgré tout, ne parait pas croire à la 
réalisation prochaine d'un programme infini- 
ment plus socialiste que financier. D'ici là, es- 
pérons que ce très remarquable économiste fera 
partie de l'Institut où sa place est toute marquée- 
Hélas 1 les portes de ces redoutables cénacles ne 
s'ouvrent guère facilement devant nos coreli- 
gionriaires.C'est à quoi je songeais en apprenant, 
il y a huit jours, l'élection de M. Maurice Don- 
nay a l'Académie Française. Je dois même dire 
que malgré le Retour de Jérusalem, j'ai applau- 
di très sincèrement au choix des Trente-sept, 
mais je déplorais aussi qu'un écrivain de la va- 
leur de M. Georges de Porto Riche n'eût pas en- 
core son fauteuil sous la coupole. Sa naissance 
a seule pu l'en faire écarter jusqu'à présent et 
j'espère que M. Donnay Remploiera utilement 
en faveur de son confrère dont il est le pre- 
mier, je le sais, à reconnaître le grand talent. 
Maurice Donnay a (rop d'esprit pour être antisé- 
mite, il me l'a" déclaré à moi-même; ses rela- 
tions intimes avec nombre de nos coreligion- 
naires, prouveraient à elles seules, qu'il n e 
pas animé à notre égard des odieuses préven- 
tions qui l'ont fait si bien accueillir de l'ineffable 
Alphonse Franck. On ne peut attacher plus d'Im- 
portance a une pièce de théalre.quc M. Donnay, 
déclarant à un rédacteur de Ylntransigeant que 
toute la situation du Retour de Jérusalem lient 
a deux phrases: « Tu n'es qu'une sémite, une 
« sale sémite... Et loi, un aryen, un propre à 

rien » Emile Cahew. 
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JBienfaisance 

Dons faits en laveur </.' la Coium'Huiulé Israélite de 
J'ans, du 12 au 1!> lévrier 11W7 

M. Knule Dcul.idt lie la MeurLhc, I .IMXI fr. ; MM. 
Lévy cl sua li).-, Elietutc. I^U ; José ISernlieim, .">0 ; 
Heurt Vos, 54» ; Iilkng, »» ; Marvel Kulm, 3» ; Latll- 
iniuui. 2u ; Lévy, 12, rue Invuol, 20 ; Sards&iii, 24) ; 
Sohncrb et son fils Muriel, 20 ; D. Itrun. K» ; lluus, 
10 ; ttiinger, 10 ; Kj^-Ii, ]<» Aron Léw, 10 ; J. Van 
lik-uia, 10 ; MoAbuchtr. 10 ; Aitu;uhI Lehtiwutu, 10 ; 
R. LeiMimiiu, 14> : Kmile Uvy, 10 : Lugène MewJel, 
lu ; IsiviiM Roscuifi;u, 14» ; Schuler. 14» ; Valérie Léo- 
polo. 10 : luhw Uloch, 5 ; Jacques Bluin, 5 ; Lazard, 

6 ; Meyer tleyiuawi, G ; Presse. 5 : Sd mVId, 5. 

Itons fait* un Comité de liieu/aisaiicc 

Mines Monta Alphonse. 25o fr. ; Drevfus Charles et 
ses mutants, 25o ; Anonyme, a» ; M. Lvy l»avi<l. 15. 

Dons /u«s au Comité de Bienfaisance (Quête de l'hiver) 

MM. Cahn David, 1.0UO (r. ; Meer Jules, 500 ; Cohen 
Alexandre, 500 ; Leiunaun, frétée, 500 ; l-alro Alphon- 
se, 300 ; Kahn Motel, 250 ; Ikier Nathan, Ah» ; Bardao 
Noël, 2ih> ; Dreyfus Mot*.-, 200 ; Fould André, 200 ; 
GetMig. M., 2W» ; Heilbruim Lntest, 200 : Mme Kali 
Joseph. 2<IU : M. Ivlotz Henjamin, 200 ; Mme Klotz 
Vieior, 24JO ; MM. Le vol Léon, 24K» ; Machiels Jacques, 
24m ; Marx frères, 2»W : Reims Eugène. 2<»0 ; Mm es 
Scinma Kdmond, 200 : Stem. Louis, 154) ; MM. Mûu- 
mann Lucien, 100 : Mehrendt M. Cte, 100 ; Liloch 
David, 100 : Bhxtn Auguste, l(N» ; Citroen Hugues, 
1<*J ; Orteil Menjaimn, 100 ; Gnllilnunn Nathan, 100 ; 
KJurfe Max, UM ; Kul|i Nuihun. mo : Léon Alexandre, 
100 ; Lmis-Preytus Louis, 10«» : May Antoiae, 100 : 
Rau Liitis, 14»o"; Mme de Salemfels, ' 1<JU ; MM. Saril 
Daniel. 1410 ; Séligittunn K.igénc, loo ; UUmann, 100 : 
Wiiiiphcrt Maurice-Louis, 100 ; Zivt Henri, 104) : Berr> 
fleuri Emile. 54» : Illad Arthur. 50 ; Bloch-Guggenheim 
E.. 50 ; Mme Brandon Jules, ; Mme Culm LéopoM. 
50 ; MM. Drevfus-.May Léon, 50 : Kdinger el Lie, 50 ; 
Kapférer Henitunn, :A ; l.é\y Léon, "i0 ; Lindauer I 
50 ; Mine Umtenbaum Alfred, 50 ; M. Mayer Louis, 
50 ; Mme Philippi Oscar. 50 ; MM. .Sélîgmann Henri, 
50 ; Llmann Edmond, 50 : Weill Jutes, 50 ; Woir 
Samuel. 50 ; Mme Kann-Suckl, 40 ; M. Lehmann Sa- 
muel. 44) ; Mines Lévy Léopold, M» ; Lévy Aron, 30 ; 
M. Cahon Henri, 25" ; Mme Hartog 1., 25 ; MM. 
l/jçwi iji-orgçs, 25 : de Rtcqlès Henri. 2f> ; S< - hul- 
mann Jacob, 25 ; \\>U Lx>n, 2T> ; Mans Julee, 20 ; 
Beriilteiai>Stcni, 2<) : l'Uiehwége Pau], 20 ; l'eist Ihée- 
dore, 2<> ; (luggenlieiiti Adolphe, 20 ; Hamburger 
Oum'ol, 20 : If-rael AilK-rl, 20 ; Mines I.eon Chark«, 
20 ; l évv Anatole, 20 ; Iàvv Thcodule. 20 ; Lévy-.Mva- 
rte René. 24J ; Lippmunn Edouard. 20 ; Mme Popert 
Adolphe, 24j ; NIM. Loel» et Nerson, 20 : Masse 
Edouard, 2n ; Snlmon Emile, 20 : Schweich Louis, 
20 : Sennet, 20 : Mmes Simon Julien, 20 ; Trêves 
dormes. 2<t ; M. Weil Lucien, 20 ; Mme Blad Maxime, 
10 ; M. Cltarleville Henri. 10 ; Dukns Jules, 10 ; God- 
chuux Dnniel. 10 : Mme Lévy H , 10 ; M. Marchand 
André, 10 ; Reise Arthur, 10 ; Voet, 10 ; Worms E., 
10 francs. 



NOUVELLES DIVERSES 



A la dernière s^nce tle l'A endémie tics 
Beaux-Arls. noliûcalion lui a i 4 lé faite du testa- 
ment nnr lequel le Baron Alphonse de Roths- 
child lui lègue une soiiuih- de 200.tHK> francs dont 
les nrr^raires serviront à fonder un prix. L'A45a- 
d^mie 4loit spécifier ultérieurement le prenre de 
prix, auqnel eetle donation sera attribuée. 



— M. le l) r Robert Oppenheim, ancien interne 
des Hùpitatix a été rtunimé médecin suppléant de 
l'Hospice dépailetnenliit de Nanterre (Seine). 

Pour la chaire d'histoire tles religions vacante 
an Collège de France, le corps* des professeurs* de 
cet ci.ihMssemeiit a prVsenl«\ eu seconde ligne, 
M. Mutins, iiiailre de ciuifcrenccs à l'école pratique 
des Hautes Eludes. 

— A été nommé Officier du Mérite agricole M. 
Lévy, ù Paris. 

4)nl été nommés chevalier* ; MM. Rlorh dit 
Uloehe à Pans. Ditisheitu à Paris, Rul'f à Avi- 
Koii, Strauss à Pans: M. Mosse iCerMsuac-Eni- 
inaiiuel-Augushiij, jni'hli.-i.ste à Paris. 

— Dans la fournée supplémentaire des offi- 
ciers d'instruction publique nous relevons les 
noms de MM. Hennery. rédacteur au cabinet du 
ministre de l'Instruction publique : Hertz (Lu- 
cien;, artiste à Pans, Lajeunesse (Gustave), di- 
recteur rie théâtre à Paris; Nunès, artiste drama- 
tique à Paris : Mlles Itloeh Jenny). professeur 
de chant à Paris; Grumbaeh (Jeanne), artiste à 
l'Odéoii et Mme Schillio, professeur de musique 
i Paris. 

-- A été nommé officier d'académie. M. lvatin, 
juge d'instruction à Vilry-lc -François. 

— - La Société de secours mutuels l.e Mnnt-Si- 
nui a fait publier l'oraison funèbre prononcée 
par M. le Rabbin Raphaël Lévy. à la Synagogue 
de la rue des Tonrnelles. le li janvier dernier, 
au service annuel qu'elle fait célébrer h la mé- 
moire île ses membres et bienfaiteurs défunts. 
L'orateur sacré, après avoir montré dans le Ju- 
daïsme les origines lointaines de la Mutualité, 
si prisée de nos jours, a évoqué, en termes élo- 
quents, les souvenirs d'Emile Lévy le défunt pré- 
sident «lu MonUSinaï. du Rabbin, Michel Mayer, 
du Raron Alphonse de Rothschild et du Grand 
Habhin Zadoc Kahn. 

^TîTice» sîié Poptitain- Juive (8, nie «te Jarenle, .t" ■ 
arrondissement). — Dimanche, 2i février h neuf 

heures du soir. n.nfiVenec de M. te l> r Hirsrlitterg : 
Les raisons d élr<- hyiju'niqws de la cuisine haxcher. 

— • La fédération des groupements sionistes de 
l'Anglelerre a élu comme président, en rempla- 
cement de M. Francis Monteflore. M. le D' Gas- 
1er. grand Rabbin de la Communauté Stfardi de 
Londres. 

— La croix de chevalier de la Légion d'hon- 
neur a été décernée à M. Fulda, le distingué au- 
teur dramatique berlinois, à qui l'on doit une 
traduction allemande des œuvres de Molière. 

— Le Dr Alexandre Klein u été nommé pro- 
fesseur de bactériologie à l'université de Grô- 
ningue. 

— Ia\ récente expulsion d'ismélites russes de 
Zurich a donné lieu au grand Conseil a de vifs 
débals auxquels a pris une part active le seul 
membre Israélite de cette assemblée, M. le D* 
Farbstein. 



Le Gérant retpowablt : Emilk ùhd. 
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J. M. Drunet, 5 bis cité liougemont, 
entrée, 5, rue ftouaemont, Paris neu- 
vième.. Tttfphone num. 3lî>.67. Négocia 
lions immobilières et mobiLères. Gérance 
d'immeubles. Itoeouvrcment de factures, 
billots, loyers, créances, rédaction d'ac 
tes, représentation en affaires diverses. 

Transacts nétjolialiuns deallng wilh 
Personal and landeo-properly-rccovers 
cutsLanding deMs, invoices. renls — 
Draws up deeds and contracte — repré- 
sentative for sales and pwclmses of ail 
Kinds — confidenlinl aient h» privote 
matters. 



PAUL DREYFUS 

TAPIS D'ORIENT KT D'EUROPE 

.1 utheHticité garantie 
8, me OailloD, [vn une de l'Opéra) 

AncieiiDi'im-nl. 30. ruo Taitboul 
Magaxni d'''>j,<,rt/i(ion à la Douane 
Ventrale, 11, rue de la Douane 
Téléphone : S2»-rt5 

(U13) 



J.TKEUIVIANN 

1, rue d'HuutevIlle, I, Paris 

Spécialité d'Assorti menls 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



Envoi franco en province et 
Algérie 



CHEMINS DE FER DE L'EST 

Voyages en Italie 
La Compagnie des chemins de fer de 
l'Est a J honneur d'informer MM, les 
voyageurs quelle mol ù leur disposition 
différentes cumbiuuisons de billets per- 
mettant de faire, dans des conditions très 
économiques, des excursions variées en 
Italie. 

Elle délivre notamment : 

1' Dans toutes les gares de son réseau 
des billets d'aller et retour ou circulaires 
valables «0 jours au minimum et 12u 
Jours au maximum, avec itinéraire tracé 
au gré des voyageurs ; 

2" A Paris et dans toutes les gares 
comprises sur le parcours, des billets 
circulaires a itinéraire fixe, valables 60 
jours, permettant de- se rendre en Italie 
par la voie de BeUorl-Bale-Saint-Gothard 
et d'en revenir par le Mont-Cenis ou par 
Vintimillo ou inversement. 

Ces billets doivent élro demandés a 
avance ; toutefois, la gare de Taris dé- 
livre à première demande les billets cir- 
culaires a itinéraire fixe. 

Des trains rapides do 1" el S* classes eb 
des express des trois classes assurent 
Journellement les communications entre 
Pans et Bile avec correspondances im- 
médiates sur l'Italie par Lucerne et la 
pittoresque roule du GoUiard. Par le ra- 
pide qui quitte Paris a 10 h. 10 du soir, 
la durée du trajet de Paris A Milan n'est 
que de lfi heures ; pour les voyageurs 
de J classe par l'express nui le suit elle 
n'est que de So heures : par les deux 
trains la traversée du Gothard s'effectue 
le jour. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le 



^ Consistoire a l'honneur d'informer los personnes qui ont un décès à 

1? ™ $*^°™*? *^* aU "T**™ ««néral (bureau des déSrt* 
17, «M Saint-Georges, ou elles trouveront tous les renseignements nécessaires 
»<gt«W on .«eut de funérailles n'est -utorUé He 
Cons^oTre? vomm * « nv °y* représentant do 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
général dup,,c * ta du eoin P to dcs frai " * M nom, m sécrétait 

Le secrétariat général se lient à la disposition des (amilies Dour la vérifiraL'n- 
de. dépenses générale, doutle comple leur est remis par leur ? mandataire 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Se/arim des Temples 

Conststoriaux 
9, hue Cadlt, Paru 




Sepher-Tora, Tefllines, Me- 
eousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prier»» pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orne 
ments ppur Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPUL.TUBES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue d»'ia Victoire 

Téléphone : 140-30 — 140-33 




Seuls Administration «ss:rtiellem»nt Itnéllti 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Las Familles sont édifiées à l'aven • 
sur les dépenses qu'elles ont a faire. 
L*a quittances officielles leur sont 
remisas. 

• MARBRERIE • 



OUVR AGES RARES 

En vente aux AHCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, concernant 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 . , Ï0 fr. 

Défense du judaïsme, par le G.-R. Isaac 
L«vy. du Bordeaux | fr. 



ITOIOMAT BLOCH-HELIIOFF 

POL'R JIXNES PILLBS 

I», Boulevard Mnillot ,Bois de 
jjOuloBnei. Neuttly. - Enseignement corn- 
P'° T VV urs »"porieur par des profes- 
seurs de I I Diversité. — Ans d'agrément. 
_ Langues étrangères. (10SK) 



MONT-THABOR 

Dépôt <lo 

VINS 

Liqueurs et Ganx-ae-vle 
DE RI80HON LE TZION 
Et autres produits de la 
PALESTINE 

Si, boulevard de la Chapelle, 61 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

bros et demi-|rros 

Visiter les caves 



RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHEN 

3*, Rae Saint-Georges, Parla 

EH FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 24, Bouler. Edgar-Quinet 
1 l i l l'M om i 705-7» 
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CONSTRUCTION Dl CAVEAUX 
ET .MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 
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RÉFLEXIONS DE CIRCONSTANCE 

A PBOPOS D'OIE OROfcSE SUCCBSSIOI 

Les opulentes successions comme celle de M. 
Osiris, frappent vivement les imaginations et 
donnent la volée à toutes sortes de commentaires 
plutôt malveillants \»mv les isi lélltt-s chez qui 
■t 'ailleurs elles sont plus rares qu'on ne pense. Il 
v i <'via'cmment parmi nous quelques personne? 
nées -ous une bonne étoile qui, en quelques loui s 
de roue de la fortune, se voient juchées au pin:j- 
t ■!<-. Mais cette chance extraordinaire n'arrive pas 
seulement qu'à des enfants d'Israël ot il y a d'au- 
thentiques chrotiens— voyez plutôt les milliardai- 
re- d'Aawériqiic — qui réussissent aussi bien et 
même beaucoup mieux l'escalade. Notre, civilisa- 
tiuii qui a donn« un si vif essor aux moyens de 



pi'iMliiction et 



u lt 



ueMMiis, 



n développant 



la spéculation, permet plus que l'ancienne ces 
fortunes dont la rapidité nous surprend autant 
ijue leur éclat nous éblouit. 

Pour un, deux, six Osiris qui excitent l'envie, 



allument les convoitises, que de miliers de Lévy, 
de Kahn, de Mayer, sans compter l'innombrable 
lésion de noms se terminant en ki dont la misère 
noire laisse des masses, qui n'en ont même pas 
le soupçon, indifférentes, alors qu'elles n'ont de 
regards que pour les quelques privilégiés de la 
fortune nés dans le giron de la Synagogue et 
dont les hôtels fastueux, le train luxueux de leur 
vie l'ont dire cette niaiserie que tous les Juifs 
v.iit riches et ifu'il u'\ a que !e> diiétiens qui 
meurent de faim ! 

V.e qui accrédite cette légende, c'est que cette 
misère juive, si elle est intense et revêt les for- 
mes les plus cruelles,est en même temps décente, 
en ne ^'imposant pas à la pitié de nos concitoyens 
des autres cultes et en ne frappant, en général, 
qu'aux portes de nos coreligionnaires. 

Rien n'est plus lcin do notre pensée que de 
vouloir déprécier la charité chrétienne, de rabais- 
ser les sentiments si nobles et 'parfois si héroï- 
ques qu'elle faitéelore dans les cœurs, mais com- 
parée aux charges qui pèsent sur les Israélites, 
sa lâche est relativement aisée, et ses aumônes, si 
abondantes qu'elles soient, n'approchent pas des 
sacrifices que nos coreligionnaires ont à assu- 
mer pour venir en aide aux légions de leurs 
frères malheureux. 

Le chrétien n'a devant lui, en général, que la 
misère locale à soulager, \m Juif, lui, par suite 
du sort si cruel de tant de ses frères dans les con- 
trées le* plus variées, est tenu à étendre ses bien- 
faits au-delà des frontières, 4 faire, en matière de 
philanthropie, de l'exportation. 

Il lui faut, à tout moment, répondre aux appels 
qui lui sont adressés en faveur des épouvantables 
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infortunés que crée la persécution sauvage, frap- 
pant sans rff>it et sentant la ruine dans les 
feyers iw aéliles. Et comme la solidarité tradi- 
tiounclle jKirie haut dans les cœurs que relie une 
communauté d'origine et de foi, on se rend 
oompte aisément que le métier de Crésus en 
Israël, pour si euvialde et si envié qu'il soit, est 
grevé de plus de servitudes que chee les chré- 



II faut rendre oelte justice ù nos coreligionnai- 
res qui ont réussi à fixer la fortune, c'est qu'ils 
usent largement de leur superflu pour les bon- 
nes œuvres. Philanthropie et richesse ont des 
rapport* étroits, intimes en israel. Cette philan- 
thropie ne se renferme pas dons les limites du 
Judaïsme où cependant elle a de quoi satisfaire 
largement sa soif du bien. Elle déborde les fron- 
tières tracées par la religion et s'en va combler 
de ses libéralités des infortunes dûment chrétien- 
nes. U suffit de jtarcûura' les listes de souscrip- 
Mon que les journaux publient à l'occasion 
d'une catastrophe — qu'il s'agisse de l'incendie 
du Bazar de la Charité, où des victimes d'un 
tremblement de lerre — pour constater que la 
part de l'élément Juif est de beaucoup supérieure 
aux règles ue la proportionnalité, tant il est ivrai 
que le coeur Israélite s'ouvre à toutes les misères 
et qu'il ignore les distinctions a'Eglise. 

iMais il y a plus : Après avoir donné beaucoup 
de leur vivant, nos coreligionnaires opulents, 
multimitionnaires, dans leurs dernières disposi- 
tions songent encore plus aux œuvres d'inlérét 
général qu'à celles ayant un caractère spéciale- 
rnenl Israélite. 

Le legs royal fait par M- Osiris à l'Institut Pas- 
leur el tant d'autres émanant de nos coreligion- 
naires qu'on a pu enregistrer en ces dernières an- 
nées, les montrent plus préoccupés de se survi- 
vre dans des fondations d'ordre public que dans 
des institutions de leur culte. 

Il semble même, d'après ce que l'on sait jus- 
qu'à présent, du testament de M. Osiris a qui 
l'on doit quelques Synagogues édifiées et beau- 
coup plus en instance de construction, que cet 
enfant prodigieusement gAté de la fortune, n'a 
guère .peu m' A laisser aux œuvres Juives un sou- 
venir durable de son existence ici-bas, malgré 
les vèlléilés qu'il en a témoignées A plusieurs re- 
prise*. 

El il n>*t pas le seul, parmi les multimillion- 
naires israélite? ayant en ces dernières années, 
quitté celte vallée des larmes, qui fut pour eux 
plulél sftmée d'or et de pierres précieuses, qui, 
ait «ni* complètement soit le culte, soit la cha- 
rité juive dans ses ultimes dispositions. 



Ils ont eu raison de vouloir que cette fortune 
dont on leur faisait grief, oontre laquelle cer- 
tains écrivains ne craignaient pas d'exciter tes 
convoitises populaires, servit les intérêts géné- 
raux de la collectivité, en la dotant de fondations 
philanthropiques ou scientifiques, contribuant a 
l'amélioration matérielle et sociale de son sort. 

Ce faisant, ils ont obéi à une pensée dont la dé- 
licatesse et ta hauteur doivent vaincre tous les 
préjugés et, en somme, ils ont servi la cause de 
ce .Judaïsme, contre lequel on a entassé tant d'er- 
reurs, de légendes et de calomnies, en le mon- 
trant soucieux d'assurer le bonheur de l'huma- 
nité. 

Mais celte préoccupation, fort louable, a la- 
quelle on ne saurait qu'applaudir, devait-elle, ex- 
clure totalement tout témoignage d'affectiou fi- 
liale envers le culte où ils étaient nés, el de sol- 
licitiMte envers les frères auxquels les unissaient 
les lions du sang el de l'histoire ! 

Est-ce que les millionnaires chrétiens qui meu- 
rent ne dolent pas les institutions de leur culte 
de fondations destinées à j>erpétuer leur mémoire. 
Innombrables sont, chez les catholiques, les fon- 
dations de ce genre, dans le passé et dans le 
présent. 

Au contraire, notre Communauté, surtout en 
France n'est guère favorisée sous ce rapport. 
Laissons de coté la famille de Rothschild, lu fa- 
mille de Hirsch, qui se sont montrées prodigues 
pour leur culte, quelles sont, dans le Judaïs- 
me français, les institutions religieuses ou cha- 
ritables dues ù des fondations posthumes ? 

Si encore notre outillage, dans oes deux do- 
maines, était complet, cette omission pourrait 
être seulement interprétée comme un signe d'un 
fâcheux état d'esprit israélite. 

Mais les besoins religieux et philanthropiques 
d'une asgtoméralion comme celle de Paris, sont 
, loin d'être pourvus. Que de lacunes à combler? 

11 nous manque de nombreuses institutions 
appelées A rendre de signalés services dans Tor- 
de humanitaire et confessionnel. Que d œuvres 
existantes dont l'avenir n'est pas assuré el se 
trouve à la merci des événements! 

Nous n'avons qu'un hôpital israélite, alors qu'il 
en faudrait au moins deux, pour répoudre aux 
nécessités d'une population indigente Israélite 
qui a décuplé en ces derniers vingt ans ! Il en 
faudrait surtout un qui. pour l'organisation 
achevée de ses services, le perfectionnement de 
sou installation satisfit aux exigences de la 
science la plus récente el aux besoins des mala- 
des réduits ù se faire soigner dans les hôpitaux 
généraux. ff 
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Mous n'avons pus l'équivalent de la maison 
Bain te •Périne f nous n'avons pas de crèches ! 
Nous n'avons pas de maison de santé Israélite. 

Et, dans l'urdre religieux, nous mauquons de 
synagogues, nous n'avons pas de loyers de scien- 
ce Juive ouverts au publie.L'instruetion sacrée de 
la jeunesse n'a pas les dotations qu'il lui fau- 
drait ipour -remplir son but,, pour mtffyipltaj* 
ses cours et ses conférences. Il n'y a pas, à Paris 
txHnme à Uerlin, de bibliothèque publique juive, 
«le s;Ule de lecture où tous ceux de nos frères, 
qui voudraient s'éclairer sur les origines histori- 
ques et le développement moral et religieux du 
Judaïsme, pussent le faire sans s imposer des sa- 
crifices d'argent au-dessus de leurs moyens ! 

Nous n'avons non plus ici les livres, ni les 
journaux qui doivent aider à la diffusion des vé- 
rités Israélites, a la réfutation des erreurs, et à 
fa destruction des légendes slupides accrédi- 
tées parmi les masses ignorantes, et pour celte 
raison, injustes à notre égard et hostiles. Com- 
paré au Judaïsme allemand, celui de la France 
est pauvre, d'une indigence pitoyable, en livres 
et en publications périodiques, eu œuvres de 
vulgarisation aussi bien que de scjienees et de 
littérature. 

Nous n'avons pas la prétention de dresser, en 
«es quelques ligues, le tableau complet des la- 
cunes de la Communauté juive en France. Mais 
ce que noiw en avons dit suffit pour montrer que 
les largesses posthumes de nos coreligionnaires 
décédant munis de tous les sacrements de la for- 
lune, ayant à disposer de biens considérables 
dont la jouissance leur échappe, trouveraient uti- 
lement à s'employer au soulagement «les misères 
qui abondent dans leur Communauté, à l'édilka- 
tion religieuse et morale <le leurs frères, si la 
pensée de ce qu'ils doivent nu Judaïsme les han- 
tait au moment où ils règlent leur succession. 

II y a, en vérité, une sorte d'ingratitude, voire 
d'injustice à ne pas réserver sur les bienfaits 
qu'on prodigue a la collectivité une part aux 
membres de la famille Juive auxquels vous lie 
une solidarité traditionnelle et dont plus d'un 
d'entre eux a souffert matériellement et morale- 
ment des préjugés et des légendes que la colos- 
sale fortune amassée par quelques fils d'Israël a 
entretenus ou fait revivre. 

Quelque égoïste que puisse parailre le dicton : 
Charité bien ordonnée commence par soi-même, 
H est humainement vrai, et H est pénibh? de conf- 
ia ter .que dans les dernières dispositions que 
.prennent les privilégiés du sort avant de compa- 
raître devant le Juge Suprême, on ne trouve pas 



trace durable de leur attachement au culte qui ne 
leur était pourtant pas étranger, et a leurs frères 
en proie à toutes les incertitudes, à toutes tes an- 
goisses, à tous les déboires et à tous les périls de 
la lutte pour la vie qui, par une faveur spéciale, 
leur furent épargnée f 

Il semble que leur gralilude pour la Providence 
qui les combla de ses bienfaits, devrait se tra- 
duire pur' des fondations pieuses et charitables, 
destinées à l'attester devant la postérité-, ce qui 
serait une fa von exemplaire de confesser son 
Dieu. 

(Mais voila, la décadence religieuse qui l'ail 
tant de ravages dans notre Communauté, ne s'ar- 
rête pas au seuil de la tombe et elle prive le Ju- 
daïsme de ressources sur lesquelles traditionnel- 
lement il était en droit de compter pour parfaire 
son œuvre nécessaire. 

Et du train d'enfer dont nous allons sur la 
roule de la libre-pensée triomphante, il est à 
craindre que le sentiment de la chanté qui poussa 
jadis de si fortes racines dans le cœur juif, finisse 
pur s emousser à son tour dans l'ébranlement qui 
menace <te détruire la foi. 11 y a, en elïot, outre 
la croyance religieuse et la pratique du bien cor- 
rélation, disons même, pénétration intime, et le 
déclin de l'une doit entraîner, en raison de leur 
connexité, l'affaiblissement de l'autre. Toutes nos 
antiques et foi les vertus de famille dont nous 
étions justement si fiers et devant lesquelles nos 
pires ennemis se voyaient forcés .te s'incliner, 
nous quittent les unes après les autres dans celte 
débandade du sentiment Juif, capitulant devant 
des doctrines qui, nonobstant leur prétention ou- 
trecuidante à la supériorité, sont, sous le rapport 
des satisfactions morales, des jouisances de l'es- 
prit, inférieures a tout ce qu'Israël a cru, aimé et 
pratiqué i>endant des siècles I 

H. Phaui e. 



EN RUSSIE 

La nouvelle Douma ne comprendra pas au- 
tant de membres Israélites que l'ancienne, où ils 
étaient une douzaine. Ceux qui représentaient les 
villes de Wilna, Grodno et Minsk étaient inéli- 
gibles, pour avoir signé le manifeste de Viborg. 
Les candidats Israélites qu'on présentait à leur 
place ont été vaincus, avec le parli libéral qui 
les (patronnait, par l'élément nationaliste clérical 
polonais. Une autre raison de leur éehec, est que 
les Bundisles, membres du parti ouvrier juif, 
n'ont pas voulu voter pour eux. 

Sont élus jusqu'à présent, trois Israélites : MM. 
AJbrahamson, à Kowno. RabbinowHz, a Ekalé- 
rinoslaw et le sioniste Chapiro à Mitau. 

Si la future Douma compte peu de membres 
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israéliles, la cause de nos coreligionnaires n'y est 
cependant pas en danger, car la nouvelle assem- 
blée est composée en majeure partie de libéraux 
et de cadets, qui sont pour une solution éqtiila- 
We,conforme aux idée» rnodernes.de la question 
juive. La droite absolutiste y est en forte mino- 
rité, avec la honte de posséder dans ses rangs 
l'infâme Kruschewan, le sinistre instigateur des 
massacres juifs de Kisclnnefl 

Autre, symptôme heureux. La fameuse i nion du 
peuple russe, organisatrice des pogroms, a vu 
ses candidats écnrtés un peu partout par les élec- 
teurs. 



LIVRES ET IDÉES 

Le savant Grand^Rabbin de Vienne n'est pas 
un inconnu pour nous ; il y a quelques mois à 
peine il dotait le judaïsme d'un ouvrage (1), jus- 
tement remarqué par le très regretté Grand-Rab- 
bin Zadoc-Kahu qui, jaloux d'en faire bén» il<^-r 
ses coreligionnaires de France et d'enrichir ainsi 
leur littérature religieuse, exprima le vœu de le 
voir traduit en français. Mon ami, le distingué 
Rabbin de Neuilly, M. Debrc, entendit ce vœu, 
le réalisa avec talent et lit passer, en notre lan- 
gue, le substantiel ouvrage de noire collègue au- 
trichien. Le nouveau livre aura-t-il le môme 
succès, cl le môme honneur lui scra-t-il réservé ? 
Kt pourquoi non '! Il est l'égal de son aîné ; il 
embrasse, il traite un sujet plus vaste, plus com- 
préhensif et expose, dans toute sa vérité, dans 
toute son ampleur, le caractère primordial et per- 
sistant, l'essence du judaïsme et, à nouveau, no- 
tre auteur, ouvrier infatigable de la science juive, 
vaillant défenseur du dogme israélite, propaga- 
teur et vulgarisateur des trrandes vérités», des 
vérités éternelles nées et grandissant au sein du 
judaïsme, a droit à notre vive reconnaissance. 

Tout ce qui a été dit pour et contre le judaïs- 
me, tout ce qui fait son originalité, révèle son ca- 
ractère, constitue son rôle dans l'humanité, affir- 
me son influence sur les esprits, son action sur 
les cœurs, tout est condensé dans ce volume et 
appuyé non sur de creux raisonnements, mais 
étayé de textes pris dans la Rible.les Midreschim 
cueillis dans le Talmud et autres écrits ra bio- 
niques. Bt c'est justement celte abondance de 
textes, cette accumulation de faits historiques, 
cette évocation de souvenirs, cette logique serrée 
e( rigoureuse, cette force et cette vigueur dans la 
riposte, cette finesse dans les aperçus et cette 
impartialité dans les jugements portés, qui ren- 
dent .um compte-rendu même sec. bien imparfait. 

Pour la goûter, la juger à sa vraie valeur, il est 
indispensable de la lire et de la lire encore, de 
noter les observations qui y foisonnent, de cons- 
tater, par soi-même, la judicieuse et l'intelligente 
application des citations bibliques et post-bibli- 
ques qui. d'elles-mêmes, viennent, nombreuses, 
sous la plume féconde de notre autour. Il remet 



fg) \/> Judaïsme dans ses traits principaux. Librai- 
rie Durlaoher, 83 bis, rue Lafavette. traduit par S. 
Hebré Babbio. 



tout au point et, avec autorité, relève et combat 
les allégations intéressées des Welhausen, Sieg- 
rried, Kuenen, Hantack et autres critiques et 
exégèles qui, pour grandir le christianisme, 
grossir son apport dans l'œuvre du progrès mo- 
ral et religieux, au détriment du judaïsme qui l'a 
engendré et nourri de son suc, rétrécissent la 
port de celui-ci, dénaturent les textes et le ju- 
gent avec des idées préconçues. 

Ainsi, prenant le judaïsme à son point de dé- 
part, le suivant dans son développement normal, 
M- le Docteur Gudemann atteint le but qu'il s'est 
imposé et qu'il résume en quelques lignes, dans 
sa déjà si instructive introduction. 

■< Nous ne présentons pas ici. dit-il, un plaidoyer 

■ en faveur des Juifs ; nous envisageons, uniquement, 
" le Judaïsme, en tunique religion. Pour circonscrire 
" notre travuil, nous négligeons absolument les écrits, 

dirigés contre cotte religion, dans le passé, pour ne 
« nous oocuDer que de ceux parus dans ces dernières 
<> années. Aussi bien, est-ce la théologie chrétienne 
<i scientifique de nos jours qui, dans de nombreux 

■ traités, a propagé, et propage encore, une concep- 
« tien du Judaïsme qui réclame, de notre part, une 
<■ vivo et une set ^euse réfutulion. >■ 

lit cette réfutation magistrale basée, je le ré- 
pète, sur les textes clairs et précis, mal lus par 
des adversaires malintentionnés compose lout le 
livre. Iai tache ainsi bien définie, notre auteur 
expose la Religion juive telle que l'a faite, tout 
d'abord, la Rén lation, telle que la renforce et la 
continue la Tradition et oppose son enseignement, 
sa doctrine, se- principes libéraux, ses vues lar- 
ges, généreuses, humaines, vraiment modernes, 
ii ceux et a celles que des adversaires, à l'esprit 
étroit et sectaire, osent et veulent, traîtreuse- 
ment, luiiprélei et lui faire endosser. La « Reli- 
gion juive » ainsi s'exprime notre auteur avec rai- 
son, la Religion juive, sans doute, est une Révé- 
lation. 

Le terrain pourtant sur lequel M. Gudemann 
s«î sent solide et là .l'aise, sur lequel, bien campé, 
il triomphe et triomphe pleinement — celui-là 
môme choisi et occupé par l'adversaire, — c'est 
quand, fort de la Bible et du Talmud, armé, pour 
ainsi dire, des prières composées par les mem- 
bres de la grande Synagogue, conservées dans 
leur intégralité première, dans notre Rituel, telles 
le Schemonè-Esrclt et la «prière finale d'Alénou, 
il combat et repousse l'opinion erronée et volon- 
tairement faussée, qui fait, de la Religion juive 
une religion exclusivement nationale, et décore 
du titre d'untuersetfe celle seulement fondée par 
Jésus et ses apôtres. N'était-ce que la place m'est 
mesurée, je voudrais extraire quelques pages 
pleines et éloquentes, du troisième chapitre con- 
3aoré entièrement à cette question fondamentale, 
à cette affirmation essentielle qui proolame le 
Judaïsme la Religion de l'humanité et non point 
d'un peuple seul. 

Quelle science et quelle érudition dans ces pa- 
ges vibrantes d'une généreuse indignation et 
d'une pieuse émotion, fourmillant de textes plu» 
probants les uns que les autres 1 Toute la Bible 
y passe, y est mise à contribution, depuis ses pre- 
mières lignes, fulgurantes, lumineuses où l'Ecri- 
vain inspiré raconte ls genèse de l'Humanité Is- 
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sue d'un même couple, formée d'un même li- ■ 
mon ; depuis la magnifique promesse faite par 
l'Eternel, au premier Patriarche « En toi et par 
toi seront bénies toltbs les familles de la terre »; 
depuis l'injonction formelle adressée à un peu- 
ple j>ar Moïse de bannir de son cœur toute aver- 
sion et toute haine vis-à-vis de l'Egyptien même, 
depuis, enfin, les grands principes de charité ré- 
pandus, a satiété, dans le Pantateuque jusqu'au 
tableau, à nul autre pareil, de la paix universelle, 
tracé par les prophètes, jusqu'à la réconfortante 
peinture des temps messianiques, annoncés, 
avant aucun autre, par ces nobles tribuns de 
leur peuple, tout prend sa place et sa bonne place 
dans la nerveuse argumentation de notre auteur. 
Ki Ton prétendait encore, après cet exposé de la 
doctrine juive, qualifier la Religion juive de pu- 
rement national': .' 

Avec le même succès, le même bonheur d'ex- 
pressions, la même ardeur, le Grand-Rabbin s'at- 
taque à ceux qui. comme Siegfried cl Wellhaus- 
on, dénient jiu Judaïsme le père, le générateur 
incontesté du Messianisme, la gloire d'avoir dans 
ses rêves de. bonheur universel, songé à toute 
l'humanité et non pas égoïstement à Israël seule- 
mont. Cette réfutation fait le thème du dernier 
Chapitre de son travail- J'hésite à formuler ma pe- 
tite critique. Il y a des longueurs, des redites 
dans son ouvrage ; les mêmes textes sont, trop 
souvent Invoqués, alors qu'ils n '-ajoutent rien à 
la thèse soutenue, aux argumente mis en avant. 
C'est là un défaut bien léger que corrigera aisé- 
ment M. le docteur Giidemann qui sera appelé. 
J'ose le lui prédire, à nous donner une nouvelle 
édition de son intéressant*» élude. 

■Maurice Akon. 
Rabbin. 



CHRONIQUE 

Je ne connais pas. personnellement. M. Char- 
les Maurras. et j'ai pour son talent littéraire une 
sincère estime, mais, mon Dieu 1 ! que la passion 
politique et sa haine antijuive lui faussent te ju- 
gement ! On se demande môme comment un es- 
prit doué d'un certain sens critique, peut encore, 
au siècle où nous vivons, nourrir, à l'égard des 
israélilc^. rte> sentiments aussi ridiculement in- 
justes. Une <i"s premières manifestations publi- 
ques de son intransigeance a notre égard, se 
produisit, il y a trois ou quatre ans, au moment 
de la transformation du Gil Blas. M. Mnurras, 
en apprenant qu'un des nouveaux directeurs 
était l'honorable M. Paul Ollendorff, écrivit à 
son collègue. M. Antonin Périvier, qu'il ne lui 
convenait pa.' d'entrer dans une maison que con- 
tribuait a diriger un juif. 

Le scrupule pour excessif qu'il était, me parut 
encore respeclacle. car la conduite de notre con- 
frère était infiniment plus correcte que celle 
d'un grand nombre de ses coreligionnaires qui 
fréquentent volontiers chez de riches et puis- 
sants israélile- et en disent, par derrière, tout le 
mal possible, l.'n adversaire qui combat à vi- 
sage découver! n'est pas pour me déplaire. 



6» 



Je n'ai donc pas été surpris de la collaboration 
de M. Charles Maurras avec M. Henri Vaugeois, 
malgré l'inégalité de leur mérite ; mais j'ai trou- 
vé que ces messieurs manquaient totalement du 
flair, non pas de l'artilleur, mais de l'homme 
politique, lorsqu'ils ont commencé leur fameux 
Affichage. Les résultats absolument piteux de 
la campagne de IVtction Française auraient dû 
éclairer tout au moins M. Maurras, en lui prou- 
vant que les temps héroïques de l'antisémitisme 
« que masque son nationalisme royaliste » étaient 
complètement passés. Un incident assez banal 
vient de lui fournir une nouvelle occasion de 
montrer son intransigeance. M. Qharles Maurras 
a publié récemment sur les amours de George 
Sand et d'Alfred de Musset, un ouvrage intitulé 
Les Amants de Venise, qui a remporté un succès 
très justifié. Or, les journaux viennent, ces jours- 
ci, d'annoncer que sous ce même titre, M. Ca- 
mille Erlanger terminait la musique d'un drame 
lyrique, dont M. Jules filois avait écrit le livret. 

M. Charles Maurras écrivit aussitôt à ce der- 
nier, qu'il connaît depuis longtemps, pour récla- 
mer la priorité du titre, et le prier de modifier 
celui de son drame. Co sont des questions pure- 
ment littéraires, et je ne me serais même pas 
occupé de ce différend si M. Jules Bois n'avait 
répondu à M. Maurras qu'ayant consulté son col- 
laborateur, il ne pouvait se rendre à sa récla- 
mation. 

La fin de sa lettre à M. Jules Bois, que les 
journaux nationalistes ont publiée avec le plus 
vif empressement, prou\era l'incontestable parti 
pris de son auteur. 

<■ Il est parfaitement superflu de te détailler deconi- 
ic bien de manières on a le droit de proléger sa maison 
« ou son champ. Mais sois-en prévenu êl préviens-on 
■i ton collaborateur, je no me laisserai pas dépouiller 
i par un juif, fût-il accompagné par un i-'rancais indi- 
« gène. » 

Qu'est-ce que vient faire le juif en tout ceci ? M. 
Charles Maurras ne veut pas se laisser depoutffer; 
il est parfaitement dans son droit, mais je lui 
demanderai de me dire en quoi il est plus Fran- 
çais indigène lui-même que M. Camille Erlan- 
ger. Combien faut-il. a son point de vue, avoir 
derrière soi de générations pour devenir indi- 
gène? Quelle abominable plaisanterie.et combien 
déplacée sous la plume d un écrivain qui se pi- 
iiue, et, avec raison à certains points de vue, 
d'être doué d'un esprit critique ! ! ! 

Quelle pitoyable méthode pour défendre ses 
idées et tout juste bonne pour des folicu- 
laires en mal de copie? Si c'est avec une telle 
mentalité que le? amis les plus dévoués du duc 
d'Orléans espèrent rétablir la monarchie • M. 
Clemenceau et M. Lépine peuvent reposer en 
paix. 

C'est, du reste, à un pareil sentiment, qu'un 
autre rovaliste, le colonel comte G. de Franolieu 
obéissait, en adressant, aux soldats du 147* de 
ligne, dont il quittait le commandement, un or- 
dre du jour que l'Agence Havas qualifiait de 
posthume (au point de vue des règlements mili- 
taires). 

Mécontent d'être mis a la retraite, le noble gen- 
tilhomme déclarait : « Je viens d'être mis de côté 
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« parce que je n'ai pas jugé «Ire un homme à 
<i tout faire. Je ne suis ni franc-maçon, ni juif, 
« ni casserole, ni traître, ni taré. » Je ne peux 
discuter les titres de l'ancien colonel à l'avance- 
ment, mais il est fort probable que les deux étoi- 
les auraient singulièrement modifié .ses senti- 
ments. Ses brillants faits d'armes méritent, à 
M. de Franclieu, le respect de tous les honnêtes 
gons, mais il ne sensuit pas qu'il aurait fait 
aujourd'hui un meilleur général qu aucun aulre 
colonel plus favorisé, et il est au surplus d'une 
suprême injustice de faire intervenir, dans un 
ordre du jour, cette question du juif, qui devient 
un refrain pour tous les mécoiileuLs de l'opposi- 
tion. Lorsqu'on ne sait plus, dans un certain 
clan, a quelles causes attribuer un échec, très 
souvent mérité, ou une blessure d'amour propre 
cuisante, on ne manque jamais d'en attribuer 
l'origine aux juifs. Celte conception me rappelle 
les jeunes gens refusés de mon lemps. au bacca- 
lauréat, je parle, hélas ! de longtemps, qui attri- 
buaient leur insuccès a leur mauvaise note en... 
allemand. El la mère éplorée, vouait aux gémo- 
nies, l'injuste examinateur, qui n'avait pas voulu 
rendre justice à la science de leur progéniture. 

Je me demande quand le peuple, qui se pique 
délre le plus fin de la terre, mettra au rancart 
des méthodes de discussion aussi enfantines. Ce 
n'est pas, en tous cas, Henri Rocliefort qui con- 
tribuera à celte réforme, malgré toute sa répu- 
tation d'écrivain spirituel. A propos de lout el 
surtout de rien, on voit, dans ses articles, surgir 
subitement, tel le diable hors de sa boite, l'af- 
laire Dreyfus ou le judaïsme, il n'y a pa» besoin 
de se mettre en frais d'imagination pour mettre, 
chaque soir, en joie les lecteurs de ïlntransi~ 
géant. Je ne sais cependant s'ils sont aussi nom- 
breux que jadis, car la Presse et Messidor, le 
nouveau et intéressant journal de M. Gérault- 
Richard, m'ont l'air de Un faire une rude concur- 
rence. (Juoi qu'il en soit, l'ancien lanternier me 
parait ineffable, en déclarant le plus sérieuse- 
ment du monde, comme il l'écrivait celle semai- 
ne à propos des derniers assassinats, que « de- 
puis la réhabilitation de Dreyfus, l'immoralité 
« n'est plus qu'un vain mot. « La prétention de 
noire vieillissime confrère, a s'ériger au déclin 
de sa. vie si peu exemplaire, en parangon de ver- 
tu, ne vous semble t-elle pas de la dernière bouf- 
fonnerie î 

L'n de ces jours. \f. Rocliefort accusera aussi le 
nouveau Commandant d'être la cause de*» nom- 
breuses catastrophe* maritimes qui viennent, 
ces temps derniers, d'épouvanter le monde en- 
tier. Ce serait tout aussi vraisemblable et cela 
fournirait une copie peu fatigante. Après tout, il 
faut bien remplir les journaux qui ne vivent que 
d'attaques el d'injures. 

J'aime encore mieux le zèle parfois débordant 
de M. Joseph Reînach, qui s'attache au moins 
ii (le*: problèmes sociaux autrement intéressants 
l>a ligue nationale contre l'alcoolisme avait 
.organisé, l'autre soir, a Montmartre, une grande 
réunion, qui était présidée par l'honorable député 
de* Basses-Alpes, vice-président, du groupe anti- 
alcoolique de la Chambre. 



C'est contre ce tléau que devraient se réuuir 
sans distinction de religion, ni de parti, tous les 
bons Français, soucieux de l'avenir de notre 
pays. Les ravages commis par l'alcool dépassent 
tout ce que l'on peut imaginer, cl le mal vu sans 
cesse grandissant. Jusqu'à présent, le nombre de 
nos coreligionnaires, victimes de celle maladie, 
car c'est une maladie, est relativement très ré- 
duit. En général, les israéliles boivent peu el leur 
sobriété contribue, dans certaines colonie? à leur 
assurer une immunité qui surprend parfois les 
statisticiens. C'est sans doute aussi grâce à celle 
abstinence que si peu de nos coreligionnaires 
deviennent des assassins. Il faut en excepter les 
crimes politiques, qui ravagent la Russie, cl 
dont l'origine est uniquement 'politique. M. Reî- 
nach a poussé, l'autre soir, un nouveau cri de 
guerre : <i L'alcoolisme, voila l'ennemi ! », que 
n'aurait pus répudit son si illustre patron Gam- 
belta. Espérons que le mal n'est pas encore irré- 
médiable, ■cfl constatons simplement que, <par 
une coïncidence assez amusante, la dernière 
réunion de la ligue, qui avait pour but de signa- 
ler principalement les méfaits de l'absinthe, 
s'est tenue dans la salle de la... Maison Verte ] 



Caiiexn. 



Bienfaisance 



Dom faits en lavur des Œurres de la Communauté 
UwHite de l'aru, du 1S au 25 février 

M. cl Mine Jvkinberner pur l'cr.trcim- ,]>■ M 
le Grand Rabbin de Phrls, 500 fr. ; MM. Louis B:morî, 
100 ; Odien « t son fus François, 00 ; Mme Col*eo 
Osorio, 50 ; M. Krzikorski t-t sou lils, M ; MM. 
Maurice el Alfred GoJfMiirh, 20 ;.R. I> vv, 20 ; l'iuJicii- 
der, 15 ; Ktcmberg, 10 ; targoHcîn, 10 ; E. IsraM, 
10 ; S. Jacob, 10 ; Lebuiarui, 10 ; CJiutles Lévy. 10 ; 
Léopold May, 10 ; Oscar iMcyer, 10 ; Léopo'ld Ro. 
seinbnck. 10 ; Daniel Goldfiirb, 5 : Gordon, b ; 
J. Lévy. 5 ; Jules Roserstock, 5 ; Jonus Samuel 5 ; 
Albert Weill, 5 ; R. Léw, 5 ; Salomon Schiller, 5 ; 
Benzakin, 5 ; Oulmawi. S ; Dreyfus. 5. 

Dons faits au Comité 

M. et Mme Hirach Marcel, 500 francs : Mnus Hel- 
bronner Horace, JtOO francs ; Nathan Louis, fr. ; 
MM. Wolfshon Willy. 300 francs ; Nathan Louis, 200 
francs : Mu«> E. Fuld, loo francs : M. Sëe F.ui*cne, 
100 francs ; Mme J. Sloog, M francs unonvnie. 20 
francs ; Mme Weil Charles, 20 francs. 

NOUVEL LES .D IVERSES 

La section religieuse du Consistoire de Paris 
qui fient sréanee toutes les semaines a mis û 
l'étude la question de la réforme sur un pian 
nouveau de l'enseignement saeré qui laisse, 
comme on sait, beaucoup à désirer par son insuf- 
fisance. Il s'agit d'étoffer le programme actuel si 
fade et si maigre, d'y faire entrer des matières 
destinées ù fortifier le sentiment religieux par 
une connaissance plus approfondie des origines 
du Judaïsme et de son développement religieux, 
moraJ et littéraire. 

La seclion religieuse a également abordé îa 
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question soulevée par l'I iUon libérale qui de- 
mandait la miise à sa disposition d'une Synago- 
gue ( p<mr la célébration de ses offices du diman- 
ohe avec le concours d'un rabbin appartenant au 
groupe. Il y a, pour ainsi dire, unanimité dans la 
section i»our repousser la demande telle qu'elle 
est formulée. Les seules satisfactions qu'on serait 
disposé ù «corder à U nion libérale seraient : 
i" la fav allé de faire célébrer un second office 
ordinaire, sans aucun apparat, office de semaine, 
le dimanche matin avec une conférence interca- 
lée par un de* ralibins en exeroice ; 2 ° institu- 
tion d'une courte conférence à l'issue de l'office 
lialiiluel du vendredi soir. 

JiesU.' à saivoir si ces propositions que le Con- 
sistoire aura à sanctionner, sont de nature à sa- 
tisfaire 11" nion fibcnife et répondent à sa concep- 
tion de Néo-Juxlalsnie. 

— M. Jcréuie liévy, sous-chef du secrétariat par- 
ticulier du garde des sceaux, est nommé chef-ad- 
joint du cabinet. 

— M. Lvon-Caen, doyen de Ja Facullé de Droit 
et M. Lippniann, délégué de la faculté des scien- 
ces, f»nl partie du nouveau Conseil de l'Univer- 
sité de Pans pour tquatre ans à la suite des der- 
nières élections. 

M. Lyou-Caeu a été nommé secrétaire pour 
l'année 1007. 

— M. le docteur Isaac Bruni, médecin des Hôpi- 
taux, a été nommé médecin à l'hôpital du bastion 
ii» 227. 

— Une proposition a été faite par M. Chausse 
au conseil municipal de donner le nom d'Osiris 
a une des rues de Paris. 

— Université populaire p<iee (8, rue de Jarentfl, 
4« urr.1. — Dnnaneli. , le 3 mars, ù 2 heurs, matinée 
à l'occasion de Pouriin. organisée par l'Ecole hébrai 
qoe. 

A a lnura du soir, Une heure je Musique, par 
Mlles Lila de Klint, Maggîe Augiéras, Suzanne Abra- 
ham Dreyfus et M Lucien Blocb. 

— Votèi, d'après les journaux, le complément des 
legs faits par M. Orisis. 11 laisse 100.000 f, r . à 1* ViUe 
de Pa,iis, ■pour élever des statues ti deux femmes de 
bien. Mine Boucicaut et Mme de llirsch, et une ren- 
If peip.M.n lte de 1.200 francs nom" "x' s I«ixà distri- 
buer aux élèves les plus d«g>ies et les plus méri- 
tants à l'.iiis «'ganta de l'école l'argot. 

Une i ente de 2.000 francs est doiméc a la Ville de 
paris et uiw rente de 1.000 francs à chacune des 
villes suivantes : Bardeaux, Marseille, Lyon, Nancy, 
Arcuelion. Berne, Genève et Lausanne, pour fonder 
des priv anmu.'is aux élèves les plus méritants de 
leurs écoles communales, filles et garçons. 

La Société des gens de lettres et celle des auteurs 
dramatiques, reçoivent cbaeune un don de 2U.00O 
francs. 

L'Académie de médecine reçoit 25.000 francs pour 
fondation de prix. 

D'autres dons «tint faits à la Siciété pour l'allaite- 
ment maternel, a la Société pour la proteotion de 
l'enfance abandonnée, îi la Société pour la protection 
des engagés volontaire». 

Une rente de 500 fr. est laissée ù la Ville de Paris 
pour la fondation d'un prix en faveur des profes- 
seurs d<? gymnastique des écoles communales de la 
Ville. 

Le domaine de la Tour-Blanche (Gironde) est don- 
né ainsi mie nous l'avons annoncé, à l'Etat, pour 
l'organisation «Ton enseignement populaire de la vi- 
ticulture. . i 



De plus, nous savon* que M. Oairis, après la ré- 
daction de son 'testament, avait fait un legs de a.OOO 
Irancs de rente» au protit du Conservaloire de mu- 
sique, pour la création de différent* prix. 

On remarquera qu'aucune oeuvre Israélite ne bê- 
itéikie du moindre legs. 

Nous croyons savoir, qu'à un moment donné, il 
était dans les intentions de M. Osiris de coucher sur 
son testament la Communauté israélitc de Pans pour 
aoo.000 fr. et la Synagogue de la rue Rirftauit pour 
200.000fr. et qu'U en avait donné 1 assura™ e 
4 des notabilités do notre culte. Tout cela serait 
donc resté a l'état de pium detidàrum. 

— Lit naufrage, en vue de la côte de Hollande, 
du vapeur Berlin, qui a causé la mort de tant 
de personnes, a fait plusieurs victimes Israéli- 
tes Sur la douzaine de passagers qui, après avoir 
enduré pendant trenle-six heures d'atroces souf- 
frances, ont pû être sauvés, se trouve une Mme 
Weinberg, qui a perdu son mari et son fils dans 
la catastrophe. 

— On annonce, la mort, ù Berlin, de M. Jules de 
Bleichroeder, le cher de la célèbre maison de ban- 
que, à l'âge de 79 ans, et l'un des membres les 
plus considérés de la communauté Israélite. 

— M. Sigismond Samuel, banquier à Berlin, a 
légué une somme de 500.000 francs à la commu- 
nauté israélite de Berlin. 

— On annonce que le pari territorial juif, con- 
nu sous le nom alto, a obtenu la sanction du 
gouvernement russe pour la propagande Israé- 
lite dans tout l'empire russe. Jusqu'ici, son acti- 
vité avait été considérablement entravée par son 
caractère illégal et par l'obligation de tenir secrè- 
tes toutes* les démarches de cette nature. 

Cette concession lire une grande partie de son 
importance de la création récente d'un départe- 
ment de l'émigration. 

— Le chiffre de la population israélitc du Grand- 
Duché de Bade s'élevait, au recensement de l'an 
passé, à 25.893 habitants, en diminution sur ce- 
lui de 1900. La décroissance n'a fait que s'accen- 
tuer depuis 18K0. époque à laquelle on comptait 
27.278 habitants israélilcs. C'csl Mannheim qui a 
la plus forlc population juive, avec 5.998 âmes. 
Viennent ensuite Carlsruhe, 2.285, et Hcidelberg, 
1.003. 

— Un legs intéressant, fait par MM. Joseph et 
Simon Luîwenttial a la communauté de Berlin, 
d'une valeur de 200.000 marks, et dont les inté- 
rêts doivent servir a venir en aide à de dignes et 
honorables commerçants israélites, âgés de plus 
de soixante ans, et qui ont été ruinés par la con- 
currença. 

— l>errière Pottrim qui approche, se profile déjà ta 
fete de Pàquc, et dans tous les ménages où l'on a 
conservé l'antique itsage de la consommation des 
azymes, on se "iwéoeeiiii>e do la provision a faire. Ces! 
le moment de rappeler à nos lecteurs que la Maison 
Kcenig, G, rue Sa m t- Paul, ù Paris, est à même, par le 
porfeH ionjwment de sa fabrication, de satisfaire les 
plue difficiles sous te rapport de la qualité. 
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l, M. Brunei, 5 bis cité Rougemont, 
entrée, 5, rue Rougemont, Paris neu- 
vUine.. Téléphone num. 3I9.C7. Négocls 
Uons immobilières et mobilières. Gérance 
d'immeubles. Recouvrement de factures, 
Mltotfi, loyers, créances, rédaction d'ac- 
tes, représentation en affaires di\ erses. 

Tmnsncls ncgotialtoos dealing with 
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BASTERN ET CHATH \M RA1LWAV 

SA1S0V D'HIVER 1906-1907 

4 J0DB8 BU ANGLETERRE 

du vendredi au m uni 

Jusqu'au 22 mars 1907, les touristes 
fxjiuriint. se procurer, tous k's vendredis 
nuiKxlis in atmancliofi. a la «are de Pa- 
dfrlforit, <ks billets d'aller a] retour de 

PARIS A LONDRES 
MM mx Tiifes ■ ji us u-Arafcs : 
1" claseo : 72 fr. 95. — f classe : IC fr. 95 
3* classe : 37 fr. 00 
Ces biliots donnent droit a une gratuite 
De txt^ges de 25 kilos, et ne pourront 
Mre UH lises que dans les trains ci-aprirs, 
pour les trots classes : 

Aller (le vendredi , >um«i| ou dimanene 
seulement;'. — V'fd Uoulogne-Folkestone . 
Paris-Nord, départ 8 h. 25 malin ; Roulo* 
gne-Moriiiitte, <k'|«u-t midi 5 ; Londres, 
amw»; 3 b, 50 s»»r; Calois-MariUme, dé 

rrt 1 h, 30 malin ; Londres, arrivée 
b. 29 matin. 

Retour (le samedi, dimanche, liuidij. — 
VU Folkestoiie-BoiUogne : Londres, dé- 
1 " h. MSlfei; Houlogne-Murilim..'. de- 
part t h. 10 soir; Paris-Nord, arrivée <» ht 
soir. — VU Douvros-Calals : Londres, de- 

rirl 9 h- soir; Calais Maritime, départ 
h. 50 malin; Pans- Nord, arrivée 5 h. 50 
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CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes oui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires.' 

Aucun régleur on agent de funérailles n'est autorisé a ave 
présenter chez elle* comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vériflcaUoa 
des dépenses générales don! le compte. leur est. remis par leur mandataire. 
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La Reforme île lHpeiiitrili^iii 

EDUCATION AUTANT OU INSTRUCTION 

îje Consistoire Israélite de faris élargi a eu une 
sage, inspiration. 1J s'est dit que de tant de ques- 
tions qui s'imposent à son activité et réclament 
ses lumières, il n'y en avait pas une plus urgente 
à résoudre que celle de l'instruction religieuse. 
Et sans désemparer, il l'a mise a l'ordre du jour 
de ses délibérations et a chargé une de ses sec- 
tions d'élaborer un projet ou plutôt un pro- 
gramme destiné a remédier à l'insuffisance no- 
toire, patente de ceJui qui sert et qui sert si mal 
depuis tant d'années. 

On pourrait même se demander pourquoi ceux 
<iui, daTis notre Communauté, ont la charge de 
son présent et de son avenir, ont attendu que le 



sentiment religieux suivant les pratique- dans 
la débâcle générale du judaïsme, seul allé i vau- 
l'eau pour esssayer son repêchage — entreprise 
délicate s'il en fût — alors qu'il eut été si facile, 
eu s'y prenant à temps, aux premiers flotte- 
ments, fie l'empêcher de chavirer. Rom-- i:'a pas 
été Italie en un jour et la foi n'a pas sombré dans 
une de ces tempêtes soudaines qu au> . ;> indice 
p.: i;l faire pn' ■.■>>':. 

I.a décadence religieuse à laquelle u< :.< avons 
consacré tant d'articles attristés n'a - .-té su- 
bito, à la manière d'une éclipse; elle - u pro- 
gressive, et si elle s'est accentuée d'une _■ j • • » » dé- 
sastreuse depuis quelque temps, sous K poussée 
du vent d'incrédulité qui souftle de toi.'- - parts, 
elle était depuis longtemps manifeste. ■ ■ hap- 
pant [<as aux regards !es moins obs- : v .ib-urs. 
Mais, à quoi bon récriminer, puisqu'e: f..... ..ji a 

aperçu le danger de la situation et .pi c se pré- 
occupe d'y porter reun-de. 

Il saule aux yeux que c'est du côte .i v [h jeu- 
nesse Israélite qu il faut aviser, de cette .- uresse 
qui grandit étrangère à toutes les émc'.on- sa- 
crées qui -on L fait palpiter les générations précé- 
dente, qui, par une sorte d'inconscient sinon 
d'incurie, en a élé sevrée et qui entrera dans la 
vie sans connaître Dieu ni le Judaïsme qui l'a 
révélé au monde. 

L'instruction religieuse, telle qu'elle a -lté dis- 
pensée jusqu'à présent était incapable de '<mc des 
croyants et des pratiquants. Insuffisante, som- 
maire, reléguée au dernier plan du programme 
des études, bien loin derrière les arts d'agré- 
ments, primée même par la gymnastique, ?lle 
n'avait pour raison d'être aux yeux des jeune* 
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^vn> et des parents que l,i cérémonie, de l;t fii.r 
MHztro, qui lirail tout son prestige des réjouis- 
sances et des cadeaux dont elle i-si, l'occasion. Le 
M'iis. la grandeur, l'utilité morale de cet ensei- 
gnement échoppaient aux famille- dont il était le 
moindre des soucis. L indulgence des examina- 
teurs, poussée à des limites invraisemblable*, 
luisait que parents et en lai il s prenaient peu an 
sérieux un enseignement <|in, dans d autres con- 
fusion est eslimé à sa haute valeur. 

l*renez cent garçons, trois mois après qu'ils ont 
satisfait aux susdils examens, et vous pourrez 
compter sur vos doigts ceux qui seront en état 
d'épeler une page d'hébreu ou de réciter une 
prière ou de vous expliquer une cérémonie du 
culte. 

Iiaiis lt matière que le Consistoire a décidé 
d'aUuder tout est à refaire, ou plutôt lout est à 
faire à Jieuf. lout à créer. Il ne sera pas difficile 
de mettre sur pied un programme comprenant 
toutes les notions et toutes les connaissances re- 
ligieuse» et historiques qu'un Israélite du 'J>>' 
siècle doit posséder. On ne saurait plus se con- 
tenter des bribes qui tloUent désespérément dan-» 
la mémoire des enfants qui n'excitent chez eux 
aucune impression durable, qui les laissent indif- 
férente, maussades et reveches. 

Il ne faut pas. qu'à côté de renseignement pro- 
fane m copieux et si nourri, qui règne en ni.iltr v 
sur l'esprit de nos enfants par 1 importance légi- 
time qu'autour d'eux on lui accorde, celui du 
Judaïsme, si rudimentaire. lasse piètre figure et 
leur apparaisse comme accessoire, pour ne pas 
«lire, inutile. 

Pour qu'ils lui marquent quelque considération 
sinon quelque respect, pour qu'ils le traitent avec 
lout le sérieux qu'il mérite, il f;iut qu'il se pré- 
sente avec un appareil moins sommaire et qu'il 
leur en impose par s4»n développement. Il est ac- 
tuellement si menu, (pie sans le connaître, rien 
qu'à le voir si timide, pénétrer d'un air honteux 
dans la maison paternelle, ils commencent par 
éprouver pour lui un instinctif dédain. Le profes- 
seur d'hébreu est placé par m>> précoces giinins 
au-dessous du professeur d'écriture. Et le prestige 
de la religion souffre considérablement de celle 
impression fâcheuse du dél.ul. 

Il est essentiel aussi, tanl pour rehausser ce 
prestige que pour fortifier renseignement reli- 
gieux si anémique, de l'établir à plusieurs dc- 
uivs, qui progressivement amèneront nos jeunes 
gens, en partant 'Tes éléments, à une ennnissance 
suffisante du Judaïsme, de ses principes, de se? 
institutions et de ses monuments, de sa littéra- 
ire et de son hi-tnirç post biblique, l.'cn-":- 
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gneinent actuel ressenbic trop à une improvi- 
sation, et pir ses si piteux résultats, ou peut ju- 
ger de sa fragilité. 

Mais 1» question du programme réglée, on 
n'aura fait qu'ébaucher l'œuvre. Ce canevas, il 
faudra que la science et surtout lu conviction 
du professeur raniment. El nous entrons ici dans 
le vif du débat. 

ijuand on jwrle de l'instruction religieuse, on 
se sert d'un terme plulôl impropre. Ces! éduca- 
tion qu'il faudrait dire. 

Naguère, quand toutes les demeures juives 
élaient parfumées, comme saturées de piélé. que 
les cérémonies du culle domestique, ses nls *t 
prenants se déroulaient dans l'atmosphère cor- 
diale de la fiunille sous les yeux ravis de l'enfant, 
il ne restait {dus qu'à le confier aux mains d'un 
professeur pour lui enseigner ce qui ne s'ap- 
prend que dans les livres. 

Après avoir vécu la religion, l'enfant était exer- 
cé à la comprendre, à pu pénétrer le sens, à 
en saisir l'importance. Il ne s aisissait plus que 
de mettre une légende au bas des illustration» 
animées qui avaient dénié sous >es yeux, parlé à 
son |wlil cœur un langage si doux, caressé ses 
rêves, enchanté se- premières années. L'imagina- 
liuii charmée préparait la voie ù l'intelligence des 
choses sacrées. 

Il en va tout autrement "aujourd'hui. C'est 
sur une page blanche qu'il faut que les profes- 
seurs écrivent la Tora en carac lires iudéJébi- 
les. El alors que naguère il suM-ait, pour faire 
des .durs, de compiler la leçon de choses qu ite 
avaient reçue au foyer paternel par l'enseigne- 
ment de la théorie, il faul que la théorie, aujour- 
d'hui, supplée à la pratique du culle qui est- 
inexistante. 11 faut que le professeur de science 
sacrée se double d'un éducateur, ce qui compli- 
que singulièrement sa tâche. Et pour èlre un 
éducateur, il faut plus que de la science, il faut 
l'ardeur continunieativc. il faut la foi de l'apôtre; 
il faut savoir trouver le chemin îles cœurs, faire 
la conquête des âmes par lous les moyens qu'un? 
conviction forle et entraînante met à votre dispo- 
silion. Il faul un enseignement vivant, pénétrant, 
débordant, qui prenant l'enfant par tous les 
points accessibles se rende maître de son esprit 
et y Iracc des impressions telles que ni le temps 
ni les doctrines qu'on lui enseignera ailleurs 
n'arrivent à les efTeacer. 

Cette pri^e .tes âmes, les éducateurs ca- 
tholiques, ayant pourtant à prêcher une reli- 
gion où tout e-t mystère, où le dnarme heurte 
la raison, ont s n admiruMernent se la rendre 
.aisée, tout à la fois par la chaleur de leur apos- 
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tolal et la. subiilité des ressources qu'ils mettent 
en oeuvre, et ils ont ainsi réussi à marquer de 
leur forte empreinte des générations entières de 
jeuricâ gens,. C'est ainsi qu'un Laeordaire, un 
Uralry. pour ne iiarler que des célèbres éduca- 
teurs catholique';, ont amené à l'Eglise d'illustres 
recrues et ont réussi, en dépit de lard de cir- 
coiialances adverses, à inclue la main sur une 
notable partie de la jeunesse bourgeoise qui sem- 
blait acquise a Voltaire- 
nu ne saurait trop insister là-dessus. L'ensei- 
gnement religieux ne peut jas ressembler à celui 
de lu géographie, de l'histoire ou de la gram- 
maire. Froid et sec, comme il l'a été en géné- 
ral, jusqu'à présent, il glisse sur les esprits 
quand il ne les rebute pas. Au contraire, si la 
parole du maître est entraînante, si elle brûle de 
ce Icu intérieur qu'allume la conviction, son verbe 
iu* laissent pas insensibles ses jeunes auditeurs 
et sa M inime passera facilement dans leur cœur. 

i.'e qu'il nous faudrait donc, ce sont des pétris- 
se» rs d 'âmes, des ëvedleurs de foules excitateurs 
il idéal, îles hommes à la parole ardente et con- 
vaincue, t. »ut p. né In -s de la sainteté de leur rôle, 
de la beauté de leur mission. Et l'espèce en est 
rai ' en L-racl. 4'.u tous les cas, c'est un personnel 
d'un - ïurtv trempe morale et religieuse qu'avant 
/ou, 1 il faudrait former. Et nous avons beau scru- 
ter I horizon du .ludaïsme français, nous n 'aper- 
cevons pas ce riiin «n'v. 

Sans ces éducateurs enthousiastes de leur mis- 
sion, vivant leur enseignement, le mettant en ac- 
tion, nous ne voyons pas comme.nl on pourra 
remonter le courant ijui entraîne le Judaïsme 
français là où nous demandons a. Dieu de ne pas 
h* laisser se perdre corps t .| biens, comment on 
pourra allier à la Synagogue des jeunes gens 
qae (oui. l'indifférence, complice do leurs parents, 
l'absence de tout foyer religieux et la séduction 
drs •l'M Ïnnes ambiantes, si hoMiless à la l<>\. dé- 
tourne de Dieu ,( du culte. 

Et ces jeunes g,.,,^ , m j noU s échappenl, (pii 
sait, si. un jour, désabusés, revenus de ces théo- 
ries décevantes qui actuellement les fa_scinen!. 
ils ne se dresseront pas. le reproche a la bouche, 
en accusateurs de leurs parents, de leur confes- 
sion qui les auront abandonnés à tous les ha- 
sards, à toutes les déceptions de la vie, sans les 
avoir munis de l'anluloU' divin ! 

Que nos eliefs religieux, que nos consistoires, 
que tous ceux qui. dans la Synagogue, o it char 
ge des intérêts du eulte,envisagent les graves res- 
ponsabilités qui pèsent sur eux et qu'ils puisent 
dan* ta conscience de leur devoir envers Dieu 
l'énergie necessaire^pour créer un enseignement 



sacre ayant prise sur les âmes, attachant, 
substantiel, et surtout pour en faire une œuvre 
d'éducation qui soit une œuvre de vie et de salut ! 

H. Phvïxk. 



EN TUNISIE 



Par décret du 2 février dernier, du bey de Tu- 
nis, avec l'approbation du gouvernement du Pro- 
tectorat, ont été adjoints à la conférence consul- 
tât i\e, élue par un collège électoral français, seize 
membres indigènes, dont un Israélite, pour col- 
laborer aux travaux de ce petit parlement, à attri- 
butions fort restreintes. 

Nous devons ajouter que le* membres fran- 
çais de la conférence ne voient pas d'un bon »eil 
cette immixtion de l'élément indigène. 

— l.a ville de Tunis va contrarier un emprunt 
qui doit lui fournir les sommes nécessaires à cer- 
tains travaux d'édilité. Parmi ces travaux ligure, 
en vue de l'ouverture d'une voie publique, la de 
safferialiou du cimetière israélile, pour laquelle 
une somme de lôO.mxi francs est prévue. Voici 
ce que dit à ce sujet le rapport présenté au con- 
seil municipal, dont les conclusions ont été adop- 
tées : 

Au lieu de fjitre celle expropriai ion très oiutcihc, 
iio-is |Hittrnoris <|, -alf.-. 1er le etrueliére isr. élite, .lie • 
C'inl a\ ■•• les failli;! '.-. i>raé|iu.s intéressées, et faire 
re:ifr<T cet cmplai-emenl (huis le ilomane communal, 
à ràarfje j-nirr |;i \"illf .1 acU.ler le terrain iwVe*<«uire. 
près rte fiorge!, et ii y faire Importer les tonnes a 
■des rrais cl d'Miîoiir-c . c n..-ive.Ti cimetière de murs 
■ («reil.s à ce \ ,(,. .|t»ire<-l. 

Le transfert Un cwie» ié, « ismélite s'ini|...^> uii|iii:r- 
rl li ii pur raison il hygiène ptil.Ji.jno et par rai-on 
«l >'ili!il.. o n ne peut, en ffet. lnis^r plus longtemps 
grand e^jKj.e île près de six hoelnrès. f.ifiin>r obs- 
tacle an il-vetnp|.eiitnl «|,. |,, Ville e t em.pé« lu e (mite 
cDiniiiui.iealiou > n1re les divers •junrtiers. 

Le franspor" des li.mbes d.uis le no'ivc.vl cime- 
lier- et la rn.ilmn d'.ri beau pire - <v une viande 
partie de .l'emplacement île l'ancien, l'ouverture d.- 
diverses votes île eonirirniicalion à Iravei.- < o parc, 
dont une spécialement réserv »V an passage dts tram- 
ways dont il vient d'ètr> p-<rlé, ne >'.•■;■: mil pi-. 

l'i somme de tCVi K'ïffO franc >, 

Il esl profondément regrettable tpie le déve- 
loppement des capitales oblige les municipalités 
a troubler la paix des lombes et à c.iinmettre une 
telle profanation qui frappe cruellement les fa- 
milles dans leur piété llliale et leurs sentiments 
de respect. 



M. OSIRIS A LES ŒUVRES ISRAELITES 

Nous recevons de M. le Grand Rabbin. .1. Leli- 
mann. le savant directeur «le labl innpic. 

la communication suivante qu'on lira avec in- 
térêt : 

Paris, le 5 Mars. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

l>>s considérations générales (nie vous déve- 
loppez avec tant de sagesse et d'autorité, dans 
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l'article des Archives, du » février intitulé : Ré- 
{leiions de circonstance à propos d'une grosse 
succession sont fort judicieuses assurément ; il 
est à souhaiter quelles trouvent le chemin des 
cœurs et provoquent des libéralités abondantes, 
cflieaces, en faveur des institutions qu'avec tant 
de raison vous appelez les institutions vitales du 
judaïsme. Four ce qui concerne les dispositions 
prise- par M- Osiris, je crois il«>voir vous dire que 
ceux qui le voyaient, avec lesquels il aimait à 
s, 'entretenir de ses généreux projets, n avaient, 
sur lui, qu'une très faible inlluonee. La seule 
tâche qu'il leur laissât était de 1 entretenir dans 
des sentiments favorables au judaïsme et de lui 
fournir les moyens de donner un corps à se,-» sym- 
pathies réelles pour la t-cligUm de ses pères. 
Otte tache, aeve l'imagination pleine de sponta- 
néité, d'originalité, d'imprévu de M. Osin-, sa 
volonté singulièrement ondoyante et capricieuse, 
d'ailleurs sollicitée sans cosse, de partout, de tou- 
tes façons, celte tâche notait pas toujours facile 
ni sari* exiger une certaine patience et beaucoup 
d .il.iic-.dioi!. Ayant roii-lruil le Temple de la 
rue r.uil.iult. celui d'Arcaelmii. il allait en 
construire dan-- tontes le- commiiuault - ..le 
France dont il s'était fait donner la liste : à 
Uoiiloirne-sur-Seine, Le Havre, Vateneicnnes, 
Lhàl"ii— ur-Saono. i.liaiiinoiit. Line, Lyon sa no 
tuai if Fans (Grenelle) Fans .rue Laloi, etc., etc. 
Il avait inauguré un temple à Bruyères (Vosges) 
en I !"*<";; il s était engagé, avec le consistoire de 
Fui:-. |niiir St-Mamli-: il avait promis nu Liuplc 
à T • ir>. it soi.,.' -;i i î à faire de même a Troyes. 
Il -imi 1 qu'il ne jiourrail pas. sa vie durant, 
mener à bonne lin cette vaste entreprise et il 
croyait avoir pris toutes les dispositions néces- 
saires pour qu'elle fut continuée et achevée après 
lui. l<-r-'|uo sont survenu- et le p-iy-l l aWlll.es et 
la loi Hriand déniant aux consistoires, aux asso- 
ciation* cultuelles, le droit d'acquérir par dona- 
tion- testamentaires. Il songeait à convertir -es 
donations testamentaires eu donations réelle.-, cu- 
ire vifs, le signataire de ce.- lignes devail le voir 
à ce sujet et lui indiquer on môme temps toutes 
le- o uvres Israélites dignes de recevoir -c~ su- 
prême.- libéralités. Mais M. Os iris, avait attendu 
trop l"iie<emp-. la mort l'a surpris avant qu'il ait 
pu mettre à exécution ses pieuse.- et généreuses 
attentions !. .. 

Ses exécuteurs testamentaires ont pris a cœur 
de les réaliser dans )a |in,itc assez étroite de 
leurs pouvoirs. M. Loubet - ,.„( empressé de m'en 
donner l'assurance formelle SI Mandé aura le 
temple dont les fondements ont été posés : Tours 
mira le temple qui lui a été promis ; Tunis verra 
s'édifier un temple digne de la métropole de 

I Afrique, française. 

L'ambition de M Osiri* était plu? haute encore. 

II avait conçu ridée de reconstituer le temple 
-.le Jérusalem. Il avait, consacré a cette œuvre, 
une s..mme considérable '? millions). Il avait 
nppolé â y concourir les milliardaires d'Améri- 
que, il avait chargé quelqu'un que je connais de 
Follieiler l'appui îles grands bienfaiteurs du ju- 
daïsme français : r.e vœu a été la suprême pensée 
de son cœur ! 

Hn somme, il aura con-dmit ou fait construire 



six temples élevés à la gloire du « Dieu d'Israël » 
et on peut dire que même dans les œuvres qui 
n intéressaient pas directement le judaïsme, il a 
cru travailler à la glorification du judaïsme : Juif 
français, il a revendiqué, à la face du ciel, pour 
lui et pour ses frères, sa part aux gloires de la 
France des siècles passés et de la France actuelle 
en honorant tous ceux qui ont agrandi par leur 
science, leurs talents ou leurs vertus, le domaine 
intellectuel et moral de leur pays ' Juif français, 
il a eu le bonheur d'attacher son nom à l'œuvre 
la plus grande des temps modernes el de lui 
fournir le moyen, grâce aux inépuisables trésors 
qu'il lui a prodigués, de chercher chaque jour 
à affranchir l'humanité de toute- s.-- craintes, de 
la guérir de toutes ses souffrances ! Que sa mé- 
moire soit bénie! 
Agréez, Monsieur le llédaeteur on chef, etc. 

J. Lkmmayv. 



CHR ON IQUE 

La question des noms de famille portés par la 
plupart de nos coreligionnaires semble prendre 
une importance assez, grande parmi les i-raé'iîcs 
français pour l'examiner avec une alF-idi -n sou- 
tenue. 

Ayant fait linéiques allusions à celte situation, 
j'ai reçu de divers cote- des lettres que je ne 
peux publier mais qui prouvent citez leurs ré- 
dacteurs une ,,:..-z vive pré. ...-e uj. a lion à ce point 
de vue. 

Lu de nos correspondants engage les jinls 
fiançais à franciser leurs noms qui, dit-il, 

.. Oi,i ,!. .mIm? tort d'être pe -, variés et d'aspect exti- 
.[ne ,. .-; il .-ijoiilc : i Le t, ,m jud, plutôt étranger 
que s|n eiti pe-men' j'îif appelle toit iîç suite lot- 
• t i-nt.en .-.ir son ;».r|. ir. t...- fait eonsH.e une infé- 
riorité ineontestnKe dans la lutte pour la vie. » 

r.ctte dr-rnière considération ne peut manquer 
de paraître invraisemblable à une foule de bravos, 
nationali-te- qui vont répétant jïarlout que les 
juif- sont maîtres de la France. 

La vérité, c'est que nous ne sommes maîtres 
de rien du tout el que la plupart de nos coreli- 
gionnaire- ont autant do mal, sinon plus que 
leurs concitoyens à gagner N'iir pain et celui des 
êtres qui leur sont chers. Tout ce qu'on pourra 
écrire n'y changera rien c'est comme cela 
et pas autrement. A vrai dire, le contraire me 
paraîtrait plutôt anormal, car au siècle où nous, 
vivons le Struijfjle (or life doit èlre le mémo pour 
tout le monde, mais encore f iul-il lutter â ar- 
mes égales. Malgré le progrès de l'athéisme, de 
la libre-pensée, de toutes les philosophie* plus 
ou moins rationalistes, malgré la lutte contre les 
idées religiouses. les préventions odieuses et ata- 
viques contre une race aussi vilipendée que la 
nôtre n'ont point encore complètement disparu 
on France. 

La comparaison à ce point de vue. entre notre 
pays et l'Angleterre et l'Italie n'a rien de par- 
ticulièrement flatteur pour noire amour propre, 
national : car. avec le régime républicain qui 
non-: régit depuis plus do trente-cinq ans, on 
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pouvait espérer plus de progrès qu'avec des Ty- 
rans tels que S. M. Edouard VII et Victor-Emma- 
uuel 111. 

L antisémitisme est donc une idiosyncrasie 
dont un des ctfels les plus regrettables est de 
mettre dans un état d'infériorité les Israélites 
en raison simplement de leur nom. 

Cet aspcet d'exotisme qui sert à tant de ras- 
taquouères pour faire des dupes chez nombre 
île grands commerçants parisiens, est incontes- 
tablement pour un grand nombre de nos core- 
ligionnaires qui cherchent une occupation une 
gêne qui nous a été bien des loi» signalée. Il ne 
s agit pas ici d'ambition? mondaines, de récep- 
tion-, .1 certains clubs élégants, d'avancement 
dans la magistrature et dans l'année; non, c'est 
particulièrement le cas des nombreux artisans 
et employés de ct.mmerce qui nous préoccupe 
eu ce moment, car ce-, ligues ne sont qu'un fai- 
ble écho de leurs doléances. 

L'aristocratie française me parait pleine d'in- 
dulgence, par contre, a l'égard des lils des juifs 
enrichis qui cachent leur nom patronymique 
sous un litre plus ou moins étranger. Il suffit a 
ces jeunes gens d'élre catholiques, à moitié, et 
surtout d'être riches pour épouser des jeunes 
Cilles d'une nobles-e indiscutable. Les échos des 
journaux mondains, annoncent Ire- souvent die 
unions .|f cette espèce et décrivent avec une 
abondance de détail- iuim.-îvmable les cérémo- 
nie? nuptiales qu'entourent toute la pompe de 
l'Eidise romaine. 

Il n'y a pas que dans la famille de Brogiie 
que le sang juil a j"iié un foie important comme 
l'écrivait nam^re le. lédarfeur occasionnel du 
Malin. Il v aurait même un travail f.>rt intéres- 
sant ;'i faire ]>i ou non- -ur ■ alliances qui ont 
itéj l fnunii des sujets de pièces e| de romans à 
mie f.a.ite de no- h I terateii rs les plus à la mode 

t'n des (dus sj, .1 duel- chansonniers de Mont- 
martre demandait dans un refrain jadis célèbre 
sur Y K.r pulsion tla l'iince* pourquoi ceux-ci 
« ne pouvaient pas s'appeler comme tout le 
« monde > . Il est eu ciïet inllniinent regrettable 
que nos arrière srands parent-, au moment 
de la constitution de l'étal-civtl n'aient pas pris 
des ti uns comme tout l' monde. 

Le nioven de remédier \ celte lacune me pa- 
rait. n--«7 compliqué à l'heure actuelle, car le 
-Conseil d'Ktat ne se prête pas volontiers a ces 
modification-. Le procédé qui consiste à ajouter 
le nom de famille de sa femme on celui de sa 
mère n'évite guère de confusion, car ce système 
es! si souvent employé qu'on ne s'y reconnaît 
pas plus après qu'avant. 

Toutes les familles Dreyfus ne peuvent en ef- 
fet marier leurs fils avec des titres nobiliaires 
si ronflants et surtout des dots si considérables 
que les jeunes filles portant les noms les plus 
illustres de l'aristocratie franco-allemande se 
précipitent pour leur offrir leur main. 

On peut aussi, lorsqu'on s'appelle Frantz 
Wiener et qu'on a du talent, se transformer en 
Francis de Croisse!, voilà certes un pseudonyme 
qui fleure son gentilhomme des environs de 
Rouen, et le souvenir de notre illustre Flaubert. 
Mais la grande naturalisation ne s'obtient aux 



i yeux des gens bien pensants que grâce au bap- 
tême- 

Ce n'est pas ce que désirent nos nombreux co- 
religionnaires, fidèles à la foi de leurs ancêtres, 
non, le regret qu'ils nous expriment à chaque 
instant est de porter, pour la plupart, des noms 
qui leur donnent un cachet d exotisme dont ils 
se [lasseraient fort bien et surtout l'apparence 
d'une origine allemande qui ne leur appartient 
en aucune façon. 

Eu apprenant I abjuration du jeune écrivain bel- 
ge, j'ai repensé a une longue et très intéressant* 
conversation que j'ai eue l'autre soir avec mon 
très distingué et excellent ami Adolphe Hrisson. 
Lemiuent critique du Temps m'exprimait sa sur- 
prise de la petite querelle que je lui avais cher- 
chée a propos de l'inlluence démocratisatrico 
qu'il attribue à certains ailleurs dramatiques. 
.) espère qu'il ne classera plus maintenant l'au- 
teur de Chérubin parmi les dramaturges d'une 
autre religion. Les purs principes de philosophie 
chrétienne doivent avoir dessillé les yeux du 
riéoplivle et l'amoralite que nous reproche le 
directeur des Annale* Politiques et Littéraires. 
va faire place dans se? prochaines pièces a de' 
sentiment- d'une moralité qui nous entraînera 
loin de l'homme à l'oreille cassée. 

Pour parler sérieusement et peu nous impor- 
te un renégat de plus ou de moins, je tiens 
à saisir cette occasion pour demander à mon 
ami Hrisson s'il coil vraiment qu'il y a deux 
morales : la callmlique et la juive: 

Tout autant que noire confrère, je déflore ! - 
ten. lance- actuelles de la littérature et du thel- 
tn .-I bief, de- opinions qui le choquent me 
sred au»i antipathiques qu'à lui-même. 

Ce que j.. ne puis admettre, c'est que nos co- 
religionnaires aient plus que d'autres entraîne 
l'art dramatique dans un courant chaque jour 
plus difficile à remonter. 

A moins d'avoir le génie d'un Voltaire ou duu 
llcaumarehai--. niiciurauteur dramatique ne fait 
l'opinion il se entente de la suivre Ce qu'on 
peut tout a i plus reprocher n certains drama- 
turges de latent, aussi bien juifs que chrétien-, 
c'est de tvii-sir en llallanl le goilt qu'afticho in- 
discutablement aujourd'hui te grand publie pour 
le genre epicc. 

Il y anr.vl certainement un rôle infiniment 
plus élevé pour les écrivains en luttant au con- 
traire contre ries tendances qui. à mon point de 
vue tout comme à celui de M. Hrisson. ne peu- 
vent que rabaisser le niveau de notre art thé;\- 

tl"1 l 

Il faut hélas le constater, cette transformation 
nesl pas particulière a la France et pour ne ci- 
ter que l'Angleterre, les exhibitions fournies 
dan« le* nombreux music-halls de Londres qui 
obtiennent un si vif succès ne sont certes pas 
plus morali-atricesque les comédies en somme 
bien faites et bien écrites de nos concitoyens. 

A propos fie théâtre et malgré la difficulté 
d'une polémique entre un grand journal quoti- 
dien tel que la Libre Parole et une simple pu- 
blication comme la nôtre, je tiens h répondre 
I quelques mots au dernier article de M. de Rot- 
l sandre sur les Juifs et la Littérature. 
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Tout en connaissant les sentiments assez ré- 
trogrades de l'Aern/émie Française, je ne fais pas 
l'injure à nos Immortels de croire que le hou) 
Hetour de Jérusalem aurait sufll a Maurice Uon- 
nay pour entrer à l'Institut. Ce que je puis ré- 
pondre à mon contradicteur ces! que M. Don- 
nay ne m'a pas dit dit : j«i trop de>prii {tour être 
amis e mile. 

Ce disant, il ouf prouvé te contraire... en ce 
qui concerne son esj.rit. Je n'ai pas non jilus lais- 
sé entendre que < pour taire profession d'antisé 
« mdisme il faut être imbécile ou quelque chose 
« s approchant •>. J'ai simplement écril que non 
seulement â moi-même, mais encore à plusieurs 
de nos anus, le nouvel académicien a déclaré 
qu'il ne fol jamais réellement ho-lile aux juifs 
et personne ne m'empêchera de voir dans cette 
aflirmation une preuve d'espril... Doimay. 

Emile r.AHKN. 

UN GRAND MARIAGE 

bans le cadre imposant de la .Synagogue de la 
rue de la Victoire qui avait leu'lu, pour la cir- 
constance, sa panne de ré le — piaules et arbus- 
tes — et qui scintillait de mille feux s'est dérou- 
lée hu-r mercredi, joui miplial consacré par la 
Tradition à laquelle la lamille de UoUisclnld est 
toujours restée si allaehée, la cérémonie du nui- 
nage de M. le baron Uol.erl de Hoilis.-hild. lils 
unique du baron Gustave et de la bacume avec 
Mlle Nelly lleer, lille de M. Jules Itoer. 

L'AdmiuisIration consisloriale, iob'-b- interprè- 
te des senhmenls de respeclueuse gratdude que 
la Communauté prirfesso pour son vénéré et tou- 
jours si zélé président. a\.nl donné Ions ses soins 
a lorganisalKiti <le ci lle -ob-nnité qui fut gran- 
diose. I n important service d'ordre assurait un 
facile accès à la foule tles invités où l'on remar- 
quait à coté des membres de Imites nos adminis- 
trations, les représentants des deuv faubourgs, 
du monde de la Finance, des Ails e[ des Lettres. 
Les abords de la .Synagogue étaient remplis de 
curieux maintenus avec peine par des brigades 
d'agents Inutile île dire que les plus brillants 
équipages eue. .ml. raient les rues «voisinantes. 

Le cortège riiif.Ji.il c*t cnlré aux sons de l'or- 
chestre qui a exécuté In Marche ,|e Mcudelsr.lio. 
Les ehn'iiis des irois leniples de l»àris eon<ii. 
tuaient un niagnillque ensemble vocal sou- la di- 
rection de M. Franck : des artistes rte l'opéra. 
MM. r.h'vnenf e! Itcder ont exécuté des so/i. ('. est 
M. le «irand -Hahhin de Paris qui présidait la cé- 
rémonie. Iians l'allocution qu'il a adressée aux 
époux, i! a su trouver. a\cc son éloquence habi- 
tuelle, les accents qui •levaient le plu* loucher cl 
il a justement évoqué les insignes bienfaits rie la 
famille .le Holhschild envers 'le culte et mal- 
heureux de tontes les confessions et ses titres à 
ta recomiaissanee publique. 

f)e sa voix puissante l'officiant \ieor a entonné 
les Sept Menedictmus. • ; e*| jux sons de la Marche 
owj FUfin br »h.t de M. yerheer. I arrière-grand-on- 
«le de la mariée, que te eorlëge nuptial a quillé 

I 1 Synagogue . 



Bienfaisance 



Dons faits en faveur des œuvres de la Communauté 
utraelile tU- l'arh du 2»> féeru-r <oi I mur* :*17, 

.M. le baron et Mme la baronne C".«is|<ive «!■■ IMii- 
seJoid. tW.wni ir.; MM. j. iJeer. &UUU; Edmond lleer, 
J.UUO; lu Compagnie «l'Assurance* «Jéuérale* coiilrc 
1 Incendie, ..HO: MM. Hei.ri Aron cm souvenir d'Mfred 
SkIhh-mI./i-. RIO: Alfred lÀ-vy, 50; GnsiiKir, 30- ri..|.i. 
ii;"im, 30; R. Itloch, 20; Sd.érer, V); S. lik*],, 10: 
t h. Iienriery. ll>: Gai.mK.cli, 10; CeMiUenlK-aii, |o : 
Augusiîe Lévy. 10; (Emilie U>l„ri;.mi/ '.; Salomon 
Muguenauer. .".: Alfied \\ jrnph. n, :,; j.>|. Lévv. r»; Mai- 
twiiun. .»: W i^uige, à. 

MM. Armand Kolui, :>i>j fr.: I.eoiur- Samuel 2tw- 
Bempre, luo; Hacwnkv et Son Irele Adolpli- 7(è 
Ueill, -"i. Max .susM.iaim, tn : Ita.-.nwky et <ico'ur..y 
{Marie 3". lllu.o, 3u; 1 il e, laminer, Sylvain U-vv, 
^U; Lollfli, ;>. 

Dons laits au Comité ,le Bienfaisance 
MM. ]ç bumr. de lloll.s, |„!d. ihmt fr.: Ifcvr Mules;, 
.l.u« ; Heibrorinor Louis. .>ki ; Mines IShxh.Larbo je 

;Alphoi:stv, -m; sficryei, r». 

Dons faits an Comité de Uien/msancr ;«;«('/,• ,/<• fhivcri 
MM. llan.l.ur^-r, frères, 500 fr.; L)ievln« (1 iust.ivei. 
.'Mi : !.. hup.on. Simon et ( ic, :»*> ; .\| mPh |)i«ik1oii 
!■ ules. U> : tj-ih i :Ij»uLs. . lljo : MM. Ami.-Q.en (E.J. 

: >U; Mme l>a\ ,} Mules . r,(i ; m\|, I Vtdmiinn ' \i\i..unl' 
M: Ueli-eg .\l ixi, .Vi; «riiiilK»rg (Mnreos.,, Tuli: Ifalfun 



Sil"nio 
Lévisall*. 
:.o : \|„ |, 
r^t: MM. 

S' IiW. iia 

,M:i\:1:ik 
liaelmr:-. ''i 



r »* Mme HilleJ-Mvinoiied ;|s .',., :,o ; >f\|. 
d.ueimv'i, :*) ; Q'-v\. fil». lliTrWM"im èt Qe 
-1,-vv •|..-iri:, r.0: Mme ItuiUnyer (Adi^.he.] 
H.-.ll.-nger 'Ui'îire. |t i«,_> :M\ith;| . 

A.|.'l|.|..- . .>! ; Slclllli..!- II. un . Z.O ; W'mlrr 

• Anonyme, ie ; j-, r[ | ' , j.,. 
NiitJuin,, :jii; (;.iri:iii'.. :■: \ln in o ■ ' 



l\Mlfm;ii,ii Jules;, i'5 ; l'.-ntrciii.oti .Albert), -^i ; Sopher 
CAhivihfim . lTc m. ,.| M me \v,.|| .'|si,|..r.a '>:,■ \t,»- 
iiyme. :>o; m, rierriard iKmilej, M; Mme tWiiheiin 
(H. , it\; MM. It.'riim.'uin lOeorgcs;, ;'0- ItrtiriKWi" <V » 
ifij: Mme Hrcyf is il'enlm.mil i. 20; mm. Kahn {iTicb:! 

Mme hreyf-us : Ferdinand!. 2i(; MM Kahn (Jacob- 
Nathan iKniiie:. l'U; M ( >| M mc rticiiard-MIn,!, 
\hiie Siliwal.-Arn..ld. W: MAI. Vudl ilsid*ne. ^l ; 
belir liaïuel , pi : (j.loiii.e .'Kdonanl . |f) \|mo \ti\-\- 
fiis-Sîern. 10: MM. Quig ..lut.-s., |â ; v 'Duvnl j'ft- 
L'tliii.em I'i j\-I.. . ni; V;,„ l'i-.:ig lA.idré.. Pl. 
SauscrijiHoti pour la l onslnii tion d'un Astk Israélite 
destiné ,i ItosiHtHliser /-•> indigents aV passade u 

Pari* il" liste}. 
Les (ils de 11. Mcrzl.'u»-h . «H, Chniissve d' Vnlin 
<«-.: M. Henry Harnls.-i-a.T, 11, avenue des • 

Uiai.q^-Klvsees. l.:»Ml : M. ( >| Mm- lirqioporl 7h i-iio 
Qd.iyiHe. .Vm; \|. | .aml^maiiii. rue l,.favel|e' ."Mm- 
Aiiuuvin.-. par M. Scidesn^,.,-, |.«Ki ; MM. Aoiokolxkl 

H. nie de ia Tuur-ii Auveigi^, :ion : Sien,, lui; | y „,| e . 
vard H., is.sriinnn. l'Ol); \..v„e|,el»ki, I, rue M i«.olvte- 

I. < lv<s. ^lO: s--),., „,),. :t. rue Sa,'rtlc.f:mi.\- < le.l ! i'?«r.--î..n- 
le rir, ;>ih>: l i, ,|deul,eig. 18. rue Oninge-Biitrljci e ■>,»• 

l.vi V I'' : h îî s ' nwfthfik i- 5t. nie Samie-Annc, 200; 
MM. Kntr.er, rue Hochwlio'.jart, ^m): lili^s n rue 
r.fs,ftn.y.Ssiin!-Hi!«ne. \\ c iwiem, j;j r ; u , s.'-vi- 

gné 3r>0; WVissKt, (M .;, X i^lé d'II.-.ul'eviJk-. 10.); 
hudldz )>•-. .,{, ,-u,. rj 0 Clichy. 100: Tlion i; rue des 
Arehrvis, 100: Sarne*. 7. rue fV-nsier, M»;' Z arenrberg. 
«, rue du r-om, 'A l'olinLscli.vk, .-»(. rue Hodier rJ&- 
F'oulermnnn. SI. rue de Poitou, JÔ0. I \r«v,iH 11' rite 
de In Tnuf«d \ in -ergne, 200; sobn.«ki. 2| rue siiiinl- 
Mern. 10» : Simon et Samuel. 30. rue de'l.niidv, I0»i; 
Sliskn, 10. rue de Nolre-D.irneHle-I.«renr, (00. 
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NOUVEL LES D IVERSES 

Lit hlîtCC Cl'J SCCOIII 1 officiant à la Synagogue de 
la rue Nazareth vacante eu ce moment sera vive- 
ment disputée. Un très grand nombre de candi- 
datures ont été posées. Il en est venu du Nord 
et du Midi, de l Ksi et de l Ouest. M est dans 
1 intention de r.\ilmiiii.-lr:itî'i!i (',uu-i>loiialc 
d'organiser un concours j>n 1>1 i ■_- . Ias audi- 
tions commenceront après IMque et se pour- 
suivront pendant de nombreux samedis à la joie 
des lldèles et des amateurs de llazutuiulh. A re- 
marquer que les auditions de chantres synago- 
gaux sont toujours très courue», peut-être davan- 
tage que celles de rabbins. Cela provient sans 
doute, comme la remarqué un de nos meilleurs 
amis, que dans chaque Israélite tant soit peu 
familier avec les rites, il y a un llazan qui s'i- 
gnore, (in peut ajouter que le chant a toujours 
exercé dans la Synagogue, une action plus grande 
sur la communauté que la parole sacrée. 

- Un arrêté du Miui-lie de l'Instruction des 
Cultes et des Dcaux-Arls, en dale du au janvier, 
approuve la nomination faite le :j octobre par le 
Consistoire Central de M. Ardilli {Raphaël) com- 
me grand rabbin à Tlemcen [déparlement d'O- 
raii%en remplacement de M. Weill [.louas) nom- 
mé grand rabbin d Oran. 

On s'étonnera peutjètre que sous le régime de 
h Séparation, le Ministre des Cultes ait à sanc- 
tionner une nomination de rabbin. Mais la loi 
du t> décembre 1005, n'ayant pas été appliquée 
jusqu'il ce jour à l'Algérie, le; cultes continuent 
;'i fonctionner comme il? le faisaient antérieure- 
ment i celte loi, recevant k-s subventions de 
IKtat cl étant soumis à son contrôle direct. 

• M. Polel. profe-seur-agrévé des langues 
vivantes au Ivcée Voltaire est nommé inspecteur 
géué- il «le [Instruction publique pour l'enseigne- 
ment s«cniii|aire. 

- m. | (! baron Gustave de Rothschild vient de 
faire parvenir au préfet de la Seine la somme 
de 20.noxj fr.. pour être distribuée le 0 mars pro- 
chain, mur du mariage de son lils. avec Mlle 
.Iules Heer, par les soins des bureaux de liien- 
iaisanre. entre les familles les plus nécessiteuses 
.le Pans, à raison de l.nOÛ francs par arrondis- 

SeltH'Ilt. 

- Iiiecrsilé Populaire Juive % rue de Jarent*. 
S- urr.: U manche, le 10 mars, ù jieuf heures du soir, 
«v.i.fér.TM-,- M. <y-.hleii,uan : Histoire de la civilisa- 
tion li* rniwrje avec projt'i-tJrm*). 

M. haginald Kaun a fait, il y a quelques 
semaines, une lecture <ï la Société de Géographie 
sur son voyage d'exploration au .lapon, en parti- 
■■ulier >ur la colonisai ion à Kormose. 

- |.i Société de Prévoyance . La Terre Pro- 
u,i<e sa réunira en Assemblée générale diman- 
che 10 courant, à 2 heures et quart, à la salle cou- 
siMoriaK V'i. rue de la Victoire. 

- l'élite correspondance. -■■ l'n de ims abon- 
nés de Lunéville. nous pose les questions sui- 
vantes que nous renvoyons à qui de droit. 

r Rsl-il vrai que l'autorité rabbmi-que tolère 
la fabrication des Azymes le samedi ? 

I" KM-il v-i ,uic l'autorité rabhinique tolère 

* m ml *» 



qu'on vende de la viande soi-disant kaschrr sans 
avoir à se soumettre à aucun contrôle cl sans 
avoir pissé un examen constatant sou aptitude i 
porchen ? 

— Nous avons signalé dernièrement léloge de 
la charité juive lait daus un cercle catholique de 
Met/.. On nous signale de celte ville un autre té- 
-m. dgnage des rapports d'estime mutuelle qu'en- 
tretiennent les adeptes des dillérenls cultes. Il 
existe à Metz une société de patronage des élèves 
sortis des écoles élémentaires. Or, cette société, 
qui compte parmi ses membres des prêtres ca- 
tholiques, des pasteurs protestants et le grand 
rabbin, a pour président un israélile notable 
M. iS. Lévy, président du Consistoire Israélite de 
la Lorraine. 

— La jeunesse roumaine de Bacau n'a pas vou- 
lu être en reste de zèle antisémite avec, celle de 
llcrlod dont nous signalons plus haut les proues- 
ses. Une troupe dramatique juive donnait des re- 
présentations en jargon à la salle de l'Allié- 
no- m». 

Les élèves des écoles organisèrent à cette oea- 
sion une manifestation contre nos coreligionnai- 
res. Après avoir parcouru la ville aux cris de 
« A bas les Juifs », ils se rendirent devant la 
salle où la troupe juive jouait, en vociférant. Les 
spectateurs efflravés quittèrent la salle et la pani- 
que gagnant la ' ville, les boutiquiers israélites 
fermèrent leurs magasins. A la suite de plusieurs 
arrestation?, opérées par la police, le calme re- 
vint dans la ville. 

— Nous avons dit. l'antre semaine, que plu- 
sieurs israéliles avaient péri dans le naufrage 
du Iterlin qui a produit une si vive émotion, on 
cile M. Frankenburg, fils du maire de Salford, 
Angleterre, un jeune ménage M. el Mme Serahs- 
ki de Londres, M. Lévv. un pauvie ouvrier tail- 
leur de Londres qui laisse une veuve et de nom- 
breux orphelins et MM. Raismaun. négociant 
en diamants à Amsterdam. 

— M. Stourdza. le leader du parti libéral en 
Houmauie a tenu dernièrement à (ialalz. un dis- 
cours où brûlant l'antisémitisme qu'il avait na- 
guère adoré, il s'est prononcé en termes très 
sympathiques en faveur des israéliles. 

rj,,s troubles antisémites ont éclaté derniè- 
rement;') Herlad en Roumanie daus les circons- 
tances suivantes. Deux étudiants chrétiens ayant 
attaqué dans les rues un passant isaélile. lurent 
punis par le directeur de l'école. Le soir, un 
nombre considérable d'élèves auxquels s'étaient 
joints quelques malandrins, brisèrent les car- 
reaux des maisons juives et pillèrent quelques 
boutiques appartenant a des. Israélites. Deux etu- 
diants Turent arrêtés. Comme les (roubles con- 
tinuaient, les autorités se virent contraires de 
relâcher les jeunes gens arrêtés el de promettre 
que ceux qui avaient élé exclus de l'école y se- 
raient réintégrés. 



Le titrant responuahU- : Buiu' CvffiJf. 
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SOCIÉTÉ 
MM 

Tapis ■"Orient t\ d'Europe Limited 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
8, rue Gaillon uv. de l'Opérai PARIS 
Authenticité garantie 

Miigartn d'exportation» ta Oauane Centrale 
1 1 , rue de la Douane 

Téi.bphone Kt»38 

Maecon caen 

Emile FOIN, Suce 
11B, boulevard Sèbaatopol, 115 

Arrière-mat/a si h spécial de 

PATISSERIES.CONFISERIES.GLACES 

riDCl'OUR PAQUE nec 

Sous la surveillance d'un Israélite 

Gâteaux spéciaux pour le goûter 

— Azymes de Vienne myî2 — 
Téléphone 129-68 

BW Kl H DE RESTES 

J. M. Brunei, 5 bit eili Bougemont, 
entrée, 5, rue Bougemont, Paris neu- 
vième.. Téléphone nutn. 319.67. Négocia- 
tions immobilières et mobilières. Gérance 
d'immeubles. Recouvrement de factures, 
sillets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
tes, représentation en affaires diverses. 

Tmnsacls négotiatlons dealing wilh 
Personal ami landw-propcrly-recovers 
eulstanding debts. invoices, rente — 
Oraws up deeds and contracta — repré- 
sentative for sales and purchases of ail 
Klnda — confidential agent ln private 
■nattera. 



J. THEUMANN 

1, rae d'Iluutevllle, 1, Paria 

Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Envoi franco en province et 
Algérie 

MONT-THABOR 

Dépôt <lo 

VINS 

Liqueurs et Eanx-ae-vle 

OE RI8CHON LE TZION 

Et autres produits de la 
PALESTINE 

61. boulevard de la Chapelle. 61 

(Au coin du boulevard Magenta) 

noD ?jf ibo 

•tros et demi-gros 

Vuiter le* caves 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès a 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous leR renseignements nécessaires. 

Aucun réjr/leur ou agent de funérailles n'est autorisé à se 

Ërésenter ehez elles comme envoyé ou représentant du 
onsistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se lient à la disposition des familles pour La vériticat»oa 
des dépenses générales donl le compte leur est remis par leur mandataire. 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMI 
Correcteur des Se{arim des Temples 
Consistoriaux 
9, »t'E Cadet, Paris 




Sepher-Tora, Tefllines, Me- 
eousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prière; pour rilea 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orne- 
ments ppur Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



FUNERAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victolrt 

Téléphona : 1*0-30 — 140 - 33 




Seuls Administration essjntisllemsnt Israélite 

-Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Los Familles sont édifiées à l'a van • 
■or les dépenses qu'elles ont à taire. 
Les quittances officielles leur sont 
renaisse. 

• MARBRERIE • 



OUVR AGES RARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, conoerniant 

les Israélites par feu Achille Halphen. 

un fort volume ln-8 lu fr. 

Déiense du Judaïsme, par le G.-R. Isaac 

Lévx. ds Bordeaux a fr. 



PENSIONNAT BLOCH-WELIIOFF 

POUR U.UNKS JMLLP-S 

1». Boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne;, Nvuttly. — Enseignement com- 
plet — Cours supérieur par des profes- 
seurs de l'i niverslté. — Ans d'agrément. 
— Langues étrangères. \U»f*) 



KEGLEMEiYrS 1)K CONVOIS 
A. CAHEN 

»*. (tue Saint-Georges, Paria 

BH FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 24, Boulev. Edgar-Quinet 

Il I H'IIOM: i 70B-7Ï 
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CONSTRTCTUlN DE C4VEALX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 



PAINS AZYMES 

QUALITÉ RECONNUE SUPÉRIEURE 



28, rurtdu Roi-de Sicile, PARIS 
Fabriqua spéciale et perfectionnée 

au moyen de Im Korw motrice 
Sous le conlréle il'un Surfcillam 
TOiC place par MM. les Rabbins 
WEISKO PF bt L U B ET ZK 1 

KltVOlS KN PHOVINCK 

PATISSERIE SPÉCIALE POUR PAQUE 

Ml. ME MAISON 

6, rue Saint-Paul, 6 
Boulangerie pour Pain» dr Samedi 
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Le nimi Reicdstag 
La doiMbDjiim et les Israélites 



L'année n'est décidémenl pas bonne pour les 
postulants Israélites de mandats législatifs. Voici 
les élections générales achevées au Reichstag et 
à la Douma. Or, le parlement allemand ne compte 
que trois députés d'origine israélite. socialistes 
par parenthèse, par conséquent fort détachés de 
la .Synagogue et peu disposés a épouser .-es inté- 
rêts — et la nouvelle Chambre {Russe n'en comp- 
tera également que trois. Si l'on réfléchit qu'en 
Russie, la population juive dépasse cinq mil- 



; lions, et qu'on Allemagne elle se chiffre au moins 
par fiOO.000 habitants, on reconnaîtra qu'elle n'a 

p i- aux Parlements de ces doux pays sa représen- 
tation proportionnelle. 

Nos eorcligrt>nnatres allemands ont éprouvé 
de oc résulta! quelque déception et la surprise 
de no? f rorciv russes est encore plus marquée. 
Notez que la France qui, avec l'Algérie, compte 
!50.«nn T -, ï f- , h «,i.aîi* <i< pu lés de notre culte à la 
Chanilc. .|!i'eu Aiivi'-len-c. ave.- rue population 
israélue d'environ --.'"îO.tlOi» .'unes, seize coreli- 
gionnaires siègent aux Communes et que le 
Parleiii •»: Hall. -ii • -t i po>s."-.i«- treize alors 
qu'on \>c. compte dans le royaume de Savoie que 
a r }.0Û0 juifs. 

•>s comparaisons sou! d'aidant plus faites pour 
mortifier nos coreligionnaires allemands, que, 
d«ns le nouveau Heichstag, comme nous l'avons 
déj;\ dit les groupes qui flirtent plus ou moins 
intimement avec les antisémites, sont revenus 
renforcés- 

S'ils veulent bien se rendre compte, qu'en géné- 
ral la défense de leurs droits, confiés a des dé- 
putés chrétiens, a beaucoup plus de chance de 
triompher qu'entre les mains de représentants 
Israélites, gênés le plus souvenl par leur ori- 
gine môme et la crainte de paraître sacrifier les 
intérêts généraux du pays à ceux d'une petite 
chapelle, ils se consoleront aisément de leur dé 
convenue. D'ailleurs, un incident récent qui s'est 
produit à la Chambre Wurtcmbergeoise a montré 
que les députés Israélites ne sont pas toujours 
qualifiés ni compétents pour jouer « e rolc d'avo- 
cats du judaïsme et que le vœu bien connu : « Mon 
Dieu, préservez-moi de mes amis, car de mes 
enoemisje m'en charge » trouve bien souvent son 
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application quand il s'agit des représentants Israé- 
lites uaus le» Parlements. 

En Russie, lu disproportion de? sièges obtenus 
par les israélites avec leur importance numé- 
rique, est trop flagrante, surtout si on la rappro- 
che du chiffre dos députés Israélites ayant été 
élus à la première Douma, qui était de treize, 
pour ne pas appeler quelques observations. 

11 n'y a pas, en Allemagne, pu* plu* qu'en 
France, en Angleterre ou en Italie, de circons- 
criphon«ù l'élémcnl juif sort dominant et auquel, 
par suite de la majorité électorale qu'il détient, 
un siège de député doj\c revenir. 

En Russie, au contraire, «m plutôt en Pologne 
el en Litbuanie, il y a des collèges électoraux 
comme ceux de Wilna. de lirodiio. de Varsovie, 
de Hyalistock, etc.. (|Ui appartiennent en fail et 
en droit, aux électeur.- israélites. où. par le nom 
bre, ds sont les maîtres absolus. ^ 

Or, les manœuvres gouvernementales dune 
pari, la pression exercée sur les électeurs par le 
parti clérical, d'autre part, oui réduit celte ma- 
jorité à qu'ut Ici on t'a terrorisée, là un a usé du 
cuanlape de la menace d'un poyrom, adleurs on 
a écorné, par les moyens les moins avouables, le 
fcloc électoral Israélite en lui enlevant les voix 
thréticiuies libérales qui luisaient corps avec lui. 

l ii exemple des procédés inqualifiables» em- 
ployés, nous est fourni par ce qui s'est passé à 
Grodno qui avait envoyé un juif siéger à la pre- 
mière Douma. Le clergé catholique, les popes, les 
gros propriétaires, onl marché comme un seul 
homme contre l'élément juif, ce qui était certaine- 
ment leur droit, mais le genre de pression exer- 
cée sur les électeurs chrétien» qui ne pensent 
pas comme eux ferait infailliblement, dans d'au- 
tres pays, casser 1 élection. 

Ln prestation adressée à Sl-Pétersbourg par 
les électeurs paysans où. d'ailleurs, elle n'a au- 
cune chance d'èlre accueillie, nous montre, prise 
sur le vil. la façon de cuisiner les volants, em- 
ployée par les réactionnaires de toul poil, enne- 
mis jures des juifs. 

Nous reproduisons d'après la Correspondance 
Wwsve. un fragment de celle protestation, qui est 
une sorte de procès-verbal, comme la phonogra- 
phie des arguments mis en œuvre. 

X\ électeurs paysans arrivés à Grodno avaient 
promis leurs voix aux libéraux, e'esl-à-dire aux 
Juifs et un cartel avait été conclu pour la répar- 
tition des sièges. 

Voici comment opércrenl clergé et nobles pour 
inetlre à néant les velléités libérales de nos pay- 
sans et les détacher de leurs coreligionnaires po- 
litiques, les Juifs. 



Le ton sur lequel parlaient le» orateurs fut tel 
qu'un des électeurs déclara : « Seigneurs, veuillez 
ne pus erier bi Suri, car vas discoure nous font peur : 
il ny n que « menaces el- intimidation! ». 

On vil alors descendre de la cuaùro l'évêque eu per- 
sonne jrour dire aux électeurs ce qui suit : n L'année 
dernière, au coin» de l'entretien que j'ai eu le bon- 
heur d'avoir uvec l'Empereur, Sa Majeslé, après que 
j'eus affirmé que nies ouailles demeuraient tidèles à 
l'orthodoxie et à l'autocratie, a bien voulu répondre 
ceci : i< C'est très bien, très bien. » El la conversation 
étiiftt tombée »ur l'émancipation des juifs, le- tsar a 

dit avec un jjeste de dépit : >• Non, pu* de cola » 

El l'évêque répéta une seconde fois qu'rl serait hou- 
leux po ir le peuple russe s'U refusait de rompre 
l'union conclue uvec des ennemis de l'orthodoxie, de 
l'autocratie el de la nationalité russe. 11 conclut : •< Je 
vous donne nui bénédiction pour une union avec les 
seigneurs, et vous la refuse pour une irniun avec les 

juifs ». 

L'évêque ayant lennîné. ce fut le tour des popes et 
des propriétaires de commence!' leurs exhorlutions. 
Enrin, l'évêque dewendi-1 une seconde fois de sa chaire 
et nous adressa les paroles suivante» : <i Un trahis- 
sant les juifs, vous ne commettriez froint de ]wVhé, 
car ce aérait pour uue bonne cause, pour l'union uvec 
des ehrélicns ,1e vous enjoinls et vous supplie au 
nom do Dieu et au nom du Tsar autocrate de demeu- 
rer lidèles a la foi orthodoxe et à la croix. Je vous 
salue jusqu'à terre ». 

Ce disant, lévéque tomba devant nous A genoux et 
nous salua profondément. Nous en restâmes interdits, 
tandis que le pope Mikhailovski se précipitait vers 
l'évoque pour laider à se relever. Debout, lévéque 
observa : " J'espère que mes paroles ne franchiront 
pas cette suinte enceinte ». el il interrogea, solennel el 
impérieux : « nenoncez-vous virt.ro union avec les 
Juifs '.' \'orhit7.ks. syndic du l»u 1 1 1 1 mjjï*». s'avança «lors 
et déclara : » Nous renonçons ». A pré* lui quelques 
autres se tniwiienl, l'air «hnltu. L'impression de la 
violence commise sur les Ames des pavsans fnt si 
poignarde qu'un d'entre eux eut une viofenle attaque 
de nerfs. 

Nous passons sur la hem eric «ervie aux pay- 
sans pour leur arracher leur abdication el la 
garde montée auprès d'eux par la police pour les 
empêcher de communiquer avec les libéraux. 

Et un peu partout où les Israélites par leur 
nombre et leur alliance naturelle avec les partis 

de gauche ou les K. D. avaienl plus q ue 
des chances, la certitude de conquérir des 
sièges, ils leur échappèrent par les moyens dans 
le genre de celui que nous avons relevé. Ajoutez- 
y le tripatouillage des listes électorales et les me- 
nace* de pogrom, qui firent rester cher, eux nom- 
bre d'électeurs Israélites. 

Donc, voici l;i réaelion arrivée ù se- fin*-, l'élimi- 
nation à peu près compléle de l'élément juif de la 
Pouma, dont la présence paraissait d'autant phis 
nécessaire que l'Assemblée aura à discuter «tes 
questions vitales pour nos coreligionnaires. 
Mais, dira-t-on. l'opposition détient une majorité 
écrasante à lit Poubmi et comme elle est acquise 
à l'amélioration du sort des juifs, sinon à leur 
émancipation totale on partielle, le Gouvernement 
et le parti rétrograde n'ont pas. on somme, cause 
jraimée par l'éviction des députés israéliles. 
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! le régime bureaucratique foncièrement 
hostile à non coreligionnaires a donné des preu- 
ves éclatantes, sanglantes, de sa puissance, de- 
vant laquelle l'autorité légale de la Douma ne 
pèsera pas plus qu'un letu. i;t ces preuves de sa 
toute-puissance infernale, avec 1 assistance de 
la fameuse Ligue du peuple russe, des bande» 
des eent noirs el des llnoligao.s embrigadés, elle 
est prèle a les renouveler. 

M. Chéradame, le directeur de l'Energie fran- 
çaise qui a des sources sûres d'information sur 
ce pays, où il a beaucoup voyagé et s'est créé des 
relations dans les hantes sphères, écrit ces li- 
gnes qui sont a méditer, dans son dernier nu- 

lllW'J . 

Le- nouvelles. (n\n>ann«Hos «pi, nous viennent ce 
Russie non* signulent encore un courant dopinion 
qu'il comïei.t .le signaler. Il parait que dan* tes der- 
niers mois iatiCséiuiUsme u faM dans certaines i par- 
ti<?s (in la Hiusie des progrès extraordinaires il est 
don* it supposa qu'un avenir a****, proche *mnera 
lien A «te nouvelle* manifestations violentes dont les 
Juifs teront l'objet. C'est là une opinion qui nous est 
tSusS de coté» iumh» divers ponr qu'elle nous 
parais*' sottement fondée. Il convient, en tous cas, 
de la -sijjnnler a titre documeuïmre. 

Nou« sommes prévenus. P..ur agir *ur l'opi- 
nion, on va jouer de nouveau du poijrom terrible. 
U réaction aux abois ne reculera pas devant de 
nouveaux massacres pour noyer dans le sang 
jotfta velléités de réforme sociale. Et si la Douma 
se soulève, comme on l'espère, contre relie poli- 
tique sanguinaire, on sait comment, d'un trait de 
plume, on la supprime l 

L'avenir, pour les Israélites de Russie, dont le 
présent est si sombre, si décourageant, est gros 
de menaces. 

Aussà nos coreligionnaires d'Allemagne peu- 
vent prendre philosophiquement leur paru de 
leur déconvenue électorale s'ils comparent leur 
■«mrl a celui si effroyable de leurs frères de Russ.e! 

IL Pfli\GI'K. 

p_ S, _ «ii l'on en croit des renseignements 
émanant de milieux autorisés. le Gouvernement 
ne tolérerait pas que la Douma s'occupât de la 
condition des Juifs. La question ne sera pas po- 
sée, aurait-il. d'après le Temps, déclaré péremp- 
toirement, «ans doute parce qu'intéressant cinq 
millions d'habitants, elle échappe à la compelen- 
ee de la représentation nationale 1 

Cette politique d'étouffement est un défi à l'opi- 
nion publique, a l'humanité. C'est de la barbarie 
que de signifier à cinq millions de Russes, parce 
qu'ils sont israélite» «ulls resteront hors la loi et 
!o droit et ce, sou» ^ régime J»» prétend être 

H. P. 



LES ISRAÉLITES DE PERSE 

L'échange suivant de correspondances a eu Lieu 
entre lè Président du Comité Central de l'Alliance 
hvuclUe el le ministre des Affaires Etrangères. 

Pwu», le 12 février 190- . 
Monsieur le Ministre, .. J . rlrrtll 
Nous «voua t honneur d'appeler votre taenvedl&n^ 

Mile» contre de pareilles attendes « leur «"g»'"- 
d'nor„m«. e C L '•••^•n^rvenuou^^^ gouverne- 
ment du Cbali a Unuoure ^ritert»^'^ 
Nous vous serons protond«inenL reconnu w«uiw ne 
v î,uti ? bien, par léle«rHmiiw. * voua k pige* 

tes meures ordonnée» contre le* araetrte» tflbpulwn 
soi«rit évoquée*. d hwMm iw et libéralisme 

^.Pvoufn^seu do.nJeV;, un n-v^, •« Mu- 
ge en «trueillant notre «knwurclie. . ^ 0 Jc 
Viulle/. agréer. Monsieur le Minière, 1 assnrana- uc 
orofond respect. f r „ is ,^ u1 N. I r.viN. 

Paris, le 18 février 1007. 

Par uii? leUre eu date du il lévriw. vous ave/ 
Inen voulu atliper mon attention sur certaines 
v xàtions auxquelles vos coreligionnaires dis- 
nan seraient en butte de la part du clergé ^ oca 
de cette xille. Vous m'exprimiez en même lemps 
£ désir àue la légation de la République à Téh*- 
a^sVauprès des autorités de la capitale pour 
\uè lefinSres ordonnées contre les imites 
i'Upidian soient rapportées 

l'^i l'honneur de vous aviser >\\i? je. viens oe 
récrire par graphe à notre Mm.streen Perse 
d?fai dîus le slns que vm.« indice* auprès du 
nouvellement du Chah de* dén. ^^rme* 
fesnère pourront être efficaces et sont ^nformes 
d Srf a l'esprit d'humanité et de UMral.sme 
d^goîvevnement de la République, auquel vous 
fartes de nouveau appel. 
Recevez, Monsieur, les assurance* •*» ma con- 

s ,dém.,on la pin- »^ . s _ p, rHO *. 

Le prince régnant de Bnlgarie >a fait la r^onse 
suivante au» condoléances que ^/^""^ 
lui avaii adressées à l'occasion de la mari de sa 
mère la princesse Clémentine. 

« part.. ubèrmeni touché des condo^ne^ mje 
vnn<TnVnnres au nom du Comité Central de MI- 
^«« {«.«/fife MiirertrRe ainsi que de Nwpres- 
Sn de voT,en^ments de gratitude envers les 
iSt de lo érance et de iutdïce que 
èi ? cœur de. mettre en pratique, je vous artres» 
a vous et aux membres du Comité «.entrai mes 



plus sincères remerciements ». 
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Ut HILfSVIIEIN DER DEUTSCHE!* JlililN 



L'assemblée générale annuelle du Uilfsverein de 
Dcutschen-Juden Association luuiktgue a VAUionce is- 
raétite a eu lieu le 3 mars, a Berlin, sous la prési- 
dence de M. James Simon, consul générai. 

Du rapport volumineux — 2ùO pages — ptvsenié 
par le Secrétaire, le D* P. Nathan, noue extrayons les 
renseignement* sjùtmts : 

Le nombre des membres de l'Association s'est élevé, 
d'une année a l'autre, de 9.500 a 14.000, les cotisations 
de marks 107.000 à marks 140.000. A coté des 4 Co- 
mité» provinciaux fonctionnent 44 Comités locaux 
complétés par des délégués agissant dans 22 autres 
localités. 

Au point de vue économique et social, l'Association 
a porté l'effort de son activité en Galicie où une im- 
mense population israélite souffre de la misère. EJle 
a installé des métiers dans vingt localités qui occu- 
pent de nombreux ouvriers auxquels elle paye 10.000 
couronnes de salaires mensuels. 

La confection, le travail des cheveux ont été égale- 
ment introduite dans le pays. 

Ces diverses industries nouvelle* fournissent du tra- 
vail & domicile a 2.500 ouvrier» des deux sexes. Le 
D. Hillsverein se préoccupe aussi de répandre l'ins- 
truction dans les masses juives au moyen de classes 
Oiementaires, 

En Roumanie où la situation de nos coreligionnaires 
nt s'améliore pas, l'Association a accordé des sub- 
ventions a différentes institutions juives d'enseigne- 
ment. 

Il en a été de même en Bulgarie où des professeurs 
ont été installés et des allocations affectées à plusieurs 
écoles. 

Une troisième école enfantine a été créée à Jérusa- 
lem. On sait qu'il en existe dém à .laffn et ù Safed. 

L'association entretient également une école norma- 
le d'instituteurs et une école de filles à Jérusalem- 
Une école de «arçons a été également ouverte à 
Jaffa ainsi qu'à Hébron et des subventions ont été 
fournies à l'Ecole d'art professionnel dite liezalet et à 
la Bibliothèque centrale à Jérusalem, ainsi qu'à l'as- 
sociation scolaire de Safed. Une école commerciale 
doit être ouverte prochainement à Jérusalem, compre- 
nant un cycle de iroie années. Le total des établisse- 
ments entretenus ou subventionnés par l'Association 
e 'élève à 27 comprenant 3.500 élèves. 

Le Hillsverein a. de concert avec les organisation* 
similaires, travaille à améliorer le sort des israétilee 
du Maroc. 

Le rapport s'étend longuement sur la situation des 
Juifs de Russie qui a fait l'objet des préoccupations 
les plus vives de l7/ùy*»ere1n. En 1905, il y avait dis- 
tribué 1.060.000 marks de secours. En 1906, cette ré- 
partition s'est élevée a 1.476.000 m. soit un total de 
plus de deux millions 1/2 dépensé en assistance. 

Les nombreux pogromes ont hélas 1 donné du tra- 
vail au Hilfsverein par les ravages qu'ils ont causés 
tîojifi tant de familles. 

120 orphelins ont été pris à sa charge et placés dans 
différents endroits. L'/fU/iverein a donné aussi tonte 
son attention & l'assistance des émigranls russes pas- 
sant par !'A3lemagno et dont le nombre a dépassé 
132.000, sous forme de secours en nature et en espèces, 
<le soins médicaux, orientation, démarches en lejr 
ffiveur etc. 

En 1906, le nombre des israélites russes ayant quitté 
la patrie marâtre a dépassé 200.000. 

Le chiffre des dépenses du Uilfsverein qui en la pre- , 
m 1ère année de son fonctionnement était de 31.152 
marlts a monté en l«06 :i 1.475.000. 

Diverse»» modifications aux statuts ont été adoptées I 



et des résolutions ont été prises. A la suite d'une con- 
férence «le M. l'aitlowitch, de retour d'une mission chez 
les Falashas, il a été décidé de venir au secours de 
ces malheureux frères d'Abyseinie pour les tirer de 
four protonde misère sociale. 



NÉCROLOGIE 

ORAZIADO AfiCOU, à UUwi 

Le décès de M. Graziadio Ascoli, professeur à 
l'Université scientifique littéraire de Milan, dont 
les Archives ont donné déjà J'annonce, a laissé un 
vide énorme dans les hautes sphères intellec- 
tuelles et a produit une impression pénible par- 
mi les nombreux admirateurs de cet homme su- 
périeur. 

Il était né a Goritz, le 16 juillet 1829, et son 
père qui était fabricant de papiers, lavait destiné 
au commerce; mais, dès ses premières années ,il 
montra une disposition prononcée pour les étu- 
des, particulièrement linguistiques. Les premiè- 
res leçons d'Hébreu, il les reçut du Rabbin Abra- 
ham Haï Rcggio de Ferrare, père du célèbre las- 
char Isaac Samuel Reggio, qui après quelques pé- 
régrinations dans plusieurs endroits en qualité 
d'instituteur chez des particuliers, était devenu 
Rabbin à Gorilz, où il est mort en 1841, en y 
laissant une renommée de science sacrée et de 
sainteté qui dure encore. Un de ses biographes 
raconte que son disciple Ascoli, tout jeune qu'il 
était, sut l'aider dans la compilation de l'un de ses 
derniers écrits. Mais notre ancienne langue 
n'était jqu'une branche des études auxquelles 
s'adonna bientôt ce jeune homme avide de 
science. A l'âge de quinze ans, il montrait déjà 
les signes précurseurs de sa forte trempe de sa- 
vant. Il publia alors une étude comparative entre 
le langage du Frioul et la langue valaque qui lui 
valut les éloges des philologues Miklosich et 
Schuschart. 

Après cet essai si remarquable, aucun obstacle 
ne 1 empêcha plus de suivre sa vocation ; il étu- 
dia alors avec une persévérance, avec une pro- 
fondeur bien rares, et après quelques années de 
travail, il put présenter au monde savant ses 
Études Orientales et linguistiques publiées en 
1864 et 1886. C'est de cet ouvrage que commença 
son ascension dans l'estime universelle. 11 se 
révéla un philologue de premier ordre. 11 réunis- 
sait en lui, — c'est ainsi que s'exprimait un écri- 
vain compétent le lendemain de sa mort, — il 
réunissait en lui l'esprit créateur de Roop, l'éru- 
dition vaste et profonde de Polt et une pénétra- 
tion particulière et spéciale qui voyait et touchait 
les fêlures des syllabes. Il porta ses études darTS 
tout le domaine de la Linguistique, en y laissant 
un cachet de son originalité, il étudia les dialec- 
tes de l'Inde et la langue protéarienne, les affinités 
originaires entre les langues ariennes et les sémi- 
tiques, le langage des Zingaris, l'unité des lan- 
gues romanes, les dialectes des peuples latins, 
tes langues celtiques, et partout il a projeté la 
lumière précieuse de son génie. 

A peine l'Italie avail-elle pu se constituer en 
nation indépendante que le Ministre de Hns- 
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truclion publique apprit que la jeunesse stu- 
dieuse pourrait faire des progrès remarqua- 
bles sous la direction d'un homme de si grand 
talent, et quoique celui-ci appartenait à une ville 
sujette à la domination étraugère, il lui offrit la 
chaire de philologie comparée à l'Académie scien- 
tifique-littéraire de Milan. C'est là que notre émi- 
nent coreligionnaire a fait ses cours admirables 
de glotologie qui ont fait rejaillir un si grand 
honneur sur la science italienne. 

Enumérer ses nombreuses publications dissé- 
minées dans les revues spéciales d'Italie et d'Al- 
lemagne, analyser les volumes de philologie qu'il 
a publiés, sortirait du cadre de ce recueil et serait 
impossible & cause de l'incompétence en ces ma- 
tières de celui qui écrit ces lignes. Il suffira de 
rappeler, à cause de l'intérêt que le travail pré- 
sente pour l'histoire israclite italienne, l'intéres- 
sante illustration publiée par lui dans les Actes 
du quatrième Congrès des Orientalistes d'une 
longue série d'inscriptions hébraïques du Moyen 
Age découvertes dans l'Italie méridionale, dans 
ces provinces d'où, depuis des siècles, nos mal- 
heureux coreligionnaires avaient été expulsés. 

Ses mérites supérieurs lui ont valu des hon- 
neurs signalés de la part du monde des savants 
et du gouvernement. Il était sénateur du 
royaume, Chevalier du Mérite civil de Savoie (1) 
membre du Conseil supérieur de l'Instruction pu- 
blique, membre de 1 Institut Lombard à Milan, de 
l'Académie des Lincei à Rome, de l'Institut de 
France, des Académies de Berlin, de Vienne, de 
Budapesth, de St-Pétersbourg. .. mais toutes ces 
distinctions ne lui ont jamais fait oublier son ori- 
gine et la religion on il était né. à tel point que 
te grand rabbin de Milan, en prenant la parole 
devant son cercueil, en présence de la foule im- 
mense et des nombreuses notabilités qui étaient 
venus lui rendre un suprême hommage impo- 
sant a pu faire ressortir les sentiments de foi 
juive dont le regretté défunt avait été toujours 
animé. LEONE Ravenyv. 
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Tunis, le 25 février 1907. 

Un de nos coréligionnaires, M. le Docteur 
Caltan s'étant présenté comme candidat aux élec- 
tions de la Conférence Consultative de la Ré- 
gence, quelques journaux de Tunis, se disant in- 
dépendants, ont profité de l'occasion pour mener 
une violente campagne contre les Israélites. 

M. Albert Cattan a beau être français, fils de 
français médecin major de réserve «lins l'armée, 
rien n'y fait : il est juiî et c'est là, d'après eux. 
un vice rédhibitoire. 

Une renaissance de l'antisémitisme, qu'on 
croyait mort pour longtemps, eut lien. A l'issue 

(1) Cest un ordre chevaleresque Institué en 1831 par 
le Roi de Sardaigne pour honorer eeu* qui excellent 
dans les lettres, le sciences ou les arts. Il ne pouvait 
compter à l'origine que quarante membres, dont le 
nombre après la formation <bi Royaume d'Italie ont 
«é porté* à «oixente-dlx. 



do plusieurs réunions électorales, nous uvons en- 
tendu les clameurs : A bas les Juifs, mort aux 
Juifs ! et autres aménités éjusdem farinœ, si en 
vogue, il y a quelques dix ans à Alger. Ces cris 
ont été poussés, malheureusement, par des Fran- 
çais, occupant des situations enviables et dont 
quelques-uns ne doivent leur fortune qu'à leur 
clientèle juive. Cette campagne de haine ne dura 
heureusement que pendant la période électorale. 
Mais que d'enseignements à tirer î D'abord l'anti- 
sémitisme qu'on croyait à jamais éteint en Tuni- 
sie n'est pas complètement oublié, quoi qu'en di- 
sent nos optimistes ; ensuite et surtout nos co- 
réligionnaires n'ont à compter que sur eux-mê- 
mes, puisque pas mal de Français se déclarant 
tout à fait libéraux, ont fait volte-face à la suite 
d'un incident menu et ont déversé tant de fiel 
contre nos coreligionnaires Tunisiens. 

De ces éjections est née une feuille, l'indépen- 
dant qui se déclare tout hautement antisémite. 

M. Cattan, sans avoir été élu, a obtenu cepen- 
dant -iro voix, sur un millier de votants. 

C'est un résultat satisfaisant. 

— On a inauguré ici, en présence du grand Rab- 
bin et des notables de Tunisie,la nouvelle école de 
droit rabbinique. Celte institution a pour but de 
former nos futurs rabbins, notaires, greffiers, mi- 
nistres officiants et ju?es au Tribunal rabbinique. 
Le Oouvernement du protectorat a accordé à cet 
établissement une subvention de 3.000 francs par 
an. I Alliance en donne aulant et la commu- 
nauté de Tunis s'est inscrite pour une allocation 
annuelle de 2.000 francs. 

La durée des études est de cinq ans : l'école 
compte aujourd'hui douze élèves, tous externes 
qui y reçoivent, outre l'instruction gratuite, 
ainsi qiio leur habillement, une somme de quinze 
frimes par mois pour leur arpent de poche et 
pour ne pas être à charge à leurs parents. 

Mrbasseh. 

CHRONIQUE 

Le célèbre écrivain nnerlais Rudyar Kipling a 
lublié, il v a quelques années, un romain tout à 
fait remarquable intitulé La Lumière qui s'éteint. 
Le chantre de la Jungle ne songeait certes pas 
aux revendications de nos sympathiques ouvriers 
électriciens de Paris ni à C. G. T. fconfédéralion 
générale du travail) en décrivant d'une admira- 
ble façon la douleur d'un grand peintre qui de- 
vient aveugle ; mais moi, j'ai pensé au poète lors- 
que, vendredi dernier, je me suis trouvé plongé 
brusquement dans l'obscurité. 

J'ai d'abord cru que ce n'était qu'un accident 
local, et comme je n'en découvrais pas la cause 
je me suis rendu à l'Imprimerie de notre journal 
où j'avais rendez-vous, espérant y trouver plus 
de lumière, mais hélas ! tout élait arrêté : com- 
position, machines, commp à la roulette de 
Monte-Carlo, rien ne va plus. C'était la grève gé- 
nérale de tous les ouvriers des secteurs électri- 
ques. Ce coup de tête de quelques centaines de 
travailleurs a. pendant trente-six heures, boule 
1 versé complètement la vie parisienne. Je n'ai pas 
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a examiner ici les cause» rai baies du eoniliU inaù 
ce qui 111' a paru le plus extraordinaire dans (.elle 
grève, c'est la layon dont les iialiuiialialtt onl 
trouvé, grâce à certaine affiche, le moyen de mê- 
ler les Israélites à celle affaire. 

Le premier manifeste de MM, les grévistes pre- 
nait a parti, dans leur placard répandu à 
profusion, les présidents des secteurs et le,s cin-fs 
de? principales maisons d électricité. Mun, Schnei- 
der. Mildé et les banquiers Rothschild. Ce der- 
nier nom a suffi à nos braves antisémite; pour 
essayer d'attirer sur nous les foudres •• e-t 
bit m le mot qui convient eu l'oeeurrence; .le la 
populace 

Si la grève avait éclaté, c 'était d'après eux. uni- 
quement par la faute des juifs de la nie Lailitle : 
MM. Schneider et Milde n'y étaient pour rien, 
notez-bien que ni les uns ni les autres n'ont en 
réalité contribué, en quoi que ce soit, ù ces regret- 
tables incidents, mais quelle belle occasion de 
dauber sur les Israélites ! Henri Roehefort n'a pas 
manqué, connut; bien on le pei.se, de faire ".han- 
ter sa lyre vengeresse en ces mémorables circons- 
tance." C'est peur notre confrère le commence- 
ment du fameux chambardement général, que 
nous avons, parait-il. annoncé, jadis, si Dreyfus 
n'était pas acquitté sans renvoi. 

Cette prédiction qui n'a de comparable -pie 
l'oracle de Mme de Thèbes n'a plus raison d'être 
puisque suivant l'élégante expression même du 
uobte marquis « Les criminels yriijatt* de la 
Cour de cassation ont obéi aux injonction^ d'Is- 
raël » Alors... le pays ayant été rUuiubiinh: tout 
de même, je ne comprends plus, puisque nuis 
avons eu satisfaction. Sans essayer d'expliquer, 
les sophismes du directeur de r/ntransitfe'oU. be- 
sogne qui ^passerai t nos modestes moyens, je 
suis obligé tic constater que la lutte conlre les 
revendications ouvrières ilevient de jour en jour 
plus menaçante. 

Comme nous t'avons si souvent répété, la voyou, 
eratie décharnée ne ménagera pas plu- les no- 
bles chrétiens que les commerçants juifs, si ja- 
mais éclatait une révolution, que rend de loiir 
en jour plus menaçante, la division qui règne au- 
jourd'hui dans la bourgeoisie conservatrice, il 
s'agit pour ceux qui possèdent quelque chose, qui 
ont une situation, une famille, des intérêts à sau- 
vegarder de s'unir, sans distinction de parti ni de 
religion, contre la démagogie. Ce n'est pas une 
raison, parce que l'honorable M. .Taure? a dé 
fendu un innonicent pour que tous nos coreligion- 
naires continuent aujourd'hui à suivre h politi- 
que de l'éloquent leader de h minorité socialiste. 
Les Israélites français sont en immense majorité 
de? travailleurs cl il? ne se laisseront pa~-< rilraî- 
ner par les plus brillants sophismes à la suite 
d'un parti qui lui désire vraiment le ehiimh/irdo- 
mrnt général, alors que nos corrélrgionna ires mit 
été et seront toujours les partisans de foidre ot 
de la paix publique. 

Les conservateurs catholiques ont par leur parti 
pris tfems l'affaire Dievm- et leur .inli^éindisme 
invraisemblable, précipité, en sWnant le ju- 
daïsme pratiquant, la séparation des é srlis.es de 
l'Etat, dont noire culte et celui des profilante 



souffrent beaucoup moins que l'Eglise romaine. 

Si. aux instants tragiques qu'a traversés pen- 
dant, ces dernières années le judaïsme français, 
les me mi tres du clergé catholique n 'avaient pas 
excité contre nous l'antipathie de leurs lidèles. 
nous n'aurions pus eu besoin de secours des poli- 
ticiens les plus avancés qui. en ces circonstances, 
se sont montrés mllnmient plus adroits que leurs 
adversaires les plus déterminés. 

Mais tout ceci, c'est grAce à Dieu, de l'histoire 
aueieiine, et d ne faut pas toujours revenir sur 
le iwssc : il y a aujourd'hui un fait indéniable, 
r i'-l que l'union de tous les tourueot.v peut seule 
empêcher un bouleversement général dont les 
l'on séquences seraient désastreuses pour notre 
pays. La soudaineté de la grève des électriciens 
a surpris tellement Paris qu'on ne s'est occupé 
depuis une semaine que de ces incidents. On ne 
parle presque plus des dernières volontés de feu 
< ris qui donne cependant beaucoup de travail 

i ses exécuteurs testamentaires. Il est vrai qu'on 

ii a pis tous les jours une cinquantaine de mil- 
lions à répartir, en répondant le mieux possible 
.m gré du testateur. 

l ue letlrc du défunt datée dn 0 juillet 1888 et 
m'a pirbliéele 7>uips éclaire d'un jour particulier 
la mentalité de M. Osiris et m'explique certaine 
proposition peu banale qu'il vint faire, vers celle 
époque, a noire père, t.' ne séparation existait 
alors entre les cimetières des culte? différents. 
Mine Osiris étant catholique avait été enterrée 
P-umi ses coreligionnaires et son mari demeuré 
■ -\ i.'lite ne pouvait avoir l'espérance d'être réuni, 
après sa mort, à sa compagne et à leurs < ] . 1 1 x en- 
fuit ^ d»':cédés en voyant le jour. 

Four tourner, dès ce moment, cet obstacle qui 
paraissait infranchissable M. Osiris dut acheter 
toute la bande du terrain qui allait de la lombc 
de -.a femme à son propre tombeau, eu passant 
sous la grille de séparation. C'est alors qu'il eut 
l"id.\» d'offrir à quelques personnalités Israélites 
une hospitalité posthume qui avait au inoins le 
tnériie de l'originalité. .T'iumor. si celle offre peu 
banale fut accueillie favorablement par quelques- 
us de nos coréligionnaires. mais en ce qui nous 
•••■licorne, notre père n'eut pa* la moindre hésita- 
tion à décliner une proposition qui faisait hélas ! 
double emploi. L'idée de dormir son dernier som- 
meil aux cfMés d'un multimillionnaire n'aurait 
pas eu plus d'attrait pour mo> et toutes les libéra- 
lités faites après la mort ne valent pas. a mon 
idée, un judicieux et charitable empli u de sa for- 
tune pendant la vie. Malgr> '•■ respect du aux 
mort-, on peut dire que ce fu' le cas de M. Osiris 
dont l'accueil fut bien peu «ympalhique a une 
foule de nos coréliaionnaire? qu'il aurait pu ai- 
der sans se gêner beaucoup. lh\c. simple réunion 
• le femmes dévouées et intelligentes arrive par- 
lois à rendre plus de services aux pauvres gens 
qu'un richissime capitaliste. Tel est le cas de la 
Société amicale de bienfaisance, dont l'Assemblée 
générale a eu lieu dimanche dentier, à la mairie 

I le la me Drouot, sons la pré*idi!iice de Mme Isa- 
hetîe Bogeloti. présidente dTvnneu de la société, 
membre dn conseil supérieur *c Vassisfance pu 
Mi que. 
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\prés un rapport très documenté de M. Ferdi- 
uand Dreyfus, M. Paul Strauss, sénateur, a pro- 
noncé un intéressant discours. L'orateur a féli- 
cite vivement la présidente efleclive de lieuvre, 
Mme fcugéuie Wcill et a proposé sa méthode en 
exemple à toutes les œuvres d'assistance. L'as- 
sidue coopération à r.lmicffte d'une très proche 
parente du signataire 'Je ces lignes le géue un 
peu pour écrire tout le Uen qu'il pense de cette si 
intéressante société, mais il peut du moins se 
réjuuir de la complète réussite d'une entreprise 
aussi ehaiïUble qui lait tant d'honneur à Mme 
Vieil! et à ses zélée- collaboratrices. 

Kmiij: Catien. 



Bien faisatice 

Don lait au Comité de bienfaisance 
M. le Rare* Gustave de Holhsrliild, lû.000 fr. 
Dons [ails en [areur rfe* iKunes de la Communauté 
Israélite <te l'aris du ~> <*" H ,na,s l9u< 
MM. Catien d'Anvers, et luphuél Georges Lévy. 
2.70» fr. • Arlicw Mlad, I0o : l>iuiiiunt)*rgex, âO ; Mar- 
chand 47 nie Le Petetier. -V» ; Marchand, 14, rue de 
\h \*kb>ire. 50 ; Keislinaiid Mcyer, 00 ; Ifreyfi s, 40 ; 
■s Atxx»r«yn. t-> Gongetiheim. io : l>rf Ln jeunesse, 
1U : Auguste Lévy, 10 ; Goetehel Lév>. 10 ; Mtwcel 
Lévy H» : Jones .Samuel, 10 ; M. Wonnser. 10 ; 
Gaston Wormuer, 10 ; Camille WeMl, 10 ; Binq. n ; 
.Joseph Hergmnnn, n ; lUne Lehel. .> . I. Lévy, & ; 
Marcel Levai, J» ; M;ux, 0 ; SeUgmaïui LéAV Hubbin, 
* ; Ber), 3 ; Fenlinand Kai.n, 5 ; Paul 1 rivée, 5 ; 
N. Waehtel. I 

Dons faits au Comité de liieutaisance 
M. *\ Mme fclic Georges, 500 : M. Hum Raymond, 
50 ; Anonyme 40 : Anonyme 20 ; Mlle lostpli Sara 20 , 
MM. i:it.«r1.- l o r^clnic Israël .>. 

NOUVELLES DIVERSES 

M Léon ôulmoiil. Inspecteur des finances 
de 1" classe est nommé directeur des manufac- 
tures de l'Ktat. 

— M lient' Wornis. auditeur de 1" classe au 
Cun-eil d'Ktal est nommé maître des requêtes. 

- M. B. re. siibsbh.it fi Amiens esl nommé juge 
nu tribunal de Bordeaux. 

- 1* conseiller privé saniunre D' Blumenlhal 
de Berlin a été nommé officier de la Légion d'hon- 

- L'assemblée --'ûiiérale rie la Société des Etu- 
des Juirrs aura lien le dimanche. 24 mars pro- 
chain. Kl te sera accompagnée d'une ennférence 
de M. Robert Dreyfus, l'auteur des travaux sur 
Robineau. 

- f'nhersilé Populaire Juive (R, nie de larenle. P). 
Dimanche, le 17 mare, à neuf heures du soir, confé- 
rence de M. Trotski : I* naturalisation. 

- On nous écrit de Tours, le 10 mars : 

Les travaux «Je consb uclion de notre Synago- 
gue se nourMiivwit activement sous la direction 
de M Tondu, architecte du regretté Osiris. A In 
pénérosité duquel nous la dexons. On espère 
ou'ils seront lerminés à temps pour que- 1 inaugu- 
ration en puisse avoir lieu pour les Télés de 

^* h r ï 

— \ plusieurs abonnés : Nous avons trans- 



mis u l'Administration des Postes les plaintes qui 
n«u- ont été adiessées sur le relard subi dans 
U ivceplion du dernier numéro et qui lui esl im- 
putable, notre service de dopai t ne pouvant être 
nvis en cause. 

— Sont nommés conseillers du Commerce ex- 
térieur- de France : 

MAI Rernheiin (A.G.j négociant commission- 
naire à Pans. Bernliciiu (A.J négociant à Trieste, 
Paul Berr, négociant à Orau; Bluiu (hdmond;, 
négociant à Kobé .Japon;, Ulum Salomon;, né- 
gociant en soieries à Paris; Charleville, bonne- 
teries à Paris; Denncry, meubles à Paris, Cet- 
liug. exportateur et importateur a Paris; Urune- 
baum, plumes brutes à Paris; Uoldschmidt (Jj. 
céréales à Paris; liesse ,0.), métaux précieux a 
Pans; Israël iLéoni, négociaul à Pans; Lévy 
^Théodore,, négociant-commissionnaire A Pans ; 

,on Lugène), fournitures de modes à Paris ; 
Maibaum, négociant-commissionnaire 4 Pana ; 
\lauss (Georges;, négociant a Pans; Racine 
'.Geoigelj, k Sbai.gbar, Schoresb-ne (.lacquesj, 
manufacturier à Pans; Schulmann, lingerie a Pa- 
ris tiennet. négociant à Pans; btern (Jean), tran- 
sitaire à Paris; We.ll [René), houblons à Paris; 
Worms (Mayen, administrateur des établisse- 
ments Karcy <;t oppenheim à Pans. 

- on a â Uaintx.urg le respect des eoi.viclions 
religieuses. Une adjudication de grain, portant 
«ur une somme de 200.000 marcs devait avoir lieu 
pour le compte de ( Etat, un samedi. I n Israé- 
lite lldi-lc ntiservatcur du Sabbat, ne pouvant > 
prendre part alla trouver les autorité- pour leur 
signaler le dommage que le jour choiM pour 1 ad- 
judication lui faisait et réclamer sa fixabon A un 
autre jour de la semaine cl satisfaction lui lui 
accordée. 

- Lors des élections récentes 
Concil de Londres, huit israél.te: 
més. L'ancien Conseil ne complail 
bres Israélites. , 

- M Max Lunsresmanii a et.- iqipeh par iora 
Selborne à faire partie de la Chambre Haute du 
narlement qui vient d'être créé au Trans\aal. 

_ ha Douma ne compte, comme on le sait, que 
trois députés israéliles. 

Heu x juif? ennverti- en bml également partie. 
M He*sen élu par St-Péler-lwmr? et M. Perga- 
monl avocat, élu par Od^sn et qui Ions deux 
sont appelés à jouer un rôle p.d. tique importent 
dan* la nouvelle chambre russe. 

- U D r \rnold de Rnpoporl. I aii. ien députe 
au Reichsrafh a)iilri*-hien récemment décédé à 
Vienne a laisse une somme de 'inO.non couronnes 
en faveur d'eeuvres philanthropiques destinées 
aux Israélites de fialiw. 

- \n Maison Krvnig. 22, me tl.i Rot de sUCi le. se 
recommnmle \ l'attention de n >s eorr-lisninnires 
nréocnipés d'une bonne alinimlnii.m rituebque pen- 

îloven'ffi pnUés ^ S ^Snt 
de ses poins a/vmes. Les soins. le> pi * Mgiuuii, 



.oui te Countij 
ont été nom- 
que cinq mem- 



ai»; a/ymes. Les soins, les pb * . vHgMinte 
«onl apporte, \ \ expédition en primée et .-, IW«n- 

««j 

— t~r n-'ran j reuponteble : Bmiu Cnua. 

117. rue «aurmir. P»n* <T) 
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SOCIÉTÉ 
MM 

Tapis d'Orient et d'Europe Limited 

Paul Dbetkus, Directeur Général 
8, ru» Gaillon lav. de l'Opérai PARIS 
Autbentirit* ffsu-antie 

Magasin tfexpoi loXiomi la OouantCentntle 
11, rue de la Douane 
Télé ru oNU 

Mac CAEN 
Emile FOIN, Suce 

15, boulevard Sébaatopol, 116 

Arrière-magasin spécial de 

ÀTISSERIES.CONFISERIES.GLACES 

norrouR pa que nec 

Sous la surveillance d'un Israélite 

Gâteaux spéciaux pour le goûter 
— Azymes de Vienne JîltfC — 
Téléphone 129-63 

RKZTTE tlt Wn 

1. M. Brunei, 5 bis cite Rougemonl, 
entrée. 5, rue Rougemonl, Paris neu- 
vième.. Téléphone nwn. 31«J.t>7. Nég c;a- 
Hors immobilières et mobiUres. Gérance 
d'immeubles. Recouvremunt de factures 
billets, loyers, créances, rédaction dac- 
U§, représentation en affaires di\ erses. 

Transacte négotiattons denling wilh 
Personal ami Jandeu-property-recovers 
outslanding deiiis, invoites, rcnls — 
Dmws up deeds and contracte — tepre- 
sentative for sales and puirhasea of ail 
Knds — confidentiel auent In prlvate 
ma tien. 



PAINS AZYMES 

QUALITE RECONNUE SUPÉRIEURE 

«««roi» 

•22. ru..* du Itoi-de Sicile, PAKIS 
Fabriqua spéciale et perfectionnée 

■u mujrrn I* Por>-., niolrlcf 
âoua le contrôle d'un Surveillant 
"WTT placé par MM. les KabMns 
WEtSKOP F kt L UBET/KI 

BNVOI8 KN PHOVIM'E 
PATISSERIE .SPECIALE POUR PAQUE 
MKUB UAIMON 
C. rue Saint-Paul, fi 
Boulangeru- pour I'iiiim tir Sutur-dl 

VIBNT DB T ARA] 1 IlE I! 
LE 23* VOLUta 

De, ! AN N U AIR K 

des ARCHIVES ISRAÉLITES 

pour 6«67 Il 11(1*1- I0O7) 
Administratif, religieux el MUrair* 



•OKU Al RE M LA PARTIE UTTEHAIIU 

Retrue de l'année, par II. Pi * .• ■ 
rsbteau d'honneur des Israélites Frangati 
Quelques documente sur les Israélites de 

Lunévtlle. par m. Anoa, Rabbin. 
Conte Judéo-Onentai. par P. HAounAcaa 

0. R 

Lee membres du Rabblnal et la Légion 

d'Honneur. 
On vol. de 1M pafei Prix : 1 Ir. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



-iaîrf«P-. 0ni î"M ,r * J * ,,n ? n ? e ]* r <-*in»"ormer les personnes qui ont un déeèa à 
déclarer qu'elles do.vent s'adresser au secrétariat général (bureau des décésl 

Aucon rég-leur ou s*ent de funérailles, n'est aatorteé à .« 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil au'il leur 
genéX" UU dUI>1,Ca,A dU C ° mple dM fr * i8 «35 I «eu? S^Sffl 

Le secrétariat général se tient à la disposition des lamilies pour la vérincaLo» 
des dépensa générales dont le compte leur est remis par leur mandataire 



ALCOOL 



MENTHE 



de 



RICQLES 

(Lo Seul Alcool do Manihe véritable) 

ZmtMAUX* CŒUR,,, TÊTE.i ESTOMAC 

■arafelMt, REFROIDISSEMENTS SRIPPE 

EXCELLENT pBU M DENTS ■ Il TOIUBTTS 
^_ExlgerJa nom .- r>«- ricquëb m 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Téléphone : 1*0-30 — 140-33 




Saule Administration esisntiellemant Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiée» à l'avan » 
•ur les dépensée qu'elles ont à faire. 
Les quittance» officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



OUVRAGES RARES 



En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, txmocrwont 
les Israélite» par feu Achille Halphen, 
un fort volume in-8 10 fr. 

Défense du Judaïsme, par le G.-R. Isaac 
U***, de Bordeaux » *• 



PEJSIMY4T BLOCH-WELIIOFF 

POOK J RUNES FILLE» 

lï, Houlovai-d Maillot (Bois de 
Uou1o„,km. Mwtffe - Enseignement com! 
îi 7 >•.?. ur, au P«f'eur pa? des profe,. 
•seursde I I n.v el8I ,é. - A,ls o'agrKî 
— Langues étrangères. (1088/ 



RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHEN 

Hue Saint-Ueorsres, Parie 

BR FACE LE CONSISTOIRE 

liirection : 24, Boulov. Edgar-Quinet 



Adininislralion île Finir rail le s 

Transports Fnnebrn 

CONSTRLCTI J DE CAVEAUX 
ET JHOXUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 




CHEMINS DE KER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITE I < I IANEE 

Rénale* Internationales de Nice et 
clr Canne*. Vacances de Piques. 

Billets d'aller el retour de 1" et V 
classes, à prix réduite, délivrés du 17 
février nu il avril 1307. 

Paris a Cannes, 1" classe: 177 fr. 40: 
2* classe : 127 fr. 75. 

Paris a Nioe, t~ classe : 182 fr 80: V 
classe : 13! Ir. 50. 

Paris à Menton, 1" classe : 186 fr. M: 
2* classe: ISi fr. 40. 

Validité : s!0 jours è compter du dé- 
part, nu du 21 avrO si le voyage est 
commencé après celte date 

ProlonRallons • Une ou deux fols 10 
jours moyennant supplément de 10 * 
par itfxlode. 

Arrêts : Deux arrêts facultatifs a l'al- 
ler et au retour. 



Digitized by Google 



LXIir ANNEE. 



W 12. - Jeudi 21 Mars 1907. 



LXIiP ANNEE. 



ARCHIVES ISRAÉLITES 

RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 



HEBDOMADAIRE 


Dir«ci.ur: Emile CAHEN 
77. rue d'Amtterdam 


Bureau : 26, rue Boudin, Paris 


Rédacteur en ehef et âfmimuriiMr 

H. PRAOUS 


PRIX DR L'ABONNEMENT : 
taue, aa an, ÎO fr. ; «U Mil, ISfr. 
tinuifw - M fr ; - I4ft0 


PRIX OU NUMÉRO i 
Alinéa oonrante hm oBTaii-. ..... ■ oaalimai 


PRIX DBS ANNONCBS: 

La lin* tfr.it 

Intérieur du journal 8 Bf. • 

Pour lbfl«rtioai 4* loDna halelus. «1 a, 
HféU. M^Mffimtit. fr*iU k fertott. 



ente panent des i" lanvier, i" avril, i u luillet et i ' 
Lei abonntmenti at lai aonODOet ac paient d avance 



Pour 1» VENTE AU NUMÉRO . sTadreaear M ai ion Alcan-Lévt, 10, me Paol-Ulong. 



SOMMAIRE 



La nti-oNSE i»l Consistoire a l'U- 
nion libérale H. PRAGUE 

En Rolmamk : Lis excès antisé- 
mites <lt Rollosani 

lvs Russie 

.V: Co.nsistoihk is.RAf.LiTr: ut Pa- 
ris : Compte-rendu de lu der- 
nière Séance 

!xPo\:myt \ Tinis MKUASSER 

Chronioik K.mh n CAHEN 

LSiknkaisancl : Dons aux Œuvres 
tle la Communauté. Dons au 
Comité 

l.'Al.l HV F. ISRAELITE EN PKItSF. : 

Lelln: du Ministre Oc Fiance.. 
Nlu vhu>s diverses : Paris, Dô- 
purlcntenls, Etranger 



LA RÉP0\SE DU CONSISTOIRE 

i r 

I-c groupe de Yl'nion Librrnle a été débouté 
fléliniUvcmcut de la demande qu'il avait adres- 
sé à l'ancien Consistoire et qu'il avait renouve- 
lée au Conseil de l'Association consistoriale do 
Paris eu vue d'obtenir l'usage d'une Synagogue 
ou d'un local y attenant pour la célébration d'un 
office dominical a\ec prières en fiançais. 

Celle fin de non recevoir opposée par le nou- 
veau Consistoire aux prétentions des promoteurs 
du culte néo-juif élail prévue. II n'était pus pos- 
sible d'admettre un seul instant que les repré- 
sentants du Judaïsme tout pur, «ans épitnète 
mais du judaïsme continuant une tradition qui re- 
monte au Sinaî, pussent accorder à un clan qui 
rompt ouvertement en visière avec cette tradi- 
tion .son patronage officie), lui fil place, avec 
ses innovations subversives de l'esprit, nous ne 



disons pas talmudiquc niais mosaïque, au sein 
de la Communauté et lui offrit l'asile d'un de ses 
Temples. 

Mais ce qui nous plaît et nous rassure dans la 
décision du Consistoire, c'est son unanimité. 

Beaucoup plus nombreux que l'ancien — il 
compte sans les Rabbins vingt membres — il 
n'est pas. dans son immense majorité, réaetion- 
fiiuire en matière religieuse. 

Uien au contraire, la plupart de ses membres 
sont, en pratique, affranchis du joug des rites et 
ou ne peut pas les accuser de nourrir a l'égard 
du culte une dévolion excessive. Il en est même 
quelques-uns qui passent pour avoir plutôt des 
sympathies pour le nouveau mouvement qui s 'est 
incarné dans YL'nion Libérale. El cependant l'ac- 
cord s'est fait, sans grands efforts, dans ''assem- 
blée consistoriale pour repousser, des prétentions 
de ladite Union. 

Elles étaient d'ailleurs insoutenables et nous 
sommes surpris que les esprits distingués, les 
Intelligences éclairées qu'on trouve parmi le Co- 
mité de If ri ion Libérale aient cédé à la tentation 
de les faite valoir et y aient persévère. 

"n peut penser ce que l'on veut de ce nén-.lu- 
daïsme. estimer même que son cérémonial réduit 
à la plus simple expression du sentiment reb- 
getix vaut encore mieux que sa mort -ans phrase, 
comme hélas 1 nous t'attestent la libre-pensée et 
rnlhéi-'iiie installes eu maîtres dans tant de fa- 
milles; juives ou bien même est supérieur «à cette 
indifférence dédaigneuse affichée par d'autres 
pour lout ce qui est pratiques et rites. 

Mai.- si intéressante que soit dans ses aspira- 
tions \ ranimer la Foi. à la raviver, cette tentati- 
ve, il est un fait, c'est que son programme, avec 
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la substitution du dimanche au samedi comme 
jour du Sabbat- n'a avec le oui le officiel de nos 
Synagogue^ que de lointaine rapports. 

Elle esl 1»; bouleversement de nos traditions 
les plus auguste?, celles que te Judaïsme uni- 
versel, sauf de rares exceptions, vénôre et res- 
perte, qui lui donnent sa caractéristique. Ce n'est 
pus une nuance plus ou moins prononcée qui 
sépare V( ninn Libérale de notre vieux et cher 
culte, e'esl tout un abîme de souvenirs, d'idées et 
de sentiments c'est toute noire sainte-Tora dont le 
Sabbat est le frontispice et qu'elle méconnaît. 

Que penserait-on d'une Eglise catholique qui 
donnera il asile ù une chapelle qui s'insurgerat'F 
contre les termes et sacrements qu'elle a insti- 
tués ? 

Ce que l'Union Libérale demandait, en som- 
me au Consistoire, avis- une candeur qui décon- 
certe, e'esL maigre le radicalisme de sa conception 
do la religion juive, de lui laire une place dans 
l'organisation de la Comrmmanuté. de l'adopter, 
de la | > • trou"!-, d'en faire sinon sa fille, lout au 
moins ''a bru. 

Hé deux choses l'une, ou bien le Consistoire 
fJili-an; t.aus les vues des partvsan- de la Ré- 
forme devait l'introduire, non pas subrepti- 
cement, en sourdine, dans les Synagogues qu'il 
Srrc, m lis décréter l'affiliation de la Comiuuuau- 
té à ce Judaïsme jnodern siylr, ou bien jugeant 
que les innovations réclamées p,i [• yt'nion Libé- 
rale souit le rem ersemenl et la négation de l'es- 
prit el des institutions du Judaïsme historique 
lelle.s que les textes de l'Ecriture sacrée-, une tra- 
dition ininterrompue les ont constituées el consa- 
crées, it devait alors sons peine de trahison. se 
refuser éiiergiquement à eu laisser huiler l'expé- 
rience dangereuse dans une de ses Synagogues, 

fût-ce ils lu for ;landesliue qu'on sollicitai! 

do sa complaisance. 

C'est ce dernier parti qu'il a pris, el logique 
nient, raisonnablement, nous ne disons même 
pas, n«!.i'ieiiesnu-nl. il ne pouvait agir d'autre 
façon. El qu'on ne dise pas qu'il n'y avail en 
question qu'uno alfaire de rite, comme celle, par 
exenipl". qui différencie la Synagogue portugai- 
se île la Synaaosrue allemande. D'ailleurs seule 'a 
diverge i e • le prononciation de l'hébreu n'a-t-elle 
pas sulii pour rendre nécessaire une séparation 
a l'amiable pour la célébration de leurs offices, 
tics jnil- .•lc/»/.-e«rt\iiM de leurs frères Se/,?r- 
dim. Mais ici, il s'agit d'un* chose autrement 
grave ; une dissidence essentielle, capitale, tou- 
chant la plus sainte institution du Judaïsme. - le 
Salihi' creuse un «••niable fos^é entre la Com- 
niu:;m! ' de Pari* et • / Ijbérate, e» le Con- 



sistoire aurait manqué a tous ses devoirs en ac- 
sueillant la demande de ce dernier groupe dont 
la plupart des adhérents ne sont môme pas ins- 
crits à l'Association consistoriale. 

Nous n*osons pas féliciter le Consistoire de la 
décision qu'il a rendue ù la suite d'un rapport 
magistral do M. Albert Cahen non suspect d'ul- 
tra-ronservatisme, car vraiment, à moins de sa- 
crifier les intérêts primordiaux dont il a la gar- 
de, il ne pouvait répondre autrement qu'il l'a fait 
à la sollicitation de l'Union. 

Ce qito nous comprenons beaucoup moins, 
i- est que ces Messieurs et ces Dames de l'Union 
Libérale qui ont une façon nouvelle et originale 
de concevoir le culte israclile, de l'adapter, de le 
suten-doiuier aux circonstances aetuelles,se soient 
arrêtés pour la réaliser, pour lui donner un 
corps, à cette combinaison bâtarde de demander* 
pour sa ■rél.'ibmlion, l'hospitalité d'une des Syna- 
gogues existant à Paris- En religion, plus en- 
core que partout ailleurs, il faut éviter tout ce 
qui peut créer un malentendu, une équivoque. 
Lo premier devoir pour un mouvement de ce gen- 
re, c'e-t de s'affirmer nettement avec toute l'am- 
pleur que réclame la cause que l'on soutient, do 
marquer sa place et son guidon dans la variété 
des cultes existants, afin qu'on le reconnaisse et 
que ceux qui se sentent pour lui quelque aftlnité, 
dont les aspirations correspondent a celles mê- 
me qu'il a l'ambition de traduire, puissent, dans 
loute la sp«n;tanéih> de leur foi. accourir à lui 
pour grossir le nombre de ses adhérents. 

Un mouvement de ce genre doit tenir à hon- 
neur de faire des recrues de bonne foi et non de 
surprendre la religion des passants et des indiffé- 
rents. 

Or, recueilli par suite d'une tolérance qui eut 
été, nous l avons dit, une véritable abdication de 
. la part du Consistoire, dans une de nos Synago- 
gues, le néo-Judaïsme n'aurail vécu, fonctionné 
qu'à la faveur d'une confusion. Ceux qui seraient 
venus à cet office du dimanche auraient été le 
plus souvent des clients de rencontre, comme 
peut en recruter l'Armée du Salut avec ses cha- 
pelles à tam-tam, au lieu d'ouailles attirées et 
convaincue par les avantages particuliers de son 
culte. 

Une religion qui se respecte ne saurait vou- 
loir être prise pour une autre, et quand on rompt 
ouvertement avec la Tradition, ce n'est pas appa- 
remment pour aller s'abriter sous te pavillon de 
..e* autels qu'on dé.- lare démodés ! 

f,;i sincérité» — cette tille de la Vérité - doit érte 
à la base du toute réforme religieuse ! Or, l'Union 
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Libérale, si le Consistoire n'y avail mis le hoW 
allait outrer dans la vie publique, affronter l'o- 
pinion, non pas à visage découvert, mats affublé 
d un masque 1 

Le Consistoire lui rend l'heureux service de 
l'obiige*- à se découvrir, à affirmer coram populo 
ce qu elle est et où elle tend, de permettre à nos 
coreligionnaires de la juger en connaissance de 
cause. 

Elle croit détenir le remède au mal de l'irréli- 
gion qui sévit si cruellement sur Israël ; qu'elle 
ouvre donc, dans un coin de ce Paris où les clo- 
chers de tant d'Eglises dressent fièrement leur 
silhouette vers le ciel, son officine où tous ceux 
qui souffrent en Israël de celte affection du siè- 
cle viendront chercher un soulagement sinon la 
gtiérison. D'ailleurs, en Allemagne, comme en An- 
gleterre et aux Etats-Unis, partout où il existe 
des groupes de réforme du culte, ils ont tenu à 
affirmer leur indépendance en s'organlsant en 
Communauté autonome et en ouvrant un Tem- 
ple qui fut bien à eux pour y célébrer librement 
leurs offices. 

Nous repoussons d'ailleurs comme injurieuse 
Il supposition que des motifs d'économie aient 
im dicler aux patrons de l'Union libérale la réso- 
lution d'introduire leur demande auprès du Con- 
sistoire. Convaincus comme ils le sont, de la né- 
cessité, et de l'importance do leur œuvre, ils sont 
prêts, comme tous les dévots d'une cause, à s'im- 
poser en sa faveur tous les sacrifices que réclame 
la création de leur culte. Et en jetant les bases 
<le leur nouvelle Synagogue, ils se sont résolus 
'i lui fournir, sans marchander. Unîtes les res- 
sources dont elle a besoin pour donner a ses ser- 
vices religieux ton! le prestige extérieur destiné 
à impressionner ses fidèles, à agir sur leurs 
ames. 

l^s enfants d'Israël, dans le disert, quand il 
s'est nfri de construire le Sanctuaire, ont apporte, 
à Moïse et à An i on tous les matériaux et métaux 
précieux nécessaires à son érection et à sa déco- 
ration avec une spontanéité et une prodigalité 
auxquelles le Pentaleuque se plaît a rendre un 
solennel hommage. 

L7 mon lÀbvrnk pour justifier son qualifica- 
tif ne saurait se montrer... moins libérale envers 
l'idéal qu'elle a conçu et qu'elle veut servir, et 
nous sommes persuadé qu'un jour piochai» 
nous verrons s'élever,à Paris, une maison de pri 
res qui attestera l'esprit du sacrifice qui les ani- 
me, à moins que d'ici là, prévoyant l'avortemenl 
de leur tentative, ils ne s'empressent d'y renou 
cer î 

H. Praoie. 



EN ROUMANIE 



LES TUOCHL&S ANTISÉMITIUL ES DE B0TT0SA5I- 

Les incidents de Derlad et de Bacau que nous 
avons relaies dans un de no.-* derniers numéros, 
accusaient, dans une partie de la population chré- 
tienne un état d'esprit des plus hostiles à l'égard 
de nos coreligionnaires. L'électricité- antisémite 
dont l'atmosphère était chargée vient d'éclater 
sur les israéhtes de Botosani. connue on In verra 
par les dépêches ci-dessous : 

Nos ennemis qui sont nombreux en Roumanie, 
on les trouve au gouvernement, dans les Cham- 
bres et les administrations, ont exploité le malai- 
se agricole d<nil souffrent les paysans pour faire 
du juif le bouc émissaire de In eri*e rurale qui 
sévit en ce moment. l>ojà la Chambre, au com- 
mencement de la session d'automne, avait retenti 
de- doléances acerbes de certains députés dé 
iioncaul les ,L|il's comme les auteurs responsa- 
bles' de cette crise. 

Pourchassés de partout, exclus de u>u* l> s do- 
maine de l'activité, les Israélites tenant en même 
temps, à donner un démenti au reproche, d'inap- 
titude pour les travaux des champs s élaicnl raiB 
à affermer des terres, et les gros jtropriétaires 
chrétiens n'avaient qu'à se féliciter de leurs fer- 
miers juifs. Mais on a excite contre ces derniers 
tes pavsans : les journaux ont soufflé le feu et Icb 
tristes événements de Uotosani. viennent de nous 
montrer quel succès la prédication antisémite a 
eu et comment, quand il s'agit de rosser le juif, 
de piller et de briller ses biens, on trouve toujours 
dans ce pays des hommes, prêts à cette sauvage 
U'sogne : 

Ou mande de Czcrnowitz flioiikowùn l, à la A'««« 
Frète Presse : . . 

Plusieurs centaines de Juifs, qui se sont enfuis de 
Roumanie, viennent d'arriver a i.zemowïtz. Des trou- 
bles sérieux ayant un caractère Hnlisémitique ont écla- 
té dans lu province do Jassy, au nord de la Rouma- 
nie : les pavsans ont fait irruption .'ans In ville de 
Pocnlilol. ou* ils onl saccagé !<:•« magasin* jmfs. 

A lioiiiseliHiu, le .juariier juif est .•:» Ilumme*. 
Presque toute la population juive <-*t en fuite. 

Les .lads de Jassy «'lit lélégrapb c nu roi Carol, 
demandant des secours. 

Depuis saint Ji s...r. le commerce est arrêté et les 
<cnun-in:cnt:ons interroinpiws dans le nord <1* la Hou- 

inani ' ' B'icharest, 19 mais. 

•V la s-,' te <l< l'agitation des district* de la haute 
Moldavie 'voisins de la Bessarabie, plusieurs centaine» 
de paysans sont entrés a Botosani et ont commencé 
à pill«"r les maisons et les magasins. Plusieurs grands 
fermiers Israélites ont été molestes. SonunAn de se 
disperser pur le procureur. les émeut Lors rehisènnt do 
se retirer et attaquèrent tes troupes a coups de pierre 
« I do revolver. . , 

\prèa deux sommations légales restas sans resul- 
lai. la troupe usa o> ses arme*. 

Le» émeutier» se sont retirés en loissant 4 morts et 
9 blessés. 

La condition de ces malheureux Juifs et d'ail 
j 1 -uis navrante. 

Un correspondant de IMhunrr «rmiUf vient 
j-.islcment dans le dernier bullelin d- résumera 
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grands traita leur situation (Je parias dans un 
|kivs qu'ils ont défendu h>s armes a la main, l'os- 
tracisme qui les frappe de tous les côtés. 

Il est interdit aux juifs de Roumanie, d'acqué 
rir des terres. Les carrières libérales leur sont 
jermévs. Ils n'ont pas acres au barreau. Dans l'ar 
mée. leur avancement est 'imité au grade sergent 
ou de caporal. Unir présence n'est pas toléréo 
dans les Chambres de commerce. Les corps tech- 
niques les repoussent. Les règlements leur inter- 
disent d'ouvrir îles pharmacies. Ils ne peuvent 
prendre part aux adjudications publiques. Les 
administration officielles les repoussent. Ils ne 
sont ]>as admis dans les fabriques. Le commerco 
nmbulant et la vente des spiritueux leur sont dé 
fendus. 



EN RUSSIE 

On télégraphie a la Correspondance Russe d'E- 
lisuvotgrard, 15 mars : 

Hier, au retour des funérailles de Prokhorov, 
chef de l'organisation de combat de la Ligue du 
peuple russe, assassiné par des individus incon- 
nus, des troubles antisémites ont éclate dans 
ki ville. De nombreuses maisons juives ont été 
mises a sac Il v a un grand nombre de blessés 
et de tués. La nuit s'est écoulée sans incidents. 
Les habitants se sont réfugiés dans les hôtels. 
Le prétexte îles massacres a été fourni par un 
coup de feu provocateur. La panique csl encore 
vive dans la ville. Les écoles sont fermées. 

Elisavctgrad. 18 mars. 
Les résultats du pogrome qui a eu lieu a Elisa- 
velgrad so-it : un homme tué. 30 blesses, plus do 
300 maisons pillées. l>»s magasins sont fermés. 
Par une intervention oneigique on a pu arrêter 
une plus ennuie effusion de sang. Maintenant 
tout est calme, mais le* craintes sont grandes- 



Le Gouvernement russe récompense ses bons 
servi leurs : 

On télégraphie de Varsovie, 13 mars. 

Le colonel Tikanovcki commandait les troupes 
lors des massacres de Siodlce au mois d'août 
1906 et dont l'activité néfaste fut révélée par le 
rapport secret du capitaine de gendarmerie Pié- 
loukof vient de recevoir des remerciements of- 
ficiels de la part du gouverneur général de Var- 
sovie, général Skalon, « pour son courage v. 



Au Consistoire Israélite de Paris 



Le Consistoire, dans sa séance du 12 mars 1907 
sur la proposition de la Commission administra- 
tive des trois grands temples consistoriaux, et 
sur l'avis favorable de la section financière, a 
voté les crédits nécessaires pour faire les travaux 
les plus urgents exigés par l'état du temple dt 
la rue des Tournolles el do celui de la rue N.-li. 
de-Nazareth. 



! rapporteur, après avoir rendu hommage 
sentiments qui animent les fondateurs de 



Il a nommé MM. Charles Baur, Lucien Lévy et 
Emile Weill, membres de la Commission ad- 
ministrative des trois grands temples consiste-- 
i'iaux, ratifié la nomination de M. David Léon, 
•otume président, de MM. Numa Alphaudéry et 
\rthur liloche, comme vice-présidente el de M. 
Maurice Itodrigues-Ely comme secrétaire-rap- 
porteur de la Commission administrative du 
temple de ki rue MuIJaull et désigné les membres 
d"s Commissions administratives des différents 
temples de la banlieue. 

\u nom de la section religieuse, M. Albert 
CahKi. rapporteur, a déposé les conclusions adop- 
tées par celle section sur la pétition de l'Union 
Libérale. 

L'('nion Libérale, avait demandé au Conseil 
<l administration dfc? l'Association Consistoriale 
• le mettre à sa disposition un des locaux appar- 
tenanl .'t l 'Association, afin d'y faire célébrer. le 
dimanche malin, par les soins" d'un rabbin choisi 
par elle, un office composé l( de prières dites » 
en français et en hébieu. d'une conférence re- 
ligieuse prononcée en français el de chante reli- 
gieux en français. » Une circulaire antérieure- 
ment adressée à un grand nombre de non core- 
ligionnaires et aux membres du Consistoire ex- 
pliquait «railleurs que celte « conférence » pour- 
rait certains jours être confiée « à des orateurs 
israélites non rabbins ». 

Le 

nux sentiments qui 
l'f'nion Libérale, a résumé les arguments d'or- 
dre Ibéologique. juridique et moral" qui parais- 
sent s'opposer à 1 adoption de leurs propositions. . 
H a rappelé que, cependant, avant de clore la 
discussion, la section religieuse avait tenu à en- 
tendre les délégués de l'Union Libérale : elle se 
proposait de rechercher avec eux un moyen de 
concilier leurs aspirations avec le respect du 
culte traditionnel, et de sauvegarder, avec l'uni- 
té de. la Communauté de Paris, l'autorité du Con- 
sistoire qui ne peut renoncer à son droit de con- 
trôle sur des offices dont, légalement et mora- 
lement, il aurait toujours la responsabilité. Les 
délégués sont demeurés irréductibles dans leurs 
revendications : moyennant une « contribution 
« globale au budget de l'Association ». ils récla- 
ment avec le droit « de choisir leur rabbin sur 
la liste de? rabbins officiels » de Paris ou de pro- 
vince « — ce sont les termes mêmes d'une lettre 
adressée par l'un des membres du Comité de 
V Union Libérale au Président de la Section reli- 
gieuse « la lilwrlé complète d'organiser le culte 
et l'instruction religieuse comme il leur plaira. « 

Dans ces conditions, la section religieuse a dû 
considérer qu'il était inutile de prolonger tes 
pourparlers et elle a soumis au Consistoire te 
projet de résolution suivant : 

Le Conseil d'administration de l'Association 
Consistoriale de Paris, 

• Vu la lettre du 10 décembre tOOO par laquelle 
17 "mon Libérale lui demande de mettra h sa dis- 
portion un des locaux appartenant à l'Associa- 
tion pour y faire célébrer te dimanche matin, par 
un rabbin" de son choix, un office composé de 
telle façon qu'elle l'entendra : 
Après avoir pris l'avis de sa section religieuse. 
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in forint* d'ailleurs du résultat négatif de l'audien- 
ce accordée par celte section aux représentants 
officiels de l'Union libérale : 

Considérant que les additions et suppressions 
diverses que l'Union Libérale se propose ainsi 
qu'il résulte de sa lettre du 10 décembre, dè la 
circulaire antérieure a laquelle celle lettro se 
nfère H des déclarations verbales de ses repré- 
sentant, d'appdrler au culle traditionnel, doivent 
avoir pour effet de modifier gravement le carac- 
tère du Judaïsme, tel qu'il est conçu et pratiqué 
par la très grande majorité des membres de l'As- 
sociation dont le Conseil d'administration est le 
mandataire ; 

Regrette de ne pouvoir accueillir la demande de 
Union Libérale, 

Celte résolution est adoptée à l'unanimité. 

M. le Président, au nom du Consistoire félicite 
M, Albert Cahen d'avoir traduit si exactement 
les sentiments de ses collègues, comme te prou- 
vent les applaudissements unanimes qui ont ac- 
cueilli son magistral rapport et ses conclusions. 

Vprè« avoir expédié les affaires courantes, le 
Consistoire Ajourne à la seconde quinzaine d'a- 
vril. 

- » 

LE POU RIM A TUNIS 

Il n'est peut-être pos trop tard encore — en 
attendant Puque —pour parler de Pourim. Nous 
trouvons dans le Courrier de Tunisie eous la plu- 
me de notre collaborateur, Mebasser des détails 
pittoresques et inédits sur la façon à Tunis de 
célébrer la victoire de Mardochée et d'Esther sur 
Amahn : 

Le samedi qui précède Pourim, appelé encore : sa- 
medi du navel uu <i chabbat et lefta », d'après une lé- 
gende locale, les je mies enfants israélites de ta Hara 
ont l'IuibitiHle de fêter lu mort d'Aman. La cérémonie 
est burlesque mais assez curieuse. 

De bon mal in, les jeunes garçons se réunissent 
«tans une maison très ancienne lomMe aujourd'hui 
en ruine et située uu cœur de la Hara, appelé lu 
kharrba. 

LA, ils collectionnent avec tout ce qu'ils peuvent 
trouver ù leur j>ortéc et tant bien que mal, un 
bonhomme, M qu'on en voit aux jeux de massacre. 
Il représente le fumeux Aman. Ils le déposent sur un 
brancard et se incitent en route. Ils sont suivis des 
« dix fils d'Aman n qui tiennent des draps mortuaires 
ou portent dos couronnes fabriquées <> ejusdem fa- 
rimr ». Le collège funèbre qui compte déjà, au dé- 
part, une centaine de » îniochis», parcourt toutes 
les rues du quartier juif, on chantant sur un air po- 
pulaire el monotone : u aroiw amann oulila liltou 
ouradoi dfintou ce qui signifie : Maudit soit Aman, 
et cette nuit est sa dernière et domain son enterre 
ment. 

Le cortège grossit de nouveaux contingents d'en 
fants A toutes les rues el, A toutes les portes et fené 
très, apparaissent des femmes et surtout des jeunes 
filles juives, vêtues comme toujours aux couleurs 
éclatantes. 

Cette promenade ne dure pas mofais de deux A trois 
heurts : puis, vers le .soir, les enfants ramènent leur 
Aman a la fameuse kliarba <> où ils procèdent à sa 
toilette. Oh ! une opération des plus simples Armés 
chacun d'un bâton, ils font pleuvoir sur le malheu. 
reux Aman — cet Age est sans pitié — tami de coups. 



que lo malheureux est réduit en miettes et la « oéré- 
monte » prend fin. 

A Tunis, on exagère beaucoup les choses Cest ainsi 
que, outre les cadeaux ou « Michloah Manoth » de 
Pourim, que l'on s'envoie réciproquement et qui con- 
sistent généralement en g&teaux au miel appelés 
h debta » (sorte de pâte frite dans l'huile baignée au 
miel ou quelquefois pliée d'une façon bizarre et appe- 
lée pour cela « oreilles d'Aman » et surtout en « mak- 
roud » (fleur de farine pétrie a l'huile, farcie de mau- 
vaises dattes, frite aussi A l'huile et toujours bai- 
gnée uu miel), qui est un plat des plus indigestes, 
mais dont nos juifs tunisiens raffolent et dont ils ne 
manquent pas de manger ce io ir copieusement. Cu- 
ire ces cadeaux, dis-jc, Il y a les cadeaux en espeoas 
sonnantes. C'est le jour des étrennes par l'Israélite. 
Tout père de famille doit donner A chaoun de ses en- 
fants son u Pourim ». 
Les pauvres aussi ont leur part. 
Lue foule innombrable de miséreux apparaît ce 
jour-là aux quartiers Israélites. 

Ces malheureux frappent à toutes les portes et re- 
çoivent généralement bon accueil ; outre la pièce 
blanche qu'on ne manque pas de leur donner, on 
pousse la générosité jusqu'à leur offrir une goutle 
'anisefte. la funeste boukha, qu'ils acceptent sons 
se faire prier. Au bout de quelques aumônes de c ■ 
genre, les mendiants sont A peu près gris. 

A coté de ces mendiants, on voit circuler une foule 
de personnes de toutes conditions et de lous âges : 
hommes, femmes, enfant.*, jeunes filles, tenant qui 
un mouchoir, qui un sac qui enfin un tronc souvent 
scellé. Ils vont à leur dur dans toutes les maisons 
et s'adressent même aux passants, auxquels ils de- 
mandent du « flouss », pour les œuvres de charité 
mais quelquefois aussi pour «les causes moins inté- 
ressantes. Cependant ils reçoivent presque toujours 
un excellent accueil. 

Vers ) 'après -midi, un coup de théâtre se produit ; 
les mendiants du matin, les quêteurs d'une catégorie 
spéciale, toute l'écume de la Hara enfin, après avoir 
compté et recompté le Iota] de la recette du matin, 

rrtagent leur argent en deux parties : l'une servira 
l'achat d'une poule grasse qu'ils feront préparer et 
farcir selon l'usage, par leurs femmes et l'autre par- 
tie sera affectée ;'i quelques boulçjlles de boukha et A 
des promenades en voiture. 

Lo spectacle de ce* pérégrinations est des plu* inté- 
ressants : serrés comme des sardines dans des voi- 
tures d'un autre Age. aux chevaux squelettes, perchés 
sur le siège, au-dessus du u Ca rosse », j'en ai vu 
même sur les malheureux chevaux, ifs chaulent, 
crient, gesticulent, jouent de la cornemuse, du « ben- 
dir » ef enfin dans des poses parfois périlleuses, vu 
le cahotement de la voiture exécutent la... danse du 
venlre, si A la mode, malheureusement, aujourd'hui 
parmi presque lous les Israélites de Tunis. 

Ainsi voitur/i, ils parcourent en divers sens les 
rues de la Hara et en chemin, renouvellent souvent 
les bouteilles de n lioukha » tôt vidées. ILs ne man- 
quent pus d'interpeller ceux qui s'arrêtent à les voir, 
en leur disant d'un air narquois : 

« Allah la iouarrik hnd el alcha » « que le bon 
Dieu ne te fasse pas goûter ce bonheur ! » 

Malheureusement, là ne s'arrêtent pas les exc-ntri- 
eilés de ce jour. Souvent, les personnes ignares et 
superstitieuses — et il y en a tant à Tunis ! — obser- 
vant à la lettre la prescription surannée de hoir- avec 
excès le jour de Pourim, arrivent A des conséquences 
souvent très fâcheuses. 

Cest l'effet de la <i boukha e. et Dieu s<iit combien 
do " mikros » fpetits verres 1 sont absorbés re j,.ur 1 
Aussi, nombreuses sont les personnes qui i,. e,-,[ r 
<i" IV.nrim, - mené |!eir \ j, ,vi violon ! 
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CH RONI QUE 

Une catastrophe épouvantable a bouleversé la 
-élimine dernière notre pays. Le cuirai Ictxa, 
eu cale sèche à Toulon a sauté, causant la mort 
île plus de cent officiers, chauffeurs, mécaniciens 
<-t matelote. On ignore encore les causes de ce si- 
nistre qui a produit une émotion indicible dans 
ie monde entier. I^e Président <Ic la République, 
a tenu a rendre un dernier homftiage ù ces vic- 
times <lu devoir, en assistant à leurs obsèques, 
accompagné des miiii>ti»s de l'Intérieur et de la 
Guerre. L'lioui»rable ministre de la Marine, était 
parti, le soir même de l'accident, avec notre core- 
ligionnaire M. Dupont, chef de son cabinet- 
Aucun i»raéhle ne figurant parmi le a morts, 
le clergé catholique a eu seul à intervenir dans la 
cérémonie religieuse, ("est. justement parce que 
nous .sommes dé.sinu 4 re.s>«\s, au point de vue o.n- 
tessionnd, de la question, qu'il nous parait con- 
venable d'appuyer, en i'oivurenee, la thèse du 
/>mps, en ce qui concerne la démarcation établie 
•mire les-deux cérémonies. 

M. Faîtière* et les personnages qui l'escortaient 
ne sont arrivés qu'après le départ de l'Kvêque de 
f- ; - jus venant de donner l'absoute générale. 

J'avoue que je ne comprends pas cette manière 
de procéder et notre grand confrère «lu soir, re- 
nia rrpiail avec juste raison que : ; . Il eût été cxccl- 
« lent en cette occasion de donner un gage d'at- 
" îaethement â la liberté de conscience, de mon- 
1 ' lier que le régime noiivau était. iKirtadement 
« compatible avec celle lilierle dont on parle tant 
•< et qu'on pratique si peu ». 

11 est incontestable qrte l'immense majorité des 
marins ayant trouvé la mort en ces horribles cir- 
constances étaient «les catholiques pratiquants, 
car le recrutemenl de la Hotte s'eïfc.ïue unique- 
ment dans les populations maritime.*-, où la foi est 
<lt iih urée livs vivace. J'aurais donc trouvé 
naturel que le Piésidenl de la République et ses 
ministres^ fussent présents à la partie religieuse 
de la cérémonie mais cette abstention est encore, 
une flatterie i l'adresse des démagogues dont la 
puissance est parliculnivinenl grande à Toulon. 
Comme, bien on le pense, certains journaux n'ont, 
l*is manqué de l'imputer à rinfluence de M. 
Thoinson. On a fait «lu ministre de la Marine le 
'tendre de leu Crémieux. alors qu'il a seulement 
.•poils.- la petite tille de lïllnslre avocat. Et sur 
.■«• th-'-me on a brodé quelques couplets fa- 
•il.-s c! peu nouveaux, à propos de l'intolérance 
• les juifs et des jinlai-anls .1 l'égard «les catholi- 
que- Par un ha -a ni extraordinaire, ces messieurs 
n'ont pas pris à parti M. Dupont. C'était pourtant 
une IteiV «vccnsioti de faire ressortir le setariom.- 
l'un ministre. non content d'être le petit gen- 
«Ire d'un grand juif, se permet, en plus, d'avoir 
un ingénieur Israélite, mê-me «le grand mérite, 
pour principal collaborateur. 

ne sais à quelle influence a obéi, en réalité 
M. l'alliércs. mais en dehors «le la LnnUnxe. au- 
cun journal, n'approuve sa décision. Le Figaro a 
fait très justement remarquer que les familles oii 



les dépositaires des vœux suprêmes des morts, 
sont les seules, personnes qualifiée* pour déter- 
miner le caractère des obsèques à célébrer «l il 
ajoute que 1 enterrement sera catholique, protes- 
tant, juif ou... rien, selon les conventions reli- 
gieuse-, ou philosophiques du disparu. Il est in- 
contestable qu'après la séparation des Eglises et 
de l'Etat, le caractère talque des institutions 
françaises est incontestable. Certes cette laïcité 
assurée de l'Ktai doit permettre «i ses repréflon- 
tunts t.m.-ieJs de se conformer aux habitude» 
inondâmes et -.«viales et le Figaro, constate ù ce 
propos «pie : •■■ Un catholique lâche de ne point 
« se faire remarquer s'il assiste pour des raison» 
i |>ers<iiin«'li. s ,,n sociales à quelque cérémonie 
» pr<'le.-Uiile . u juive. Et qu'un protestant ou un 
« juif Pieu ••:••>.• observent également le» rites et 

les usages q'une cérémonie catholiqua. » 

Mais l'e.-i n'e-i qu'une épisode de la lutte eu- 
lam« e par 1 1 Libre -Pensée contre les idées déis- 
tes. (| p.„ avantages ne sont guère démon- 
tres. Ooui qu'il eu soit, une souscription publique 
a été ouvitc dan» la presse française au prollt 
«les familles !«-- victimes du Jénn, et je suis per- 
suada qu,' m..* •• .visionnaires, contribueront, 
comme !- p. for-' ' -ujours en sembl rble occasion, 
a «•elle lionne nmvre. 

D«'-'-i«l«'m-iit. m, livré l'Affaire cl la damnation 
|iiiv<\ le ch-in'li-n <l> tnrnt n'est jias aussi général 
que venler.1 Pi, :; le dire nos adversaires. 

Si oncor-"- !• ïirs procé.lés à notre égalai ne 
inanqi: i:.-i,t .]"éiés.'ance. il n'y mirait que de- 
mi-mal. m., s \i j.-uent. et je fais appel i?i aux 

-'Cils u;n:ii,. • ; ;. Ll il fa k. US les partit, sans dis- 
tinction fa r- : : -'i..'i. peul-on quahtler autrement 
qu'une <i'»i r ih ri.\ l'incident qu'a publié sous ce 
litre le 7Vo,,rèv Lyon du 14 mars, tu majiage 
avait lieu, -aconte notre confrère dijonnais. mardi 
dernier a la synagogue du quai TUsitt : 

Ce i'-v.i;' ,;i j;, e cérémonie très simple, tonte 
familiale or; w o u ptnit pa sur les rescupés dhj lia- 
t'onalisnie <| i, -ag t.jnt connue des diables et xocher- 
«•hent le* . .er/isy, : , s de ppo iv«-r qu'ils existent encore, 
i :«>_-• braves ven.s ),.,., ont. appris que te commandant 
Alfred lireyJns «levoit assis| tr a ce mariage et pour 
;.ii démontrer qu*» Ls passion» luivées .-sar In haine 
aveugle, l'erre.ir -.olonJaire on l'iriihécili^ nofotre, Me 
s'éteignent p.-.s sj vie, ils uvnk-nl <l«v>lé d'insulter 
• levant »'•••» . .' ■■ \ q ii rniment. l'homme qui a tnnl 
sotifferi. |.>itie-i j oii a réJiabitilé. 

onelqe s c.t n o ï^.ts s<. postèrent donc aux abords de 
:,i synuu'-gH. rr <on S les invil.'s, ils disiri|»u{.rci»l 

.us P.. -'i'.. . e pi-.-s|:rctii.s, e«» gn'inoae aedua qui fui 
ifftelié .rr m- 'r, t«, où ] Action hauraise déversa 
'•>'it s,.') ii.'l. «a qn a pour titre : ■< .\[>|>cl au pa>>i. Lu 
loi faussée i«ar J.i aur de cassation mur réhabiliter 
le juif Hrryfus. » 

La déconvenue de ces tristes nationalistes fut 
mini. -ns.. ; , ii |e commandant Diwfus ne parut 
l»as à li c rémome et les injures destinées A cet 
«ffitcier ne i,uici,èrent qu'une f.-mnc admirable, 
qui.suiv.im le m,-,! du Progrès de Lyon, fut la plus 
dévouée «les m.'-:T.s cl la plus admirable tics épou- 
ses. Iiéctd^ment ce n'est pas en province que 
-est réfugiée la vieille galanterie française • les 
manifestation, répugnantes de la rue do la Vic- 
toire qui accompagnèrent jadis un grand maria- 
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ge ne. pouvant plus réussir dams la capitale, c'est 
à Lyon qu'on lenle aujourd'hui l'aventure. Lassa 
fcClttltt de lu jeunesse aristocratique parisienne est 
aujourd'hui remplacée par les factums de l'Ac- 
tion Française. Cela seul moins mauvais peut- 
être, mais voila tout 

A propos du commandant Dreyfus, les auteurs 
d'une revue représentée actuellement dans un ca- 
lé-concert parisien ont cru devoir lui consacrer un 
tableau intitulé l ne page d'histoire. Je n'aime 
guère, malgré les excellentes intentions des li- 
brettistes, ces sortes d'explications. 

L'acteur qui personuilie. le Traître ligure sur 
l'affiche des colonnes Moins (Picard successeur) 
sous le nom amusant de Mazeltoff qui n'a pas dû 
Cire )«icn compris de la niasse des lecteurs. 

Dans le domaine théâtral je dois signaler la 
disparition de deux personnalités israéliles bien 
connues à des litres différent? L'n des impresarii 
les plus célèbres du monde entier. M. Maurice 
Grau est mort, l'autre semaine, et un des artis- 
tes comiques les plus appréciés du public pan- 
sien Torin a été enlevé eu quelques jours à l'âge 
d«» quarante huit ans par une pneumonie dont per- 
sonne n'aurait pu noire la gravité. L'excellent 
acteur des Xouceaulés sera fivement regretté,car 
il ne comptait que de- amis et. malgré si m pseu- 
donyme, il n'a cessé' d'afficher très liant, aux mo- 
ments critiques de ces dernières années, des sen- 
timents les meilleurs pour la bonne cause. 

Emile Cauen. 

Bienfaisance 



Dons en laveur des (Ent res de la 
Communauté hiuetite de I'uris du 12 au 18 mars 1907 
Mme IHiMii lliidunianl. 2i«i lr. ; MM. Cohn, TiO fr.: 
(le l\>liukull. :*> lr. : pierre Weill, Si) lr. ; .\k>ise En- 
HelmiLim, îo lr. : <"■ cordes Ong-'uliemi, :in lr. ; lira- 
iiieSiladcn, i.'u fr. : Muni, Su lr. : Ciui^e, 20 fr. ; Fis- 
cher. 20 fr. ; li. Ij»v\. M U. : * hnelb, 20 tr. ; 
Slrmiss, 2"i fr. ; t'Imer. 20 lr. : lienjamin llruti, 10 fr. ; 
Franck. 10 U: ; André l 'ianrk, lu lr. ; Knn>! Kranck, 
lu lr. ; IKymanii, lu ir. : tt«>sei>h< :>!. lu fr. : s»Ji\vab, 
10 lr. : Km-Tupie. lo [r. srlnilti<.'inn. lu fr. ; 
SjHz, 10 fr. ; tîemheiin, 10 lr. : .Vbraliam Kalui, ô fr. 
&'U.\eriitlu,n in liteeur île. I \stlr islUflile l'2* liste] 
MM. et Mnns Slalindski. 2»,o : M->\ scliuvil/ Max, 
:fO0 : VI. I."vic. 2m.» ; <i. N.-ttliauson. 200 ; Hallstein, 
|uo : |s II'h IiIk.ms, -.lui : Ivniitm, 2oo : llabinnvitz, 
JiiO ; M. dv Vrk-s, loo ; An.mviue par M. Ad. Levte, 
100 francs. 



L'ALLUME ISRAELITE E\ PERSE 

M. Leven, président de l'Alliance Israélite a 

reçu la réponse suivante du ministre » 1 «• France 
à Ti'lhéran, au sujet des incidents d'ispahan. 

Téhéran, 20 février 1907. 

Monsieur le Président, 
.l'ai exactement reçu le télégramme que vous 
ave/ bien wolu m'adresser le 11 de ce mois au 
sujet des vexations causées a la communauté Is- 
raélite d'ispahan. 
J'ai aussitôt fait une démarche auprès de Sadi- 



Azam qui a envoyé a ce sujet un télégramme au 
gouverneur d'ispahan ; j'espère que les difficul- 
tés actuelles ne se prolongeront pas outre me- 
sure. 

D'après les renseignements fournis par le Con- 
sulat d'Angleterre, il existerait à Ispahan une 
recrudescence d'agitation parmi les mollahs qui 
contesteraient aux juifs la faculté de vendre du 
vin et de l'eau-de-vie et de faire le colportage 
dans les endêrouns. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, les 
assurances de ma considération ta plus distin- 
guée. Sî'inv : Descos. 

NOUVEL LES D IVERSES 

Le Consistoire Israélite de Paris a chargé 
une Commission spéciale do lui présenter un 
candidat au poste de 2* ministre-ofûeiaiit au Tem- 
ple de la rue N.-D.-de (Nazareth. 8 ministres-ofll- 
ciants de différentes communautés sur 11 inscrits 
unt subi, le mercredi 13 mars* deT épreuves 
éliminatoires tant au point de vue religieux qu'au 
point de vue musical. 

Le classement définitif sera fait après les audi- 
tions publiques qui auront lieu après Paque. au 
Temple de !a rue N.-D.-de-Nuzareth. 

— L7 «ion des Habbins français se réunira en 
assenddée inméralo le mardi 'i juin. 

— M. Gninbaum-ltallm, auditeur de 2 e classe 
est nommé maître des requêtes au Conseil d Liai. 
Sa nomination porte à '» le nombre des Israéliles 
maîtres de requêtes : Ce sont MM. Georges Sainl- 
I'.iul, Meyer. Worms et (irunbaum-Ballin. 

— M. Gruubaum-Ballin. le nouveau maître des 
Requêtes, est. en outre, nommé chef du cabinet 
(pour les cul-les) de M. le Ministre de. l'Instruc- 
tion publique et des ndtes. 

— M. Weill. soiis-préfel de Meaux a été nom- 
mé préfet honoraire el appelé à la perception des 
finances de Montmorency. 

— La Commission Administrative des Temples iléji 
cruellement .■|>nni\.'i |Kir lu m il réeenle «l'un (le ses 
f.il.diunl.' ii - le. plus d>-vi.ii'-s, M. Charles l»n»\ fus», 
. perdu un .i .le .... s niendMV*. M. Alfred Boit tek 
|.réiiiut'i:i-UÉ -m enlevé « l'nlTeetion îles siens et h la 
>yiiip:illi r >!•' -es collègues. Ses obsèques ont eu lieu 
if vendredi s m us nu milieu d'une grande affilie m-e 
• le parents cl d'amis. 

Mu ;'aii-ei:!-.> ,!e M. Achille ït!i»eh, prisaient d- !u 
Comnuss.ori Adjninfedmlive, empêché par l'cial île 
sa santé, M. Dnv.d Cohlcntz. viee.piésideni. .s'est lail 
l'irderi.rète des sentiments éprouvés r*»r se* collè- 
gues eu présence de ce nouveau deuil qui frur>i>e 1" 
commission des u »[>]■•>. 

— Samedi prochain 23 mars,;'i 8 h. 1/2 du soir.a 
la Société des Etudes Juives, salle consishmale, 
rue de la Victoire. Conférence de M. Robert 
Dreyfus : Alexandre H ci» ou le prophète du (au 
biturif Saint-llonorè. 

« _ rnivrsili* Populaire Juive [S, rue île Jar- nie, V 
arromli". -.< ■-•ni . — l»iiunnche. le ->i- mars, h n*>ur 
lie je,-* «l i -iiir, ci»nféren«'e de M. I /•»>!» Ragonny : 
Cutis, ne , s „t- r Ulr,.no„,ie. 
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La féte de Paque que nous allons célébrer ;i 
lotit pour plaire et pour séduire. El d'abord, elle 
nous apporte les premiers sourires «lu Prin- 
temps, elle chante 1e réveil de la nature, secouant 
son long el morne assoupissement hivernal. Elle 
annonce les t>eau.\ jours, avec les premiers bruis- 
sements des bois et des champs, le renouveau de 
la terre revenue à la vie, au mouvement, à l'ac- 
tion, riche de promesses que le bon soleil fera 
bientôt éclore. 

Elle est donc la bienvenue dans nus foyers qui 
selon l'immémoriale coutume se préparent et se 
parent pour recevoir dignement cette messagère 
de paix et d'espérance qui se présente nos re- 
gards avec l'auréole de« plus glorieux souvenirs. 

N'évoque-t-elle pas la naissance à In vie d'un 



peuple qui marqua sa place dans les annales 'le 
IliumanHé ! 

Israël a eu cette supériorité sur les autres na- 
tions dont la gestation fut lente, la formation labo- 
rieuse H cahotée, de pouvoir marquer la date 
précise où d émergea. <>ù il se constitua d'un bine 
et écrivit la prenuièie page de son histoire: llaytim 

Et quelle page grandiose, relatant un événe- 
ment qui lient du prodige, tout simplement pro- 
videntiel I Tout un groupe ethnique s'arrachait 
violemment, par l'intervention manifeste de •Dieu, 
au joug de l'esclavage, six cent mille hommes 
sortant librement <lu pays où ils étaient serfs ei 
m.-irchatit délibérément dans les voies nouvelles 
que. .-ou- la direction de Moïse, ils ont réussi à 
H' Ira yer. 

C'est cette épopée merveilleuse d'un peuple 
conquérant, en une nuit. le droit à l'existence, a 
la libelle, à l'indépendance, que Pctsacli déroule 
aux yeux de ses lointain.-? descendants. 

M us il nous dit encore bien des choses ce /V.v- 
>w/i familial, débordant l'une joie saine et cl;oie 
qui. communicalif. ouvert, avenant ne demande 
qu'à se hisser interroger, se prèle h gracieuse- 
ment à I uifemcu , sollicite les questions des pe- 
tits et des grands. 

Il ne se contente pas de nous parler de ce bien 
inestimable, h liberté, qui nous fut tant de fo,s 
ravie et dont tant de nos coreligionnaires, à l'heu- 
re actuelle, en pleine civilisation, sont, par l'abus 
de la force, encore privés. 

Il évoque, ave.- ii commémoration de l'a^nenu 
pascal, l'idée du sacrifice. Vaamartcni Zibach 
Pv*sti.*ii, qui ennoblit h vie humaine, qui l'élevé 
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au-dessus du bas-fond des petitesses, des étroi- 
lesses et des égoïsmes où flic tend a ramper. Le 
sacrifice, «'est le frein nécessaire opposé à nos in- 
stincts oirà nos appétits, c'est le «correctif apporte 
à <a liberté pour l'empêcher de dégénérer en li- 
cence. 

Dans l'.viesse de rindôponduik'c conquise, Is- 
raël risquait de se laisser aller .'• tous les débor- 
dements de l'est-lave rendu libre. .1 mésuser de sa 
Tietoirr. La prescription relative à la célébration 
de la Paque, vint lui rappeler sagoioenl. judicieu- 
sèment qu'il avait des devoirs à remplir el envers 
T>ieu gui l'avait libéré de sus fers séculaires et 
•nven» l'humanité à laquelle il allait servir 
d'exemple dans sa marche vers -es destinées fu- 
tures. 

C'est la religion qui va donc discipliner le juif, 
régleaicnlcr sa vie. endiguer le torrent de ses pas- 
sions, le rappeler à l'ordre divin chaque fois qu'il 
«fa lenlé de s'écarter des sentiers traditionnels 
du bien et de la vertu. 

Mais cette religion, quel caractère aura-t-e!le ? 
"N'**rira-t-*lle -que par contrainte, ne parlera-l-ellc 
à mu r-œwr que la menace à la bouche, n'apïra- 
t-elte sur lui gu'a la manière d'un épouvantait, en 
■Intimidant, en le terrorisant ? 

Le rite de la Paque vient donner son expres- 
sion particulière, son cachet original au Judaïs- 
me. C'est dans ie cadre intime, dans l'atmosphère 
cordiale du foyer domestique qu'Israël fait con- 
naissance, prend contact avec son culte, culte es- 
sentiellement familial. Relisez le chapitre XII de 
l'Kxode consacré au cérémonial pascal, et vous 
y découvrirez, sous la minutie des détails, la 
préoccupation du législateur divin de faire de la 
famille à lu lois, la base, le centre de la religion 
et la cellule constitutive de la société juive. C'est 
la maison paternelle Iteith aboth qui est le lieu 
de rendez-vous do tous ses membres se réunissant 
pour célébrer le grand événement «le la sortie 
d'Egypte. Mais c'est la maison ouverte à tous, îui 
voisin, a l'isolé, venant se retremper au foyer re- 
ligieux, communier avec ses frères dans la glo- 
rification de Dieu. 

Et nos belles el impressionnantes soirées du 
Sodcr, ne font que continuer la tradition inau- 
gurée par nos a noires, l'heure de l'Exode. 

C'est au sein de la famille venant resserrer et 
fortifier ses liens dans l'évocation de souvenirs 
communs que se déroule ce cérémonial d'une 
simplicilé antique, qui a toujours parlé aux cœurs 
juifs un langage qu'ils ont compris et qui les tou- 
enc profondément, qui ntvit d'ai.*o le* pelils. mais 
qui rouvre chez bien des grands la source des 
plus pures émotiors intimes. Fraternité, solida- 



rité, voilà les saintes idées qui sa dégagent des 
agapes des premières nuits de Pàque, qui s'ins- 
crivent dans les cœurs. 

Et que prêche encore cette fête de Paque qui 
abonde en enseignements élevés et variés? Le 
devoir imprescriptible pour les parents d'ensei- 
gner leurs enfants, de leur faire connaître Dieu, 
de les élever comme ils le furent eux-mêmes dans 
son culte et d'assurer ainsi la continuité des 
traditions religieuses el sociales. L'imagina 
liou luxuriante mais toujours saine' et morale oV 
nos docteurs s'est donné libre carrière avec le* 
nombreuses prescriptions de la l'ûque. 

Le Midrusch a brodé ses plus belles arabes- 
ques sur te texte de l'Exode relatil à la fête de 
Nissan. Il eu a extrait une foule île leçons, de 
considérations qui doivent servir a édifier rame 
juive, à l'exalter au souvenir du grand et glorieux 
passé si digue de la passionner. 

Les quelques traits que nous avons essayé de 
mettre en lumière caractérisent la physionomie 
de la Paque qui est l'image du Judaïsme, le pro- 
lotypc de ses formes religieuses. 

Le Judaïsme, est. en effet, une religion qui pui- 
se dans ses souvenirs historiques — la sorti© 
d'Egypte ne commandc-t-elle pas nos rites, n'est- 
t-Ne pas le kit-motiv de tout notre culte? — toute 
sa vertu attractive sur les Ames, qu'elle retient, 
qu'elle enlace par le charme pénétrant des affec- 
tions familiales, une religion où sous la disci- 
pline salutaire des pieux exercices, tout parle à 
l'homme de la liberté contenue, épurée par l'idée 
nécessaire du sacrifice, qui fait du devoir, de la 
Mitzva. de l'obéissance et de la soumission a la 
loi divin t: le principe môme de la vie humaine. 

Par leur caractère comiméOToratù\évoca!«ur des 
grandes dates d'une histoire, qui eut de si belles 
pages, nos fêles développent supérieurement en 
Israël la faculté du souvenir, lemadn tizkor, et en 
entretenant le culte du passé, non seulement rat- 
tachent les unes aux autres les générations suc- 
cessives, mais assurent la permanence des tradi 
lions qui sont la conscience, la lumière des col- 
lectivité 9«Wes ou religieuses et leur permettent 
de préparer l'avenir en s'appuyant sur les don- 
nées d'une expérience séculaire. 

Heureux les peuples qui n'ont pas d'histoire 
a-t-on dit plus ou moins paradoxalement, mais 
plus heureux encore les peuples qui ayant eu une 
histoire, la consultent souvent, la .méditent avec 
fruit, ['étudient, la confrontent avec le présent et 
s'éclairent de se? lumières pour se guider dans 
leur mnreho. 

Considérées sous cet aspect, nos fêles, et, en 
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particulier, celle de Paque, ont une singulière 
vertu éducalrico. Sous la forme symbolique do 
jites pleins de charme et d'expression qui vont au 
plus profond de noire être ouvrir la source de 
émotions, elles constituent une précieuse le- 
çon de choses morales et religieuses. Aussi csl-il 
regrettable que par suite d'une impardonnable 
négligence, d une criminelle indifférence la gé- 
nération qui se lève, sur laquelle elle exercerait 
certainement les mêmes heureux cITets que sur 
la précédente, s'en trouve sevrée : 

L'aliment de la foi, c'est la pratique et, quand 
celte pratique peut, comme dans le Judaïsme, se 
parer de l'illustration d'un souvenir, se réclamer 
d'un grand événement, invoquer un grand nom et 
que, par dessus le marché, elle a pour scène, 
pour toile de fond, comme notre impérissable 
Séder, le foyer familial, elle agit infailliblement 
eur les aines neuves de la jeunesse par sa puis- 
sance de séduction et doit avoir sur son orienta- 
lion ultérieure, au point de vue religieux et mo- 
ral, les plue salutaires conséquences ! 

H. PltAtilE. 



LES TROUBLES DE ROUMANIE 



UAUiflncc Israélite nous communique les cor- 
respondances qu'elle a reçues de Roumanie sui- 
tes troubles qui ont alleclé plusieurs points de 
la Moldavie septentrionale et principalement le 
district de Uoloehani. Nous en extrayons les dé 
(ails suivants : 

Dans la région de Botoehani le soulèvement 
'de» paysans a pris le caractère d'un pogrome 
organisé d'avance par une bande composée de 
lipovani. secte russe. Les localités pillées sont 
celles de Frumosica, presque exclusivement 
habitée par des Israélites. Radeni, MoxuM. De 
leni, Singcap, où de nombreux Israélites ont été 
maltraités et ont vu leurs biens saccagés. A Vla- 
dent du sans juif a été versé. A Podul Hol. le 
pillage n*a. puur ainsi dire, rien laissé debout. 

A Botoehani, l'avenue qui mené de la gaie au 
centre de la ville, qui a plus de 2 kilomètres d<- 
longueur et qui e3t bordée, des deux côtés, par 
des demeures et des boutiques Israélites, n est 
plus qu'une ruine. Les magasins Israélites, prin- 
cipalement les débits de liqueur ont été envahis 
par les bandes d'émeuliers qui ont défoncé les 
tonneaux et se sont enivrés, puis brandissant des 
gourdins, ont cassé les vitres, brisé portes et 
Fenêtres, batlu femmes et enfants, sans que la 

Iiolice et la gendarmerie aient eu le temps d'in- 
ervenir. 

Partout le spectacle 'de la dévastation. De nom- 
breux Israélites ont été blessés en se défendant 
contre la furie des assaillants. On évalue à 1.500 
le nombre des familles éprouvées. 10.000 vitres 
ont été brisées, 20 synagogues ont été dévastées, 



2 écoles détruites. Dans le district de Jassy, à 
Rivolari, nos coreligionnaires ont eu particuliè- 
rement ii souffrir. On compte plusieurs blessés 
parmi eux. Des milliers de paysans cernent la 
ville de las,sy, la teneur règne un quartier Israé- 
lite, l'ne interpellation a été adressée a la Cham- 
bre et au Sénat, au sujet de ces troubles agraires. 

Dès la nouvelle des calamités qui viennent de 
s'abattre sur nos coreligionnaires de Roumanie, 
l'Alliance Israélite a envoyé on délégué sur place 
pour se renseigner sur les dommages qu'ils ont 
subis et envoyé une somme de 10.000 fr. pour être 
distribuée. Toute la population israélite saisie «le 
panique, craignant dï-lre massacrée fuit. 

P. S. — Le cabinet conservateur a démissionné 
et un ministère libéral vient de se constituer, 
qui est préside par M. Denietri Stouza, dont on 
•e rappelle les déclarations sympathiques aux 
Israélites, qu'il a faites récemment. 



— L'Alliance Israélite a reçu de M. Danon. di- 
recteur de son école à Sofia, le télégramme suir 
vant : 

« Juifs roumaJns, nombre considérable, dé- 
barquent villes bulgare» riveraines Danube. fiou»- 
vernement prient préfets accorder libérale hos- 
pitalité. » 

Elle a Immédiatement prié M. Danon de s« ren- 
dre sur place et de répartir tes secours urgents 
entre les familles nécessiteuses. 



C0RRESP0\DAXO: particulière 

DES >' ARCHIVES » 



Ferrure. Il mars 1907. 

Malgré les progrès que l'égalité religieuse — 
officiellement du moins — a faits en Europe, 
dans le doini-siècle dernier, une visite royale à 
un <ie nos instituts de bienfaisance, ce n'est pus 
un événement qui peut passer inaperçu. 

La reine Hélène d'Italie a bien voulu hono- 
rer dernièrement de sa présence, l'asile d'en- 
fance israélite de Rome. Le matin du 25 fé- 
vrier, un avis téléphonique pari i du Quirinal 
annonçait que Sa Majesté montait en voiture 
pour visiter les petits curants recueillis dans 
cet établissement qui fail tant d'honneur 
à nos coreligionnaires romains. r.-IU détermina- 
tion imprévue mettait direction, inspectrices et 
institutrices dans l'impossibilité do se préparer a 
un accueil digne de l'auguste visiteuse, mais on 
sait que la jeune souveraine est d'une modestie, 
d'une alïabilité singulières, et elle aime, dans 
ses tournées dans les institutions de charité. \ 
arriver sans avis préalable, afin -de pouvoir se 
rendre compte, avec plus d'exactitude, de leur 
.fonctionnement. Ello ne trouva donc que tes 
maîtresses et le= enfants à leur place : seule- 
ment, au bout <ic quelques minutes écoulées arri- 
vèrent la Directrice qui, léirèrement indisposée, 
était . m retard, et ensuite, le Président de i'UKu- 
vre. 

La reine assista i des essai- im: i ^vi-és de jeux 



Digitized by Go( 



100 



ARCHIVES ISRAELITES 



suivait! le système froebellien et de chants, et 
pondant qu'elle les suivait avec un intérêt el une 
satisfaction évidents, elle prit sur ses genoux 
uni* petite fille qui, par sa grâce enfantine, avait 
attiré son attention. Elle a visité ensuite tous les 
locaux et loué l'ordre et la propreté qm y ré- 
gnent. 

U Directrice lui a présenté les institutrices, 
entre autres une demoiselle catholique qui. de- 
puis plusieurs années, appartient au corps ensei- 
gnant de l'asile, (.'.elle circonstance n'est pas 
passée inaperçue de la reine. « Très bien, dit- 
elle ; je trouve, en effet, qu'aucune différence ne 
doit exister entre les adeptes des diverse? reli- 
gions. » Sur ces entrefaites, on |>ul se procurer, 
à la hàtc, un l»ouquct de Heurs à lui offrir, qu'elle 
accepta gracieusement. 

Vvanl de quitter l'asile, elle demanda, en sou- 
rii» ut, 4 quelques fillettes qui l'entouraient : 
« .\iniez-vous les douceurs '.' » A leur réponse 
naturellement affirmative, elle répartit : « Eh 
bien ! Je vous on enverrai, moi ! » 

l.e surlendemain, vers le soir, une voilure por- 
tait les cadeaux de la reine pour les enfants des 
deux sexes : une quantité énorme de sucreries 
cl de ehorolal. C'était la veille de Pourim, el le 
jour de la féte, une très large distribution en a 
pu être faite à ces pauvres petils. Figurez-vous 
la ioie de celle multitude ! Le choix du jour de 
la part de la reine a-l-il été un pur hasard ? Ou 
bien connaissait elle la dale du Pourim et le ca- 
ractère qu'il a eu toujours et qu'il conserve chez 
les Juifs ? 

La Directrice, que j'ai vue à Rome, la semaine 
pa>sée, et de qui je tiens ces détaris, notait avec 
une complaisance bien légitime te contraste en- 
tre ce fait si bienveillant de noUe reine, et un 
ban pontifical qui. autrefois, défendait aux Israé- 
lites de Rome d'organiser des fêtes ou des amu- 
sements a l'occasion du Pourim. El moi. je rap- 
pdle, à ce propos, ce que le regretté Albert Cohn 
écrivait a M. Samuel Alalri, après le 20 septem- 
bre 1870, el qu'il y a lieu de répéter loules les 
fois que l'on compare le lemps présent avec ceux 
de la domination pontificale : liarouch mesclmnt 
Htini oumaelmlif et hazrmauim. 

Leone Rwfnm. 



EN RUSSIE 

Comme t-V'luil, hélas 1 a prévoir, la déclaration 
lue à la Douma par le président du Conseil, M. 
Slolypine, qui donne une longue énumération 
des réformes projetas, omet complètement celle 
de l'étal des Juifs. Alors que la question Israé- 
lite élail au premier plan des préoccupations, 
lors de la première Douma, elle semble ne plus 
exister pour les cercles gouvernementaux et par- 
iemcnlaires, cependant que nos coreligionnaires 
continuent ù souffrir comme par le passé el de 
la dureté des lois et des vexations administra- 
tives. 

— L'ancien procureur du Saint-Synode de P.us- 
£♦<•. Pobedoiioszefr, vient de mourir. 11 laisse le* 
plus mauvais souvenirs à ii"S coreligionnaires, 



dont à la Cour et dans les cercles gouvernemen- 
taux, il s'était constitué l'adversaire implacable. 
Jouissant auprès d'Alexandre III d'une influence 
puissamment néfaste, il avait inspiré toutes les 
mesures draconiennes prises sous son règne 
contre les Juifs. Et si les dispositions bienveil- 
lantes d'Alexandre II vis-à-vis de nos coreligion- 
naires n'ont pas persisté sous Alexandre III, 
c'est à Pohedonoszeff qu'on doit ce revirement 
avec les conséquences terribles qu'il a eues. C'est 
lui qui a fait échec à tous les projets d'améliora- 
tion de leur sort et préparé avec sa politique féro- 
cement antisémite l'explosion des pogromes. 



CONTE DE P AQUE 

Eléazar était vieux, si vieux et si solitaire dans 
sa cabane d'ermite, que ses souvenances confu- 
ses, en ce soir de pieux rappels, s'estompaient 
dans un lointain brumeux perdu dans l'histoire. 

Dans un parchemin vénérable et jauni, il lisait 
le. récit de la grande épopée, tandis que, dehors, 
dans la forêt profonde, hululaient quelques hi- 
boux. Et la brise légère, forçant la fenêtre mal 1 
jointe, venait courber les flammes du lampadaire 
aux six branches. Toutes brûlaient pour la féte, 
et, sur la table branlante, l'outre de vin dimi- 
nuait ù mesure qu'augmentait dans le récit la 
gloire d'Israël. 

Eléazar lisait, accoudé sur le bras gauche, un 
gobelet d'argent dans la main. Mais sur la table 
une autre coupe, en or, haute sur pied, plus 
majestueuse et plus brillante, restait toujours 
pleine. C'était son joyau, l'unique joyau de sa 
retraite farouche, et comme tel. il l'avait consacré 
au prophète Elie. 11 n'y touchait pas el il n'y 
toucherait jamais, à moins que l'Elu ne vint, 
avant sa mort, lo chercher avec les autres pour 
la Terre promise. Alors il boirail à pleines lèvres 
à cette coupe de délices, dans le pays de ses rê- 
ves, pays de justice et de bonté, d'où le crime 
et le mensonge seront bannis, où les mœurs se- 
ront pures, où le loup paîtra avec l'agneau. El 
c'était un peu tout cela que symbolisait pour lui 
ld belle coupe en or. 

Eléuzar lisait et sa lecture était monotone et 
difficile, car le vin des libations épais et lourd 
pour qui est sobre d'ordinaire, l'engourdissait 
singulièrement. Pourtant, (lentement, il conti- 
nuait, et. arrivé à cet endroit, où l'on en appelle 
ï Dieu de la méchanceté des incroyanls, il alla 
ouvrir la porle. comme le veut la coutume. Son 
pas n'était pas sùr el ses yeux n'étaient plus 
clairs. En s'asseyant, il reprit la lecture ; mais 
sa paupière se faisait de plus en plus lourde, le 
H ivre lomba et ses yeux se voilèrent. 

I n léger r'uil se fit entendre et. par la porte 
entr ouverte, une radieuse apparition entra <W»ns 
la cabane. C'était une femme d'une éclatante 
beauté. Son pas glissait, léger, el sur sa cheve- 
lure d'or, sa main diaphane maintenait une cor- 
beille de fruils merveilleux. Elle déposa la cor- 
beille .i terre et s'approchanl d'Eleazar. enla- 
çant son cou de ses beaux bras blancs. « Je suis, 
lui dit-elle, ta bien-aimée si longtemps attendue. 
Je suis Sion In superbe. Sion la lointaine, après 
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laquelle tu soupirais. J'ai été cruelle et tu as 
été constant. Je l'ai lait pleurer et tu m'es resté 
ndèle. Aussi je' viens à toi comme l'épouse sou- 
riante. Chasse les noirs soucis, oublie tes canti- 
ques plaintifs. A nous maintenant la joie, à nous 
le bonheur el chantons la chanson de l'hymen... 
Mais pourquoi me repousses-tu î Mes caresses 
ne sont-elles pas tendres, ma voix n'est-elle pas 
douce ? Ne me reconnais-tu pas ? Vois cette che- 
velure épaisse qui moutonne comme un trou- 
peau, vois mes lèvres écarlales, ce cou semblable 
u une tour d'ivoire, ces mamelles pareilles à deux 
faons jumeaux et ces yeux brillants conune 
ceux de la colombe ? Ne reconnais-tu pas l'aman- 
te de Salomon, ta douce bien-aimée ?... Mais si, 
lu te souviens. Alors trêve d'abstinences et de 
privations l Maintenant, c'est le plaisir, mainte- 
nant, c'est la vie. Buvons le vin de joie, gaspil- 
lons la volupté, exaltons le bonheur. Tes cares- 
ses me sont douces, aime-moi, aime-moi encore... 

I n bruit soudain réveilla Eleazar. Il se frotta 
les yeux pleins du beau rêvé et vil. gisant à terre, 
la belle coupe en cr qui se vidait reniement... 

G. -A. Tedesco. 
• 

CHRONIQUE 



L'assassinat du docteur Mauchamp. au Maroc, 
cause une émotion indicible dans l'univers en- 
tier. Le meurtre de cet excellent Français, qui 
tombe victime de son dévouement .1 la science, 
est un de ces incidents dont les répercussions 
peuvent avoir des conséquences incalculables. 
La mesure pris*, lundi dernier, pur te conseil des 
ministres d'occuper militairement la localité de 
Oudja est un acte de vigueur dont la France 
était hélas ! peu coutumière depuis de longues 
années. 

La pose d'un simple mât au-dessus de la de- 
meure de notre compatrioto, a Marrakech, que 
les habitants onl pris à tort comme un engin 
destiné à la télégraphie sans fil, a suffi a déchaî- 
ner contre l'infortuné praticien les colères popu- 
laires. Cet état de choses ne pouvait se prolonger 
sans un danger immédiat non seulement pour 
les Français, niais encore pour tous les Euro- 
péens. 

il ne s'agit plus d'accuser, comme le font les 
feuilles nationalistes, notre gouvernement de ne 
vouloir intervenir énergiquement dans l'organi- 
sation de la police localo que pour sauvegarder 
l'existence et les biens des Juifs marocains ; la 
vie rie tous les non musulmans est maintenant 
en danger dans l'Empire du Maroc. 

Sans prétendre d'une façon formelle que l'Alle- 
magne contribue A cet état inquiétant, il est indis- 
cutable que la situation serait bien différente si 
le kaiser ne nous avait imposé cette Conférence 
d'Algésiras qui. en ayant l'air de nous donner 
satisfaction, a prouvé au Sultan que toutes les 
puissances civilisées n'étaient pas d'accord pour 
nous charger de rétablir la tranquillité dans son 
empire. 

La France, en raison de son voisinage immé- 
diat avec ce pavs si troublé. ;'i l'heure actuelle, 



aurait pu depuis longtemps agir avec l'énergie in- 
dispensable en pareille ocourence.On doit espérer 
que le dernier et odieux crime dont viennent dt; 
se rendre coupables Its bandits marocains fera 
disparaître toute passion politique. 11 ne s'agit 
plus pour les adversaires dextrème-gauche du 
ministère actuel, de discuter une politique 
d'expansion coloniale qui leur déplaît, ni pour 
ses adversaires d'extrême droite, de voir dans 
notre intervention un moyen de favoriser les 
intérêts capitalistes juifs. 

Malgré cela, lundi soir, Henri Rochefort n'hési- 
tait pas à faire intervenir la question juive dans 
l'assassinat du médecin français. D'après notre 
confrère « les -Sociétés françaises qui tenteraient 
» de s'installer au Maroc n'ont comme appui que 
* les juifs, que les musulmans ont en haine et en 
« mépris. C'est de cet état de choses cl de cette 
« crainte d'un envahissement franco-israélite 
« que linfortuné docteur a été victime ». 

Encore une victime des Juifs découverte par 
l'ancien lanternier • quant a la haine si violente 
des musulmans contre nos coreligionnaires elte 
est loin d'être aussi générale que veulent bien le 
déclarer nos braves anlijuifs, car en Turquie, 
par exemple, le sort des Israélites n'a jamais été 
pénible el le vice-roi d'Egypte, dans une 
récente entrevue avec un rédacteur du Temps n'a 
pas craint d'affirmer bien haut son libéralisme. 

Un correspondant de l'Echo de Paris peu sus* 
pect en la matière, nous a même appris qu'à la 
suite de l'effervescence qui a suivi la mort du 
docteur Mauchamp, un certain nombre d'Euro- 
péens trouvèrent un abri dans le Mellah à 
l'Ecole de l'Alliance Israélite. Cet incident m'a 
paru significatif en le rapprochant d'un filet paru 
la veille dans la Patrie, au sujet d'une récente 
réunion de l'Alliance Israélite universelle i 
Francfort-sur-lc-Mcin. 

iNos compatriotes auraient, paraît-il, décidé 
d'organiser la propagande allemande au Maroc 
où les Juifs indigènes seront des auxiliaires tout 
acquis à la cause du pangermanisme. 

on peut imaginer les commentaires qui sui- 
vaient dans l'organe nationaliste, feignant de 
croire que les membres français de l'Alliance Is- 
raélite universelle consentiraient jamais à favori- 
ser l'influence allemande au détriment de lenrs 
intérêts nationaux. Nos confrères catholiques 
peuvent être bien tranquilles, jamais les sémina- 
ristes juifs de France ne travailleront à la pro- 
pagande allemande, pas plus au Maroc que dans 
n'importe quel pays. 

L'Alliance Israélite universelle n'a donc rien à' 
faire dans la question marocaine, pas plus que 
les Israélites indigènes ou étrangers. Tous les 
Français sans distinction de religion ni de parti 
doivent être au contraire unis pour la défense 
de noire drapeau et les personnalités disparais- 
sent lorsque l'honneur d'un pays et la sécurité 
d'une colonie telle que notre Algérie sont en 
jeu. 

Les préoccupations africaines ont un peu dé- 
tourné l'attention générale des obsèques du 
grand savant qu'était Horlhclot. I.a mort frappe 
n coups redoublés, depuis quelque temps, les 
plus illustres intellectuels qui prirent naguère 
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6t courageusement eu main la défense de la jus- 
tice et du droit. Après le regretté buclaux, voici 
disparu le plus célèbre des chimistes contempo- 
rains. Ses obsèques, ainsi que celles de sa femme, 
ont eu lieu lundi, en grande pompe, au Pan- 
théon, où reposera désormais eu ménage si uni. 
Les théories rationalistes bien connues du grand 
savant ont empêché toute cérémonie religieuse, 
et, j'avoue, au risque d'être encore une fois traité 
de /mi/ cléricul, que malgré les honneurs extraor- 
dinaires rendus ù la dépouille de Berthelot, je 
jie puis ni'habituer à l'absence de tout ministre 
du culte. Ce n'est pas une critique, mais une 
simple eonstation et, malgré l'éloquence d'un 
orateur tel que M. Brian ri, la voix d'un pasteur, 
évoquant l'espérance d'un au-delù, me paraît 
plus douce pour ceux qui restent, évoquée 
par un prêtre ou par un rabbin. Hélas ! 
i\ l'heate présente, le vent de l'athéisme goufllc 
avec une telle violence qu'il est bien difficile <fe 
réagir contre les tendances actuelles. Pour un 
philosophe de l'envergure d'un Derthelot, que de 
pauvres déshéritée de toutes religions et a qui le? 
esprits forts actuels enlèvent une chimère de 
bonheur futur, sans rien leur donner en échange! 

A propos de philosophie, rlntrnnsiycant publie 
n l'occasion d'un concours entre ses lecteurs qui 
doivent désigner les dix personnalités les plus 
remarquables vivantes en ce moment, les notices 
bibliographiques de quelques-uns... de nos core 
ligionnaires, 

Ces soirs derniers, on a pu lire, à côté des 
diatribes antijuives de sou rédacteur en chef, les 
lignes suivantes consacrées à notre vieil ami 
Henri Bergson : « Un très grand philosophe. 
k Itts sont peu'MIre cinq ou six de son enver- 
ti gure par toute FEurope contemporaine. Bcrg- 
« son n'a publié que trois petits volumes : L'essai 
m sur les données immédiates de la conscience ; 
« Matière et mémoire ; Essai sur le rire, mais 

* ces œuvres contiennent toutes la substance 

* d'une philosophie personnelle, c'est-à-dire une 
m psychologie et une métaphysique. Le cours 
« qu'il professa a Henri IV est d'ailleurs légen- 
« daire. Les générations se sont transmis pieuse- 
« ment ce monument de la pensée moderne a 
« l'étal, manuscrit. » 

« Signe particulier : ce philosophe est un 
« grand écrivain. » 

Que peuvent penser tes lecteurs de VhUransi- 
geont en li-Mint un éloare aussi complet et aussi 
juste d'un de ces juifs si maltraités à la première 
pape rie leur journal favori ? Ils doivent se dire 
que ce* haine-i de religion -ont odieusement - ri- 
rlieuV* et qu'une race nui produit, des hommes 
de la valeur de Bergsoit fiil honorer un pays 
et... ils ont cent fois raison. 

Emile Cahes. 



Bienfaisance 



Pons faits en favenr de ta C'<nimunavté teraéttle de 
Pmis, du 1S an ?5 wars Î907 
Mute Alfred Bollacli. 1..W0 (r. : MM. noria frères, 
300 ; Mme» Gabriel Blocli. 150 ; René Dr^yfvs, 100 ; 



MM. Adulte fllocft, 100 ; Israël Boris, 100 ; MereT, 
50 ; Michel Siern, 50 ; Alfred Suuni*!, 50 ; Salomon, 
40 ; Fuul Salomon, 20 ; A. de RicijN-s, 2»i ; Badfer, 20 ; 
St>ttet, S0 ; Abraham Robert, 20 ; Siuque/., 10 ; Bollack, 
10 ; Levy, 10, rue de Clichy.10 ; Jaoob Bisaeliche, Ui ; 
Atfsehuler, 5 ; Michel Cahcti, 5 ; (lurro, 5 : lirunthaL, 
."» ; Hayem, 5 ; llcnuemlsgcr, 5 ; II, Le\>, ô ; Meyer, 
5 ; Wornuer, 3. 

Dom [ails ot* Comité de Uitntjaisance 

M. Bamboruer (Henri), 1.000 fr. ; J. H.. 1.000 ; MAI. 
PurtJè» {Théodurej, 300 ; Kabn (Corneille 1 , 100 ; Mme 
Sauphar (H.}, 20 ; Mlle Sauphax (Isabelù.-), 20 ; MM. 
Sauphar (Jean). 20 ; Goudebaux (Daniel). 10. 

NI me Lévj Victor et M. Muyer Henri. 250 fr. ; 
M. et Mroe'Cuhen Hermau, 200 Ir. ; MM. àcbwartz 
frères, SfO francs. 

(Quête de l'hiver) 

MM. Kleinberger François 300 ; Rcinaoh Théodore 
200 ; Catien d'Anvers et Qe 100 l 1.4'vylier Boger 10** ; 
Mme BrnntJon Jules 50 ; M. Goldstuck Henry 50 ; 
Mme HilLal-MBnoach 1s 50 ; MM. Kulp Nathan 50 ; 
Lehman n Albert 50 ; Lehmonu Isidore 50 ; Lôvy-Her 
manos Raphaël 50 : Hikulf Martin 50 ; Sutebach M. S. 
50 : Dreyfu* frères M) ; Mme* Koiiigjwarler Suxalinô 
:» ; MannJieiju Ainédée 30 : Brisue Max 2» ; ano. 
Henri 20 ; MM. Franck Amédée 20 ; Goldaehmidt 20 ; 
Kcim Eugène 20 ; I jt/nrd Qmrlos 20 ; Moyse Anselme 
20 ; Schloss Philippe 20 ; Llniaiui Herniann H. 20 j 
Vorms David 20 ; wonnB Théophile 20 ; Zivi Henri 
20 ; Brun.schwik Armand 10; Créange Jules 10 ; Mmea 
Deutz M. 10 ; Dreyfus Henri 10 ; M. Gaffré Arthur 10 ; 
Houser Alphonse 10 ; Herzog Nathan 10 ; HirschLerg 
Bubcns 10 ; Mmes Lévy Edouard 10 ; Lévv Fékx 10 ; 
MM. Lévy L. 10 ; May Jacques 10 ; Meyer" Daniel 10 ; 
niclinnl H1.>. h I... 10 ; Sé|igmnmi-Lai lu : •Btoch et 
GoMenber^ 8 ; Mine Oilm Ifcremniin ">. 

MM. Dreyfu» {Armand , 100 fr. : Kav-. r Henri), 
20 • Kinaboorg (EugfeneV 20 francs. 



NOUVELLES DIVERSES 



Parmi les biens possédés par les anciens éta- 
blissements publics du culte, il s'en trouvait qui 
avaient une affectation charitable et que les asso- 
ciations cultuelles nouvellement constituées ne 
peuvent, en vertu de la loi de Séparation, conti- 
nuer h détenir et dont l'attribution a dû être faite 
û des établissements aptes ù les recevoir. Ces 
attributions doivent cire revêtues de l'approba- 
tion préfectorale. 

C'est en vertu de cette disposition que la Fon- 
dnlion Rothschild, à Pans, recueille iWJ fr. 75 
provenant de la Communauté d'Elbeuf. que le 
bureau municipal de bienfaisance de Rouen ré- 
cit un titre de rente de 'Jô fr. de la Communauté 
israélite de eette ville pour être employé à la 
distribution aux pauvres, que la maison de 
Refuge israélite de Lyon se voit attribuer trois 
titre* de rente se montant au total à &rî francs, 
provenant du Consistoire de Lyon et que l'œu- 
vre israélite des Malades de Nancy recuit du Con- 
<i-l<»ire de eette ville 51 fr. de reute 3 0/0. 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Let- 
tres a décerné, dans sa dernière séance, le Prix 
lEstrade-nelcros (R.OOn francs. — Œuvres en- 
trant dans l'ordre des travaux de l'Académie), 5 
.M. Joseph Halévv, pmfe^eur d'éthiopien à 
l'Ecole des hautes éludes, pour l'ensemble de 
ses travaux. 
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Jamais récompense ne lut plus méritée que 
celle qui vient d'être attribuée il l'énrinent et 
modeste orientaliste. 

— Le général Picquart a déposé un projet ton- 
dant à réintégrer M. Joseph Rcinacli comme offi 
cier dans les cadres de l'armée territoriale. 

— Eat promu chei de bataillon M. le capitaine 
Gerst, du l:cr, qui passe au i iô*. 

— Est promu capitaine, .VI. le lieutenant Moog, 
du 7* euirasskn-s. qui passe au 1*. 

— Le docteur Maiichamp, qui vient d'être as- 
sassiné a MarraKesch, avait offert gracieusement 
de se charger des soins médicaux dans les écoles 

i , Liliane f Israélite ; e'-est sans doute aux direc- 
tefJrsde ces écoles, M. et Mme Kalcon, qu'est du 
le salut de Louis Gentil et de sa famille, qui ont 
trouvé un abri au Mollah. 

— Oui été admis, après concours, à l'Ecole 
supérieure de Guerre. MM. le capitaine d'artil- 
lerie Pompé, professeur-adjoint à l'Ecole de 
6aînt-Cvr et le lieutenant du 15" d'infanterie Hé- 
nédic. 

— D'un arrélé récemment rendu par la h* cham- 
bre du tribunal civil de la Seine, sur une de- 
mande de séparation de corps introduite par 
Mme Leviuçon contre son mari, arrêt s appuyant 
sur un jugement de la Gour d'appel, confirmé 
sur pourvoi par la Goiir de cassation, il résulte 
qu'un inari.ige contracté par une Française avec 
un Israélite russe ne peut être civilement dissous 
par le divorce, attendu que la loi russe à laquelle, 
par suite de son mariage, l'épouse française se 
trouve assujélie, ne connaît que le mariage reli- 
gieux et que l'autorité judiciaire ne saurait en 
connaître pour aucun de ses effets ; par consé- 
quent, le tribunal se déclare inapte à prononcer 
la séparation réclamée par l'épouse. 

— M. Camille Lyon, président de section au 
Conseil d'Etat a été nommé président de la Com- 
mission de vérification des frais de service el 
de négociations du Trésor public pour l'exerci- 
ce 1900 . 

— Le musée national de l'art de la Renaissance, 
créé, on s'en souvient, par M. le sous-senétaire 
d'Etat des beaux-arts dans le château d'Azay-le- 
Rideau, vient de s'enrichir des dons d'un nouveau 
groupe de collectionneurs, comprenant MM. Sé- 
igmann, Wildenslein, Kleinberger, Hcilbronner, 
iLowengard et Kraemer. 

— Si on n'aime pas les Juifs à la Cour de 
Sa'.it l'éteist ourg — les cruels événements de 
ces dernières années le démontrent surabondam- 
ment — ou a beaucoup de goût pour leurs pains 
azyme*. Et le gra»d«luc de Hessc qui n'est autre 
que le propre frère de. la Tsarine a fait au bou- 
langer de la Cour — un Israélite — une comman- 
de de Mazzoth avec l'indication à expédier à Sa 
Jtf. l'Empereur de Russie. Et il paraît que tous les 
anSi notre traditionnelle pain pascal figure a la ta- 
ble impériale. El le grand-duc de Hesse régale 
de la même façon sa sœur, la grande-duchesse 
Sf riçe et son, autre beau-Irére le prince Henri de 
Prusse. 

Voilà qui réhabilitera peut-être nos azymes 
qu'une légende abominable a e*s*yé de rendre 
susiieels au monde chrétien. 

— Il parait que M. Luwalti, léminenl ancien 



ministre devait se rendre à Saint-Péterabourg 
pour la négociation du traité do commerce ilalO" 
russe. Mais un avis discret serait parvenu à lal 
Consulta pour l'informer qu'en sa qualité d'Israé- 
lite M. Luzzatti ne serait pas permuta gratn. 

— «..m sait que le gouvernement anglais a fait 
voter une loi restreignant l'immigration étran- 
gère L'application de celte loi a coûté déjà rien 
que pour la première année IWO.OUO francs. Com- 
me le nombre des étrangers auxquels le débar- 
quement sur le sol anglais a été refusé n'a été 
que de 4#u, on peut se rendre compte du carac- 
tère tout au inoins dispendieux de la nouvelle lé- 
gislation dont nos malheureux coreligionnaires 
de Russie ou de Roumaine sont les premiers à 
souffrir. 

— L'agitation électorale bat son plein actuel- 
lement cd Gaiicie dans tes circonscriptions à ma- 
jorité israélile. Les Sionistes prennent position 
et présentent des candidats dans neuf collèges 

électoraux. 

A Vienne, deux candidats israéliles sont eni 
concurrence dans chacune des circonscription où 
l'élément juir domine, c'est-à-dire le quartier du 
4uai et celui de la Léopoldsladl. 

— Une ulTra-rentenaire, Mme Veuve Rosen- 
batini, s'est éteinte (berniérement a l'âge de 108 
iiis, a C/.iirnickaui (Province de Posen). 

— Nous avons déjà parlé d'une pétition qui 
avait été adressée à la Chambre hongroise par 
uni Comitat, celui de Tolna, demandant que le 
culte israélitc ail. à la Chambre des Magnats, son 
représentant comme l'ont les autres confessions 
religieuses. 

Dans sa séance du 7 mars le Parlement a dis- 
cuté cette pétition. Les orateurs de tous iee partis 
et les plus opposés se sont trouvés d'accord pour 
reconnaître le bien fondé de cette revendication 
et pour estimer qu'au sein de la Chambre de* Sei- 
gneurs, a côté des dignitaires des différentes Egli- 
ses, un siège devait être attribué a un représen- 
tant du Judaïsme. Et )t Chambre a émis un vole 
en raveur de la représentation offlciolle du culte 
israélitc a la table des Magnats. 

— Nos lecteurs cannaisssenl l'agitation que l'é- 
lection d'un nouveau grand-rabbin, représentant 
ofllaiel du Judaïsme, a provoquée a Jérusalem. 
Le ohoix du IL Jacob Mér qui avait réuni ce- 
pendant presque l'unanimité du collège électoral 
a été contesté pour vice dans Ja procédure à Gona- 
tantinople. 

Le camiacan, Joseph Lévy a fait annuler l'élec- 
lion et, eu attendant 1 apaisement des esprits, » 
désigné pour remplir à titre mtérimnire les fonc- 
tions de Chacham Dnchi, le rabbin Eitaon, Mos- 

ché-Painsel. 

Reste a wrvorr comment la population juive de 
Jérusalem si divisée accueillera cette décision. 

— Il vient de se fonder, à Tunis, un journal 
hebdomadaire qui porte le nom de La Justice, 
qui s'est donné pour mission la défense des inté- 
rêts de l'élément israélitc dans la Régence. 



Le Cfrant retponsable : Zuiut Casw. 

Imprimerie Centrale de !a Uo jrse Alcas LUvy. 
M7. ru* Réaunur, ftrls «. 
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PLACES VACANTES 

Par suite du départ du Grand rab- 
l>in de Lille, un concours pour pour- 
voir à son remplacement, aura heu 
le dimanche II uvril a deux heures 
de l'après-midi. 

Les candidats qui voudraient se 
présenter, devront faire parvenir dt 
suite leur demande accompagnée de 
leurs titres scientifiques et autres, à 
M. Alfred Hayem, vice-président de 
l'Association cultuelle, 41, rue des 
Stations, à Lille. 

Tous les frais de déplacement se- 
ront a la charge des candidats. 

Une place de deuxième, ministre- 
officiant est vacante dans la Commu- 
nauté de Rayonne \rile portugais). 

Les candidats sont invités à adres- 
ser leur demande a M. Jules Gom- 
més, Président du Consistoire de 
l'Association cultuelle a Bayonne 
( Basses- Py rénéts) . 



J. allemand cherche pension corn- 
plète dans famille française isr. pra- 
tiquante 9* arr. Adresser Max Heil- 
mann, Société nnon. des anc. étobl. 
Ornslein et Coppél, 31, rue de Lon- 
dres, Paris. 

SOCIÉTÉ 

DU 

Tapis d'Oricnl el d'Europe Liuiled 

Paul Dbetfus, Directeur Gènènal 
8, rue Haillon iav. de l'Opérai PARIS 

Authenticité tiirmiic 

Magasin (('exportation à la Douane Centrale 

11, rue de la Douane 

TBX.8PB0NS 

Ma.c CAEN 

Emile FOIN, Suce 
15, boulevard Sèbastopol, 115 

Arrière-magasin spécial de 

ATISSERIES CONFISERIES GLACES 

nDDPOL'R PAQUE HD2 
Sou» la surveillance d'un Israélite 

Glteaux spéciaux pour le goûter 

— Azymes de Vienne HlîfD — 
Téléphone 129-08 



RECETTE IC HKVTLg 

J. H. Brunei, 5 bit cité Bougemont, 
entrée, 5, rue Bougemont, Paris neu- 
vième.. Téléphone num. 319.67. Négocia- 
tions immobilières et mobilières. Gérance 
d'ùnmeubtes. Recouvrement de factures, 
billets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
te», représen'ation en affaires du erses. 

Transacts négotlatlons dealing wtln 
Personal and landeo-property-recovers 
eutstanding dobis, imoices, rents — 
Drawa up deeds and contracte — repré- 
sentative for sales and pu-choses of ail 
Kinds — oonfidential agent in privai* 
Dallera. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARI8 

Lé 'Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, me Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur on surent de funérailles n'est autorisé à «a 
présenter ehes elle* comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérificaUoa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de 2a Victoire 

Téléphone i 1*0- 30 140 33 




Seule Administration ssisntisllemsnt Isriéllts 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'avan • 
sur les dépensée qu'elles ont s. faire. 
Las quittances olfldeues leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



OUVRAGES RARES 



En vente aux ARCHIVES 

Recueil des lois et ordonnances, concernant 
les Israélites par feu Achille Halphen, 
un fort volume in-8 10 fr. 

Défense du Judaïsme, par le G.-R. Isaac 
Lavir. de Bordeaux ....m... » f**- 



PENSItWT RLOCH-WBLHOFF 

iUH I I VM' FILLES 

1», Boulevard Maillot iBois de 
Boulogne), Neuilty. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par dm profes- 
seur» de l'Université. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangère» (108H) 



RÈGLEMENTS H CONVOIS 
A. CAHENfV. 

SX, Rue 9a|jnt-C»eorr««. Parla 
El FACE LE CONSISTOIRE 



Direction : 24, Bonlev. Edgar-Quin et 
TÉLÉPHONE ■ -70S--Y2 
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CONSTRUIT. ..\ DE C4VKALV 

ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET G AR DE NI A LA DES 



1S3.10.1 30 U3J 3 0 SVIK3HD 

PARIS A LONDRES 

J.a Compagnie dw chemins <!•• fer «V 
l'Ouest a l'honnour de porter u la con- 
nais-nnee du public que, dons le but de 
faciliter le* relations avec l'Angleterre, 
ulle IVtu délivrer jusqu'au 81 mars 1007, 
d«i billets d'aller el retour pour Londres, 
valables du vendrons au mardi, aux prix 
e\ • i.tionnels (te: W fr. 05 on 1" classe. 
37 fr. &> OU 2' ih»* el 32 fr. 50 en î" 
c4n*v. 

Les prix trè> MUufa de ces billets fa- 
ciliteront oertuiii.oieKt, «tans une large 
mesure, les Nfetli"ns avec Londres aux 
nombreux vovngeurs qui se rendent dans 
cette ville par tu voie <le Rouen, Dieppe et 
Newnaven, la ph;s pittoresque et la plus 
économique. 
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QUESTIONS DU JOUR 



Le repos Hebdomadaire. — 

La devise de la monnaie 

La Chambre se rendant compte que sa loi du 
mois de juillet dernier sur le repos hebdomadaire 
«suffisamment mûrie était ma) venue a volé, 
dans une de ses dernières séants, une résolution 
invitant le gouvernement à en faire une applica- 
tion large et libérale et a proposer les modifica- 
tions nécessaires. Une expérience de quelques 
mois a suffi pour démontrer, en effet, que si le 
législateur est parti d'un bon principe en ren- 
ie chômage hebdomadaire obligatoire, il a 
ti à un texte vexatoire, vrai. nid à contesta- 



tions et à contraventions et dont la mise en vi- 
gueur est faite pour indisposer un grand nombre 
de citoyens par le trouble qu'elle apporte dans 
leurs affaires. 

On va donc remettre la loi sur le métier, y faire 
les remaniements et retouches nécessaire- pour 
en adoucir les angles, pour l'adapter aux situa- 
tions que sa teneur actuelle contrarie et gêne. 
A notre point de vue particulier, nous ne pou- 
vons qu'applaudir à la détermination prise par 
nos députés de tenir compte des ainères doléan- 
ces et des vives protestations que l'application — 
d'ailleurs un peu rude — de la Loi que le Con- 
seil d'Etat a. de son coté, interprétée trop fi la 
lettre, a provoquées de toutes parts. 

Les Israélites qui tiennent, par scrupule reli- 
gieux, a observer le repos sabbatique — et il y en 
a encore un certain nuinhre dans notre Ju- 
daïsme plutôt tiède— se trouvent astreints, eux et 
leur personnel — même juif — a chômer encore 
le dimanche, soit à fermer leurs bureaux, leurs 
magasins, leurs usines deux jours consécutifs 
par semaine, ce qui peut paraître excessif et ce 
qui surtout porte un grave préjudice à leurs in- 
térêts. 

Nous savons bien, — et le Conseil d'Etal, en re- 
jetant le pourvoi d'un négociant israélite de. 
Bordeaux, a tenu à le souligner — que la loi, 
dans les dérogations qu'elle autorise d'accorder 
à une certaine catégorie de commerçants et d'in- 
dustriels, n'a pas, comme on l'aurait souhaité, 
tenu -compte des nécessités religieuses auxquel- 
les les citoyens de notre culte ont à satisfaire. 

Peut-être que si les représentants officiel? du 
Judaïsme français n'étaient pas arrivés — un 
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peu trop tard selon leur habitude — comme les 
oarwbiniers de l'opérette — pour eetrelenir la. 
Commission du sénat de la situation dom- 
mageable qui- l'obligation du repos domiuieal 
allait créer aux Israélites, aurait-on introduit 
dans le texte lu faculté Je dérogation pour Je* 
négociants ou industriels chômant déjà un autre 
jour de la semaine. Mais le texte était déjà ar- 
rêté et la discussion au Sénai déjà bien avan- 
cée quand la délégation du Consistoire central 
«t du Kabbinal demanda à présenter, au nom 
des inténMs Israélites, quelques observations. 

Mais lu faute qui fut commise à l'époque peut 
être réparée, puisque l'on va redresser les abus 
que l'application de la loi a révélés eu tous les 
cas, il t -t du devoir des représentants du .lu 
dais;tic il" faire une tentative pour que les Israé- 
lites, cîiomanl déjà le samedi, figurent parmi les 
personnes susceptible» d'obtenir une dérogation. 

Nous n'avilis pas élé ici des fervent» de la re- 
constitution du Consistoire central sous le» es- 
pièces do Conseil de H mon des CuJUielies israér 
lites. Le rôle plutôt passif, joué en ces dernières 
Ireute années, par l'administration supérieure 
du Judaïsme français, nous faisait plutôt con- 
clure à l inutilité de ce rouage. 

'M:- s i isqu'oii a jugé que notre culte, même 
affranchi de la tutelle de l'Etal, ne pourrait vivre 
ni se développer sans un organe central, qualifié 
•t titre- officieux pour défendre se» intérêts com- 
muns, il ;.e laissera pas, pensous-notis. échapper 
I '» ç -< ml qui s'offre de justifier sa raison d'e»re, 
en nién;,' temps qu'il servira la cause îles quel- 
Mot s coirligiaunaites qui se trouveul plu* cruel- 
lement frappés que d'autres parc* qu'ils ont le 
souci de rester fidèles au cinquième Commande- 
men! du Décalogne. Ouant au gouvernement et 
au Parlement, on ne fera pas. pensons-nous vai- 
ncu. enl ;i:.pel à leur esprit de tolérance et >U> 
justice en attirant leur attention sur te tort cou- 
sidériMc rausé ■» une certain» catégorie de ci 
foyens qui se voient privés du droit a la déroga- 
'«"» «l-Mit l'insertion dans la loi a eu précisément, 
pour ol.|.-> de corriger les rigueurs cxce»siv»s'. 
pont ne ra-s dire les impossibilités maté ri -i!--s 
«rapplieali .11. quelle pourrait présenter par cer- 
tains eût.',. 

No is avouons bonnement, tout croyant et spi 
ritualiste que nous soyons, ne pu- partager lé 
motion des sénateurs catholique- ipii .int inter- 
pellé le ministre des Finances, l'autre jour, .à 
propos On la suppression sur la tranche des mon- 
naies de la dwvise : Dt'<>»< pro/c^f /,/ France. 

D'abord il \ a <les pays très religieux a le 



l'Allemagne et l'Autriche qui n'ont pas cru né- 
cessaire d'aflirnier leur loi e» Dieu sur les pièces 
d'or qui eirculeol. LLlal français qui est arvli- 
ffieiu, pour employer l'expression mise à la 
mode par M. le ministre des Cultes, n'a pas à se 
montrer, connue fabricant de monnaies, plus 
chrétien que les deux pays susvisés. 

11 n'y a pas eu dans l'antiquité, de peuple plus 
déiste, ou plutôt plus monothéiste que te peuple 
juit. Dieu était le centre de sa vie non seulement 
religieuse, mais sociale et politique. Il le plaçait 
au sommet de toutes ses pensée*. L'Etat juif était 
un état tliéocratiquç et cependant la devise qui 
figurait sur les monnaies hébraïque? n'avait au- 
cun caractère religieux, ne portail pas la mention 
divine, et pourtant s'il fut sur terre, un peuple 
qui revendiquât ftpreuient le droit à la protection 
de Dieu, c'était bien le peuple hébreu. 

Les créateurs du la monnaie jrnve qui étaient 
pourtant imbus si profoudément de l'idée de 
Dieu, avaient un tel respect de la Providence 
qu'ils auraient considéré comme une profana 
bon, comme un blasphème, de laisser le saint 
nom de la Divinité s'étaler sur des pièces appe- 
lées à traîner partout et a payer souvent des mar- 
chés que la morale réprouve. 

Ifs plaçaient Dieu m haut qu'ils auraient soiif 
lerl de le rendre, pour ainsi dire, témoin de Unî- 
tes les bassesses, de toutes les turpitudes, de 
toutes les vilenies, de tous les crimes dont lo- 
gent qui circule est trop souvent le prix. Us le 
portaient dans leur cœur ; ils n'estimaient pas 
convenable de l'associer aux trafics de toute na- 
ture dont lu monnaie est le lype représentatif. 
Kt sans faire le puritain, nous ne pensons pis 
non plus que le nom ineffable de Dieu ait été à 
sa place sur ces louis d'or qui circulent dan» les 
tripots et les cabaret- à la mode et qu'on échan- 
ge dans maints endroits ultra-profanee. 

Donc la suppression de la devise qui met en 
deuil l'Ame des sénateurs catholiques nous laisse 
assez indifférent. Mais il y » pto>. Cette mention 
qu'ils s'ïn»rignent de voir disparaître, ne figurait 
pas sur loules m>s monnaies. Seules le» aristocra- 
tiques pièce* >l or de 3> fr. et U l>.»uigvoise pièoe 
de 3 francs eu argent l'arboraient lièremeut, tan- 
dis que l'autre monnaie d'or, d'argent et do bib 
lou eu élail privée. Il y avait quelque chose de 
choquant, dans cette invocation de la Providence, 
réservée aux seuls heureux de la terre ; ce n'était 
guère, au point de vue religieux où l'on se place, 
démocratique. 

Pour Ion le» ces raisons, nous ne pouvons nottâ 
associer à la protestation véhémente que rirent 
entendre :'i la tribune du Sénat, MM. Delahaye 
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tt Gandin de Vilaine. Ce dernier estima même 
que son indignation de catholique devant celle 
laïcisation monétaire gagnerait à être relevée 
d'une attaque contre le* Juifs conforme a une 
tradition pie du catéchisme. 

Il parla de l'esprit juif qui domine et règne ; 
u du Veau d'Or, dieu du jour » et >i de pièces de 
monnaie qui sont le prolongement {sic) des trente 
denier* pour lesquels <>n vendit le Christ ». 

Un dirait, ma foi. ï entendre ces messieurs les 
cléricaux renforcés et renfrognés, que le culte de 
l'or est le privilège du Judaïsme. 

Les fermiers généraux «le l'ancien régime 
étaient-ils, par hasard, des Juifs ? Et le Vatican 
où I rùitc le représentant du l'.hrist sur la terre 
n'etale-t-il pas orgueilleusement ees richesses 
dont l'Evangile prêche le mépris ? 

(Juaut à Judas, esl-il le seul Juif de l'épopée 
chrétienne ? 11 fut des notre*, nous eu convenons 
et nous n'en sommes pas fiers, mais Jésus, les 
apôtres et tous- les fondateurs de la nouvelle re- 
ligion étaient aussi d'auliicnliqiws Juifs. Pourquoi 
alors, en vertu d'une injustice di«lrtbulive. nous 
fane un crime d'un des personnages du drame, 
parce qu'il fut Juif, nous le reprocher sans cesse, 
nous en »ouffleter et ne nous savoir aucun gré 
des autres protagonistes qu'on adore en omettant 
île nous en faire honneur ? 11. Ph.vgi=e. 



APPEL 

«.u faveur (/<'»■ riflimcs israi'liles 
agraires «V itoumanie 



des troubles 



I.c soulèvement agraire de lloumanie u niia à feu 
et A sang de nombreuses localités habitées |>ar nos 
coreligionnaires qui ej> ont été tes premièns victimes 
Des communauté* entière* sc trouvent ruinées. Des 
milliersde coreligionnaires ont vu leurs biens détruits, 
et avant penlu tout ce qu'ils possédaient, se trouvent 
privés de moyens d'existence. 

Uae misère intense sévit parmi *to mullieureux. 
»ns loi), ni pain pour eux «é feura faraules. 

\m <iu>rii«- fcraâlile o, duns eetfo drfconstance 
tragique, un grund devoir « remplir, et «uivaiit s*s 
traditions, elle n'y faillira pas. 

No» coreligionnaires de France et de partout, tien- 
dront À honneur <K> répondre a l'appel que ÏAUianrr 
itravlitH leur «dresse pour apporter <ui soulngement 
A tant de maux, ainsi qu'A relui «lu Comité Joshv 
présidé par M. Selmurrer qui dépeint, en term«s 
émouvants, l'elïrovable misère où se trouve réduite 
une population f 1 ' encore so suffisait a dW 



Prière d'adresser les souscriptions nu Secrétariat 
dV l'Alliance israélUe. 3C, rue do Trévise, A Pari». 
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La Liijue du peuple russe, celte organisation 
antisémite, fonctionnant sous le patronage bien- 
veillant du gouvernement, tic se contente pas 
avec ses progrom». de semer la mort dans les 
communautés juives. Elle est aussi une entre 
prise d'assassinats politiques. 

C'est sous les balles de plusieurs de ses agents 
«pie tomba au cours d'une promenade. Pan der- 
nier, llerzeiisleiu, l'un des membres les plus dis- 
tingués du- la première Douma appelé j jouer 
un rôle important dans le mouvement de ré! urine 
Hisse, et ses meurtriers attendent encore leur 
châtiment. La semaine dernière, à Moscou, dan.* 
Us mémos conditions, une autre personnalité en 
vue du parti des cadets, Jollos, également ancien 
membre de la première Douma, a été lAchement 
assassiné alors qu'il sortait de l'imprimerie de 
son journal, Jlerzenslein élait un Juif coiwrli. 
Jollos était resté fidèle fi sa religion natale. Pas 
plus l'un que l'autre, à cause de leur valeur, n'a 
trouvé irraco devant la l.iqi'e <l» peuple ruvff qui 
s est donné pour lAche de faire avorter, pu Jas et 
nefa* les généreuses tentative» d»> rénovation po- 
litique. 

Voici des détails biographiques sur celte nou* 
velle victime de la réaction noire ! 

Grigoriv Itorissovitch Iollos était né en IRÔ8 à Kre- 
ni.'iiUjtiou'g igoaverneiueiit de Pultava,-. Après avoir 
fuit des étud«s dans un lycée à Odessa, il entra a 
l'Université de Kief. Lu an plus tard, il était forcé d'en 
sortir iMiur «voir pris part aux troubles universitaire». 
Il se remlil alors en Allemagne pour commuer ses 
études. Avant reçu le gnuk. de doteur en droit, il 
•-oiilimia ses études, spécialement dans l'économie poli. 

'"lin'lSSC, Cirigoriy Iollos vint a Moscou où il défendit 
brillamment su thèse pour le grad<î de prival ilycent 
-n écononia politique. Le Conseil de l Université de 
Moscou dèeidti de le ebarger d'un cours, mais «elle 
«I.Visioii ne rencontra pas d'approlxilion eu l^'Ut lieu 
a caille de ]'on«ii>e juive de Iollos. 

En 18&U. Iollos partit pour flerl.n où i! pussn .jiinzc 
ans envoyant à lloutskia \UéA#«»o.<ti des lotir, s sur 
la vie allemande qui lui ont conq'ii* une notomlt très 
grande. ■> Herr D r Iollos n était une figure bien connue 
et très appréciée sur les rives de lu Sprée, 

Mais il ne restait pas étranger uu\ événements poli- 
tiques qui s' déroulaient dans son pays natal. En 1905, 
il rentra en Russie 0.1 il ne larda pas A prendjv "ne 
part des plus actives à tu vie jH.Miquc. fléduteur 
. n chef d.s Jtoiu>/.-ia YVé<fomo.<ri, il était en même 
temps un des nombres les plus mil rrnts dv, paHi 
eadét et de l'Union pour rémanopation des juifs r«is-.e9. 
Ki-énientelmug, sa ville natale, l'imnora «le son «dioK 
lors d*s élections )>our la première l»uma dELnV Dan» 
eelte Assemblée, il se distingua par *a rare eonq>é- 
lenee des questions économiques et du drvol cois.it u- 
tionnel. U fut rapporteur de plnpteur^ projets tic loi 
uréfttiités parle parti cudet a la tvtuma. 

Avant signé le manifeste fa Wlbong. il n« put entrer 
A ia'nonvellp n>juma. Mais on peut direqne néanmoins 
1 figurait parmi sas membres les pl is actifs par m 
j,art qu'il prenait à l'élaboration d« projeta de loi pré- 
,»nrés par son parti. 

L'assassinat de M. Jollos n soulevé une indi- 
gnai ion générale, et quoiqu'il ne fill pa« membre 
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de la Douma actuelle, celle-ci, sur l'invitation 
d'un chef J a parti Cadet, s'est levée pour honorer 
cette grande mémoire 



CORRESPONDANCE FABTIGILIKKE 

DBS « ARCHIVES » 



Lyon, le 22 mars. 

Nous avons eu, vendredi dernier, le plaisir 
d'assister à une soirée de gala qui avait attiré une 
nombreuse assistance, en l'honneur du regrette 
M- Eugène Manuel et au bénéfice de la sous- 
cription ouverte pour lui élever un monument - 
M- llcrriot, maire de Lyon, présidait. Il avait 
ses cotéâ les notabilités lyonnaises, le recteur de 
l'Université, des professeurs et différentes per- 
sonnalités politiques de marque. 

Dans une savante et élégante conférence, M. A. 
Storck, l'imprimeur-éditeur bien connu, a racon- 
té la vie littéraire d^Eugène Manuel, a fait con- 
naître l'homme et a analysé ses œuvres. Parlant 
des origines du grand poète, M. Storck a fait res- 
sortir la qualité d'Israélite d'Eug. Manuel qui 
avait puisé dans son foyer et dès sa plus tendre 
enfance ces sentiments élevés et poétiques qui le 
distinguaient et qu'il a si bien traduits dans ses 
œuvres. 

M. Eugène Manuel était le pelil-flls du célèbre 
ministre offleient Lovy, dont il a publié la bio- 
graphie dans les numéros de juin et juillet 1860 
des Archives Israélites. 

Ari 



U LIBRE-PENSÉE ET LE MARIAGE REEIG1EUÏ DANS LE JUDAÏSME 



La rei.^ion la plu? vraie, la plus spirilualislt emploie 
également des moyens naturels pour rendre sensible, 
frappa» ' son enseignement et impressionner forte- 
ment, be ia la nécessité d'un culte. 

Le ]>! Uosophe ne peut et doit demander seulement 
que les pratiques et les cérémonies du culte soient 
rationne' Us : qu'elles ne soient que des emblèmes, des 
moyens mnémoniques, de présenter à. I esprit une 
ou de* vérités que de lui-même, il ne trouverait pas. 
Elles n_- doivent pris être prises, comnu Ayant une 
valeur r-ir elles-mêmes, une valeur mystique, surna- 
turelle jest la le caractère des oérémonies du cultt 
juif. Lî Mosalsme vise uniquement ceci : rendre 
l'homnu juste, bon, bienveillant, compalissant, fra- 
ternel i-jiir tous, conscient de ce qu'il fait, et 
ennenu •' •> la force brutale, du droit du plus fort ; 
il veut que la raison le guide en tout* chose, même 
dans les manifestations de son sentiment. 

Le christianisme fait exactement le contraire. C'est 
pourquoi ses fondateurs ont imaginé la foi aveugle, le 
credo rj'ûn abstirdum, qui exige que la raison soit 
asserv e à cette foi aveugle. El c'est justement cette 
foi aveugle qui a fait naître l'expression la libre pen- 
sée. Par une réaction naturelle, fatale, la pensée, 
d'esser.ce libre, a dû se révolter contre l'asservisse- j 
ment l-rufal dn christianisme. Cette révolte a com- 
mencé. wn [vir Lntlur. qui n'en voulait qu'au pape, ! 



mats par Voltaire et les philosophes du xvm« siècte 
<pii ont insoiit sur leur drapeau Libre Pmst'e. 

Que veulent dire ces mol* 1 s'écrieraient Socratt; 
l'iaton, Aristote et tous les philosophes de l'antiquité, 
la pensée peut-elle ne pas être libre, peut-elle être 
esclave, asservie '.' Si on leur expliquait qu'après «UX, 
lies hommes d'affaires de. flt'riie, pour arriver à là 
domination dur monde ont inventé une religion d'après 
laquelle la raison ne compte pas, si elle n'est pas 
un service de la foi aveugle, qui veut que le chef 4e 
celte religion, le pape, soit pris pour le mandataire 
<le Dieu sur la ttrre, qui veut qiuj la pensée ne aoîl 
p;is libre, mais qu'enfin, âpre» de longs siècles de 
tyrannie papule, des hommes généreux ont commencé 
pur la combattre et ont insent sur leur drapeau lia 
mots Libre Pensée, ils .niraicrit de la peine à admettre 
iM-tte explicutvion. 

Mais appliqués u des juifs éclairés, las mots de 
libres penseurs sont vide» d« sens. Le judaïsme ne 
connaît pas de foi aveugle. Il veut, au contraire, qoe 
ses adhérents se rendent compte de tout ce ointe 
croient tl qu'ils ne croient que ce qui est croyable. Il 
■ 'ondanuie toutes les superstition*, tout mysticisme. 

l'n vrai juif est donc libre penseur par sa religton 
i l celui qui se proclame tel pour s en fair«- un <km»- 
nour, ne connaît pas >>u méconnaît volontairement le 
judaïsme ou. bien n'est qu'un simple snob vaniloa» 
ou poursuit un intérêt, d'ambition ou d'autre chose. 
I* vrai juif est fier do sa race qui, seule, a apporté 
nu monde la vraie lumière ; qui, la première, a pm- 
clamé la souveraineté du droit et condamné le cfmcl 
du plus fort, si en honneur encore aujourd'hui, 
et proclamé aussi, il y a plus de 3.000 ans, l'égahl* 
des droits, la fraternité humaine, la solidarité tw- 
maine et la solidarité des générations : qui la pre- 
mière seule a reconn f les droits de l'homme a l'étran- 
ger el énoncé le devoir de travailler à l'arrivée <4* 
règne universel de la justice, au règne de la paix uni- 
verselle : qui a formellement condamné aussi la 
guerre et la gloire militaire. 

Les conférences de l.a Haye sont un commencemeai 
de mise en pratique de celte admirable prosée bi- 
blique. 

Encore une fois, un juif se vantant d'être un Ukre 
penseur n'est qu'un juif ignorant ou un servile imita- 
teur du chrétien libéré. 

Quant à la cérémonie nuptiale, on ne saurait trea 
lui donner d'éclat et de pompe, pour qu'elle produ«ae 
un effet a jamais durable. Le mariage est l'institut» 
la plus nécessaire à la conservai ion et a la noblesse 
de l'humanité. La longue eanefance de l'homme, le 
nécessité, pour lui. d'être, non seulement soigné muf*- 
riellemi nt. mais aussi d'être instruit et guidé j>*r 
sa mère et son père, font de l'union indissoluble A 
ceux-ci, une condition absolue de l'avenir de l'huma- 
nité. Ce qu'on appelle les union.* libre» K est une *"m> 
ple et dangereuse aberration 

La femme n'est pas comparable à la femelle -fiée 
bêus. Celle-ci a une force suffisante pour pourvoir, 
elle seule, aux besoins de ses petits qui, d'anlwira, 
arrivent en très peu de temps, — quelques-uns m'Hwe 
immédiatement, — après leur naissance, a se snfllre 
a eux-mêmes. 

Mais la sollicitude du père est aussi indispensable 
a l'enfant que celle de la mère, et pendant tome le 
longue période qui précède l'Age adulte. Ainsi l'union 
indissoluble par le mariage — sauf des cas excep- 
tionnels — est une nécessité pour le maintien de l'hn- 
manité et on ne saurait trop faire pour que ee lien ait 
une force invincible — pour le bien des enfants «I 
pour celui des parents : les deux biens se confondent 
pour ne faire qu'un. M. Tsaw. 
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Une lâcheuse coïncidence m'a empêché daller 
écouter. I.i semaine dernière, M. Sébastien Faure. 
I)e mi^uiiiques affiches, d'un rouge rutilant pla- 
cées «i [ rotusion Mir tous les murs du quartier 
latin invitaient les libres-penseurs a venir enten- 
dre la benne parole du célèbre révolutionnaire, 
au\ pi a modiques de 2 franc», vingt sols et cin- 
quante centimes. La première ligne du placard 
était .-hum rédigée : A l'occasion du vendredi dit 
saint. ■■■■ prophète égalitaire devait proclamer la 
)tn de; religions. Ce simple titre aurait sufli a 
mattirer. si par malheur cette petite léte n'avait 
eu heu i 8 heures du soir le vendredi dit saint, 
nui étii t ■•!) même temps le premier soir de nos 
Pâques. Puisqu'il sagissait de la tin de toutes 
les rcligions_Sébaslien Faure aurait pu ajouter a 
>ot\ invitation » l'occasion du Seider. >• 

C'eut été une excellente occasion pour l'orateur 
de pro^wr sa haine de toutes les superstitions, 
sans di'ïérence de culte. Le parti catholique a 
bien p:;s l'habitude de toujours parler de la 
séparât "il de l"Egli3e (au singulier; et de l'Etal 
pour b faire ressortir que c'est uniquement 
contre elle qu'a été déposée la loi de M. Briand- 
Si M. '> bastion Faure, de son côté, semble nous 
accorder quelque préférence, que va devenir le 
judaïsme français 7 

Je in- cimis pas que toutes les conférences anli 
religieuse, du monde lui fassent grand mal. et 
les réunion? de famille organisées, les soirs de 
nos grandes fétes, suivant les rites traditionnels 
ont. en dehors de tout autre considération, un tel 
charme t une telle douceur de souvenir que 
l'éloqnen > t- de tous les anarchistes du monde n'en 
détournera guère nos coreligionnaires. 

Il faut mémo avoir une prétention inimagina- 
ble pour prétendre détruire d'un Irait de plume 
ou par un simple discours des convictions qui se 
transmettent ainsi depuis tant de siècles, de gé- 
nération en génération- Je ne sais si la recette 
de vendredi a fait tomber beaucoup d'écus dans 
l'escareel'-' de la révolution antidéiste, mais je 
no crois [ as que beaucoup d'israélite? aient con- 
tribue <i • leurs deniers, à ce résultat 

Quoi qu'il en soil. iusqu'à présent, le nouveau 
régime n'a encore empêché aucune cérémonie 
religieux d'aucun culte et si nos synagogues pa- 
risienne étaient remplies vendredi, samedi et 
dinianeb < matin d'une foule de fidèle?, les églises 
et les (tapies protestants ne l'épient pas moins. 
Ht ce, malgré les espérances de nos nombreux 
confrère* nationalistes qui espéraient du fond de 
leur co'ur. que l'exercice public des cultes ne 
continuerait pas comme par le passé. Le calme 
qui s'*»?? fait depuis la fameuse saisie des papiers 
de la nonciature, doit leur enlever leurs der- 
nières illusions à ce sujet. 

Ce qui est plus curieux, c'est une lettre offi- 
cieuse du Vatican qu'ont publiée en même temps 
YUnivrr* et La Croix de Paris. Il s'agissait de 
sensationnelles révélations faites par la /,tbre Pa- 
role au srijet de la correspondance de la Comtesse 



d'Aunay avec Mgr Montagnini, de la mission 
d'un évèque qui aurait rencontré Al. Clemen- 
ceau et enfin du tarif des parlementaires à cor- 
rompre. Nos confrères catholiques n ont pas hé 
sité à traiter l'organe antijuif de la plus dure fa- 
çon, déclarant que toutes ces histoires étaient 
de pures inventions et ajoutant : 

Au Vatican, l'on déplore que des journalistes qui se 
vantent de combattre lu Bloc, pour Ja déJense de l'Egb- 
se. aient roeoura A. dt tels procédés. Ce n'est pas avec 
des romans qu'il convient de mener lu lutte ; il faut 
proscrire toute autre arme que celles de la justice et 
de la vérité ». 

11 jie nous appartient pas de prendre parti dans 
cette querelle, mais M. Louis Veuillot n'est vrai- 
ment pas tendre pour ses coreligionnaires ; il 
est assez piquant de constater aussi, en pas- 
sant, que les défenseurs attitrés de la politique 
pontificale adoptent aujourd'hui comme devise 
ces mots : pour la iustice et la vérité, naguère cri 
de raliement de ces odieux tnre/fec/uefs, suppôts 
du mensonge et de l'étranger. 

Quoi qu'il en soit, la publication faite par le 
Figaro ne parait guère être prise au tragique par 
les intéressés. On ne s'est guère plus ému des 
relations du Pape avec la Haute-Banque II parait 
que le cardinal Merry del Val avait prié par télé- 
gramme Mgr Montagnini de porter les condo- 
léances du Saint-Père et ses condoléances per- 
sonnelles au Baron Gustave de Rothschild, â 
l'occasion de la mort du Baron Gustave de Roths- 
child- 

D'après les fameuses notes, .Mgr Montagnini 
s'acquitte de cette mission et il relaie l'accueil 
qu'on lui a fait Ce que je ne comprends guère, 
c'est cette phrase attribuée au Baron Gustave de 
Rothschild « déclarant qu'il ne partage point les 
« sentiments cléiïcaur qu'il déplorait chez son 
« frère décédé ». 

Que l'éminent financier ait été touché de 'a 
marche faile auprès rie lui de la part du Saint- 
Père, à l'occasion d'une perte cruelle, rien que 
de plus naturel, mais je ne me représente guère 
le Baron Gustave de Rothschild critiquant ainsi 
devant un prélat romain, des lois françaises. 

On a trouvé aussi, dit-on, dans le fameux dos- 
sier une lettre du cardinal Merry del Val. char- 
geant Mgr Montagnini de placer cent mille francs 
à la Banque Bothschild. Qu'est-ce que cela 
prouve ? Tout simplement que la maison de la 
rue Laffitte jouit mèjne dans le monde noir de 
la capitale italienne d'un crédit de premier or 
dre. 11 n'était pas nécessaire de découvrir ce 
fameux document pour en être convaincu. 

Ce sera, en tous cas .plus facile à faire admet- 
tre que l'histoire d'un journal espagnol la Corres- 
pondencia de Espana nous racontant que l'assas- 
sinat de notre malheureux compatriote le docteur 
Mauchamp n'a été perpétré qu'à l'instigation 
d'un israélite, le docteur Holzmann. L'histoire 
de cet ancien rabbin de Syrie qui se convertit 
au Mahométisme à Marakeeh et devint le tabih 
'médecin^ et le plus intime confident du frère du 
sullan me paraît un de ces romans dont la por- 
tière avait jusqu'ici le monopole- D'après le jour- 
nal espagnol, ce serait le docteur Holwnann qui 
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aurait contribué à répandre la nouvelle que le 
docteur Mauchamp rapportait «le France Mes la- 
ineux appareils de télégraphie sans 111 destines 
à permettre au gouvernement français d'être au 
courant au jour le jour du toul ce qui se passe- 
rait au Maroc. D'où, fureur de la population et 
massacre du médecin français. Mon Dieu, que 
lout cela nie parait compliqué et le fanatisme 
religieux suffit aisément à expliquer un meurtre 
odieux dont malheureusement l'histoire africaine 
h déjà fourni de nombreux exemples. 

L'énvrgique intervention de l'armée française 
sera seule capable de ramener un peu de calme 
et de tranquillité dan* ces régions. 

Oui peut croire que la haine seule des juifs 
avec laquelle les Marocain* confondent volon- 
tiers Ions les Français, esl la cause de l'agita- 
tion présente ? Les causes de l étal actuel sont 
infiniment plus complexes Seul. Henri Itoehefort 
peut encore affirmer que les Marocains détestent 
uniquement la France parce qu'ils savent bien 
quelle est entre les mains de., la Juivene. 

Oui) ment sur des questions aussi sérieuses, 
ose-t-on écrire de pareille» inventions ! Ive direc- 
teur de l'/nframwjcûnf ne s'arrête pas en si beau 
chemin 1 et parait même déplorer que les Français 
échappés au sort de Mauchamp aient trouvé leur 
salut dans le quartier Israélite de Marrakech, car 
les musulmans y ont trouvé la preuve de celle so]- 
lidarïlé franco-juive qui les exaspère. 

Hécidémenl, Henri Itoehefort fuit une concur- 
rence déloyale à la Libre Paroi* : je tic »uus si 
celle politique fait monter le tirage du journal de 
M. Bailby, mais j'ai appris, cette semaine, l'exis- 
tence d'une feuille du même parti dont j'ignorais 
même le titre : le Petit antihtif tir l'Est ; le nom 
seul, comme le chaulait jadis un refrain fort a 
la mode v < u i ~ sufllt et je n'en parlerais même pas 
si notre confrère Messidor ne mais avait appris 
que notre adversaire nancéien n'avait eu 1 idée 
peu bannie de mettre comme litre sur >a carie 
de visite, les condamnations qu'il a nagnécs lors 
des Inventaires. 

Certes, ,il n'y a rien d'infamant n défendre «a 
foi. mais comme l'écrit Wc^sn/or, cinquante 
Irancs d'amende pour la gloire qu'il en tire, c'est 
vraiment pour rien. 

Emu e Catien. 



Echos de la vie Juive 



Une Séparation plu« grave que l'autre dont on 
a tant parlé ! 

Ce ri'e/t pas seulement a sa source de recru- 
tement que le sacerdoce Israélite en France est 
atteint par la diminution, pour ne pas dire, la 
disparition des vocations rabbiniques. Il est frap- 
pé à la tête par les démissions plus fréquentes 
que jamais des ministres du culte qui résignent 
leurs fonctions. 

Paris où viennent se retirer les pasteurs qui 



ont abandonné la carrière pastorale active va 
, compter bientôt dans ses murs près d'une 
' demi-douzaine de grauds-rabbins en rupture de 
, consistoire. A M. Jacques Lévy, ancien grand 
ItaJbbiu de Coiistantine., AI. Neller, ancien grand 
Itabbin d'Oran, Auscher, ancien grand Itabbin 
de Besançon, viendra , en juillet, se joindra M. 
Emile Caheu. grand liabbiu de Lille et I on parle 
encore de la démission prochaine d'un autre, 
grand rabbin. Le dépeuplement par en Jiaut et 
par en bas du Rabbinat, d'où l'on sorl «i où les 
entrées se font plus rares que jamais, j- ".<; un 
jour inquiétant sur l'avenir religieux du Judaïs- 
me en France. 

•— La Communauté israélile du Berlin, j»lu$ fa- 
vorisée que celle de Paris, possible une 1» Min thé- 
que et une salle de lecture pour les uombi«uses 
]>ersonncs qui désirent compléter leur instruc- 
tion, ou occulter leurs loisirs à s'initier j l'his- 
toire et à la littérature juives. 

La bibliothèque qui existe depuis tn i/c uns 
possède f>.7t!> volumes. On trouve dans .'a salle 
de lecture 70 périodiques Juifs. En fî»f». 24.157 
personnes ont fréquenté cette salle et a la Biblio- 
thèque qui prèle des livres on est venu on de- 
mander 2.610. 

Ces chiffres dénotent l'utilité d'un parcl foyer 
de culture Israélite . l'intérêt qu'il éveille et la 
féconde activité morale et littéraire qu 1 entre- 
tient dans la population juive de Berlin. 

— Nous avons reçu du groupe qui s'intitule : 
Agoudath Mapuiné hadass et qui comprend les 
chefs du parti conservateur des Juifs de Pologne 
et de Russie un appel où l'on proteste, avec une 
sainte ardeur, contre les efforts qui. sous le cou- 
\ertde iMHinnce israèlitv. seraient faits ■ : Pales- 
line pour affaiblir le respect des tradition- du Ju- 
daïsme et de la loi religieuse. On y dénonce la 
campagne menée par certain-, fonctionnaires de 
Y Alliance pour détacher la jeunesse juive d» pra- 
tique* et des idées qui conslitdfent le t nd inê- 
jne du Judaïsme. 

Nous croyons (pie V Alliance isrnrlitr q i cnmp. 
le parmi ses membres -ou-ciipteurs <!•-- juifs 
fer-vents a un intérêt de premier ordre a é'nblir — 
et H)e doit en avoir le. moyen — le mal îondé de 
ces accusations quî nous sont revenues divers 
côlés, et qui pourraient créer autour d'elle une 
atmosphère de défaveur et seraient de nature à 
lui aliéner bien des concours moraux qui h ri sont 
nécessaires pour poursuivre son œuvre. 

— La \ille de New-York qui compte comme on 
sait la plus forte population urbaine Israélite du 
monde, plus de 700.000 âmes, possède b<< t théâ- 
tres où l'on joue le répertoire en jargon i! • judéo- 
alleinand. 

Une de ces troupes juive» de New-"i oi k est 
venue à Paris donner des représentations. Dan9 
le genre classique elle a joué Hautlet tl Jo H<À 
Leur de Shakespeare. Dans le moderne, elle a 
donné toujours eu Judisch. la Néàét de Kt. Ca- 
tulle 'Mondes comme intermèdes aux opérettes, 
vaudevilles cl drames qui constituent le fond» 
de son répertoire fort goûté par nos Coreligion- 
naux russo-polonais 
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NOMIAGB A LA SOB RIETE JOIVE 

M. Cluei-, le doyen des magistrats à La OUI 
Street Police Gourt a plus d une fois proposé les 
Juifs comme modèle aux condamnés à ta pris, m 
pour avoir enfreint les lois domestiques. Denue- 

remeul. il paya un large Inbut a la race juive qui 
fut vivement apprécié par les nombreux Israé- 
lites présents à l'audience. Par suile de la fêle de 
la é>t>PuUick. plusieurs cas divrogtvene étant 
venus devant lui, s'adressant aux prévenus, d 
s'éena : <( Pourquoi ne célébrez-vous pas plus 
.sagement la fOte do votre saint patron ? N ous 
n'éles pas le seul peuple qui ait des tôles. Voyea 
les juifs, ils en ont pourtant as>e/, eh bien vous 
nu lee voyea jamais s'enivrer ou bien très peu ! 
Ûs ont trop de bon sens pour dépenser leur ar- 
gent tomme vous- Vous dites que vous avez Ira 
vaillé pour les juils, eh bien coutume*, ils le 
veulent bien de travailler ainsi et voyez si vous 
pouvez suivre leur exemple ; dépensez sagement 
voire argent et i-estez sobres non seulement les 
jour* do fele, mais encore les autres jours. 

Bienfaisance 



Doos laits en {accur des (Ln> fs de ta Communauté 
Israélite de /'aria du 20 mars au 2 aeiil 1W7 
MMé Olisch, l.UW fr. ; Reluis jOO ; Guaslullu, 2o0 ; 
AriJuir Kalm, 2o0 : Mêla, 20» ; Lang. 200 : Lambert 
Vormue. lett : Lucie» Lévv, W ; Henri Bruhl, 50 ; 
Lïie GoI.JscIiiiinJ!, 5»» ; Giiismuv r, ; Kraemer, 30 , 
L*<leiuiiiiiu. 30 : Uvylier, 3o ; B. KaJm, :w ; Mund, 
3d;Qri v u Wcdl. 30: Behr, A» ; H. ruiner, 20 ; Boiusct, 
20 ; fou.,, 20 : Itoiiiel Lambert, 20 ; Alfred L««vy. 20 ; 
Henri l>vy. 20 ; Isabeau Lévy, 2" ; Sylvain .Marx, 20 ; 
D. lvivy '20 ; O. Faquin, 20 ; 1 heumann. 20 : Ch. 
Weill, 20 : Jules Ukniii. 10 : Mme Louis Uesiuoulin, 
10 ; MM. Urunibucli, 10 ; scik>ni"U Raguenauer, 10 ; 
Kibi Lévy, 10 ; Leopold Mai, 10 : D. Meyer, 20 ; 
Benjamin Be»d»»r, 3 ; Meyer Beniheim, 3 ; Le Rabbin 
Raphaël Lévv. 3 ; Moïse" Kabti, 3 ; Charles Ho«e, 5 ; 
Fou l a Salomon, 5. 

NOUVELLES DIVERSES 

Dans son assemblée générale tenue le samedi 
soir 24 mars, la Société des Etudes Juives a élu 
comme président pour I '>_»;, M. Mayer Lamberl. 
professeur au Séminaire et à l'F.cole des Hautes 
Kludes, l'un de «es membres les plus uetifs. 

Le président sortant, M Lucien Lazard, dans 
son speech d'adieu a rappelé qu'il y a un siècle 
à pareille époqur. le Grand Sanhédrin, dont nous 
avons longuement parlé dan-; un de nos précé- 
dents numéros, délibérait et signalé ce détail qui 
nous était connu qu'une petite rue aux alentours 
de l'HMel de Ville porta en son honneur, jusqu'en 
lfMôv le nom de rue du Grand-Sanhédrin. 

M. le Rabbin Julien Weill lut le rapport sur les 
travaux publiés par la Rente de< Etudes Juive:. 
et M. de Goldsctimidt le compte rendu Qnaneier 
Puis on entendit M. Robert l»r*yfus parler de 
M. Alexandre Weill, le :écond et verveux publi 
ci«te et de ses prétentions la prophétie. 



— Le 14 avril, ù 5 heures précises, M. I. Levail- 
lanl fera à la société des Etudes iuices, une con- 
férence sur le sujet suivant : La genèse <ic l'anli- 
sémùxsme mus la Troisième République. 

- Résultats du concours de l'Internat des hô- 
pitaux de Paris. 

Uni été reçus internes titulaires : I2r Gugen- 
heiiu» 16* Slcrn, 17* Braun, î7' Pierre Weill, 
U4* Jacob, IV Mock, 7i> Lévy-Rruhl. Interne* pn>- 
visoires, 4* Metzger, 5' Sclireiber, 21)" Kdmond 
Lévy, 41" André Weill, -lUkowski. 

— fye Concours agricole de Paris a obtenu, 
dons la section des plants et produils agricoles 
tunisiens, les récompenses suivantes : 

Médailles «for : M. Boulboul h Monastir. 
Médailes d'nnjekl grand module : WA. Haï 
Moalli frères à Sousse ; M. M»Shna. it Monastir. 

/- Parmi les récompenses aecordiîea par le Ministre 
de l'Intérieur dans l'ordre de la Muti;«lilé, sigoalons 
un rappel de médaille d'or ii : 

M. Ring iJiwephi, président de la So.\été de secours 
mutueU d»« graveurs de médaille i d»t : à MM. Klie 
Mantu»t, (onduleur de l'Ecole Pn-v^y ude. ù NeuiUy, 
Sa/.ms ;lidoUiird), cbef du SeiTétarial parti-olier du 
^Ministre de l'iiiâli uctmii publique ; \\ e\ I ^Samuel), 
'membre de la So^elé La FralerRdle. 

De» j-iqjpets de méduitles d aryeiU ,'i Mme (julien, 
l»n>stdeiiU, des Filles de Jacob ; Fleur (J-j, S^crétou'e 
<f?s Enfants d'Utute ; Lévv (Ktfaj, pré?iilent de lai 
Vérité ; Tedesoj (Joseph., président du PaiHaretie 
\(rraham H Vtil (Vite), administrateur d«^ lu Hienfui- 
sniite israelite ; une médaille d'anjeul it M. Alphonse 
Oehs, vice-pTé9idt*nt de ta BtenfaUtntte israeiàte, etc. 

— Jeudi 11 avril prochain a l'Union scolaire, M. 
le I)' Adrien Loir, mnf» --eur à la Faculté de mé- 
decine de Montréal, ancien D r de l'Institut Pas- 
teur de Tunis ft-rA une couférem* sur L'Hygiène 
alimentaire, dans la Loi Juiee. 

— i >n nous écrit de Rayonne, le 2 avril : 
Samedi dernier, dans un sermon émouvant, 

notre sympathique pusleiu, M. le Grand-Rabbin 
Lévv. nous a fait ses adieux, étant à la veille. île 
quilïer. pour se retirer auprès de ses enfants, a 
Paris, notre Communauté qu'il a dirigée, avec 
un dévouement de k»us les instants, pendant plus 
de quinze années. Il a. à retfe ocesision. recueilli 
des marques unanimes il^s regrets qu'if laisser! 
paKiui ses administrés. 

— la Société de Secours Mutuels il<>s I-r^lite^ fie 
SlrudMjurg, fondée en 1W* vi«nt de pubUer son 
eumple rendu financier annuel. 

Avec un effectit de 2<iO membres, les eut Isa lion s se 
sont élevées ;ï 5.2flt marcs. Led recettes <-ul été de 
5.688 marcs. L'actil" social se monte h :V3.167 marcs, 
en «njimerrtation sur l'exercice précédent. 

— La librairie Du Hacher (Kaan. successeur) 
met eu vente une nouvelle édition revue, et aug 
mentée du Rituel pnttr tout* Vannée avec traduc- 
tion française de M. le Rabbin S. l*'"* 1 <> vo- 
lume fort bien aménagé pour la commodrlé du 
fid.de très soigné comme unpressiou. se recom- 
mande autant j.ar son texte que pdf son élé- 
gauce. 



l.e S>nm| responsatX* : Bmh.h 



HT. me !l#auiii'jr, Para (V). 



Digitized by Google 



112 ARCHIVES ISRAELITES 



rt>SIO»VT BLOCH YYELIIOFF 

POUR 11 L-F- ril-t.EH 

1*, Boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne), fi'eutlty. — Enseignement corrt* 
plti. — Cours supérieur par dM profet- 
saarsde l'Université. — Aria d'agrément. 
— Langues étrangère). ■! 108K| 



SOCIÉTÉ 
DM 

Tapis d'Orient tl «"Europe Limited 

Paul DnETPua, Directeur Uèncnal 

», rue Oaillon st. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
Moyagtn d'txportatwtx d ta Douane Centrait 

11, rue de la Douane 

Tblbphone K9-55 



J. THEUMANN 

fl, me d'Hnuteville, 1, Paris 

Spécialité d'Assorliaeils 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 



Envoi franco en province et 
Algérie 



MONT-THABOR 

Dépôt ,tl© 
VINS 

Liqueurs et Eaux-ne-vle 
OC RI8CHON LE TZION 
Et autres produits de la 
PALESTINE 

61, boulevard de la Chapelle, 61 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

nDD ?V 

Droi et deml-groa 

Visiter le* caves 

PKETTE DE KE.VTÏS 



1. Af. Brunei, 5 bis cité Rougcmont, 
entrée, .">. rue Rougemont, Paris nei»- 
«nu.. Téléphone num. 319.67. NégocA- 
■ans immobilières el mobilières. Céranee 
dlmmeubles. Recouvrement àe. factures, 
MMs, loyers, crée ne es, rédaction d'ac- 
N*, représentation en affaires diverses. 

TmnnactB rtéçotiatlons dealing wlth 
Personal and lan<3eà-prcipcrty-recovcra 
«■•standing deLLs, invoicos, renls — 
■rarws vsp deeds and ronlracls — repre- 
asatelive for sales and purrhases of ail 
Kintfa — confkletilful agent in privât* 
SMtters. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS, 

Le,' Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès a 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur on aèrent de funérailles n'est autorisé A se 
présenter chez elles comme envoyé ou représentant do 
Consistoire. 

Le Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil qTi'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais pavés, a leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour la vérifleatioa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 



J. SOFER, OFFICIER O'ACftOCMI 
Correcteur des Se{arim des Temples 
Consistoriaux 
9, hue Cadet, Paris 




Sepher-Tora, Tefllines, Me- 
suusot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talel 
en soie et en laine. — Ornp. 
ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples tt 
manteaux de Sefariiii avec bro- 
der ips or fin. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Vietoir» 

TeJéphoo» : 140-30 — 140 -33 




Seul» Administration «ssontisllamant Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

L*s Familles sont édifiées à l'aven • 
■or les dépenses qu'elles ont à taire. 
Les quittances officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



OUVR AGES RARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, concernant 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 10 fr. 

Défense du Judaïsme, par le G.-R. Isaac 
LAvv. de Bordeaux S Ir. 



RÈisLEMEYrS DE CONVOIS 
A. CAHENr. 

3«, line Saint-George*, Paris 

El FiCE LE CONSISTOIRE 



Direction : 24, Boulev. Kdgar-Quinet 
TÉLÉPHONE i 




Ailminislralion de FonéraHU s 



(0>STRiCTIuN DE CWEUV 
ET MO.MMKNTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 

chemins r»; ren de lest 



La »j>tnp«ignie di* « h. iiiins «le f«r de 
l'Est a l'honneur dinîonner les V'jra- 
£.:iu* «iu<« l< > lulHs I • et r»"lour va- 
lables tx> jour* todiquéi i aprv.s. dont la 
délivrant? fiait lûmes a :a période du 
P» uvnl nu 1S octobre ik chaque .innée, 
sont des a présent ifcUvrV» pendant l-.ute 
l'aïuiee a prsliini aemanda par le* «arts 
d'émission, savoir : 

N" de l'ans F>! i IliVIc. In erlnkeen, 
Klieinfelden. SêhlittOMa, Ua.len Amo- 
vi.' , I. w-i me, Zurc li. E imedeln. St-Gall. 
Uagatz. Laiidquari. l> v Ls-plat/.. Coire, 
thusis. Suniaden. C l. r na, SUMoni/. Bn 
iton-Badên ••( bunonaic : 

î' de Itelnts, WélUisi Ollllinllii châ- 
Ions-sur Marne. Bar-lo-Duc,Nan-\'. IToyes 
al i lui union t sur te rii-rou de l'Est nour 
BûV Lw-erne. Zun.fi. Eisi«sl.*.ln. B- rne 
el Interlaken. et .le minkcrtp*?. Calais, 
Boulogne. Abbeviilc, Haasbrauck, Lille, 
Valenciennes, Doua:. Cambrai. Arras, 
Amiens. Samt-Ouenlin tt Tergnier ^ur .e 
iVs.au du Norxï. pnur >=, mem^ po nts 
1e la -Suisse : _ ...^ 

3* kW Luné ville A Haie, Luceme. EwfCJt, 
Bwnc et Interlaken. 
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LES DÉBUTS 

DE LA 

Nouvelle Organisation cultuelle 



Nous avons toujours dit que la Synagogue, 
au «.mirai re de l'Eglise qui ne se console pas 
de la dénonciation du Concordat et de la perte 
des honneurs officiels et surtout de la situation 
privilégiée qui lui étaient reconnus, non seule 
ment s'aecomouerait fort bien de lf Séparation, 
mais quelle n'avait qu'à gagner a la libre dis- 
position des destinées qu elle recouvrait. 



Le régime de liberté et d'autonomie dont elle 
jouit désormais est trop récent encore pour que 
les effets bienfaisants qu'on est en droit d'en at- 
tendre soient sensibles. Majs patience, quand 
nos communautés se seront accoutumées aux 
mœurs de la liberté dont elles fonl en ce mo- 
ment l'apprentissage parfois malaisé, quand el- 
les sauront se servir de cet instrument de pro- 
grès el de rénovation dont le maniement a be- 
soin d'être appris, elles rendront grâces ;» Oien 
de les avoir affranchies d'une servitude qui. pour 
être durée de subventions d'Etal, n'en élail pas 
moins mortelle pour leur esprit public, tarissant 
toutes les sources d'initiative individuelle et se- 
mant dans leurs rangs, à pleine volée, la graine 
pernicieuse de l'indifférence. 

Certes, toute réforme, si généreuse dans son 
principe qu'elle soit et si salutaires que soient 
ses conséquences, ne s'opefe pas sans entraîner, 
par la fatalité même des choses, à quelques in- 
convénient-, partiel-., sans nuire .à des intérêts 
particuliers. C'est ainsi que quelques modestes 
communautés qui vivaient d'une vie bien pau- 
vre, bien anémique, risquent d'être emportées 
dan« ce travail de réorganisation sur les bases 
de l'autonomie qui est en voie de s'opérer. Ne 
possédant pas assez de ressort ni surtout de res- 
sources pour se redresser au souffle puissant et 
régénérateur de liberté qui passe sur elles, il 
est à craindre qu'elles ne soient fauchée? comme 
ces fragiles épis dont un vent un peu fort a si 
facilement raison. Et encore est-il permis d'es- 
pérer que les Communautés robustes considére- 
ront comme un devoir de soutenir ces Kchihth 
branlantes et tenteront, l'impossible pour y 
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ranimer h \ ie religieuse on Irain do s'y <f- ' . * 1 1 k! rc . 

\l;u> partout ailleurs dajis le judaïsme fran- 
çais où les cadres boni assez nombreux et assez 
résistants pour servir de Rapport à une action 
sérieuse, où l'énergie existe a l'étal latent <?l où 
1rs bonnes volontés ne deiuaudent qu'à être mi- 
ses en œuvre, on peut ôlre certain que le nou- 
veau régime île se// tjarcrnment aurîi les con- 
séquences les plus heureuses et qu'il se traduira 
par des fails de nature à consoler, à réjouir les 
croyants, ceux qui malgré tant de déceptions, ne 
se >onl pas encore résignés à désespérer de sou 
avi-uir. 

L'activité déployé* à Paris, par le Conseil de 
l'Association cultuelle que nous «vous déjà eu 
l'occasion de signaler est tout a fait réconfor- 
tante. 

La lâche de reconstitution qui lui incombe est 
des plus ardues. II lui Taul renifler le navire et 
aveugler les voies d'eau qui menacent de le faire 
ourler à pic. 

L'esprit du siècle, les doctrines régnantes, 
cette sotte hostilité qui se manifeste dans bien 
des milieux Israélites naguère bien intentionnés 
envers leur culte pour tout ce qui revêt un ca- 
ractère religieux compliquent singulièrement 
celle rmvre de réorganisation e( de refoule à 
laquelle il s'est atlelé courageusement. 

Lu besogne ne lui manque pas, et s'il conlinue 
à travailler du même cœur qu'il a montré jus- 
qu'à présent, il est permis de compter que son 
activilé portera 1rs. fruils qu'on « ■ attend. 

Ll la .Séparation n'aurait elle eu que et effet 
de substituer à l'ancien Consistoire débile et im- 
putant, ce nouveau dont la bonne volonté et 
l'ardeur sont manifestes, qu'il faudrait la bénir. 

Et pourquoi circule-t-il au sein du Conseil de 
l'Association cultuelle une. activité bienfaisante 
qui manquait à l'anejen Consistoire, c'est que ce- 
lui ci, compose de six membres, ne pouvait, avec 
la meilleure volonté du monde, et quelque 
fût son zèle diligent, suffire à la tache écrasante 
d'administrer une communauté de plus de 
rwuiiii aines et faire face à tous les devoirs 
qu'elle leur imposait. 

Une de lances nous avons rompues pour l'ac- 
croissement du nombre des membres du Cousis 
toire qui réduits à six étaient condamnes a pjé. 
lim i Mir place, alors ■ 1 1 f 1 1 aurait fallu aller de 
l'av nil et < se contenter d'un seinblaiit d'admi- 
nistration, alor.s que les conditions mêmes où le 
régime d VA al plaçait la communauté exigeaient 
qu'on tint - ontinuelieinenl en éveil son intérêt 
pour les -hi'-cs du aille ! 



-Si le régime aboli par la loi du U décembre 15MJ5 
avait sulrsisté. nous aurions encore à la tébj de 
In communauté uu Consistoire condamné, en 
raison même de l'insuffisance d& son elfeclif, à 
une impuissance désastreuse pour l'avenir du Ju- 
daïsme parisien, sans compter les inconvénients 
grave- que présente une administration dont le 
personnel ne se renouvelant pas souvent est irré- 
médiablement voué à la routine et à la mécon- 
naissance des ■nouveaux besoins qui peuvent sur- 
gir ci qui réclament satisfaction. 

Kn s'organisant, l'Association cultuelle de Pa- 
ris ou du moins oeux qui ont élaboré ses statuts 
ont judicieusement porte de u à 20 et même à 25 
en y comprenant l'élément rabhiiuque. le nom- 
bre des membres du nouveau Consistoire, et en 
élargissant ainsi a a base lui ont fourni, avec une 
assiette plus. solide, les moyens de fane utile be- 
sogne et de donner plus d envergure à son œu- 
vre cl l'extension voulue à tous les services. 

Hajeuin, accru, le .Coiiaisloire actuel s'est trou- 
vé, du coiqi, élevé à la hauteur des circonstan- 
ces et si l'ardeur qu'il a déployée se maintient 
toujours à la même température, si la cons- 
cience de ses devoirs dont il est pénétré, reste 
chez lui toujours aussi vivare, s'il sait se défen- 
dre contre la tentation de se reposer après cha- 
que effort, en un luot. s'il reste fidèle au pro- 
gramme de travail qu'il s'est tracé, il y u tout 
lieu de compter que les effets d'une activité à 
laquelle les aliments dont une grande commu- 
nauté comme celle de Paris ne manque pas, 
se feront sentir un peu partout, et malgré l'at- 
mosphère d'impiété qu'on y respire et les élé- 
ments de désorganisation el les agents de dis- 
solution qu'elle recèle, elle triomphera de la 
crise de désaffection religieuse dont elle souffre. 

Mais pour que le Consistoire poursuive sa ta- 
che avec le même entrain et pour qu'il ait une 
exacte connaissance des besoins de la Krhila 
dont il assume la direction, il est de toute néces- 
sité qu'il maintienne uh constant contact avec 
la population israélile. qu'il l'intéresse par des 
communications fréquentes à ses travaux el à 
ses projets, qu'il la consulte souvent sur se= be- 
so.n.T. >e montre altenlir. prévenant envers ceux 
qui lui ont délégué le pouvoir de les représenter, 
en un mot, qu'il soit une administration vrai- 
ment démocratique, populaire, ayant souci de 
l'opinion el s'anpliquant à en observer les mou- 
vements» et évitant tout ce qui pourrait froi«ser 
les susceptibilités légitimes de ses mandants. 
C'est en enlivlenant ainsi avec toutes les classes 
de la communauté? des rapports de confiance, 
en les éclairant sur ses dispositions, en les met 
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tant au courant de toutes les questions de nature 
ù réchauffer leur zèle pour le culte que Je Con- 
sistoire de. Paris, soutenu, tortillé et encouragé 
par les sympathies publiques se trouvera eu état 
d'agir pour le plus grand bien des intérêts qui 
lui sont commis et de contribuer du relèvement 
• lu culte parisien, et par répercussion, à la re- 
naissance du Judaïsme français. 

H. Pli v;« K. 



La Mère Fausse Accusation Rituelle 

A PORT-SAÏD (Egypte) 

Il n'y a pas longtemps, sur le bruit d'un crime 
rituel, des troubles anli»énutiques éclatèrent a 
Port-Saïd mais furent étouffés dans l'œuf grâce' 
à l'intervention de la police. 

Ils viennent de se reproduire dans les condi- 
tions suivante.» relaté, » par le Jetnsh Chroniclr 
îi r occasion de la Pàque juhe qui est Ja saison 
habituelle .le ce» sorte» d'inculpations. 

Vendredi. 22 mars, dan» l'après-midi, un pau- 
vre étranger passait devint la Synagogue, quand 
une bande de jeunes vauriens Européens le pre- 
nant pour un juif fit courir le bruit qu'il voulait 
enlever un enfant, cette rumeur se propagea ra- 
J-ipidemenl el. eu peu de lemp». une foule" mena- 
çante entoura l'étranger. Heureusement quelques 
personnes intervinrent et le protégèrent contre 
la edère de la foule. < tri apprit, par h suite, que 
cet étranger était comme ses agresseurs un chré- 
tien. 

Malheureusement la calomnie avait produit son 
effet. Ouand, plus tard, le cadavre d'un jeune en- 
fant indigène qui avait disparu de chez lui, le 
vendredi, fut retrouvé dans le lac Men/aleh. îles 
personnes mal intentionnées alléguèrent, profi- 
tant de cette coïncidence, que c'était l'œuvre des 
juifs ; aussi, lorsque p[o, | ;ir ,| ] ; , police accompa- 
gna le corps de l'enfant cl m» la ville, une horde de 
plus de '.ijtd personne» » 'asM-mt-l a dans le quar- 
tier juif pour piller les boutiques. Les Juifs crai- 
gnant un massacre fermèrent leurs magasins *»t 
réclamèrent !a protection de la polie»- .pu vint 
charger la fotile : plusieurs oersonnes furent bles- 
sées. La mut venait quand* la foule se di»per»a 
mais l'excitation dura encore et h populace vou- 
lut recommencer le désordre avonl-lucr. mais les 
au'oritée lavant appris, envoyèivnt le» troupes 
pour carder le quartier juif, ce qui fit une telle 
impression sur les fauteurs de troubles qu'ils se 
tinrent tranquilles. 

L'autopsie du corps de l'enfant a oémontré que 
la mort élait accidentelle. Pour prévenir un re- 
tour «le ces troubles, les autorités, dont | ".ici ion 
énrr.aïquc ne peut être assez louée, ont décide -le 
punir les instigateurs de ces désordres avec la 
plus grande sévérité. 





CORRESPONDANCE PARTICULIERE 

DES « ARCHIVES » 



Bayonne. te 7 avril lt»u7. 

Li résolution de notre cher et distingué pas- 
teur M. Emile Lévy de quitier le su ge de Itayon- 
ne, était pressenti*; de nous tous depuis plusieurs 
mois ; elle est aujourd'hui officielle. Klle frappe 
douloureusement noire circonscription. 

U' premier jour de Pàque. notre vénéré (înnd- 
Kabbiu est monté en c|i.ii:ei | dans une allocution 
de» plu» touchantes et jo-iif-i : >• d'une émotion 
pioioiide. i| a lait pari à ses ouailles , |e la détei- 
nniialion qu'il a dû prendre, dan.» le but de se rap- 
procher de ses eiil'aiil» qui habitent Pari.» e( de 
hoir créer un foyer. 

('.est avec peine, dit-il. que nous nous pa- 
rons de vous nous gnrderon,» un souvenir îeçon- 
iiaissant de vos relations affectueuses avec nous 
et de nos efforls Communs pendant 15 années, 
pour la prospérité des institutions de la Commu- 
nauté. 

Le 7' jour de Pàquo. le Consistoire et les Mem- 
bres des diverses institutions de la Communauté, 
réunis dans la salle consjstoi laie, ont témoigne» 
à M. et à Mme Lévy. les vifs regrets que leur 
cause ce départ, et les ont remerciés de lout le 
bien qu'ils ont fait dans la Communauté. 

Voici, à peu près le résumé des pamles pro- 
noncées par le véivré Président du Consistoire. 
M. Jules Commès : 

« Pendant les quinze années que nous avons. ,. u 
le bonheur de vous posséder, M. le lirand-ltab- 
bin. il ne s'est élevé entre vous et te « loii-islou e 
aucun nuage ; au contraire, nous n'avons eu qu'à 
nous louer de nos relations empreintes ov j ;i 0 ,r- 
diatifé la plus sincère: de la pari prépondérante 
prise par vous à nos d .libérations, de l'excellente 
direction imprimée aux services «pu vous étaient 
confiés : de votre pitié pour les pauvres : des »a- 
iic» conseils que vous avez donné» a celle popula- 
tion intéressante ; des leçons de doctrine et de 
pratique du bien, que vous avez répandues du 
haut de la chaire. 

Nous associons a nos regrets voire digne com- 
pagne, qui. elle aussi, dans ses foncions parti- 
culièrement délicates, a su apporter un zèle, un 
amour du prochain au-dessus .le tmis nos <-.[nL'es. 

Nous espérons que vous n'oublierez pas ceux 
qui garderont de vous un souvenir |.rofond ». 

M. le Grand-Rabbin, touché des -enliinenls 
sympalhiques qui lui sont r-'-nmi^nés par tous les 
membre» de nos insliliitio <s h | (lll |e la Coin- . 
munauté. les en remercie. 

David f/vv. 
Instituteur, 

EGYPTE 

Le Caire. t?0 m it», 
L'assemblée générale de notre Communauté a 
eu lieu de 17 mars !\ la Svnnimeue Ismai'la sou» 
la présidence de MM. J. Caltani I.ey ef Maurice 
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Cattaui Bey. Lu plupart de» membres avaient ré- 
pondu à la convocation. 

M. Maurice Cattaui Bey entretient la réunion de 
la nécessité urgente qui s'impose de la construc- 
tion d un hôpital et du développement du groupe 
scolaire. 

D'après Ici plans, l'hôpital serait constitue, par 
cinq pavillons dont l'un à l'usait* de l'Adminis- 
tration. Il contiendra cent lits et les frais d'érec- 
tion sonl évalués à 30.000 livres. 

Des débats animés se sont engagés sur les 
moyens de recueillir celle somme. Le prix de la 
souscription à un lit a été fixé à 10O livres. 

Au sujet de la création de nouvelles écoles, le 
Président a lait observer que les établissements 
actuels n'abritent qu'une infime minorité dén- 
iants , aussi un grand nombre de garçons israé- 



liles ne trouvant pas 



dans les écoles végè- 



tent dans les rues exposés à toutes les promis- 
cuités. M. Abraham Galante a appuyé le projet 
relatif aux écoles faisant valoir que l'instruction 
de la jeunesse est le premier devoir d'une Com- 
munauté. A cette occasion, un membre a annon- 
cé que M. Lielo Acher offre une somme de 5.000 
livres pour la fondation «l'une école d'Arls et 
Métier». 

Comme conclusion à ces débats qui ont été 
mouvementés, il a été décidé 1° qu'une liste de 
souscription pour la construction orun hôpital sur 
le lerrain acheté à cet effet dans le faubourg d'A- 
bassieh. serait mise en circulation. 

2.° Que les écoles gratuites seraient agrandies 
de façon à ce "que la totalité - des enfant? pauvres 
Israélites du Caire puissent recevoir l'instruction 
qui leur fait défaut. 

Il est grand temps que ces résolutions adoptées 
à l'unanimité reçoivent un commencement d'exé- 
cution. Pour la question scolaire, i] faut espé- 
rer que le concours de l'Alliance Israélite ne 
fera pas défaut, car il n'y a pas de moment à per- 
dre et une Communauté de l'importance de celle 
du Caire qui possède 17 Synagogues ne saurait 
se désintéresser de l'avenir moral et religieux de 
la jeunesse nécessiteuse qui actuellement crou- 
pit dans l'ignorance et l'oisiveté, sources, surtout 
en pays d'Orient, de tous les vices. 

Eskenaz. 



Quatre Conférences 

sur les Juifs 



Les conférences et cours publics de la ville 
d6 Liège (Belgique) ont une réputation qui dé- 
passe les murs de celle cité éclairée. La munici 
palilé sous le patronage de laquelle ils fonction 
rient lient à leur maintenir le caractère délec- 
tisme qui a présidé à leur fondation et se plaît 
a y voir traiter les sujets les plus propres à 
combattre les préjugés entretenus par l'ignorance. 
C'est ainsi que M. Y. Chauvin a fait une série 
de quatre conférences dans la salle académique 




consacrées aux Juifs d'Espagne. En voici lana- 
lsye : 

Depuis leur dispersion, les Juifs n'ont pas connu 
de période plus heure.ue>e et plus glorieuse que celle 
du séjour qu'il» firent en Espagne au moyeu Age. 

Etablis dons ce pays.dës l'unliquitë.cuniino k* prou- 
vent certains indices', ils ont vécu paisiblement pen- 
dant la durée de l'empire romain ainsi que sous les 
VisigoUia ariens. Mais, quand le roi Reccural s*: fut 
converti, U se nut à les persécuter et la plupart de 
ses successeurs suivirent la même politique. Poussé* 
à bout, les Juifs aidèrent le» musulmans à s'emparer 
de l'Espagne (711). 

Sous les souverains musulmans, même sous les 
ALmoltadt--», il» jouirent d'une complète liberté de 
conscience et purent se livrer aux affaires ainsi qu'à 
la culture des lettres et des sciences. C'est surtout 
après la destruction des académies ju:ves d'Orient 
que celle» de l'Espagne acquirent toute leur impor- 
tance. Les Juifs se distinguèrent non seulement dans 
l'élude de leur langue, de leur religion et de leur droit 
mais aussi dans celle de la philosophie, de la méde- 
cine, des mathématiques. Grâce à leurs connaissance» 
étendues, ils servaient d'intermédiaires entre l'Orient 
et l'Occident, qui leur doit ainsi en bonne partie sa 
civilisation. Grâce aux médecins oii aux ministres 
qu'ils foumissaicnl aux souverains, ils exercèrent 
même une certaine action politique en Espagne. 

Quand les rois chrétiens dlispague refoulèrent peu 
a peu les musulmans, La situation des juifs ne tarda 
pas beaucoup à s'empirer. On chercha avec ardeur a 
les convertir el on traita avec rigueur les convertis 
qui restaient, en sœrct, fidèles a leur religion. Puis 
vinrent les persécutions de l'Inquisition et, après la 
prise de Grenade pur Ferdinand le catholique (1*92), 
l'expulsion tola.c. 

Heuijçoup de lnifs espagnols se réfugièrent en Hol- 
lande, ou nul ne songea à les soumettre a des lois 
d eveeption. Bien traités, ils rendirent les plus grands 
services a leur nouvelle patrie. 

Grâce & la liberté el à la protection dont les Juifs 
ont joui en Espagne, ils ont pu se livrer en paix non 
seulement a l'étude des sciences, dont plusieurs, et 
notamment la 'médecine, avaient pour eux une utilité 
Immédiate, mais encore a In culture désintéressée des 
lettres. 

Ils ont eu surtout de nombreux poètes, qui se dis- 
tinguent des anciens, tels que nous les trouvons dans 
la 13 ble, par le fond et surtout par la forme ; car ils 
avaient adopté des rythmes nouveaux, empruntés, 
semblc-t-il, a la poésie arabe. 

Pour ne parier que des auteurs les plus célèbres, U 
convient de citer d'abord Ibn Gabirol (ltBl-1070), dont 
nous possédons encore beaucoup d œuvres remarqua- 
ntes Ce poète est aussi l'auteur d'un système philo- 
sophique qui, au xui* siècle, a inspiré Duns Scott et 
scandalisé Albert le Grand el saint Thomas: mais ces 
scolastiques, qui r.e le connaissaient que s»us le nom 
d'Avicébrol ou Avicébron, le croyaient chrélien. C'est 
seulement au dernier siècle qu'un illustre orientaliste 
Salomon Munit, a découvert que. sous le nom défigure 
d'Avicébron, se cachait celui d'Ibn Gabirol 

Plus grand que Gabirol est .léhouda ha Lévi (1086- 
tl tâ): c'est le premier des poètes de l'Espagne, auquel 
un autre poète illustre d'Israël. Henri Heine, avait 
voué une profonde admiration. Maintenant que ses 
oeuvres sont publiées ou traduites, on peut en com- 
prendre toute la valeur. Parmi ses ehan's, on remar- 
quera surtout ceux ffuM n consacrés a Jérusalem, soit 
pour déplorer Le destin funeste de la cité jointe, soit 
pour exprimer In conviction qu'il la verra rétablie 
dans toute sa splendeur. léhouda ha Lévi a aussi 
composé un livre pour défendre le judaïsme contre les 
objections d«; philosophes, des rliréliens, des musul- 
mans, des caraïtes. Ce livre, qui traite avec une 
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grande originalité te problème des rapports de la foi 
avec la science, a passé presque inaperçu du temps 
de l'auteur et cest, pour ainsi dire, de nos jours seu- 
lement qu'on en apprécie toute la profondeur. 

Comme artiste, il faut mettre hors de pair Alcha- 
risi (1170- 123l<), qui a su manier l'hébreu comme nul 
ne l'avait jamais tait avant lui. C'est pour d'autres 
raisons qu Ibn Chisdal a droit aussi à une mention 
spéciale : il e«t l'auteur d'une heureuse imitation du 
roniiin religieux de Barlam et Josaphat, qui a joui et 
qui jouit, maintenant encore, d'une grande popularité. 

Les Juifs d'Espagne n'ont pas seulemenrt cultivé les 
lettres avec succès. Us se sont aussi livrés à de pro- 
fondes éludes scienliflques et or.t notamment donné 
tous leurs soins a la philosophie et à la médecine. 

Ce n'est pas dans la Bible qu'ik ont trouvé les 
éléments de la philosophie, car, seule, le livre de Job 
et l'Ecclésiaste s.jcci>penl de questions de cet ordre 
et :1s ne le font pas d'une façon systématique. C'est 
la connaissance que les Juifs acquirent plus tard de 
la philosophie grecque et arabe qui les poussa à 
cultiver oette science. Pour eus, comme pour le» 
grands philosophes catholiques du xiu* siècle, le pro- 
blème à résoudre était de concilier la foi et la science 
profane. 

Moïse Maïmonide, l'une des gloires les plus pures 
du judaïsme, s'appliqua à celte tâche et son système 
eut une influence considérable, parce que, s'il était 
accueilli d'une port avec enthousiasme, il fut com- 
battu d'autre part avec v.olence. L'un de ses succes- 
seur», Lévi ben Gerson. tout en croyant rester Adèle 
à la foi, accepta, bien plus que Maïmonide, les ensei- 
gnements d'Aristote et d'Averroès. Mais, après lui. 
les persécutions ne laissèrent pas aux juifs la possi- 
bilité de cultiver en paix les sciences. Aussi n'a-t-on 
que quelques noms illustres a citer dans le reste de 
l'Europe : Spinoza et Moise MendeJeohn. 

Quant à la médecine, les Juifs l'apprirent des Ara- 
bes, qui la tenaient des Syriens et des Grecs. Nom- 
breux furent les médecins juifs au moyen Age et Us 
jouirent de la faveur constante des rois et des papes. 
En général, ils se distinguèrent, comme leurs maîtres 
arabes, par la sûreté de leur diagnostic et l'habileté 
de leur médication. Mais, pas plus que leurs maître*, 
ils ne surent fonder l'élude scientifique de la méde- 
cine : les moyens dont ils disposaient et les méthodes 
qu'ils employant ne pouvaient suffire pour mener & 
bien cette tAche. 

Les Juifs d'Espagne ont largement contribué à faire 
entrer l'exégèse de la Bible dans des voies nouvelles, 
surtout en approfondissant létude scientifique de la 
langue hébraïque. Le représentant le plus remarqua- 
ble de cette école est Aben Esra. dont on admirera 
toujours la profondeur et chez qui les modernes 
auraient encore beaucoup à apprendre. Mais d'autres 
commentateurs Juifs ont, longtemps encore, continué 
les traditions antérieures, en expliquant les livres 
saints souvent avec plus d'imagination que de rigueur 
scientifique: le plus cAlèbre représentant de cette ten- 
dance est Rascfii. dont l'Influence a été considérable, 
tant chez les Juifs que chez les Chrétiens. 

Les travaux de Rasehi ont, en effet, été la base de 
ceux de Nicolas de Lyre, qui ont introduit un élément 
nouveau dans l'exégèse occidentale. Avant lui, l'inter- 
prétation était plus souvent allégorique ou symbolique 
et s'en ternit de préférence aux principes d'Origène, 
en vain combattus par l'Ecole d'Antioche ou modifiés 
par Saint-JérAme. 

C'est enoore Nicolas de Lyre qui a été la source 
principale de Luther, dont la célèbre traduction alle- 
mande reproduit plu* d'une interprétation due, en 
dernière analyse, aux Juifs. 

Plus récemment, l'aîné des Ruxtorf, succédant à des 
savants instruits par des Jutfs. et approfondissant 



plus qu'eux les écrits des rabbins, a fait de leurs 
œuvre» la base de son long enseignement a Baie 
(1591-1629i. San influence sur las études hébraïques a 
été considérable, jusqu'au jour où la critique moderne 
a assigné aux interprètes Juifs le rang, très hono- 
rable d'ailleurs, auquel ils ont encore vraiment droit. 



TRIBUNE PUBLIQUE 



Paris, le 7 avril 1907. 
Monsieur le Rédacteur en Chef, 

Dans les « Archives Israélites ■> du 4 avril, vous 
avez publié i Echos <lf lu Vie Juivei, une Us|(y Ile 
Grands-Rabbins » en rupture de Consistoire qui ont 
abandonné la carrière pastorale active » où mon nom 
figure à tort. 

Je ne suis pas un Grand Rabbin en rupture de 
Consistoire, puisque je n'ai donné ma démission de 
Grand Rabbin d'Oroii que quand j'étais pourvu d au- 
tres fonctions qui me font relevée en même temps du 
Consistoire Central et du Consistoire de Parts ; et je 
n'ai pas abandonné la carrière pastorale active, mes 
fonctions « d Ab-Beth-Dln », de Vice-Président, du 
Tribunal rabbini«,ue étant, de par la Constitution 
même du Judaïsme, des fonctions essentiellement et 
fondamentalement pastorales actives. 

En vous priant d'insérer la présente dans le pro- 
chain numéro des < l Archives Israélites veuillez 
agréer. Monsieur le Rédacteur en Chef. etc.. 

Moise Netteii. 

CHRONIQUE 



Chaque jour nous fournit une nouvelle mois- 
son des petits papiers de Mgr Montagnini. Le 
général de Galliffel affirmai! jadis que le général 
lloget parlait bien, mais qu'il parlait trop, on 
peut, à propos du dernier représentant du Pape 
à Pari?, dire qu'il écrivait trop sans ajouter 
qu'il... écrivait aussi bien. Le plus curieux de 
l'histoire, e'est la publication de ces fameuses 
notes qui fusent en même temps des journaux 
français d'opinions les plus diverses, tels que 
Le Figaro, Le Malin, L Autorité, Messidor, La 
Petite République Française. Ce n'est pas tout, 
les grandes publications étrangères s'en mêlent 
aussi et le Times n'a pas manqué d'apporter sa 
part contributive a cette petite lessive internatio- 
nale. 

Je ne sais l'intérêt général qui résultera de ce 
déballage, mais j'avoue ne rien trouver de bien 
intéressant à cette divulgation d'une correspon- 
dance qui n'a même pas te mérite de l'origina- 
lité. On n'avait pas besoin d'opérer de saisies 
rue de l'Elysée pour être bien certain que Mgr 
Montagnini devait être antidreyfusard. Ce que 
je ne comprends guère, c'est que la mésaventure 
des francs-maçons, lors du vol des fameuses 
fiches, n'ait pas incité a plus de prudence" les dé- 
légués parisiens du Saint-Siège. 

J'avais déjà trouvé bien maladroits les grands 
pontifes de la rue Cadet, mais vraiment, après 
un tel exemple, l'imprévoyance de la Noncia- 
ture est sans excuse. Comme aurait pu dire feu 
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le prince de Talleyrand, c'est plus qu'une faute, 
c'est une bétise. 

Au milieu donc des monstrueuses noies four- 
nies au cardinal Merry del Val, il en est une, 
du moins qui est aasuz originale. Le 30 janvier 
lUuO, Mgr Moutagnini, sur la loi d'un P. Rou- 
vicr, consigne sur ses tablettes qu'une bonne 
partie des séminaristes est pour... Dreyfus. 

Voilà des concours sur tesquets ne pouvaient, 
il y a peu d'années, compter les défenseurs «le la 
vérité et de la justice. Des séminaristes dreyfu- 
Mird- qui leiil . I j t . <]>u l'eut .-ru : lue telle 
nouvelle a dû plonger dans la consternation Ions 
les cléricaux de France et de Navarre. Noire con- 
frère llar.luin en conclut avec sa logique ordi- 
naire que tout va bien si on commence à penser 
dans les séminaires. Avec le clergé de l'avenir 
tout s'arrangera et l'Eglise el l'Etat finiront par 
8'enlendre. Ce sera la solution élégante et biery 
inallenduc d'un ililemnié spécial où, deux pou- 
voirs, lun spirituel et l'autre temporaire, s'en- 
tendront sans... causer. 

Les journaux français d'opposition n'y trou- 
veronl pas leur compte, mais toul le monde y 
gnsruera. En lou* cas, si le Pape i ■ avait 
d'autres renseignements pour juger l'étal des 
espnls en France, que ceux qui iui étaient 
transmis par son secrétaire d'Etat, il était ex- 
posé a bien des erreurs d'appréciation. Ne lit-on 
pas aussi dans un billet daté de 1905 et que pu- 
blie V Autorité, les- lignes suivantes : « Rolhs- 
« cbild trouve grave le projet de séparation «te 

0 l'Eglise ei de l'Etat et dtl que c'est un acte 
h d'ingratitude a l'égard <lc l'Eglise catholique a 
« laquelle on doit la grandeur de ce pays. » 

Qu'un Israélite ait pu redouter, a un moment 
donné, des incidents graves à la suite de la loi 
de Séparation, rien .pie de 1res naturel, el beau- 
coup de nos coreligionnaires ont eu les mêmes 
craintes, bien injiistiliées du reste. Mais qu'un 
Israélite attribue la grandeur de noire pays uni- 
quement à l'Eglise catholique, je n'en puis rien 
croire. Cela me paratl loul aussi invraisembla- 
ble qu'une nuire lettre adressée vers la même 
époque par le mèim^correspondanl à Mgr Mer- 
ry «loi Val que nous signale Messidor et conte- 
nant entre autres la phrase suivante : 

!."s protestants et les wn.èlitei manifestent 
-de vives eruni.'s au sujet de la s.'-pnr.-Uion 

l.iqili-llc ru smipnilKittt l;i d rivet i. .11 des 
ailles leur «nlèvoro l'existence . -f 1 1 « • i.i lo dont Hf 
-ç targuaient, ci certains ,jro.<i bonnets de ta linanrr 
}ith << se ri^'jurut à dire dans l'intimité qu'après «voir 
/•fi' f.-< ltëpiihti<fiie. ils tiurif pins On tfiuicnii-mriil 
relie laccnr spéciale :'i laquelle ils prétendent n voir 
droit, cl ils cr;d!jii.-|il pour l'iirs inlén'ls inatéiiels, 

1 -quels s.-r.'ii.'n" inenaeés p.ir tes prétention* crois- 
•i'in't s d.-s «»j<-iMlist>'s : il< conciliant en disant f/a'a 
pcén I'.iêI ils H-rtiu'iit imciij m.uv J i l. m pire. » 

onels cont t* gros bonnets de la finance 
juive ? Mgr Monlagnini oublie de les désigner 
ii'.mmath ritient. Quel malheur, car ces riches 
coreligionnaires n'auraient pas manqué de pas- 
ser rlevanl la Haute-Cour que prépare, d'après 
la presse nationaliste, en ce moment. M. Cle- 
menceau I I I 



Pourquoi, après toul, nos coreligionnaires ne 
réclamoraient-ils pas en même temps que le ré- 
tablissement de l'Empire, celui du Pouvoir tem- 
porel des Pnjies Agir autrement serait une 
preuve* indéniable de l'ingratitude de notre race 
puisque, s'il faut en .Toile M. liriinionl. .-ans la 
Papauté, les Juifs auraient disparu comme les 
Peaux-Rouges. Parfaitement, d'après notre con- 
frère, la Papauté n'a combattu le Judaïsme qu'au 
point de vue moral et social el non dans une 
pensée de persécution religieuse. Elle a bien 
canonisé le.-wit/nnf* égorgés dans tes e.rricicrs 
rituels, ceci dans un but de conciliation ! 
niais elle est toujours intervenue, elle a toujours 
fait entendre des paroles de miséricorde el de 
coiiipa.-si.ni. lor.-qu'il a lallu protéger le- lues 
contre la fureur des peuples poussés à bout par 
les e\a. lions et les vols d'I.Maol. I ne telle Ihéo- 
rie fait très bien à l'heure actuelle dans un jour- 
nal comme la Libre Parole, mais on ne peul la 
discuter sérieusement quand on a simplement 
présents a lu mémoire, pendant le Moyen-âge 
te rôle du Cleig • espagnol, lois de l'Inquisition 
et plus près de nous, l'attitude si hostile du 
clergé français, pendant les graves événements 
de ces dernières année.-. Mai* que tout ceci e-l 
loin, grâce à Uieu.cl qui aurai! pu diie.il n'y a pas 
seulement une année, que dans un grand établis- 
sement parisien une scène de Hcwie.rep. é-enl nit 
la réhabilitation de Dreyfus serait acclamée par 
une salle en délire. Tout en ayant peu de gofit 
pour ce genre d'exhibitions, j'ai tenu à me ren- 
dre compte par moi-même de. l'impression que 
faisait un tel tableau sur le grand public Les 
applaudissements furent unanimes et pas une 
protestation n'accueillit la phrase sacramentelle 
.le l'artiste costumé en général et décorant de la 
Légion d'honneur le commandant Dreyfus. La 
vue des uniformes français, malgré tes senti- 
ments d'anfimililarisine qu'on prête bien a lort 
à nos concitoyens, nous esl. au contraire Irès 
agréable à tous, qu'il soil porté p;<r «les figurants 
dans un café-concert ou par ries of liciers a» Con- 
cours hippique.! m ne peut trouver.en ce moment, 
une seule place dans les Iribnnes du (ïrand- 
Palaîs. Malgré te petit nombre rte nos coreligion- 
naires se présentant depuis quelques années à 
ce- épreuves s] .clives, où jadis brillèrent d'un 
vif éclat concurrents civils el militaires israéli- 
tes. un de* prix tes plus importants de la se- 
maine a été enlevé avec une grande maestria 
par le capitaine Godchau, instructeur a l'Ecole 
d'application. 

Mon- excellent ami 1e commandant Henri 
M.-ver, qui siégeait à la lable du .Jury, paraissait 
ravi du succès de son jeune camarade. 

La mort récente du général Adrien VilHers. 

ancien coiTimandanl du Palais-Bourbon, me rap- 
pelait :'i r» moment le* triomphe-; jad:- remportés 
sur la piste du Paîats de l'Industrie par te très 
regrette capitaine André Crémieu-Foa. fin sail 
quel admirable cavalier fut ce brillant officier, 
mort si prématurément pendant la campagne 
du Dahomey. 

Le général Villiers. qu'on a enterré lundi, 
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roninian.la.il akus comme chel d'escadrons, la 
cavalene'du corps expéditionnaire, et avail sous 
ses ordres directs Crérmeu-Foa. La bravoure de 
ce» deux officiers «lait légendaire dans l'armée 
française. Mon ami Henri Cain, le librettiste si 
connu, lié intimement avec Je général VKIiers, 
m'en a raconte naguère un exemple que je n'ai 
jamais oublié. 

C'était pendant un des combats les plus meur- 
triers de la lutte contre Uehanzin, la chaleur 
était étouffante, lout à coup, le commandant Vil- 
lier* aperçoit le capitaine Cré)iueu-K<iu qui sans 
crainte des projectiles dont il devenait ainsi une 
cible admirable, avait ouvert tranquillement une 
ombrelle. 

Le commandant se 'pr'éc'ipîlc vers son subor- 
donné. 1m arrache son parasol, le traitant de 
fou pour s'e.xposer ainsi à la mort. Et comme 
Henri Cain demandait au narrateur de celte his- 
toriette ce qu'il avait fait dudit parasol, le com- 
mandant ajouta fort simplement : « Ma foi 1 je 
« j'ai .ara nié ouvert, car en somme Crémieu a\ait 
« raison, le soleil était vraiment trop rlMud : ! ! » 

Emile C\in.\. 



Bienfaisance 



lions {"ils en faveur des Œuvre* de fa ( tmimunauté 
isiaélile Je Paris du 1" dit S» avril 19**7 
MM. Henri Aron, M) fr. : MM. René Drevfus, 200 ; 
IV'ifli.tfxi : CilictÉ.lilO ; Mnyer Kahti.lou : Sein Levv, 
lun ; de Ui PimiImi. |0o * Sauerbaeh, loi» ; \\ ildensie in' 
Km ; André A*eîier, 50 ; Krncst H.rnh. itn, 50 : Fer- 
dinand Woill. 50 ; Vite YVeili, 50 : A. Léw, 10 ; 
Israël nioeh, 3») ; Alexis Salomon. ; André (le 
.Imigh. Sj ; Kalm. 55 ; Ubmiinn J.évy, 25 : L. nioch. 

: fllum, 30 ; Feuclitwanger. 50 ; (jougenheim. 5«» ; 
Alphonse Hirscli. 50 ; A. Joseph. à!0 ; Joseph Landau, 
80 : I. Lazard, 50 ; Samuel, 5n ;t'linanii. 20 : Vnn- 
d> rlif\ m, 5") : SteinmuJIer. i~> ; Anselme Cahcn, 10 ; 

r,.ildl«TL' 10: Léw noélsrhel. 11» ; Joseph (le Donull. 
10 : H. Kalm. 10' ; I. Uvy. 10 : Kriorh Léw. 10 ; 
Duvxid Mélrololilanski, 10 F. Scliwartï. 10 :" Moïse, 
10 : Joseph Krhmger. f> : Meyer Hcymann, 5 ; Kull- 
loaitn. 5 ; Lambert lUibliin, 5 : Nephtalie YYachtel, 
5 ; Benjamin Weinstcin. 5 ; L, Schwnrlz, 5 ; B*n- 
juiti.it YVeili, 5. 

/><«/ lait aur (Kuvrrs de la Communauté 
Mine Léon Alexandre, 150 francs. 

Won lail au Comité de flienfaisnnre 
Mme Léw Kuiile, 50 fr. ; M. Cliver Paul, 5 francs. 
Don (ait au Comité de Menlaisance 
{Quétc de l'hiver) 
M. Cerf llippolyte, 300 francs. 



NOUVEL LES D IVERSES 

Vendredi soir et samedi matin prochains 
inauguration du concours publie pour le posta 
de second officiant à la Synagogue de ta rue N\- 
D.-de-N.izarelh par l'audition de M. Metzger. 
ilazztm à Rouen, qui ombrera les offices 

— Hier mercredi, à 8 h.~l/2 du soir le Consis- 
toire a réuni la Commission de propagande aie 
l'Associai ion cultuelle, pour l'entretenir des 



moyens d'accroître le nombre des membres de 
ladite Association. 

— L'Union Libérale Unit par où cî> aurait dû 
commencer. Elle se met dans ses meubles et vtent 
de louer un local, rue Copernic, dans le 10* ar- 
rondissement pour y célébrer le culte israéllle, 
nouveau type dit dominical. 

— Le nombre de femmes artiste? ayant, pris 
part au concours pour les grands prix' de Rome 
depuis peu d'années qu'un le- a autorisées ù en- 
trer dans la lice n'est pas considérable, on le sait. 
Aussi sera-t on agréablement surpris d'apprendre, 
que sur les trois jeunes tilles admises 5T monter 
en loges cette année, pour la peinture, se trouva 
une Israélite, Mlle Hachel Lévy. élève de Ferdi- 
nand llumbert, la plus jeune d'âge des candida- 
tes. 

— Noos ux'ons appris avec un wf n-gret la mon de 
M. l'rospef Cohen, un de nos plus estimables coreli- 
gionnaires. Homme de bien, < \m/. lui les qualité* de 
co'Uf étaient ù la hauteur de celles de l'esprit, vif et 
enjoué. Dune piété ù tu (ois uiUente et éclairée, il 
avail toujours porté un fnlérét Bg:ssant aux choses 
du culte traditionnel e| il pnMnit son concours em- 
pressé ù plusieurs wuvn.s philanthropiques. Depuis 
quelques années un mal implacable avait terrassé 
une activité qui n'avait jaiuuis jui^qu'alors connu de 
rvlrtcbe ; il le «apportait avec la sérénité du croyant. 
Il laisse les meilleurs souvenirs à ses nombreux amis. 
M. Prosper Cohen, élait le père dt MM. Sumuel 
Cohen, membre du Consistoire (..entra!, Daniel. Henri, 
FJie, Jacques, u vocal à la Cour, ancien < bef du cabi- 
net de M. Combes, et Maurice G.hen. Sur lu tombe. 
MM. les Fabbine Hagucnau et VYois-kopl. !iu ont 
rendu un liolllinatfe em I. 

— L Diversité l'oculaire Juive. (S, rue <te Jarenle. 
4» arr. 1. Dimaie l.e, le li avril, à neuf heures du soir, 
Conférence de M. le D' < Olisb. uilg : >orti//l.«vi<' cf rnl- 
tunialisme :en rusM 1 

— 1 >n lions écrit île Marseille que le samedi. ?5 inrirs 
dernier, devant 111111 assistance nombreuse, u été 
célébré, pur M. le (iraïui-Hahbin Mc-iss. an service tu- 
nèbre i\ l'occasion Je ]u culu^lrophe du léna. 

M. le Clraud-ltabbin en des uco-nls d'une rnre 
éJotjuoi.ce, u adressé on souvenir ému aux malheu- 
reuses victimes dont nous avons tous dépnv la 
perte. 

Il a dit quelle part itnimuise lu O.mmonmilé d* 
Marseille prenait au désastre qui, soudain, meut, avait 
frappé notre chère pairie. 

■ L'exequatur a été accordé a M. Landau, con- 
sul de Perse à Nico. 

— Nous aurons un Congrès Sioniste celle an- 
née. H se liciulra .'i lt.\le à la fin du mois d'aoOI. 

M. W'olfjjohn qui a succédé au D r Herzl à la 
présidence du Comité d'aelion y fera part de ses 
impressions de voyaye en Palestine et de l'ave- 
nir qu'il y entrevoit "pour les aspirations du Sio- 
nisme. 

— La grande loge des Henaï-lierilh. d'Allema- 
gne a décidé de conliihuer pour une somme de 
îO.roO marks .'i la construction de l'Institut pour 
enfants anormaux projeté par ITiihui de- Com- 
munautés juive- allemandes. ' 
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PLACE VACANTE 

t La place de Grand-Rabbin de 
Bayonne est déclarée vacante. Les can- 
didat» a ce poste sont invités a faire par- 
venir leur demande a H. Jules Gommés, 
Président du Consistoire Israélite. » 



mSIOMAT BLOCH-WELHOFF 

POUR JEUKSS FILLES 

18, Boulevard Maillot iBols de 
Boulogne), Neuilly.— Enseignement com- 
plet — Cours supérieur par des profee- 
seorsde l'Univeisilé. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. (108N) 
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des ARCHIVES ISRAÉLITES 

pour &66? |l»UG-IO<U7) 
AûvttoUtntH, reliaitux et UlUntr* 

&OMMH SI DM LA PARTIS UTTtnUM 

Revue de l'année, par H. Pnaotm. 
Isolai ii d'honneur des Israélites Fronçait 
Quelques documente sur lee Israélites de 

Lunévllle. par M. Aiios, Rabhin. 
Canle Judio-Orienlal. par P Haocisaubji 
G. R. 

Las membres du Rabt>tnat et la Légion 

d'Honneur. 
On vol. de 120 pages Prix : 1 fr. 



LES 

MATINÉES DU SAMEDI 

Oavrasfe d'Education 

Par BEN LÉVI (6. WEIL) 

AVEC PRÉFACE 
Par Samuel CAHEN 

ET AVANT-FROPOS 

Par ISIDORE CAHEN 

Quatrième édition 
Tjn oeau volume in-12 

Prix : S fr. 
avec envoi franco par la poste 
3 fr. 50 
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CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le. 'Consistoire à l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou agent de funérailles n'est autorité à M 
présenter chez elle* comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qTi'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vériflcatloa 
des dépenses générales dont le compte. leur est. remis par leur mandataire. 
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ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 
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Seuls Administration essentiellement Isrsélits 

Veilleurs dés deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Las Familles sont édifiées à l'avanç a 
star las dépensas qu'allas ont à faire. 
Les quittances officielle» leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 
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En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, concernent 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 10 fr. 

Défense du judaïsme, par le G -R. Isaac 
Lavv. de Bordeaux R lr. 
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A. CAHENf 
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Direction : 34, Boulev. Edgar-Quinot 
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CONSTRUCTION DE CAVEAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE MALADES 



CHEMINS DE FER DE L'EST 



La Compagnie des Chemins <le fer de 
l'Est a l'honneur d'infurtifr les voya- 
geurs que les Mut la il «lier et retour va- 
lables un jour- Indiqués ci-après, dont la 
délivrance Hait limitée ft la période du 
I'* avnl au 15 oti-ihrt; de chaque année, 
sont des a présent délivrés pendant toute 
l'année a première oemande par les gares 
d'émission, savoir : 

N* de Paris (BttJ a Raie. In'-erlakeen, 
RhetnfeMen. Schinznnch, Baden 'Arco- 
vic), Lucerne. Zurich. Emsiedeln. Si-Gall. 
Hnjiit.:. Lanuquarl. Onvos-Plalz. Coire, 
Thusis, Samadea, Célerina, .suMoriU, Bv 
den-Badi n et limsbrurk : 

2* de Rein», Méziére-MIharleville. ChA 
lons-sur-Mame. Bar-lc-Duc.Nancv, Troyes 
et Chaumont sur le réseau de l'Est pour 
BAlê, Lucerne, Zurich, Eisiedeln. Beme 
et Interlakcn. et de Dunkerque. Calais, 
Boulogne. Abbeville, lla/ebrouck, Lille, 
Valeneionnes, Douai. Cambrai. Arras, 
Amiens, Sa.nt-Çwntm et Tergnior eur le 
réseau du Nord, pour ies mêmes points 
le la Suisse ; 

3" de l.unéville A Raie, Luoeme, ïtlHÈh, 
Berne et In'erUken. 
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la curiosité pnllip et les Israélites 



On reproche habituellement aux Israélites n'a- 
voir un goût excessif pour l'étalage, d'aimer ù se 
produire, à s'exhiber, à faire parler d'eux, à para- 
der. On les accuse d'êlre encombrants, et d'aucuns 
même, avec une bienveillance toute particulière, 
ajoutent qu'ils son! envahissants. 

11 ne nous. en coûte rien de convenir que le be- 
soin d'ostentation est le pAché mignon de bien de 
nos coreligionnaires entrés à pleines voiles dans 
la société moderne Mon Dieu, cette faiblesse doit 
être habituelle à tous ceux qui, comme les Juirs, 
ont été des siècles durant, systématiquement et 
brutalement tenus à l'écart, exclus de la, vie pu- 



blique, cl auxquels, par un retour «le justice, on 
leur en ouvre l'accès. 

Par un sentiment inhérent a la nature humai- 
ne, ces parvenus aiment à paraître, à voir et sur- 
tout a être vus. Admis tardivement à un specta- 
cle qui leur était de longue date défendu, ils ont 
la prétention ou, si vous aimez mieux, l'ambition 
bien pardonnable — si on se rappelle le inépris 
N-culaire qui a «ouffleté leur? visages — de mon- 
trr à leur tour, comme les autres dans les rangs 
«lesquels Ja loi de l'égalité les a désormais cou- 
fondus, sur la scène du monde et d'y remplir un 
emploi, les utilités tout au moins à défaut des 
premiers rôles. 

Mais encore, cette manie ostentatoire qui est 
un travers excusable chez ceux qu'on maintint 
si longtemps dans l'ombre, est oc que nos mœurs 
et surtout celles de la presse, ne contribuent pas 
à la développer, sinon même parfois ;'i la river ? 

Voyez plutôt l'histoire de ce mariage religieux 
clandestin qui a défrayé pendant plusieurs jours 
les colonnes des journaux, grands et petits, et 
ouvert la bonde à toutes les sortes d'intn-vieti-s ? 
Le fait, en lui-même, surtout sagissant u étran- 
gers, régis par leur statut personnel, est de mé- 
diocre importance. Il valait tout au plus deux li- 
gnes dans les faits divers. D'ailleurs est-ce un cas 
si rare que cela : deux jeunes gens dont l'amour 
contrarié par la volonté d'un parent demande a 
un prêtre, dans l'intimité, une consécration qu'ils 
n'osent pas rendre publique ? 

Dans l'occurrence, il ne s'agissait même pas 
d'un de ces enlèvements romanesques qui pi- 
quent la curiosité, aiguisent l'intérêt et mettent 
les imaginations en branle. Non, sauf la maman, 
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«lui, au dernier moment, se montre récalcitrante, 
la* doux fanuiks «onspiraMot à l'union des deux 

IliiAOCS. 

Ei pourtant eu niaria^c clandestin devient l'é- 
vénement du jour et fournit une intarissable ma- 
tière ù la presse <1 informations, a la chronique, 
devient la grande actualité devant laquelle 1 •- 
question? les plus brûlantes, celles du Marne, de 
la grève générale, pÀUMeuL lit pourquoi doue, 
tout cet émoi 1 Parc* que les personnages eu 
cause appartiennent au Judaïsme, .«tint israèli- 

it*> 1 

Os jeunes gens ne demandaient qu'à s'aimer 
en paix, la conscience rassurée par la consécra- 
tion valablement religieuse qui fut donnée à leur 
mariage en catimini. 

Mais, c'est la mère, dini-l-on. qui légitimement 
irritée dans ses sentiments et ses droits, a pro- 
voqué par sa plainte, tout ce brait. 

Elle a porté plainte, il est vrai, mais il est pro- 
bable que la justice saisie eut accompli son œu- 
vre sans qu'on y prit garde, m Ux iules, dans cet- 
te affaire, n'avaient été tenu* par des Juifs- 

I>u montent qu'il s'agissait de Juifs, l'incident, 
non par leur faute, maïs par celle de l'opinion' qui 
P«»rt« un intérêt passionné a leurs fads et geôles 
et les moindre, grossissait ù vue d <eil. ]| perdait 
sa banalité et devenait un événement digne d'oc- 
cuper pendant plusieurs jours l'a Mention publi- 
que. Et chaque fois qu'un Juif est en cause, il a 
en est ainsi. 

Pendant tout le moyen âge, il a été l'animal 
la légetide, un être apocalyptique. Le progrès de. 
•détts a, dans no» pays ouverts t'i la lumière, fait 
s'évunoutir e« produit malsain de l'imagination 
populaire. Mais le Juif n'en est pas moins reste 
comme, une sorte de bête curieuse autour de la- 
que-Ile on fait cercle. Quoi qu'il fasse pour passer 
inaperçu, il demeure un phénomène. 

Il arrive souvent, à Paris, que les badauds res- 
tent, une heure, la bouche bée. à considérer un 
perruque-t perché au haut d'un balcon. Eh bien : 
le Juif est le perroquet de l'opinion publique. 

Que le rôle si tentant de roi de l'actualité ne 
lui déplaise pas. que l'intérêt même non déiraec 
de malveillance dont il est l'objet chatouille agréa- 
blement son secret désir de paraître, c'est pus- 
sible, Mine quW faille cependant généraliser, bien 
que ce rôle présente souvent plus d'inconvé- 
nients que d'ara nlaçes et que la réclame faite au- 
tour du nom se paye beaucoup trop cher. 

Mais il faut bien reconnaître que le plus sou. 
vent, cost te public aguiché par la Presse, con- 
naissant le faible de la foule, qui Iratne notre 



Juif sur la scène et repose ainsi a tous les re- 
garnis et n tous le» commentaires. 

Que ce* Juifs sont doue iurbuteals, remuants 
entemU-oii panfoi» dire ! Ils Jie *oi»t qoeneirt 
mille en France, et ils font du bruit comme s'ils 
étaient des millions 1 

Si l'on voulait se montrer juste a leur égard -• 
ce qui est peut-être trop demander à l'opinion pu- 
blique — il laudrail plutôt dire qu'on fait autour 
d eux, si |kmi nombreux pourlaul, du bruit comme 
s'ils étaient légion et, que de tout temps. le mon- 
de leur a témoigné un intérêt exagéré quoique 
peu sympathique 

Et c'est le tas de répéter ici que beaucoup de 
défauts tics nôtres, ceux surtout contre lesquels 
on crie le plus fort, ne sont pas des défauts de 
nature, innés, mais ont pour auteurs les circons- 
tances au milieu desquelles nous avons élé ap- 
pelés à vivre, les mœurs ambiantes, les senti- 
ments «pi on nous a témoignés, les traitements 
dont nous avons été l'objet. 

Et suit dit sans vanité, les rares .qualités qu'on 
veut bien nous reconnaître, sont bien à nous, 
mais les travers et les vices qu'on nous prête, c'est 
la société qui le plus souvent nous les a impo- 
sés. 

Il- l'ilAOI E 



EN RUSSIE 



On -ait que la Douma actuelle ne compte 
que 3 députés isrnélilcs contre H qui siégeaient 
dans la précédente, que depuis son omerlure J& 
question du sort de nos coreligionnaires n'v a fait 
l'objet d'aucun vu«u, d'aucune molion, d'àueuno 
déclaration alors que ta première houma avait 
inscrit IV-maiM-ipation juive au premier rang de 
ses revendications. Tout cela n'a pas empêché le 
député ultra-inonan'liisle. l'oiirich Kewitscb, de 
s'écrier au moment où un discours injurieux lui 
i avait valu l'exclusion de la salle «les séances que 
la Douma était une assemblée [nioe ! 

• Des attaques se sont de nouveau produites 
contre les Israélite» à Lodz et plusieurs d'entre 
eux ont été lues ou blessés à la suite de le/Ter- 
ve-ceiice qu'y entretient la grève. 

Les ieraéltles, redoutant un pogrom se sont 
adressés au cher de police M ,ii l*s a. rassurée. 

Suivant une dépêche de Homel, une bande ar- 
mée de couteaux, de revolvers et de fusils de 
puerre a envahi hier soir les magasins israélite* 
et les ateliers des rues principales et a iiicriâcé 
les personnes qui se trouvaient sur les lieux de 
les tuer, si dans trois jours elles n'avaient pas 
quitté la ville. Cette bande se dominait le nom 
d" « escouade volante de l'organisation du droit ». 

Le chef de la population israélite a fait appel au 
gouverneur et au premier ministre afin d'empê- 
cher un pogrom. 
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M. I. Levaillant qui a vu de près l'antisémitisme 
cl suivi d'un œil exercé les différentes phases de 
-on évolution avait pris pour tàtehe, dans la con- 
férence qu'il a donnée, dimanche donner, devant 
un nombreux public vivernjmt intéressé el par 
le sujet et par le rare talent d'exposition de l'ora- 
teur, ue nous expliquer comment il a pu naître 
et se développer en Franc* où les mœurs douce:-, 
et tolérantes, les idées libérales et surtout le petit 
nombre de Juifs qui y sont établis n étaient pas 
de nature à favoriser son -.-lo-.ion. La haine <iu 
Juif existe surtout dans les pays où les lois, en 
••n faisant un être d'exception, le désignent, pour 
ainsi dire du doigt, aux suserpiuns et au fana- 
tisme de la fouie. Mais elle est lui paradoxe en 
France, terre de la Révolution, ou tous- les gou- 
vernements qui s'y sont succédé depuis un siècle 
- intime la Restauration — n'ont jamais eu la vel- 

I Hé. <«n touchant aux droits qu'elle avait ai niés 

aux israélites, de remettre ses conquêtes en ques- 
tion. Et l'opinion publique, pendant cette lonpuc 
période, n'a Tait que ratifier la doctrine couver- 
uemenlate II y a bien pu, sous Louis-Philippe, 
qui fut un fervent défenseur de l'égalité des Juifs, 
quelques pamphlets antisémites, celui de Tous- 
senel, par exemple, dirigés plus particulièrement 
contre le rôle influent joué par quelques Israélites 
dans le développement du crédit public. La Répu- 
blique de IKW qui appelle a deux reprises un 
Israélite dans les conseils du Gouvernement. Ad. 
Crémieux et Michel (Joudehaux, consacre défini- 
tivement la situation indiscutée de lu population 
Israélite!. VA quand, après le oun d'Etat, un pr°" 
fesseur israélile de l'Université (Isidore C-ahcn qui 
devint plus tard Directeur des Archives Israélites', 
est déplacé à la demande d'un évéque. cette me- 
sure de réaelion soulève un toile pénéral. 

La considération dont les Juifs jouissent en 
France sous l'Empire s'étend a leurs coreligion- 
naires de l'Etranger. Ceux de Suisse en ISfM, 
ceux de Roumanie en 1866, trouvent en Napo- 
léon RI un énergique défenseur. 

Au émirs de la guerre de ISTo 71. s. -us la Com- 
mune, » celte époque d'effervescence générale,, 
elle ne souif|ê aucune atteinte. 

D'ailleurs îo* israélites montrent une ardeur 
patriotique écrite ,ï celle de leurs concitoyen.-, 

Cependant, c'est la guerre de 1870 c'est le triom- 
phe de l'Allemagne, qui en exaltant chez elle 1« 
sentiment national et en réveillant les préven- 
tions de caste ef de race devait provoquer la re- 
naissance des préjugés contre les Juifs tout rd- 
ivmnieii! émancipés. La lutte entreprise par Ris- 
mnrck contre te cléricalisme dans laquelle il c-l 
appuyé par un parti dont le député juif Lasker 
e-l l'àn des- chefs, excite contre les israélites l'ani- 
tno«ite des catholiques qui font. chorus, aux pié- 
li-tes protestante créateurs du mouvement. 

L'uni isémitisme. pour s'acclimater en France, 
devait avoir tes mémea patrons catholiques. La 
réaction cl-ricale. d ois se- l.-nli lives du i'i mai 
J87H et du 1« mai 1877 pour se substituer au Gou- 
vernement républicain échoua piteusement. Or. 
les israélites. en grande majorité, avaient pris 



leur place naturelle aux côtés des défenseurs du 
régime démocratique. El quand la République 
triompha de ses implacables adversaires^ello eut 
à cœur de les récompenser comme fous ceux qui 
avaient concouru à sa victoire. Les cléricaux ne 
purent supporter ce spectacle. 

Il fallait faire payer aux. Juifs, en premier lieu 
la défaite que l'Eglise militante avait essuyée- Le 
mouvement hostile aux israélites se dessine dès 
lors dans la presse réactionnaire. Dru mon! avec, sa 
France Juive, en condensant ses attaques, en tes 
aurémentaiit. d'invraisemblables calomnie-,, va lui 
donner sa formule île combat. Tous les - -.natales 
politiques et financiers, le W'ilsonisme, la débâcle 
de Union Générale, l'affaire des cuivres, celte du 
Panama, sont ou vont être dénoncés connue I'omi- 
\iv diabolique des Juifs el servir h l'excitation 
des masses. 

L'anlr-é-initi-ine qui a vainement essayé de de- 
venir populaire m confondant sa cause avec celle 
du Ronlangisme s'annexe, lors de la d- mute de 
cette dernière fraction, de son état-major. U fon- 
dation de la Libre Parole, son abominable campa- 
gne contre le? officiers israélites qui e-t connue, 
le srennrio de la future affaire Dreyfu.- apporte 
un nouvel élément d'agitation au pays à une épo- 
que particulièrement troublée. Les poui suites, 
contre Dreyfus, sa condamnation vont donner un 
nouvel aliment un corps, aux passions perfide- 
ment entretenues par la secte antisémite. 

L opinion égirée, affolée par le Ilot des calom- 
niés répandues Cuatie les Juifs, est incapable de 
raisonner, de se reconnaître. Les socialiste* dont 
Druinunt a flatté les i eveiidicali.ni- au!. c.i : pil.ib>- 
les marchent parallèlement aux cléricaux dans la 
fruerre aux israélites. 

Si la révision du procès de Dreyfus qui a 
•ehoue en 1891» i réussi en RU»», ce n'e-l pas que 
de nouvelles et capitales preuve* aient éte appor- 
tées, dans l'intervalle, en laveur d'un* innocence 
qui, sept ans auparavant, avait été juridiquement 
établie, mais c'est que te pays s'élai! euiin ce-sai- 
si, a va il vu clair dans le jeu des éternels adversai- 
res de l'idée républicaine, percé ;t jour tes ma- 
nœuvres obliques des partis hoplites. Il -était 
rendu compte que derrière les Juifs qu'on atta- 
quait el qu'on voulait déshonorer, c'étaient les 
instituions démocratiques, les conquête- de la 
Dévolution mêmes. qu'on visait et qu'on tentait de 
frapper à mort. 

Dès que cette lumière rut fade dif- les es- 
prits, l'antisémitisme qui m avait vécu que d'équi- 
voques, en exploitant, les passions les juins vite», 
devait décliner et reperdre ton! le terrain, qu'à la 
laveur .les plus audacieux mensonges, il avait 
conquis. 

La conférence de M- Levaillant a recueilli de 
vif- applaudissements et il-- liaient mérite-. 
L'orateur a Tait un magistral exposé de la (iiics- 
lion qu'il avait a traiter. C'e«t une vraie page (l'hiv 
luire, que saus v mettre la moindre passion, 
en lai-sant parler le-, faite, en les présentant dans 
leur ordre logique, dans leur enchninement na- 
turel. (>n éclairant te c événements qu'-I passait 
en revue, de la lumière d'une expérience éprou- 
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vée, d'une sagacité «gui a fait ses preuves ailleurs, 
il nous i donnée .El tout son auditoire souhaitait 
qu'en donnant a celle conférence si nourrie, la 
forme d'une brochure, ou mit eh garde I opinion 
contre les retours offensifs, toujours possibles, 
d'un parti qui confond dans une même haine les 
Juits et la République. 

L'HYGIÈNE *LIMEHT*IRE CHEZ LES JUIFS 

Jeudi soir dernier. 11 avril, le docteur Loir, 
professeur à la 'Faculté de Médecine de Montréal, 
ancien directeur de l'Institut Pasteur de Tunis, 
fil à l'I mon Scolaire une conférence absolument 
remarquable sur l'Hygiène alimentaire dans la loi 
Juive Le conférencier y donna une sévère leçon, 
en se plaçant uniquement sur le terrain scienti- 
fique, a ceux qui invoquent les découvertes de la 
science moderne pour abandonner nos pratiques 
religieuses, qu'ils qualifient de surannées. Le sa- 
vant professeur, avec une compétence et une au- 
torité indiscutables, et en s'appuyant uniquement 
sur des faits de son expérience personnelle, dé- 
montra que la seule prooccupation de 1 hygiène 
et d(! la sauté imposait le maintien de nos pres- 
criptions alimentaires rituéliques. 

En Tunisie, l'orateur avait remarqué avec sur- 
prise la longévité et l'état sanitaire relativement 
favorable des Israélites, malgré la misère qui ac- 
cable beaucoup d'entre eux et leurs conditions 
d'existence défectueuses. Ayant assisté a l'exa- 
men des viscères pratiqué par les sacrificateurs 
juifs, i: put se convaincre que cette façon d'opé- 
rer avait pour but comme pour effet d'exclure 
de notre alimentation des bêles atteintes de tu- 
berculose. Cette opinion se confirma par l'étude 
des règles techniques prescrites dans le Rituel 
du Judaïsme. Il semble qu'on ail connu, dé- l'épo- 
que mosaïque, non seulement la tuberculose et 
ses dangers, mai-, encore sa contagiosité du bœuf 
il l'homme. On sait que les peuples de l'antiquité, 
notamment les Phéniciens, étaient doués d'un ta- 
lent merveilleux d'observation, que nous ne pos- 
sédons plus aujourd'hui. 

Au sujet de la proscription de la viande de 
porc, le docteur Loir, lit observer que, sauf sous 
la forme de jambon, alors inconnue, la chair de 
cet animal est fort lourde et indigeste, et que 
bien des personnes s'exposent, en en mangeant 
le soir, à des insomnies et a des troubles diges- 
tifs. Eu outre, le porc est sujet, notamment dans 
les pays chauds, à un très grand nombre de ma- 
ladies. Les porcs de l'Amérique du Nord, dont 
l'Europe fait une lies grande consommation, sont 
très sujets a la trichine. L'inspection sanitaire ne 
s'en fait que pour l'Allemagne. Les Juifs prati- 
quants sont évidemment a l'abri de tout danger 
de ce côté. 

Le lièvre a été défendu pur les Juifs, les In- 
diens, les Bretons du temps de Jules César, Irois 
peuples qui n'avaient aucunes relations. Le doc- 
leur Loir en conclut que, dans chacun de ces pavs 
la dé/ense de manger du tièvre était due à "là 
constatation préalable de sa nocivité. 

En ce qui concerne l'abattage des animaux, 
1 égoigement est te meilleur procédé pour éviter 



la trop rapide putréfaction des viandes, et en 
permettre la conservation, notamment dans les 
pays chauds. 

Le docteur Loir fut chargé par le gouvernement 
canadien de visiter les abattoirs de Chicago, à 
la suite de la campagne violente contre les « beef- 
packers >• de cette ville. 11 y constata une trans- 
formation complète, une propreté remarquable, 
un service d'inspection sanitaire quintuplé. Seul 
l'abattoir juif était resté intact, tel qu'il existait 
avant celte campagne de presse, parce qu'aucune 
modification ne s'y était imposée. 

Pour conclure, l'orateur exposa la nécessité, à 
son avis, non seulement de maintenir tes pres- 
criptions religieuses juives, mais de leur conser- 
ver le caractère religieux. 11 compara le respect 
du public pour les lois scientifiques. Iroji sujette* 
à évolution, a\et sou respect pour les lois reli- 
gieuses fixes et permanentes. La religion juive 
procure à ses sectateurs une immunité que l'édu- 
cation scientifique ferait encore longtemps atten- 
dre. Les grands centres, privilégiés au point de 
vue de 1 hygiène et de la protection sanitaire doi- 
vent éviter de donner l'exemple de la transgres- 
sion religieuse, car ils seraient plus facilement 
suivis sur ce dernier terrain que sur le premier. 

La conférence fut suivie d'une discusssion cour- 
toisie entre M. Salomon Reinach et l'orateur, où il 
nous a semblé que celui-ci avait le triomphe fa- 
cile. 

En somme, soirée fort intéressante, et grand 
succès pour le docteur Loir. 

Alexandre Klbin. 



CORRESPONDANT PAKT1CI LIERE 

DBS « ARCHIVES » 

Bombay, le 1" mars. 

Bombay a fait de grandes fêtes en l'honneur de 
S M. l'Emir d'Afghanistan qui voyage ac- 
tuellement dans l'Inde. L'Emir passa plus d'une 
quinzaine de jours à Bombay. Les paroles qu'il 
prononça à Aligarh. dans le Nord de l'Inde, de- 
vant un auditoire d'étudiants montrent qu'il est 
un chef d'Etat tolérant : 

« Je dis que je suis un Sunni bigot. Mais vous 
savez que j'ai sévèrement désapprouvé la de- 
mande de quelques musulmans à Delhi tendant 
•i tuer un plus grand nombre de vaches qu'il n e- 
tait nécessaire cette année à Eitt-uz-Zuha parce 
que cela heurtait les sentiments des Indiens 

Les Shrahs me sont également chers. Sachez 
que je pense également du bien de mes sujets 
qu ils oient .S'unnf, Hindous ou Juifs. » Si nous 
avons .levant nos yeux de telles manifestations 
de tolérance de la part des rois ou chefs d'Etal 
orientaux qui ont si peu de culture occidentale, 
que dire de l'intolérance dont souffrent les Juifs 
Russes dans le continent >i éclairé qu'est l'Euro- 
pe ? » Que les lecteurs jugent 

Mard '' 26 „ fév ^ ier < M- Sam Moses parla à la 
réunion annuelle de la Chambre de Commerce 
I, , lfls , , C,10S « intéressantes sur l'industrie 
racumére et le commerce de l'Inde avec la Chine. 

E. M. EzKKira. 
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L'UNION DU HABBINAT Fit ANC AÏS 

Nous avons annoncé que l'Union du Habbi- 
uni {ruinais se réunirait le 4 juin prochain. Voici 
le programme des questions mises à l'ordre du 
jour de ses délibérations et. sur lesquelles on ne 
discutera que si elles ont été l'objet d'un rapport 
communiqué au bureau quinze juurs avant I as 
semblée. 

I. — Divorce religieux et Ilahlza. 

II. -- Elude des moyens d'assurer la continuité 
du culte public. A. Constitution du .1/iiuan. 13. 
uhrév iatiou des ollices moyens. Heures des 
ollices. Séparation de Scha iiiïl et de Moussai. D. 
Introduction de nouvelles prières en français. 
E. Rôle de la prédication dans les ollices ordinai- 
res. 

III. — Instruction religieuse. Y a-t-il lieu d'en 
moduler les programmes ? 

IV. — Locomotion les jours fériés. 

V. — Incinération. 

La -dernière assemblée de l'Union des llabbins 
français remonte aux premiers jours de juin 1000. 
au cours ue laquelle oit s'occupa exclusivement 
des intérêts de l'Association. 



CHRONIQUE 

Le procès de M. l'abbé Jouiii qui a servi de 
prétexte à la publication des papiers Montagnini 
a été jugé lu semaine dernière. \*> curé de Saint- 
Augustin a été condamné ."• Pi franc d'amende. 
Je ne sai- si le g.uivernement de M. < ;| -lucnceaii 
a été satisfait de celte décision, mais vraiment- on 
a fait bien du omit pour une all-mc dont ta sanc- 
tion est la même (pic si le prélat incriminé avait 
été poursuivi pour le port d'une arme prohibée. 

«'.'est une petit»' mésaventure ipii est arrivée 
à un de un- très intime- amis, coupable de s'être 
servi eu des circonstances particulières, et en cas 
de légitime défense, d'un revolver. 

En ton ~ cas. ce jugement a eu un excellent ré- 
sultat, celui d'arrêter à peu près la littérature po. 
tinière qui fournissait une <></«ic gratuite aux 
journaux d'opinions j»>^ pins diverse*, .le n'au- 
rais même plus à m'en occuper, si quelque- jours 
avant le prononcé du jutrement le (iuuh.i* n'a- 
vait annoncé : 

M. Ivévv-l leur. »l»>yen i|. ; ;i Ouunbre qui avait à 
connaître il»- l'affaire j.«ar un sx.-ruii.ule tout à fait à 
son honneur, ne s'était -récusé, ne voulant, a cause 
d« m qualité d'israêlite. présider uri procès reli- 
gieux. 

Je ne sais ce qu'il y a d'exact dans l'in forma- 
formation de notre confrère, mais j'estime que 
M- Lévy-Fteur s'était cru capable de se laisser in- 
fluencer par sa religion dans un arrêt de jus- 
tice, il aurait une singulière idée de s es fonc- 
tions Il est inadmissible que de telles considé- 
rations puissent être mises en avant, et sans con- 
naître, d'aucune façon, le magistral en question, 
je le crois absolument incapable de s'être laissé 
guider par des sentiments de cette nature. Lors- 



qu'un prévenu, à quelque titre que ce soit, com- 
parait devant la justice, le seul sentiment de 
l'équité doit animer ceux qui ont mission de le 
condamner ou de l'absoudre, et j ai assez con- 
fiance dans l'honnêteté de nos coreligionnaires 
pour èlre persuadé qu'un prêtre ou h plus fa- 
rouche antisémite n'a en ce cas rien à craindre 
de leur partialité, (jue deviendrait 1 application 
de nos lois, si dans chaque affaire criminelle ou 
civile, la question de la religion des piges devait 
être mise en question ? 

Avec le développement elTrayanl de l'armée... 
du crime, jamais notre pays n'a eu autant besoin 
d'être défendu par nos magistrats. Certains quar- 
tiers de Paris sont envahis par «les apaches qui 
toutes les nuits, échangent des coups de revolvers 
sans que la police puisse mettre un terme à leurs 
exploits. Nos nombreux coreligionnaires qui ha- 
bitent, par exemple, du eûté du boulevard Barbés, 
doivent prendre de sérieuses précautions si leur 
travail ou quelque circonstance fortuite les oblige 
à rentrer chez eux vers la fin de la nuit. 

A quoi tiennent ces progrès du mal ? c'est uni? 
de ces graves questions sociales que je n'ai pas 
la prétention de résoudre en une courte chro- 
nique. .Je dois cependant reconnaître que la sup- 
pression dans renseignement de tout idéal reli- 
gieux, de toute espérance supra-terrestre ne doil 
pas leur être absolument étrangère. 

Par un hasard singulier, je suis de l'avis de... 
M. Edouard Drumonî qui estime nue le principil 
bureau de recrutement des malfaiteurs est l'école 
athée, où l'on répète chaque jour ù des bam- 
bins de sept a treize ans : 

Mes anus, il n'y a pas de Ditu et vous n'avez pas 
d'Ames... Tache/, de devenir des hommes î hres... 
Vivez de votre mieux, procurez-vous A tout prix du 
plaisir et des jouissances, car la mort survenant, 
vous n'avez rien d'autre ù attendre que daller pour- 
rir dans un trou. 

Comment, avec de telles idées, notre confrère 
a-t-il pu faire aux isiaélites une guerre .»uss» 
acharnée et contribuer lui-même par sa violence 
à raeililei la tache des laiciseurs a outrance. 

Los attaques de l'auteur de la France Juive 
contre le judaiMiie oui plus nui aux idées religieu- 
ses, en France, que toutes les diatribes île nos 
[dus farouches libres-penseurs. 

M. Urunioiit se plaint donc d'un mal qu'il a 
contribué plus qu'aucun autre à propiger et 
c'est si vrai que. d'après les statistiques, le nom- 
bre des criminels Israélites est infiniment m» ms 
grand proportionnellement que celui de leur* 
concitoyens. 

Le parîi-pris de la Libre-Parolr est du reste si 
indiscutable que l'assassinat d'un nialhe :re»ix 
changeur juif vient de nous en fournir t:ue n u 
vdle preuve. Tant que le journal antisémite a 
pu croire que la victime de ce meurtre inquali- 
fiable était catholique, l'agresseur ne méritait 
guère d'intérêt, aucune pitb' : mais aussitôt qu'un 
a connu boulevard Montmartre la confession du 
moil. m» court filet en italiques u remis les cho- 
ses ;)ii point ! ! ! 

Je ne suis nullement au courant des affaires 
de la maison en question, mais vraiment on ne 
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peut du":rer d'avis sur le caractère odieux Uu 
meurtre d'uu homme sans défonce, ijue dans uu 
muincnl dr colère, daberraliou, on nuisisse uue 
a mit; à portée de In main el qu'un se venge en 
tuant, il peut y avoir quelque excuse, mais froi- 
dement apporter deux revolvers et tirer dix bal- 
îles sur une cible vivante, j'avoue que rien ne 
peut excuner une telle préméditation, ijc revulver 
joue décidément un rôle de plus en plus prépon- 
dérant, dans ht vie contemporaine. Dans ma jeu- 
nesse, < 'esl en Amérique qu'on usiil le plus vo- 
lontiers de cette arme dont 1 imprécision faisait 
souvent plus do mut a celui qui lu maniait qu à 
relui qui en était menacé. Avec les perfectionne- 
ments, actuels, tout est rentré dans l'ordre el la 
pauvre et sympathique veuve du linancier de la 
rue de Rivoli, doit, avee quatre malheureux or- 
phelins, en laire Ja douloureuse et navrante cons- 
tatation. 

.Sans être aussi dramatique, un pelil scandale 
mondain qui s est passé dans le monde de la 
haute finance roraélite étrangère a permis a la 
presse antijuive de dauber sur nous ave curie joie 
extrême. 

Le mariage clandestin de l'Hôtel Commentai 
qui a uni Mlle Hrod.sk y et le jeune banni Uinii- 
Iri de Gun/.buur.L'. appartenant à doux importan- 
tes familles russes a prouvé que les nueurs oc- 
cidentales se propagent avec une extrême rapi- 
dité jusque parmi les sujets du Tzar. 

L'union qui lit lanl parler à l'époque, d un mé- 
decin Irè* apprécié, avec mie demoiselle d excel- 
lente famille, après un enlèvement en aulomo- 
mile. a si-r\i cei taiiienieii! d'exemple a nos jeu- 
nes coreligionnaires. 11 faut cependant consta- 
ler qu'une bénédiction religieuse précéda IV u- 
lévemeut que Mme Brod-ky ne put admettre puis- 
qu'une plainte fut adressée par elle au parquet 
parisien. Je me demande quel peut èlre, en pa- 
i cille occuivi.ce, l'avantage pour une mère de 
mettre ainsi le ^raii.I publie au murant de se* 
démêlés intimes. 

\a> plu* simple serait encore, à mon avis, de 
faire le moins de bruit possible autour d'une pa- 
reille aventure, car dans un pays comme le no- 
ire, la sympathie va généralement plutôt vers 
le» enfants que vers leurs parents, Noire earac- 
t T" sentimental non? incite à mu- grande indnb 
pence >'iivers des jeunes gens contrarié* dans 
leurs amours qu'une union légitime ne peut 
manquer de consacrer. 

Pendant que le ma» de (itinzbours.' l'<niriiiss.i!l 
un excelleni élément aux pofi'n* parisiens un ho- 
monyme, qui n'es! du reste aucunement appa- 
lenté à la fa mil]»- du ravisseur, était le.-u avec les 
plus grands honneurs par... S. M. l'.iiillaume II, 
r.inpereur d'Allemagne. C.Vsi en cfTei |.. directeur 
de l'Opéra de Monaco qui a été chargé par le 
l 'ri née rémiant d'organi^-i à Berlin «les repn'-sen- 
lalions artistiques d<<nl Ions le> journaux ont 
rendu compte avec le plus \if éloge. 

T'«ule la troupe s'e-| transport. e *oii-- la di- 
rection de M Maoïil Ciin/bourg. *->n habile im- 
p retint» dan* U caudale allemande. Il n ron?i 
fourni ^ no- plu- célébrée cmpo-iteur» français 

Ko ««ion d'être acclamés par le Kaiser c< l'élite 

de I.» Mc-iélé berlinoise. 



Guillaume II a même ulîerl un grand déjeuner 
à nos illustres eonqmtriotes tels que .MM. Mas- 
senet et .Saint-Saèns auquel était convie aussi 
M. Gunsbourg. à qui l'Empereur a remis, âpre» 
une longue conversation, une dérogation très re- 
cherchée. 

L'antisémitisme de notre puissant voisin nest 
pas aussi grand que. voudrait le taire croire cer- 
tain parti français. Il est vrai que m l'art n'a pas 
de patrie, l'antisémitisme ne doit pas en pos- 
S' -der davantage. En tous cas, on ne peut 'mus ac- 
cuser de. garder rancune à nos adversaires let- 
trés qui ont disparu. Le court écb<> suivant paru 
en première page dans le Journal lundi dernier 
en esj une preuve indiscutable : 

Nous rapjM'Ions qu" l-'s s<i>i*>e.i'i|ili<>iis |>.-itv le ino 
niiineiit Ji an Lorrain sont reçu*»» |»aj M. l'erqiicJ, 
avi lit q-' change. |.s, rue Le tVlelier, l.e .-oinde, quo 
jirésKte notre ...minent coHationileiir Paul \d«jii. a 
déenV-. récemment. .1 < ironiser, uu nr.ail I œuvre, 
me- manifestation dont nous '■iitrelieiul-o;^ h<~>- l«e. 
leurs, 

ôuaiid on relit les violentes attaques ce ]it- 
léralnir contre les juifs, on ne j.eul qu 'admirer 
un agent de change Israélite au*si sympathique 
que .NI. l'eiqiie). s* 1 cbargeanl de recevoir des 
souscriptions et M Paul Adam don! le- alliances 
avec le judaïsme sont connue* de bail 1 monde, 
présidant un comité destiné à glorifier h nié. 
m. lire de feu J-an Lorrain. 

Emile Tmiia. 



Bienfaisance 



Doits (ails eu /accur iles'lEurrrs dr ht l Hir- iimntiulè 
i.sKii'fi/- l'aiis du $ au iâ avril !'-»T 
M. It.eler. Jim ir : Mlle Marie banni. ;rt. 100 ; 
MM. i:rie r-l I.éw li.riibeiiii. Ion ; !•• is.-. '/< : tionloa 
â 1 ) : .\l|i|i<Hi«t i'ireilsiuner. Su : Mail) as l.eliiTKum, 
tu : Marx, tu : Aui. oée I nuick, iT» : ll ilv-il i e t -f »> ; 
l-'c'ss. -JW ; GruJithach. 2n ; Ale\ninlre et A'm é Mmu- 
ser. : Hertz. : svhmin l.'-w. :« : s m.'.iel. vu ; 
llernaiii IloieJer. fo ; Isaac L. ffenutom. \>< : Alexan- 
dre niocli, tu : I'. l!»m.4. 10 : M isnél. lo : Hheimf, 
10 : Caheii. 10 : lîobert siée, 10 : lln*c|, ,-t .on flls 
Adolqilie, lo : \\ )gne et son fils Hrryer. lu ; Simon, 
lu : lin-snc. 5 : Mois... â ; ShIimiioii. '< ; Mjn KauH- 
inaiin. à : Salomon Hlnm. .'• : \\ <:i-<le-"!~. t'l ■hj. 5 ; 
Annan.! Ar-at, à : I. \I- V"r. â : 1. l..-vv. à ; l.i/.ure 
I.évy. 5. 

/><>,; lait am (Eurrc* de la 1 •>in\ii»iia<i<t i 
W \\ al:cr>l. ,i, l'an!, âon (rai.es. 

/Lui* jaiU an C<>mil<- rie l:i'nlni\arcr 

IJlO'tr ilf /'(ll/lfe 

MM. I il. .cb- "t'réi- ois*e I... r,0 fr. : Urnh: \-t\ u\ art ; 
t . 1 1 . r . Klie, :,o ; !i,>i:ls, |, .t.- |a M, .:r l)i, ? llrir v. .'/<» ; 
(tr»mh< rg Map .1-. .".o ; llalfon Saloo.oti, "i0 : Knjtfé- 
rer llcmninn. âo 1^ ttm.irm •sinicii, r^> : !.. 1 Ichi 
■frères, Ui : t»n rreyfns l.é. .]«>'.«!. T^i I','.i|iiiii 
ls .li.p-. ân : Pr"\o*t Achille ân ; suiid-Pa^l H-oriies, 
*.o : Sjiiiei-litich \\<.|iv. *iO : s.-e JiMN|in>. .Vi : s I iifirmiin 
snivn, Vi ; Werlheimer Krnewl. '*> ; l.ev..l I n, tn ; 
\lirx frères, t" : Mme aAiii l'«-r.linah.l. Ml ; M. 
H.vbiiiariri Alfc <!. a>i ; Mme Eineiaque Mî'rc.l. .*Ut ; 
MM «V.hen IV'tijni.Ln. ?â ; tvûlin Merci. J'i : Kull- 
lirnnn .T. : l.*vy sSalVs. ?T> : iMnv'T Kr» . Î5 : 

Mme >. iaiM Kitrnorid. 55 : S««-ié|.' 1,> Mon! Sinrtl. 25 ; 
MM W.HIliosf 0*or«e«. : Ha^r M^nric. ?i) 
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NOUVEL LES D IVERSES 

La section administrative du Consistoire a éla- 
boré un projet -de règlement intérieur en exécu- 
tion ilf l'article 31 de*, statuts de l'Association 
Cousisluriate el qui a pour objet de déterminer 
les condition* d'application des dits statuts. 

Le projet sur lequel le Consistoire va être appe- 
lé à <ttlibéi«r comprend j2 articles divisés en trois 
Titre». 

Le premier traite de l'organisation et du fonc- 
tionnement de l'Association, Le chapitre premier 
soecHf/e (le la composition de l'Association, des 
voies île recours, îles assemblées générales. 

Le chapitre ~ do I olablisement de la liste élec- 
torale. Le chapitre 3. dos scrutins:. Le, chapitre â. 
du mode d'élection des débinés pour les nomi- 



nations du grand rabbin et 



rabbins. 



Le Titre II traite de l'organisation et du /ont- 
bonnement du bureau Le chapitre I est consacré 
au bureau du Consistoire. Le chapitre II déb'imi- 
n« les attributions des sections administrative. II- 
mmeière et religieuse. !>• chapitre 3 constitue les 
différentes commissions permanentes que le Con- 
sistoire |»eiit s'adjoindre, « elles de l'enseignement 
religieux, de la S.-hehila et du Mikveh, du Con- 
tentieux, de la propagande, des temples et oratoi- 
res, des travaux. 

Le TiLre III traite de l'organisation et du fonc- 
tionnement des services religieux. 

Le chapitre I s occupe du Rahbinal. 

Le chapitre 2 règle ses attrihuti >ns. 

Le chapitre 3 est consacré aux ministres offi- 
ciante- s < 

Le chapitre 4 aux Mohéhm. 

Le règlement laisse de côlé 'a question qui a 
pourtant «ou intcrô.1 des Sclwhétim. 

— La commission de propagande de l'Association 
consistoriale a tenu séance le 10 avril dernier &ous 
la présidence do M. Lovon. vice-président du Con- 
sistoire. L'assemblée était nombreuse, un a dis- 
cuté des moilleins moyens à employer pour aug- 
menter le nombre des membres de l'Association, 
A la suite de oe débat, U a été décidé, pour faci- 
liter la tache, de répartir les iuroiidissenieiits de 
Paris en quatre sections dirigées chacune par un 
rabbin. Celui-ci s'adjoindra des membres choi- 
sis par lui pour organiser lu. propagande dans 
chaque section a l aide de sous-comités qui agi- 
ront par quartiers. 

Hsrorjuin «près Squccos, ou si l'on aime 
mieux, .W<ï:sim «pris Pessach : Le Secrétariat du 
Consistoire Central nous communique la note sui- 
vant • 

Le Président du Consistoire Central ayant de- 
mandé à M- le Ministre de la Guerre de faire bé- 
néficier les militaires du culte israélite des dispo- 
sitions de la circulaire du 10 d'oembre ifcW, M. 1«* 
mloncl Toutée. chef du cabinet lui a fait l'honneur 
de lui répondre qu'il appartient aux militaires du 
culte igraélhVTÎe se mettre en instance de permis- 
sion pour les fêtes spéciales à leur religion. 

— Concours Hazzaniaue.- Vendredi soir cl same- 
di matin prochains, à la synagogue de la nie do 
Nazareth, audition de M. H. Isaac. ministre offi- 
cient à Baibronn (Alsace). 



— En l'absence du Président de i Académie lïfcii- 

çaise. la dernière séance trimestrielle de l'Institut 
de France a «Hé présidée par M. Salomon Heiuach, 
président de l'Académie des InscripUon* cl 
Bclles-Letlres. vice-prébident du bureau «ie l lus- 
titul pour 1007. 

-- M. Crumbach, chef de bureau de i" classe 
au ministère de l'Intérieur est nommé sous-direc- 
tcur. 

— M. Lob-LevyL chef d'escadron i^Uailî a été 
nommé chef d'escadron de réserve du 11* d'ar- 
tillerie. 

— Université Populaire Juive (8, rue de Jarcnîe, 
i'). Dimanche, le ai avril, a neuf Iteures du soir, 
coniéreuce de M'M. Bersohn, aruelfc-peintre : 
L'.trt et la Vie [2* causerie). 

— On nous écrit de Bruxelles, le i'-i avril : 

« L'Officiel de ce matin puMie les distinctions 
suivantes : 

Est promu commandeur do l'ordre de Léopolri 
M. le Haron Lambert. banquier ; oifieirr : M. K. 
Philipson, banquier. Est nommé chevalier : AI. 
Edouard W iener, banquier- A noter que, MM. le 
Baron Lambert. Philipson et Wiener sont : le pre- 
mier. Président, et les deux autres membres du 
Consistoire M. Philipson est en même temps 
président de notre Communauté. 

M Léon Cassel a été récemment nommé consul 
général d'Italie à Bruxelles. 

— M- Louis Cahen, ingénieur ordinaire de T 
classe au service do contrôle des installations élec- 
triques désigné pour Nantes est nommé à AnneiiB. 

— Aux obsèques de M. le docteur Mauchamp, 
l r <mbé sons les coups des marocains fanatiques de 
Marakosoh. qui ont eu lieu à Chalon-sur-Saône, 
M. Jacques Ibgarl, secrétaire de l'Alliance Israéli- 
te a prononcé au nom de celle-ci une allocution 
pour rendre hommage au défunt qui avait prodi- 
iruo ses soins cratuits aux élèves des écoles 
Israélites de Marakeseh. 

— Les troubles de Uoumanie ont déterminé un 
nouveau niou\enient d'émigration juive ; î*> fa- 
milles Israélites sont parties de Jas-y pour s'éta- 
blir au Canada. 

— - Le lieutenant-colonel sir AlalUiev .Nathan, 
ifoiiveriieur de Honw-Kong a été nommé gouver 
neiir de la colonie du Natal. 

— Au mois de juin prochain un speetarle inté- 
ressant sera offert aux citoyens de Londres; La re- 
constitution en miniature de l'antique Jérusalem. 



VMS C0NSIST0R1AL 



Les examens pour l'Initiation religieuse auront 
1 eu pour les enfants instruils dans leurs famil- 
les : 

Lundi 2!) avril à 2 heures, lettres de A à K. 
Mercredi 1" nuii à ? heures, L à Z. 

OAHÇON3 

Jeudi 2 mat, à ? heures. 



Le -Gérant responsable ; Emu. Ciorc* 

Cent™ le rte I» Bourse Aic»i»-L*tt. 
IJ7. nje Réni.miir, Pari» !ï*). 
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Place vacante. — U ne place de 
Schamass étant vacante au Temple 
de la rue Fiuffaull, les candidats 
sont priés d'adresser leur demande 
au secrétariat, dans le plus bref 
délai. 

FKISI6N!UT IILOCH-WBLIIOFF 

POUR JF.UNBS FILLES 

12. Boulevard Maillot [Bots de 
Boulogne), Ncuilty.— Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par des profes- 
seurs de l'Université. — Atls d'agrément. 
— Langues étrangères. (10*<) 

SOCIÉTÉ 

DES 

Tapis d'Orient et d'Europe Limited 

Paul Dreyfus, Directeur Gènèvat 

8, ru© GaiUon av. de l'Opérai PARIS 

Authenticité K»rantle 
Êtagatin d'exportation <• la Douane Centrale 

11, rue de la Douane 



RECETTE 06 FENTES 

1. M. Brunei. 5 bis dit liougemont, 
entrée, 5, rue liougemont, Paris neu- 
vlème.. Téléphone num. 319.67. Négocia- 
tions immobilières et mobilières. Gérance 
d'immeubles. Recouvrement de factures, 
billets, loyers, créances, rédacUon d'ac- 
tes, représentation en affaires diverses. 

Tmnsacta négollations denling with 
Personal and landea-property-recovers 
Botslanding debvs, in\oi:es, rent* — 
Braw9 up deeds and contracta — repré- 
sentative for sales and purchases of ail 
fOnds — confidentiel agent in piivate 
sjattera. 

MONT-THABOR 

VINS 

Liqueurs et Eaax-ae-vie 

DE RI8CHON LE TZION 
Et autres proihilt!» d> In. 

PALESTINE 

il, boulevard de la Chapelle. 51 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

HDD ?J7 1692 

t*ros et de m l-jç ro» 

Visiter les caves 
CHEMIN DE l l lî IH M mit 

Paris-Nord a Londres 

Via Cillais ou Huulntsne 
Cinq services rapides quotidiens 
dans chaque sens 

Voie la plus rapide 
Pnris-N'unl a Londres. — V S' et 3" CL; 
tép. vin Boulogne, H h. 40 m! — l". p cl 
roi., vin Oliiis, 9 h. 13 m. Il h. 35 m. 
— T, 8' et et, VU Boulfitfne. t h. l.'i 
soir ; — r. p *•! a - pl., via Calais. 9 
bsares. 

Arrivée u Ix.ndres. — V 2" et 3* cl. via 
Itou l( une, 3 h. lô soir, 10 h. 1.1 soir. — 
f. S' cl.. vit Calais. 1 h. 50 soir. 7 h. 
soir : viù tloiilogne. i h. fifj soir ; r. S'. 
3* cl. via Câlins j li. 50 m. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès a 
déclarer qu'elles doivent n'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou ajrent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé ou représentant dn 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. ' 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérification 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 



J. SOFER, OFFICIER 0 ACA DE Ml 

Correcteur des Se{arim des Temples 
Consistoriaux 
9, h ce Cadet, Paris 




Sepher-Tora, Tefilines, Me- 
sousot, neul8 et d'occasion. 
Livres de prièrta pour riles 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orne- 
ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or lin. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Téléphona : 140 - 30 — 140 - 33 ' 




Seul» Administration esuntisllsmint liriéllU 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'avança 
anr laa dépenses qu'elles ont à taira. 
Les quittances officielles leur sont 



• MARBRERIE • 



OUVR AGES RARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, concentrant 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 10 fr. 

Défense du judaïsme, par le G.-R. Isaac 
LAvif. de Bordeaux 6 fr. 



RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A- CAHEN r 

32, Rue Saint-Georges, Paris 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 24, Boulev. Edgar-Quinet 
TKttPIIOXE ! -ÏOS--72 




A il un ni s! ration de Funérailles 



l ONSTIIH Nn> DE CAVEAU 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GAROE-MALADE8 

J. THEUMANN 

t, rue d'Iïautevttie, t. Paria 

Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco en province et 
Algérie 

EN VENTE 
U 23' viii ue 

De 1ANNUAIRB 

des ARCHIVES ISRAÉLITES 

pour &«I6? iltltl«-l»OT) 
/Idmlnijlraft/, relitfietu «I liHenur» 

SOMMAIRE M LA PARTIS LITCtBAIM 

Revue d« l'année, par H. Pkagub. 
Tableau d'honneur des Israélite» Franaa» 
Oueloues documents sur les Israélites ds 

Lunévtlle, par M. Aros, Rabbin, 
tante Jud*o^)nental. par P. Hagl-bsaow 

G R. 

Les membres du Habbinal et la Légion 

d'Honneur. 
Dn vol. d« 120 pages Pris : t fr. 
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RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 



Kmile CAHEN 
77, rut d'Amsterdam 

PRIX Dl L'ABONNEMENT : 

un «11,20 fr.;Ux Doit, ISfr. 
- Ufr.; ~ 14*.' 



Baudm, Paria 



Rédîtiaur m emr Bt tdminiiirau» 
H. PRAGUE 



PRIX DU NUMÉRO : 

IM (BT«o MT«I) ■ SB MBllmei 

Aonéaf MMrteurM. t • 



i" **ril. l« luiUet 
iom «e paient d ividcc 



PRIX DBS ANNONCE. 

u iiiu ttt.m 

Intérieur do joanul S h. • 

Peu iutrtiooi i» loua* biMiM, M • 
r*p*Ur fr^ï.amnu ». &»lt. à( ' 

■t t ' «ctobr* 
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NUMÔR< 



'adresser Maison 



,tVT. 11 



je Ha 



SOMMAIRE 

Lfc IKtM.IÎAMMt l>t LA PROCHAINE 

toNKKiiENCE n»m(!\iv*>: H. PRAGUE 

Ej, n;u;wue 

En Hi ssu |:k 

Al 0'W>i"im. isuai un J'a- 
his .• Compte remiu de la der- 
li.'ifi.' séu!ice 

LA r.iiio-.u: Ji ivi o"E».trM.*Mi>K... 

1,'lXsTU I WION m \.>\ \K\I <.|l\- 

hum Uvm * 'miimiim.. BKXZION 

Ciii».si'.« i Emile CAHI-:N 

Bienfaisav-f. ■ Dons aux i F. livres 

de la Communauté , 

Nouvelles diverses . Paris, Dé- 
partements, Etranger 



SUR LE PROGRAMME 

DE LA 

Prochaine Conférence Rabbinique 

11 y a plusieurs observations à présenter sur 
le programme des travaux qui sera soumis ^ 
la prochaine assemblée générale de U nion lu 
Rabbinat français et qu'on a pu lire dans notre 
dernier numéro. L'ordre du jour est chargé ol 
la matière copieuse. Pour la première fois, de- 
puis 50 ans que les rabbins français se réunis- 
sent pour discuter des intérêts supérieurs du ju- 
daïsme, on ne peut pas leur reprocher de se 
montrer limorés ni de rechigner a la besogne. 

Les questions que nos pasteurs vont aborder 
sont nombreuses et variées, et cependant nous 
sommes surpris de n'y point voir figurer celle-ci, 
la plus importante, a notre avis, de toutes celles 
qu'ils ont l'ambition de résoudre : 

Des moyens les plus propres à employer pour 



restaurer dans les jamilles le culte pi n i; «-es 
rites de la maison sous le charme desquels tant 
de générations ont vécu et qui les ont mainte- 
nues dans la voie de la religion. 

Il n'y a pas de sujet plus grave que celui-ci et 
plus digne des réflexions et des méditations de 
nos chefs spirituels. C'était, ce nous semble, <a 
question majeure, celle qui devait dominer 'e 
débat, car de la faveur un de !a défaveur des 
pratiques du foyer dépend l'avenir même du ju- 
daïsme. Selon qu'elles seront respectées ou né- 
gligées, comme c'est, hélas, le cas de nos jours ; 
il brillera ou déclinera. Le nœud du problème 
religieux en Israël, qu'on ne l'oublie pas, c'est 
dans nos intérieurs qu'il se trouve, et pas ail- 
leurs. Le judaïsme, en effet, pour vivre et se 
développer, pour conserver *es fidèles, ne sau- 
rait se contenter des cérémonies, des leprésenta- 
tions extérieures du culte, de quelque pompe 
qu'on les entoure et quelque prestigieuse que 
puisse être la parole sacrée qui leur prête 'e 
concours de sa magie, "u alors ce n'e>l plus 
le Judaïsme traditionnel ; c'est un Judaïsme 
dégénéré, ayant rompu le moule historique où 
Dieu même l'a façonné, un Judaïsme ;'t l'améri- 
caine qui ne demande à *e« filles qu'une heure 
île recueillement par semaine,^ échange d'une 
heure de musique et de prédication et, pour 'e 
reste, les abandonne à toute la fièvre des passions 
et des intérêts. Nous n'en sommes pas encore 'à 
heureusement en France. Autrement, la formule 
rituelle de 17'nîon libérale aurait été adoptée par 
toutes nos communautés. 

D'ailleurs, est-ce 'bien dans l'apparat de nos 
cérémonies sacrées qu'il faut chercher le remède 
souverain au mal d'irréligion dont souffre le Ju- 
daïsme contemporain. 

Depuis un demi siècle, la synagogue française 
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n'a n> a né •liyé pour rehau*ser l'éclat des ofh- 
ew. Elu* se**! Ùupn-é <Je ^ii, u\ .-an jli.v:- dvir- 
gell< pour doter Je e»|lc pllhijr il." loiilcs «lc- 
sf'.lurlh-fis capable- <l'.»i!:ivr et «V r< If-mr l*** *i- 
d«Mes .'! ut< <u r- de 1\\ict:c Saint • l.r- <iff U*< k s. .-n 
tlch(ir> lit- i-t-iix" des trainlr- I -|.> île Ttsclu i. qui 
exercent sur l'àmi- i-raélde une fascination qui 
leur vi. u( des souvenir- .uigu.-les mi de- 1 •!•«'-.- - 
minutai. I.'- < g i ■ ' ï ) ~ évoquent, sonl-t!.- plus siuvi--. 
davantage IréquenbV. .1 autour «le* orgues tï- 
♦pandaut .1. » flots d'iurmmiie. de la chaire prodi- 
guai ' de-, trésors .!'■ l< I iiniiv. a-t-ou pu grouper 
d*-.- fan-.- «•■oni|*a> .- de iidek-i- ? 

I>mi- le culte f.u- lif. | iuif plaire. s"e-l pâté «Je 
Ii uj!t-- le» magnifii-en, >•> compatibles u\ec i:i r<> 
liL'iou. <•! moins il a lut di" n-crucs. Kl la «In a- 
denci- df l'esprit ivii:.-i-n\. loin d'être arrêté.- pai' 
(oui - ,.•» c. m.-« — h 1 - :ailcs au di;k-tane>nie de 
un* rnnlempurams. n'a 1 ait que s'.i'-fiil.n-r. pour 
aboulie à celte débandade générale qui nous at- 
triste si profoudé nient. Et quand ma:-, faisons 
celle '•'•nslataion. iv i. est pas pour méconnaître 
U -.ei.'u édifiante de la pompe reli-ieu-e. Nous 
l'adn.. I: aïs comme udjnvaid. comme auxiliaire, 
mai- mais eoulesUin.- que seule elle ml la veilu 
d'oui M-li"i:i la foi dans les cœurs, ty.i .-lie puisse 
se i-;n ■ ~ 1 1 f 1 1 • • i ' e,»iiiuie moyen d'aeljou sacrée aux 
|iieu\ exercices I radi ' n •miels, à ri!»'- domes- 
liqu - oui prenant lï.ete de :'i-raéhh de l-ai- 
les et.'-, à la bd.», .-«• niant à s r s n ^ni-, 

- e:, -a:d .< -a peu.» c a préoceiinalions il 
Ions détours de s.a \i>- quotidienne. |e .luini- 
n*i<".:'. et i'ab-.r'.iaieiit. J d:.-/ l'e-lielilc. l'idée de 
Dieu t;'i -I pas purement contemplative : cil.- est 
acte i • I innin<ni;e:>i e| j] préférera toujours la 
son; , ; initiale lu Snlvi à toutes les bai moines 
<!>■ 1' l.e-lre svnayogal. 

M a. 's dans ]c sonnniire dres-e par le secréta- 
riat de {7 'nùm thi H«hbmnt htmoiis, j| n'y a pa- 
que de- lacune- 1 1 -ii retiables comme celle .| u> • 
lion - •.. ii'.ie- de -iL'iialer et qui est capitale. l,e- 
i|iie-t .h. s à liaiter tivureiil au bordereau dan- un 
ordi iiin ne nous parait pas proportionné à leu: 
imp' : lance. 

l/ifr liaictloii relifrieiise qui a](pel!e une i< foi t • 
e<mi|.|,:-|e et réclame laid de développement pour 
deven i substantielle n'occupe .pic le T rang. 
:dot- qu'eu luule ju-liee dit- auiail dû venir an 
pruinier. .Ne «luit-elle pa- élre la préoccii|.al!on 
lua.t. de no-, pasteurs, celle que la tradition 
et l'a •iu.ildé s'a^-nideut it imposer à leur solli- 
citur'.'- '.' (l'est au divorce e| ù la Hatitza qu nu a 
dnn-ié le II" I. 

Mu ne saurait mer l'importance et l'opprirtu- 
ndé «je celte dernbiv <i il» 1' • ■ ! . qui. entre fwiren- 
l(,ès... -iu^ulièreiuent délicate à résoudre, en 
raison de la discordance «le la loi re!ij.'ieu«e -\ 
de I- loi civile. 



Connue elle louche au -latul matrimonial ins- 
Idu»» \ti\r le l*eiila*ein|ueu -die u'inV-res^e v*:is n/ic 
le- Jud- iie Kranre. «ri iM>ii» ne voywus |«is mr.n- 
meiil on pourrait la traj.cleT olilcfnerd et «ila- 

Ideinenl, -ans eiitenle pre.d.in.e avec les niendues 
du c.yips jalibiuique de 1 é)j'«iiif. T ci En eflel, "il 
in- -e marie pas qu'entre juils d'un même pa\s : 
les alliances nuplialcs |>:isseut «pndipielois pai- 
dc-.-u.- les ji-onlièiv» et les lUuraux aduplées par 
|e liililanal frauciiis eu m.itièie de divorce et de 
h-ililZii ll'«'U^ai.'e|lt pa< leurs collègues au de- 
ilof>. Tel «lin. sut i+W'i «les rabbins d'ici. s>^.i- 
nierd libre de liens matrimoniaux se verni op|M>- 
ser au di'lioi s, s il \eul cujilr;v:ler une nouvelle 
union, l'exceplion du m iriaiie aiiléri'-ur «|Ui se- 
rt eicisid-'-jv comme non di.-sous. 

lyf tiiand Sanhédrin de ISu7 lui-méine. nialjji '• 
les pressantes .-'illi'atatioiis de 'Napoléon 1" <]in 
n^seinb:. uent plutôt à «le.- ordres a--.se/ diflicilcj. 
à éluder, si l'on songe au Maître impérieux qui 
les du lait, n'a pu se résoudre à donner des ef- 
fets reliK'-eux au mariage et au divorce civks. 

N ui- laisxeroiis, ,:oiir le moment, de «•«jU' la 
question des oflices reli.udeii;; qui a déjà llguré 
au programme dé. la t'ouh'a enec lahlunique de 
lST'd. Elle > -l. celle-ci, de la compétence rablu- 
nique et les re-oiulion- que les membres de 
l'A.-.-i midi pourront ado; n-r, eu adinellant 
i|u'ell.'S obtiennent une .-ain lioii coniplèle géie-- 
raie. n'inh r' sseiil que Ja -eule synagogue fran- 
çaise. | ('ailleurs, elles, ne touchent pas. comme 
. a-Iles concernant le droit matrimonial, à l'ossa- 
ture même de la famille, a sa cnuslituliori telle 
que l a , ta blie ie code mosaïque. 

l'ai ce temps d auUtinobilisme, - u ne pourra 
pas reprocher à no- riibbins de rn;tnquer du liai r 
de raelnalité. N"oiit-ils pas accordé dans leur 
programme une plare à la question dr la b>eo- 
motion pendant les jours fériés ? 

Et cependant, nous croyons, sans caleinb(>ur. 
qu'. ii l'évoquant à leur barre, ils font faii.--e mu- 
Le. ou ■tl.e.ix. ils HOU- folll l'eff.d l'e se kitlie 
i i.ii!:' ' -les iiioiilin-. 

V~ cureliiriunim res en «r-ande majorité. Ii^las ! 
n rail pas attendu la permission du rabbinat pom 
voyavei' le samedi. Elle viendra pour eux. si lou- 

te'ui- une majorité se r.<i nlre p-mr sanclion- 

ner cette infraction à la bu du repos sabbatique, 
trop tard et et e ne s au 11 a i>n- ;iu\ rabbins la 
[•«•e,iii[i,ii-sai,,-e de eeux de nos corelr-rKumanes 
r[in ont d«]nus longtenips pris rhabitmle de Iran- 
eher eux-mêmes le no-ud gordien de leurs scru- 
pules religieux en admettant même qu'ils en 
éprouvent. 

I! y a beau jour et pelle lurette que leur con- 
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science très élastique s'esi mise à l'aise à ce su- 
jet. Jls vont en voilure, en chemin de fer, en 
auto et ils iront en ballon quand on aura appris 
à les diriger — sans se soucier le moins du 
monde de la loi du Sabbat. 

Ht peu leur «'haut cette approbation après 
coup qu'on viendra leur apporter. 

Quant aux autres, a la minorité qui pratique 
qui est attachée dévotement à son culte. ell,e con- 
tinuera à s'en tenir à l'esprit autant qu'à la lettre 
de cette loi du repos sabbatique qui ne se conci- 
lie guère avec les déplacements et les courses 
d'affaires que sou.s-entend l'emploi des moyens 
de locomotion, h'ifn leurs, la limitation des dis- 
tance- à parcourir. .ï pied, le samedi n'indique- 
l-elle pas chez le législateur sacré la préficcup a- 
bon d'apurer un repos sabbatique effectif, de fai- 
re du -epti.'me jour un vrai jour de sanctifica- 
tion sjurd uelle. île lé. léahon pieuse, voué à tou- 
te-, le- joies pur-s de 1 1 famille dalla Je cadre inlu- 
ine du foyer domestique. 

Nous nous proposons de revenir à loisir sui- 
te programme de VCuiuti du Hahbutnl et nous 
espérons bien que dans [intervalle qui nous 
répare de l'assemblée générale, plus d'un de ses 
membres se préoccupera d'y introduire l'étude 
de? moyen? destines à opposer une digue sérieu- 
se à la marée montante de mariages mixtes ou 
purement civils, à combattre, au sein d I-raf'l, 
ie matérialisme el l'espr it de négation, et surtout 
cette d<-jiHlaïs,ilron des familles qitf; fait d'inquié- 
tants progrès. 

Tîntes les questions portées au prorraiii'iii- 
malgré leur intérêt, apparaissent secondur.-- « 
côté de ce redoutable point d'interrogation rpiî 
-"■iiibîiilde au M>iur TUekrl ou hircin .lu feslm 
de Dallhasar. doit jeter dans mie |*-rplexilé |«> 
Ultime, sinon dans l'angoisse, .-eux qui ont as- 
sumé la charge de nos destinées religieuses «d 
leur inspirer tes résolutions héroïques que eom- 
porte une situation qui ne fut jamais plus men i- 
'.ante. H. Prague. 



EN BULGA RIE 

On doit rendre cette justice au .mmvei aienn-nl 
bulgare qu'il a peis toutes mesures d'huma- 
nité et de protection possibles a l'égard des liom- 
4 breux Israélites de Kouinnme fuyant leurs villa- 
ges devant les landes des paysans émculiers et 
qui étaient venus se réfugier dans la principauté. 
Des iiislntclinn-* ont é-té données pour qu'on h-ui 
fasse un fraternel accueil. 

Dans une autre cireond ance. le goiivei ncmenl 
a donné une nouvelle preuve de sa voloulé d'as- 
suier aux Israélites !a sécurité qu'il leur doit 
comme à tous les ettovens. 



La rumeur snustre de la piépanWion (.'un po- 
grome a la russe ayant pris corps à Philipoppoli, 
lu communauté Israélite de celte ville a saisi lo 
premier ministre de ses alarmes. 

Celui-ci a immédiatement lancé une circulaire 
pour signaler aux préfets tes bruits qui couraient 
et teur prescrire de prendre tontes les mesures 
d'urgence pour prévenir les ma ni le- ta (m. m s anri- 
sémiles, qu'on avait à redouter à l'approche de 
la Pique juive. 

Comme <-n le voit, le nouvel Dénient bulgare 
tient à remplir a la lettre -es devons d'Kt i! civi- 
lisé. 



EN RUS SIE 

On teléarraohic à, la Corifspundance in,<>v : 

FV-ter,*faourg. IV avril. 

Lalleoliuii esl de nouveau attirée -ur Je pogro- 
ni'- de l.!n'-l<'s!ok par le- p»Ti polies de lin-iruc- 
tiuii. Cl passivité -les autordes et la 'avenr ac- 
colai- e a ceux qui ont participé au pogjoin.- sont 
actueiieinenl prouvées par des pièce-, h- nom- 
breux toinoignages é| ihhsseut que beauc-.up de 
pe •sonnes on| et.' luées par le- In.-oligans en i>ré- 
sen.v les rdlicier.-.Le commandant de la -t at /on, 
s>;-ln o'ter. qui chassa des juifs venant eh'-rcher 
àec.uirs auprès de lui, a été jiromu colonel. Au- 
cun meurtier n'a ét* arrête. De nombreux fnne- 
l>.o;(uaires que le juge d'instruction voulni! ponr- 
si;i\ re pour crime n'ont p is été rendus r--spon- 
»a : -les et fisurent aCi tellement comme (•-•noms. 
L'i-siie du procès ne lais-e donc pas d»- i!e. 



AU CONSISTOIRE 

Le Consistoire israëhte de Paris, dans sa séan- 
ce du 10 avril, a examiné, le cas de M. Salomon 
l\o)i'i. qui. chargé d'un cours d'instruction reli- 
g'ouse el relevant à ce tttie de l'administration 
coiisisloiaale, était signalé comme ayant contre- 
venu à l'article :K> des dalul-. en bénissaiiî sans 
aiit-M -isation un mariage a domicile. 

Le Con-i-loiie a décide de charger son bureau 
de faire une enquête conU';idi>Ume au su-j-st des 
lad- r-'.pi-och' s ,i M, Salomon Kohn et. s'ds sont 
avères. d'inl'l«ger la peine disciplinaire -mi lui 
semblera la pins juste. 

i*ur te n»p]».it de M. Ufred Nevn k. pnsi- 

deill de la serti, m des iwwioes. le t '.oilsi-bén e 
décide de réaliser laçant «lu terrain >••- a \ incon- 
nes qu'il a loin- à bail avec promesse de vente, 
et sti: loque] M. i ha ris a charge son architecte. 
M. Tondu de construire un temple i se* irais. 

Le CruiM-teire vole également plusieurs se- 
cours el subventions. 

Il aborde ensuite l'examen d une proposition 
faite au nom de la sechon religieu-o, ici dive- 
ment ,'i la r-'-ni'u'amsaliofi «tes cours «I uis: : n diori 
religieuse. Il s'agit d expérimenter nue nouvelle 
inétliude d>n.s«-i><iiemeiil ayant pour bu! d'intéres- 
ser aux matières enseignées tes noiiiluviix en- 
fants él r;u igers qui fréquentent les éc-otes fuimu- 
naJes et les écoles primaires Israélites. I>?s pr o- 
posdions de la seelten religieuse sont adoptées. 
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LA COLONIE JUIVE D'ÉLEPUAiYTINE 

A la dernière séance de l'Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres, M. Clcrmont-Ganneau 
a rendu compte de la mission archéologique que, 
d'accord avec le Ministre de riustiucton publi- 
que, elle l'a chargé d'entreprendre a Elé.plianli- 
ne. Ile située au milieu du Nil, à la première ca- 
taracte, en face d'Assouan. 

Sans parler d'une foule d "objets appartenant 
aux diverses civilisations qui se sont succédé en 
Egypte, on a recueilli une quantité considérable 
de textes hécroglyphiques, hécratiques, démoti- 
ques, grecs et coptes écrits la plupart sur des 
fragments de poterie que l'on désigne sous le 
nom d'aslraca. 

Une centaine d'entre eux, tous écrits en langue 
araméentie, ont pour auteurs des juifs établis à 
Eléphantine au cinquième siècle avant notre ère. 

La présence des juifs à Eléphanlinc, à cette 
époque, était déjà indiquée par d'autres docu- 
ments similaires, des papyrus, à l'élucidation 
desquels M. Clermont-Canneau a jadis ample- 
ment contribué. 

Il s'agissait maintenant «Je déterminer sur le 
terrain le quartier de la ville anlkque dans lequel 
pouvait être fixé ce groupe de juifs araméens. 
Grâce d la découverte de ces os traça provenant 
tous d'une région étroitement circonscrite, cette 
partie du problème est aujourd'hui résolue. C'esl 
là qu'il faudra pousser dorénavant les recherches. 
C'est là qu'on aura chance de retrouver le sanc- 
tuaire de .(éhovah ijui. au dire des documents en 
question, sVlevail dans l'Ile à l'époque de Darius. 
d'\rtaxerxè,s et Xerxès. 

<ietle reclierche fera l'objet d'une seconde cam- 
pagne. 

Le sucW-s de la première est diï en grande 
partie j l'intervention du Iwron Edmond de 
Rothschild qui. passant à Kléphantine au com- 
mencement de cette année et intéressé par la 
tentative de M. Clermont-Ganneau, a mis sponta- 
nément à «a disposition une somme de dix mille 
francs Elle a i-ernus de prolonger les travaux au- 
là des prévisions. 



L'INSTALLATION DU NOUVEAU 

CHACHAM BASCH 1 DE JERUSALEM 

Le Chacham Baschi de Jérusalem, c'est, on le 
sait, le grand Rabbin qui a reçu l'investiture ofll- 
cielle du Sultan. Le titulaire de ces hautes fonc- 
tions. Saul Eliachar étant morl. il y a quelques 
mois, rassasié de jours, les israélites de Jérusa- 
lem furent appelés à élire un nouveau Chacham 
Baschi. Cette élection donna lieu dans une ville 
où les passions religieuses sont toujours à l'état 
de fermentation à une vive agitation. Vieux et 
jeunes turbans entrèrent en lutte et ce fut le can- 
didat de ces derniers R. Jacob Méir. homme sa- 
vant dans le sacré mais joignant à cette science 
traditionnelle des connaissances profanes qui 
réunit la majorité des voix. On dit que le repré- 



sentant de l'alliance israélite h Jérusalem M. Au- 
téln contribua fortement, par son action person- 
nelle, au succès de sa candidature. Son triom- 
phe salué avec une vive satisfaction par ses |Kir- 
tisans déplut à ses adversaires qui étaient nom- 
breux et tenaces. Et quoiqu'il eut été installé 
dans les formes réglementaires et présenté com- 
me Chacham Baschi Kaimakan à toute la com- 
munauté et au représentant du Sultan, un mit 
tout eu leuvre pour fane casser son élection à 
Onistaiilinoplc et, ce qui ne surprendra personne 
au courant des mœurs religieuses de l'orient, on 
y réussit. 

Et c'est pourquoi le 1<> Nissan dernier £0 
mars; le rabbin Eliahou Moise Tanigel déibar- 
qua à Jérusalem, eu qualité de Kaimakan Cha- 
cham Baschi. Son arrivée avait été télégraphiée 
de Constantinople. Un autre télégramme mettait 
en disponibilité le R. Jacob Meïr dont le règne 
spirituel n'aura été qu'éphémère. D'ailleurs son 
élection n'avait pas été approuvée par le Di- 
van. 

La Cité Sainte :iuia donc connu en quelques 
mois trois titulaires du pontificat Jérosolomytaiu 
ce qui est beaucoup pour une ville à qui Dieu 
fait l'insigne grâce de prolonger à un Âge avancé 
la vie de ses chefs spirituels. 

Il est intéressant de donner le compte rendu 
de l'installation du nouveau Chacham Baschi. 
cérémonie qui revêt un éclat tranchant sur la sim- 
plicité avec laquelle nos rabbins de l'Europe pren- 
nent habituellement possession de leurs siège?. 
Il est vrai, que nous sommes à Jérusalem et que 
l'imagination des populations orientales ne se- 
rait pas satisfaite si on ne lui offrait un spectacle 
destiné à la frapper et à inspirer à sa lurini- 
lence le respect hiératique des fonctionnaires 
religieux. 

La solennité fui donc entourée d'un apparat 
extraordinaire. 

En voici les détails que nous empruntons à 
notre confrère Der Israelit. Reçu l'avant-veille aux 
portes de Jérusalem par les représentants le? 
plus qualifiés de la communauté, le cortège rab- 
binique avait fait une première station k l'hô- 
pital Svhnaré Zedek. Dans la synagogue de l'Eta- 
blissement, le nouveau grand Rabbin avait re;u 
les hommages de bienvenue. 

Né ù Jérusalem, R. Eliahou Panigel, que le 
(Seigneur a doué d'une imposante prestance, n'est 
pas un inconnu pour ses fidèles. Il prit la pre- 
mière lois la parole et récita une prière a l'inten- 
tion de S. IL le Sultan .Le cortège accompagné 
de la musique mililaire pénétra dans la Cité 
Sainte. Le grand Rabbin alla en premier lieu 
faire ses dévotions au Mur de? Lamentations, 
unique et combien vénéré vestige du Temple de 
Jérusalem. 

Le lendemain, à midi, les chefs des diver.-es 
communautés juives, les autorités étaient assem- 
blées au Central Motel. R. E. Panigel revélu des 
insignes de ses lonctions — une magnifique robe 
toute brodée d'argent — cadeau (fil Sultan - 

* apparaît accompagné de 6 çawas en uniforme. 

; En têto marche le délégué du Sultan qui a été 

' chargé d'apporter le flrman de nomination. 

' Le cortège se forme et se dirige vers le Sérail, 
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le palais du gouverneur qui esl situé tout près • 
«le l'emplacement du Temple. Des millier» le I 
personnes suivent. Au moment où le grand rab- 
bin pénètre dans le palais où va se faire l'in- 
vestiture la garde présente les armes. 

L'envoyé spécial du .Sultan présente ]e Ilnmn 
<(hi est enveloppé dans une magnifique gaine au 
[Kii iia qui est debout pour le recevoir. Après l'a- 
voir sorti de la gaine, il le porte ù ses lèvres 
et à son front, et le remet au pacha qui le reçoit 
en exécutant les mêmes gestes. Il le passe 
au secrétaire qui en donne lecture. Le grand Rab- 
bin récite en arabe ta formule d'acceptation des 
hautes fonctions de Kaïmakan Chacham Basclu 
qui lui sont conférées et prèle le serment. Puis 
il récite la prière pour le Sultan. On félicite le 
héros du jour et le café est servi a la turque. 

Puis le cortège toujours suivi de la fouie 
bruyante se rend à la synagogue du Rabbin Jo- 
chanan ben Zaccni et le nouveau chef spirituel 
du judaïsme palestinien — sa juridiction s'étend 
sur toute la Terre Sainte — prononce son dis- 
cours d'installation. 

Il est sept heures quand la cérémonie prend 
fin. I-i population juive de Jérusalem, que cette 
solennité a mise de bonne humeur, regagne bruy- 
amment ses quartiers. 

tU\ /.ION. 



CHRONIQUE 



La tnorl si tragique du changeur de la rue de 
Rivoli a encore fourni, celle semaine, aux cory- 
phées de l'antisémitisme un admirable prétexte 
pour nous accabler de leurs malédictions. A 
vrai dire, nous commençons à en avoir l'habitude 
et depuis les commentaires de ces mêmes con- 
frères lors du meurtre du regretté M. David, à 
Ltretat, nous connaissons d'avance les aigumenls 
qu'ils mettent eu avant pour atténuer les ce- 
rnes de leurs coreligionnaires. 

Parmi les plus violents de nos détracteurs fi- 
gure comme toujours, au premier rang M. Henri 
de Roehefort. qui commence ainsi son dernier 
article : 

Avant il- luiiitii.'llte son uiO'irtre. le maroquinier 
(lartoit uv-rtil '-<>inm.> la grosse fuule de routier sa 
lorluue ;• un iils d'1>i;iel. Le* gciin de cette race sont 
eu effet, eréés et nus au monde r-our ruiner le notre. 
Quand une poire de bon cbrètieu tombe entre leur- 
griffes, ils la dévotvnt jusqu'au dernier pépai. 

Sans vouloir établir la moindre comparaison 
entre la maison à laquelle CaroU avait confié 
toute sa fortune (et qui reste à vérifier) et la ban- 
que de la rue Laffitte, ces quelques lignes m'ont 
rendu rêveur eu pensant à certains petits papiers 
de Monsignor Montagnini. On ne peut guère trai- 
ter de poire, au point de vue financier, le corres- 
pondant iparisien du cardinal Merry del Val. et 
cependant ce fin diplomate n'hésitait pas à con- 
fier sa bonne galette et celle du Saint-Père, aux 
gens de la race maudite... 

Ce choix de Mgr. Montagnini n'était du reste 



pas bien flatteur pour les honorables et nom- 
breux banquiers chrétiens qui eussent été très 
flattés de la confiance pontificale. 

Quelle excellente occasion pour eux de rece- 
voir soit un titre nobiliaire, soit une décoration, 
si recherchés par tant de nos bourgeois gentils- 
hommes. 1a»s bons comtes... pardon, comptes ne 
font-ils pas toujours les bons amis !!! Le pape 
choissisaiit M. de Rothschild, un simple ma- 
roquinier pouvait bien avoir confiance en un 
simple changeur Israélite. Ce faisant, ce peu in- 
téressant spéculateur eût même une inspiration 
géniale, ; car la perle de ses dernières écono- 
mies à la Hourse eût été aussi certaine en s'adres- 
saut à un intermédiaire catholique et il n'aurait 
pas trouvé dans ce cas comme meurtrier les 
nombreux concours qu'il rencontre aujourd'hui. 

Le directeur de l'Intransigeant ne craint pas de 
déclarer que s'il devait faire partie du jury appe- 
lé à juger ce meurtrier piesguc malgré lui, il 
n'hésiterait pas à pousser l'atténuation jusqu'à 
l'acquittement. 11 ne me convient pas de charger 
un prévenu, et je ne discute pas cette apprécia- 
tion puisque des débats publics vont avoir heu 
pendant lesquels notre éloquent coreligionnaire 
M. André liesse défendra la mémoire de la vic- 
time contre son ami et ancien maître M. Henri 
Robert. Je me demande seulement sa une telle 
bienveillance serait acquise à un meurtrier juif. 
Si tous nos concitoyens qui ont perdu de l'argent, 
attirés par les réclames financières dont inon- 
deul, en ce moment, la presse française tant d'of- 
ficines aussi véreuses qui très chrétiennes, se 
mettent à commettre des meurtres, le nombre 
des sessions d'assises devra être certainement 
doublé avant peu. Il suffit d'ouvrir n'importe 
quel journal parisien ou de parcourir certaines 
feuilles qui nous sont adressées gratuitement 
pour se convaincre du nombre toujours crois- 
sant des aigrefins qui promettent à leurs clients 
des placements à cent pour cent. I-es antisémites 
feignent de croire que ces malhonnêtes gens sont 
pour la plupart des israéliles. C'est une excellen- 
te plaisanterie, et depuis le Mary-Renaud et con- 
sorts, il n'y a |>as plus de juifs que de chrétiens 
parmi ces écumeurs de Bourse. Les gens au 
courant des dessous de ce Temple de la Ruine, 
ne se gênent même pas pour raconter, en ce 
moment, 'es risques que font courir aux intérêts 
d'une foule de "braves et honnêtes gens, les tri- 
polages d'une banque l!l à tendances nettement 
nationalistes. 

M. de llauvnlle qui a consacré, ces jours der- 
niers, dans la Libre Parole un si long article 
au meurtre de la rue de Rivoli et qui prétend 
Remployer de son mieux dans cetle affaire à la 
recherche de la Vérité et de la Justice, devrait 
bien porter ses investigations du côte de la mai- 
son en question. Son intervention pourrait peut- 
être, pendant qu'il en est temps encore, sauver de 
la ruine et des griffes d'un de ses coreligionnai- 
res une foule de gogos à qui l'on a fait croire 
entr'autres, qu'un trust transatlantique voulait 
payer près de cent millions les terrains d'un de 
nos plus importants hôtels. S'il s'agissait d'un 
tripoteur israelite. nos confrères antijuifs n'hé- 
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«itéraient pas à qualifier cette manœuvre de 
vol .. à l'américaine. 

En attendant que les financera Israélite^ 
soient réhabilités aux yeux de leurs concitoyens, 
les Indiens me parassent aiinms à leur égard 
des plus bienveillants sentiments. Pendant que 
le Monde Noir de Honte nous honnie «le sa con- 
fiance., le gouvernement vient d'ae< oi iler à un de 
no.- plus émirienls c< »:cl.a itiiuiai. tt> une .lisliuc- 
tiun des plus flatteuses. M, Kcrgall. l'h«>- 
iiorablc directeur de la lUrtic /'.'«nom i'/ne, peu 
.suspect en -néral de partial. lé a nuire c-'ard. 
nous apprend, eu ell'el, que M. Lui-ïi Luzzali. 
ancien ministre des finances v.ent d'elle créé 
Ministre .1 Liai. M. Luzzali. ajoute notre coiilïciu 

d'autant plus le droit d'être fier -le cette m 
flatteuse iiHtiiiiiati'.n que c'est sur la proposition 
d'un Conseil de.» ministres ciuposé de ses 
adversaucs politiques ipie le décret rojal a été 
rendu. M. Ker^ail ajoale. «pie les »civiçe» rendus 
à sjii pa\s, par cet < minent homme d Liai sont 
de ceux qui rayonnent au-dessus de.» eoiilimïen- 
ces el des petilesses de la politique et s'imposeiil 
à tous les partis et <pie. de plus. •) hu est presque 
Inutile de faire remarquer que M. Luzzali est un 
Éirand auu de la France. 

Notre tduslre «•oivli^iotiuaire italien est demeu- 
ré, au sommet des humicui s. un juif pratiquant, 
suivant a toutes les grande* fêles les offices de- 
là synaeofMie. l u seul isia< lile éiait arrivé avant 
M. Luzzali. à une bi grande silu dioii politique, 
M, Kould qui lut Miuislre d'Ktal de Napoléon III. 
mais je ne crois pas que »,m /■■,<■ religieux fol 
jamais aussi yrand que clai du Miii'sfie «I lia- 
Le. 

Fn attendant qu'un des nôtres occuper encore 
en France une situation aussi éininenle les pi- 
lir.oles parisien.», comme IVcnt un de nos confrè- 
res de ïEfiiiï uni remporté un ^ratid suecè.» en 
imposant à tous le respect de la Justice, le la 
\ érik-, et de U Patrie. 

P arladeiueiil uracf a des manifestations a tmi- 
ruldemenl organisées un Concert de Ha-laclau, 
le tableau de la Ile. ue qui figurait la réhabilita- 
tion du Commandant Dreyfus, dans la cour 
d'honneur île l'Feole niililîtirc a été supprimé, 
il paraît que l'indignai mu ^éncialc couvrait la 
voix des acteurs. 

Le soir où j'étais présent je nai entendu que 
des aiqilaiNtli-seineiits et des bravos, mais la ver- 
lueu.se indignation de; amis «le M. .lu let ne ta il 
pas encore mterveiiiie ::! L'idée du tal.leau en 
question ne m'avait du reste jamais paru liés 
heureu-e. ,.| si" j'ayais - lé directeur de l'élablisse- 
mei.t en .-|Uesll-ou. je h aurais pas atleudu d'y être 
forcé j<ar quelques éneriru mènes en niai de pn- 
triolisme !!! pour faire disparaître- «lu spectacle 
un épisode si triste de notre histoire, contempo- 
raine. 

Kit ll^me temps que h s lecteurs de )7i'7«j»Y 
f- in iii-saient une preuve de leur patriotisme. 
AT. Théodore Iteni.uh donnait «le son colÉ une 
leçon de nièiiie ordre à ... M. Saint-Senti 

Il lirait que cet llu-tre eompo-ileur s'esl per- 
mis de critiquer devant rLiiqn-reur Guillaume 
\ tltj»u t <- d .Ipo/fon. 



Or M. Reinach ne permet pus qu on touche 
à cette reconstitution lyrique qui l'iulèic-se par- 
ticulièrement el déclare dans une lettre ].u4dié« 
par le Ha'ilois que » pendant les intervalles des 
.< triomphes que lui valait a Itcrhn son masrni- 
'i fique talent, M. Saint-Sens a^ail peut-être 
(i mieux' â faire que de tnrttir ni joie Je »uiive- 
>. rain allemand eu jetant le dist'redil e! le s>>up- 
•• çou sur une des plos I «elles ti oii\ aille- de l'Kco- 
i le française d'Alhèiir-, » Comme on le voit. M. 
Heuiach r<\ |ieu tendre pour son cili^gue .Je l'Ins- 
titut «M l'on prétend que la iiiusiqup adoucit les 
mo urs. Puisque le d-'-pulé d'.'.lx les-M;un* dé- 
ehifr're ave,- autant de ladhté les anciennes ins- 
cription» je lui j.rop..se une nouvelle ém-me qui 
m esl Pairnie par... le J»urn»l Offi'i. l, c»u'on en 
.••'s'e : 

Moi. . sieiir lji:sl;i\e / ilislitul. -.I." ailj.jllll .'. \lllfl - 

v:!le.|u-M:v.ie. i.. .1 ll..::-li le >.'.'» . »-:o|.iv> |sr!«. s«j|'.|. 
cil* l i.ie.u'j.,,! i ,ic ehati^er s«m iciii ->ii <:elui Ce 

Moisi'. 

Omd est 'e senlimeul avant pu uuider trel ins- 
:ili:'r ii:' dans le choix de son nouveau i:om si 
l.ihli-jue ?.'? 

Lmui. i.mi. v 



Bienfaisance 



/Juui faits eu tavtv >ls (I.'iidh ,1c la 
l'iattaïuuaatr isiaclUr ife l'u,U 
du i:> aa anît i!M7 

M.M. Kmilo ' t Henri Ik iiIscI, «Je lu MeiiMh... I.noi» 
frines : Kuyser et soi. nls, p*, ; Mm. L.Te!,.'iilhal. 
l'O ; MM. L. s«i,ii>i(u», lou ; H.rseli el sor» tlls Salo- 
loon, (^i ; Jiisiui Muyer. V> : Hol^ri Hlocli, 40 ; 
Moi.se Kiie..l)i,;iji] L ,T) ; Maurii'c s; a ;oiiion, i*j ; Lôo- 
po].! Kaliti. ^i : Naîlmn. ; I. pci-. ni, i'o : Mayer, 
: Snîoi.H.n S- ln.nn.rk, 10 ; Eiie Gui«Jschnii«ll, "lO ; 
A K thn. ô : .1. I.évy, â ; Onjarath, â : J. Ours, â ; 
I'. «eiry. .'. : Louis l/-vy. 5 : Hetijaiia» Fink. isteia 
5 ; Lazorus, ô ; IJurnlitim. 5. 

t)o»s faits au < <>iidu> de Bienfaisance 
M. l-. vy «:iiiir:es, .100 fr. ; Anonyme, 112 fr. >i 
Mme L- \ y Aron, 5u fr. 

Ho» s faits au Comité Hinilaisance 
fjw.'tc iti- /'iJcyi/Cj 

M. Te«Jes<-o Léon, 20 fr. : Mur- Kia.-o. r Layèm- 10; 
.lnl.-s.20; |i.;!i««.:i,' I..V.n.2l); KNh-Ii .VïcIlr.v.'O.ISloeh Du- 
\ «I. •/.» : liN« h l-.'.fore, -'<»: Hhun Léon. 2u: Mme firauu 
l-»iv»r. 2»» : MM Hrulc IPini. ■»» : Corné! v Max. 20 ; 
< i..iiil>iie L.VU. 20 ; lialIrotT Alherl, 2>i ; |Vikas Jules] 
2o : l'eisl I lu-odore, ■ Mm»- liiibhay, 2u ; Min«' 
« ï iin-tlfiiir-fî Louis. 20 ; MM. IIii^i>ena;i.-r M<»ise, 20 ; 
H?V*elui!(Uiri 1Um»Imi»J, 20 ; lurarl Alherl, 20 ; Kiefe 
el Cie. 2U : Kisvh l^xlor.-. 2o : limulv-rt Ivlrnond, 20 ; 
MM. Ijmi».' Isuic. 20 ; l.ehiuanri lvl«ii"ii<t. 2o ; I^eh- 
iijowi Muftliiu*. 20 : Leven Charles, 2i» : Aime I>v\ 
\n«lol^. 2o ; MM. l>\v Ku^iiH*. 20 : Lévv Benri, 
\ft : Mme l>vv Lé<»|,iol«l. 2(1 ; MM. IVrvy-StTaiBts 
AlUei-!, 20 : Lni<r;ivc?r Jules. 20 ; <Hh^ .Mhert. 2U ; 
l?-ei, M . r |».. s.*» : Mme Sildosser .litles. 20 ; MM. 
s,-l, n), 1 XMs.\ 2o ; Sêe Kntf, v fie. 20 ; S«'-li*{iiiaiin Eu- 
•r'*»'. -'" : Sé»i«fnann H- nn ,20 : Sennel ^^arx. 20 : 
Mme Slr uiini Mav. 2<> : M. iSlern. Mois»-. 2«J ; Mme» 
l Hm-hi Th.>odute. 20 : Sftl.vmon OikV,, t:». 
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A i;i suite du concours, ouvert il Lille pour 
!»• po-l. 1 île grand-rabbin île lu colimiunaulv is- 
raolile île celle ville, laisse vacant pur la < I < • 1 1 1 1 - - 
Mon de M. 'Km île Cabcn. ce -n'-ge a clé attribué a 
M. Ldyur Sèches, rabbin de Mtinl-fcticmiti. Ce 
choix .1 ck' < stiupalhiqueiicnl accueilli. 

L'audition île M. Uciioii Wcill. Ministre o:fi- 
ciant à Lulbroiui, aura heu au Temple île ia rue 
.\otiv-l»ame île Nazareth aux oflices de vendredi 
soir, a « heures ïj'J ;le 2îi avril, et .Ju samedi ma- 
lin, à » heures (le 27 a Mil.;. 

— La l'.oniunaiilè. israèii •• de Pan- a été beu- 
rcUM' il •«j'preniJie les fiançailles de Mlle Dreyfus 
lille du resj'e»-luMe grand lîaMu:i «k l'un* et de 
Madame, avec M. Cdouard l'ppert. inki ne en me- 
de. une, (ils du feu membre d.- l'iiisktiit i-i |>ruJes- 
seur au i Allège de Fiance qui sV-d rendu <>■!••• 
btv par !e déchiffrement u» uiscn.plii.ii» euuel- 
b.nues. 

— L'Adin;iii-l;atio[i des I ici uv Arts a été avi 
sec que par i.-stanieiil. M. «v-iris a fondé un 
grand pn\ annuel de cinq nulle Irancs, pour les 
éli ses .|iii auraient obtenu un premier prix dan» 
les clas-e- priuci pales du Conservabcre national 
de musi me *d de déclamation. 

M. .1. ZHikme a lait don au Musée des Arts 
décorai n's d'une mb-res-aiile collection de bron- 
zes de- iH„|i:r>, Louis Louis M et l.'-uis 
XVI. 

— / (i.'. j.Mïe l'i>i>ultiiie Juire ,>. r.ie di .larenv. 1 

.•UToImI.n-' ait . -• l»ilimfic|,c. — î> U le' it 

heu» s <-■ . *..ir. O'Ci.'etvmv \- M. le \ I -i- 1 '1 1 ■ ■ 
M.irui. ■ !. . \>t»hU-ws Siu>n-trs. 

In - m.... < m '^rivlile russe, .paiCnl "t 

écrivant < ••vre,-;c(iieiil plu.<i--.ir< langues, u fa-.: 
nombreuse, dupes .1 Anvers et en Bo1«i'j«.:e. 1. 

nom île l> : NilM..;e'f|. II est .- .11- divile ;,el le I leiuei Y 
à l'i'H'is. I- 1 1 'e sm.is un autre ii'.'in. 

Knv'me 1'. 1 .;!-. ( .-1 1 1 1 i>, ' !i '■ '.'fo-s- : 

a i ,n p.- u U are. 

\vi< ,i ■ 1 \ intéressés. 

Son- ;.• liire : limj'-tn- \hnnirl ISit-J'.Hd s»; 

ri.-, v M. A. S! -rck. le inaltreimpri- 

ni.'-.ir <l l.->-.i. \ unit île ] ■ 1 ; i 1 1.- 1 en une artistique 
plaqnel'.- la eoiilereucc qu"U a faite ,1 Lv»n. le 
Z> mai - dernier au bénéfice du monument qu, 
«loil élr" ' levé au délicat poêle de la famille C 
de la uA: r i--'. 

— fjrscjetiee jui\e déjà éprouvé* par ia nm I 
de Stein-ehne d''i vient de fane uni' nouvelle per- 
le en M. \dolplie Neiibauer. . :is-î «i I •! i<»1 ItT'ffiir*' a 
la Hiblintlu's-piP Itodléienoe, pn .|'e-sei ir d "I n'-hl eu .• 
I l nnen-dé d Oxford est. nu- [<• .i 1 r catalogues 
qu'il à d'essé.s du fonds h' 1umii|ii,' dr la lldili" 
lliéq.ie ne ladite I invei '-ité, M éi;,n é--aïeniein 

lie •mill e , 1 !•< .mi l lit de noire Ae lilélliie -le- 

IiiM-riplem» et llel!.'>d.ellres. Itenai' axait n1ih>'- 
S^s cMinaiTSMiicfs pour son //»<k»i'»v de> It'iUh'w* 
ImnrHts »>i Moym-Aqr. Lui-même a publié un 
ouvrage 1n'-5 savant sur la L'éogrphie de la Pak--- 
Ivne d*n- la JiibJe et le Talmud. 

M. Ad ■■!phe Neul.juier é|.m iaé de Tfi ans e? 
étad onv f on- de Honjjri-' 

— Le comité russo-israélite créé on 1WT. pour v e - 



nir eu aide aux wchuies des pogromes vient de 
clore ses comptes. Les sommes qu il a recueillies 
se sont élevées au total de ll.tC^.7» francs. Le 
contingent, le plus élevé Je- sou^Tiptionb a été 
fourni par les L'Iats-luis Puis \iennent ensuite 
les souscriptions de l'Angleterre, du tUl(s< crein 
de Ik'rlm. de /'.!/(i<.itce isruelite de Paris, <le 
(Mhnicc de \ ienne. du Comité de Francfort-sur- 
Mein, etc. 

- Des Uiblea de statistique jniblke- j.ar la Mu- 
uieipalilé de Francfort-sur Mon il résulta que le s 
mariages .-.«ni plus rares cliez les juifs que parmi 
lu population ejuélieiine. 7.T contre il. 7 (catholi- 
que- et lu"«> e\;(iii.'c!ii|ucs . Les naissances sont 
égaleineiil moins iiomi.r. u-e- ebez les Israélite- 
ld.JV \- contre ^7.7ti eiau^eiique- et catho- 
liques. Où nos eoreliuioniiaires reprennent leur 
supériorité traditionnelle, ces! dans U inortalm- 
notablement inléiieiiie à cell*' des autres indivi- 
dus des autre- coule>sion-, La proportion p;ir 
cent i-M de P.'.TM contre tr..^ô chez les protes- 
tants et Ki.il'i clie/ le- isi avilies. 

— A la suite d'une camp agite fade par la prease 
et le^ réunions publiques par les rabbins lieau- 
cuup de Municipalités des l'.tats-l 111s ont sup- 
prime te M-mlolitil de l"em>c <ie Sbaliespeai 'e. en 
raison du rôle qu'un y Tait /oiier au juif Mivloek, 
des livres de lecture sculaire. 

Un lit dans \'A> o»<i/io>( de Rotterdam : - M 
N'^udeiiber^li. le (oiidaleur de la fabrique de 
margarine connue dans le monde entier, vient 
de mourir, à laue de qualre-viu^l-luiil ans. Ce 
,1 roi de la mari; arme „ ,. t || ,|,.^ .|.-|nits mo demies. 
Il l'ut .l'abord petil boutiquie:' dans la province 
du Hiabaut du Nord, ses alfaires prospérant il 
fonda d'abord >a première fabrique de maigaiine 
à iiseb. Plus tard il installa des usines à Rotter- 
dam, eu Aiulelci 'e etc. Simon \ andonbcrgli 
était aussi un vraml philiijilhnq.e et se- pauvres 
e ireli^-i .nnan e:- |inl- per.-éeulés ie- s'a hvs»aieut 
jamais 'Mi vain ,. lui loi-qu'ils s'eiubaïquaient à 
II. .'ter. | mi pour éiim-rer \ l'Amérique >. 

- l/é- ri'-volul lonnaires de Russie n'ont pas tons 
pour les i-ia '! :es la -\mpatliie qu'on leur attri- 
bue à tel'.es enseijptf-s qu'une bande de S malfai- 
teurs a dé\alisé 11 cuisse de !a Comnuinau'é 
isra.'lile de Varsovie e| v a ensiiil" d- pos- une 
k.rnlie. qui. en explosant.' a fait deux victimes, le 
caissier el une autre personne et ble.*sé ( ra>itr-'- 
el l'auUur du 1 attentat. 

f. V.— -M. Stolvpine aenvnyeavaiit-lii. raiix gou- 
verneurs de la zniie .luive, aux gouverneurs de 
provinces 'd préfets une eirculaire ordonnant au\ 
aoli.i-i.'s liH-itles de prendre toutes tes pr<V-uu- 
tii.n- piiur enq.éelter b'« j.ogromes et de puble-r 
des proclamât ions as-uranl que tonU; attaque 

contre |e- isra. |i(rs <efa cl :e|-y 1. 1 uemcr t répl'illli ■ 

p u- la police « t la troupe. C'est l'ap|iroiiie de II 
IVe|!"e Juive qui a dielé au prenm*r nvimstre 
cette rtc-surv de .oolectioii de l'ordre. 



Le C-'-rant rcsponinblt : Rinut C*rani. 

Impr.iiMeri* C^'itmle de In Bourse AU5«-L*vy. 
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i. M. Brunei, i bis ciii Rougemont. 
entrée, 5, rue Rougemont, Paris neu- 
vième,. Téléphone num. 3I9.C7. Négi««- 
lions immobilières et mobilières. Gérance 
d'Immeubles. Recouvrement de factures, 
sillets, loyers, créa m'es, rédaction d'ac- 
tes, représentation en affaires di\ erses. 

Transacts négotiations dealing with 
Personal and iandeo-property-recovers 
suUlanding délits, invoices, rents — 
•nws up deeds and con tracts — repré- 
sentative for sales and pur -hases of ail 
Klncls — oonfidential agent in private 
■«tiers. 

LES 

MATINÉES RU SAMEDI 

Ouvrapre d'Education 

Par BEN LÉVI (G. WEIL) 

AVF.C PRÉFACE 

Par Samuel < AH I X 

ET A VANT-FROI'OS 
Par ISIDORE CAHEN 
Quatrième êi'Jion 
Un oeau volume in-12 

Prix : S fr 
avec envoi Iranco par II poste 
» fr. 54) 

ouvrage RELIE , prii en tus 
C. 3 et & tr„ suivant reliure 

OUVRAGES EN VENTE 

au Hureau dSS Archives 
La défense du Judaïsme, 

par tsaac l.ec;/, 

Urand-rtabbin. 

Franco 8 fr. 

L'Immortalité de l'âme chez les 
Juifs du D' Hrecher, 

Iraduct. d'Is. Calien. 

Franco 4 fr. 
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Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont uo décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aocnn régleur ou agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles ou m me envoyé ou représentant du 
Consistoire» 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
«ers remis un duplicata du compte .les frais pavés, a leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se tient a ta disposition des familles pour la vériticaLo* 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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La question Juive en Russie 



La Russie est toujours à l'ordre du jour des 
préoccupations, non seulement financières mais 
politiques et sociales de l'Europe. 

Cette immense marmite où bouillonnent et fré- 
missent tant de races et de nationalités provoque 
l'intérêt général, pique la curiosité publique. La 
première Douma, ayant émis la prétention de 
soulever le couvercle qui la recouvre, et de goû- 
ter à l'horrible bouillon de culture bureaucra- 
tique auquel les sujets du tsar sont par ordre, 
soumis, n reçu illico son congé et rassemblée qui 
a pris sa place dans le palais de Taurlde a reçu de? 
avertissements répétés d'avoir à se montrer plus 
discrète, plus sage si elle tient à vivre. 

Et, pour modérer son zèle réformateur, <*» îiî* 
circuler, de temps en temps, des bruits de disso- 



lution qui doivent agir comme des réfrigérants 
sur les cervelles échauffées de ' ' mr de la 
majorité de ses membres. 

La première Douma avait cru à sa mission 
«jmancipatrice.EUe l'avait pris*: très au sérieux et 
entendait faire le bonheur du peuple le plus mal- 
heureux de la terre. 

Elle avait réclamé, par exemple, l'égalité de 
'/ws les Russes devant la Loi, voté le principe 
de l'inviolabilité de la personne et autres pro- 
positions d'un caractère humanitaire qui a paru 
subversif et révolutionnaire au premier chef dans 
un pays où les excès de pouvoir, les abus et les 
i.oups de force constituent la menue monnaie de 
la politique courante et font vivre grassement tou- 
te une nombreuse cauiarilla de fonctionnaires et 
de tortionnaires. 

La seconde Douma est sans cesse mise en garde 
contre de pareilles velléités réformatrices, et il 
eot à craindre qu'en la tenant constamment 
sous la menace de la suppression, de la mort sans 
phrases, on n'arrive a étouffer chez eJle ces élans 
de générosité et de justice sociales qui la faisaient 
tressaillir à ses débuts et illuminaient d'un faible 
rayon d'espérance la géhenne où, entre deux 
pogromes. nos malheureux coreligionnaires ha- 
lètent, souffrent comme des damnés. 

Si l'on veut se faire une idée du supplice moral 
et physique que des millions d'êtres endurent, 
ou régime abominable, de la législation d'airain, 
auxquels ils sont soumis, des mille exactions, 
vexations et avanies dont est fait chaque jour de 
leur existence, il faut lire, âpre» tant d'autres 
consacrés à cette question palpitante, le livre que 
vient de publier M. Léon Allemand avocat à la 
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Cour, sous le litre : Lrs sovHrancrs des Juifs m 
J*v*.vif et le devoir des Emis civilisés (i). 

Ce livre a une histoire qui ne fait pas honneur 
a lu France. Présenté comme thèse de doctorat à la 
faculté de droit de Pari», il fut — fait rare dans 
les annales universitaires — refusé. On trouvait 
entendant « 1 "œuvre consciencieuse, pleine de 
faits intéressants et poignants » et son caractère 
juridique u était pa« contesté. 

Mal* Plie mettait à nu la politique barbare de 
ta Russie a l'égard de 5 millions de ses sujets et 
faisait toucher du doigt les iniquités de toutes 
sortes, les hérésies légales dont ils sont les vic- 
times, et le Conseil de la Faculté, rompant avec 
tous les précédent» de tolérance philosophique qui 
lui faisaient indifféremment accueillir tous les 
sujets de thèse, même les plus opposés à ses 
principes et ù ses opinions, ne consentait pas « 
ce qu'elle fut l'objet d'une discussion publique. Et 
cependant, comme I autour le remarque dans sa 
préface, la Faculté avait, sans aucun scrupule 
admis des thèses foncièrement antisémites, pré- 
sentant les juifs comme une race qu'il faut met- 
tre en dehors de la civilisation, de l'humanité. 
C'étaient des idées contraires que M. Léon Alle- 
mand défendait dans la sienne et il semble que 
dan» un pays qui, le premier a fait campagni 
pour lYtHililé de tous sans dislinction d'origine 
:o de religion, qui h été l'initiateur de l'émancipa- 
tion juive, une telle doctrine devait rencontrer a 
la Fu<'iillé une atmosphère sympathique. 

Mais voilà, 'es investigations de M. f/on Alle- 
mand l'avaient conduit à porter sur la politique 
de la Russie à l'égard de ses sujets israélites un 
jugement plutôt sévère ; il ne ménageait pas son 
aversion du système cosaque et, pour épargner 
i\ la nation amie et alliée, mais non sœur, ai l'on 
considère sa conception traditionnelle du droit 
M de la justice, l'ennui de se voir mise sur la 
sellette par un candidat au doctorat, la Faculté 
usait rte son oetn. 

Ou'un .membre de la ligue qui a élevé le 
pngrome à la hauteur d'une institution d'Etal, 
soumette à une Université de l'empire, une thtee 
où il dira pis que pendre de la Révolution fran- 
çaise, et nous ne croyons pas que le Doyen on 
le Heeleur, a seule fin de ne pas désobliger notre 
pays, refusera de l'examiner et de la discuter. 

Mais 1ns vérités — car ce ne sont pas de pures 
déclamations, mais des assertions ctayées de tex- 
t. s Proliant*, de» affirmations bardées do d<*u- 
ments historiques - que la Faculté a condam- 
nées snns vouloir le* entendre, feront cependant 



'I; Piiris. l'-t-ndre Edouard Cornéty W7. 



leur chemin à travers l'opinion, et grâce à la pu- 
blicité du livre. 

Ce* vérités si cruelles pour le prestige moral 
du gouvernement Uarisle, M. Léon Allemand le* 
fait défiler, le long des pages, sous nos regards 
navrés. 

Il prend la question juive en Russie ^ l'origine 
ators que Catherine II. la première, se met à lé- 
giférer contre les Israélites, après avoir eu la gé- 
néreuse pensée de le faire en leur faveur, s. 

C'est a elle qu'on doit l'idée géniale nV la 
zone de résidence, de ce fameux Territoire qui 8tK 
mit mieux appelé 1 éloufïoir.Des écrivains autori- 
ses attribuent ce revirement dans l'esprit de la 
giande Catherine a la Révolution française dont 
die ledoulait lesprit envahissant. 

M. Léon Allemand établit que la question juive 
en Russie n'est ni une question de race, ni une 
question économique. C'est le préjugé religieux 
qui seul a inspiré toute celte législation draco- 
nienne, et la preuve, c'est qu'il suff.it d'abjurer 
le Judaïsme, de se faire baptiser pour obtenir se<s 
lettres de grande naturalisation et parvenir aux 
plus hauts emplois. 

Tracassière. vexatoire à tous les degrés, M. 
Léon Allemand nous la montre cette législation 
qui Trappe te juif à la bours • par des impôts 
spéciaux et le- restrictions apportées à sa liberté 
du fommerce et de l'industrie, dans sou intelli- 
gence par le pourcentage do l'admission aux Uni- 
versités, dans sa dignité par les humiliations 
qu'elle sanctionne, par l'infériorité qu'elh con- 
sacre, eu un mot, ravissant au Juif tout ce qui 
donne du prix à la vie matérielle el sociale. 

El les f.imeu.ses lois de I8R2 -ont venues féroce- 
ment renchérir sur l'ostracisme séculaire et fai- 
ie de l'émigration la ae-ule issue ti un état éco- 
nomique .souverainement oppressif. 

Mais la partie la plus intéressante du livre de 
M. lÀ>on Allemand, la plus neuve, c'est celle où 
il s'applique — et y réussit — ù établir le carac- 
tère international de la question juive en Russie 
et le droit que les Etats civilisée auraient a-inter- 
venir pour sa solution humaine et libérale. 

11 montre, en effet, que. au mépris du droit 
moderne, Ion Juifs étrangers établis ou voyageant 
en Russie sont soumis a une législation prohi- 
bitive, astreints à un régime particulier, inqui- 
attonal auquel échappent leurs compatriotes chré- 
tiens. 

Notre auteur ne cite pas moins de huit restrlo- 
lions relatives à la propriété, au termage des ter- 
res, au passeport, A l'acquisition de la naturali- 
todlon russe, qui font des Français Israélites, par 
exemple, voyageant ou établis en Russie, des 
êtres d'exception. 
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Ce droit d'intervention en laveur de nationaux 
lésés il l'étranger, Louis-PliilîpP^ n a l' as hésité à 
l'exercer on Suisse quand ce pays frappait les 
Jsraélites français commerçant chez elle d'exclu- 
sions et de restrictions spéciales. El plus récem- 
ment, les Klut»-l nis. par l'initiative, généreuse de 
leur président M. Uoo-evelt. le revendiquaient 
fièrement vis-à-vis de lu ltus~!,\ au bénéfice de 
leurs nationaux Israélite-. 

Nous ne suivrons pa> M. Léon Allemand dans 
les considérations d'ordre juridique qu'il déve- 
loppe fortement pour ju>lila>r «vite intervention, 
mais de son livre si nourri, que traverse un s>Mif- 
J!ç impétueux de libéralisme, ressort cette e-m 
« lusion, que la solution du problème juif, pro- 
blème d'humanité avant tout, m- saurait être in- 
définiment retardé, que le sort des i«raéliles rus- 
ses intéresse tous les Etats, et par la question de 
justice qu'il met en jeu et par la répercussion que 
l'exode général qui! provoque est appelé à e.xer- 
rer sur leurs propres destinées économiques. 

11. Pu voce. 
. — ♦ 

EN ROUMANIE 

l'ai voilà bien d'une autre. Do nombreux wraé- 
Nes luibilaiil les villages de Moldavie avaient 
Iji devant les bandes démeulicis pay&uig qui 
mettaient tout à leu et à sang et Vêtaient réfu- 
gie? «-ii Ûu lira rie et, en Autriche. 

La révolte" agraire ayant pris lin et le calme 
paraissant «Jéliuitivement rétabli, nus vorebgiwi- 
naires sont revenus chez eux. Mais une désagréa- 
ble surprise les y attendait. Un ordre préfectoral 
les avisait qu'ils n'étaient plus autorises à habi- 
ter le village parce qu'ils l avaient abandonné 
lois des troubles, et un délai de 2i heures leur 
était, accordé pour évacuer la commune. 

Notification d'un pareil arrêté de proscription 
a été liotilié aux Israélite- habitai!" l'arrondisse- 
ment de Va lui, frappant d'expulsion plus de 
100 familles. A Buzeu des manifectations antisé- 
mites ont en lieu ,'i l'occasion de la présence clans 
cette ville de soldats réservistes et permission 
naires qui ont bientôt dégénéré eu troubles gra- 
vos. Pavsans et Tziganes aidés de soldats ont sac- 
cagé un café israélile. un magasin, et l'école 
Israélite, un beau bâtiment 'Construit récemment 
avec le concours de la Jewish Colon. Association. 
On signale des excès analogues à Iliminiru-Saral, 
a Pancin où 20 maisons Israélite^ ont été sacca- 
dées. A Ivisli où 22 r^it été pillées. A Pomarlu leg 
paysans ont chassé les juifs et se sont installés 
dsuns leurs boutiques. A Trivesli, Itzig Aron, un 
des rares Israélites ayant ohtenu la naturalisa- 
tion, s'est héroïquement défendu, nidé de son (Ils 
contre ses agresseurs. Il a tenu eu respect toute 
une bonde de paysans et en blessa plusieurs. 

Il faut dire, que partout où les émeutiefs ont 
passé, ils n'ont pas mnuqiié.après s'être attaqué* 
aux maisons de Juifs d'attaquer de la môme façon 



celle? des lin tiens, estimant que si l'argent n'a 
pas d'odeur, il a encore moins de religion et que 
si celui des Israélites est toujours bon a prendre, 
celui des noii-israélites n'est pas non plus à dé- 
daigner. 

Kt comme si tous ces nialliei:;^ ne suffisaient 
pas pour rendre le séjour des Israélites en Itou- 
mainie particulièrement cruel, voici que le minis- 
tre du Commèr e a lancé une circulaire avisant 
les industriels que s'ils veulent jouir des avanta- 
ges de la loi votre en leur faveur récemment, leur 
personnel, avant un mois, doit se composer au 
aïoitis de deux tiers de roumains jouissant de 
leurs droits civils «il politique-. Cette mesure qui 
s'applii|ue non seulement nu personnel ouvrier 
mai» aux employés de bureau et ingénieurs a 
j our effet de mettre sur le pavé une quantité d is 
r ' diles qui, on le sait, sont considérés comme 
gers. 



EN RUS SIE 

Nous avons, dans notre dernier numéro, si- 
gnalé en Post-Scriptum que M. Slnlypine. pre- 
mier ministre, avait adressé aux gouverneurs des 
provinces et à toutes les autorités sous se» ordres 
des instructions énergiques, en vue de réprimer 
toute tentative de pogrome et de rassurer les po- 
pulations. Cette circulaire a été rendue nécessaire 
par les rumeurs sinistres auxquelles l'approeho 
des Pâques orthodoxes donnait la volée. 

L'angoisse était grande dans les comiiiiinaulés 
juives, encore sou.» l impression des massacres 
des années payées, et la Ligue du Peuple t usse 
par ses menaces justifiait la panique. 

l'u grand journal de Moscou le .Voie a publié 
sous le titre : Dtwx l'attente de la mort, une lettre 
d'un Jiuf qui peint d'une façon saisissante celte 
panique de la population Israélite de certaines ré- 
gions de la Russie. 

En voici un extrait : 

Ton le la population Israélite du Midi vit dans l'at- 
tente ue la n orl : la fêle de IWp.iPS qui s'approehe 
et le« uminfestitior.- des vrais j'eus russes » qui 
s'onl- annoncées pour cette époque sèment partout 
ht terreur cl la panique. I.ps médecin* signalent un 
très grand nombre do malade», victimes Ou <télirv 
de la pers-Vution. c Non» n'avons pas peur de la 
>n»rt. .•Ia>inénie. nous ,. r .r déclaré I-.- Juifs de Kjef. 
d'r.Mess... d'fcllisavelgrad, de Kieliinef : au contraire, 
vous ain .cri-Mis mieux quiller la vie qu'être forcés de 
mener une existence pareille. 

" Non. In mort ne iirnm effraie pas. niais <e qui 
noiiH fait frémir d'effroi c'csl r«pprétiennion de !a 
renconlre avec les ineui triers.le» membres de la ban- 
t\e noire. A notre mémoire remontent les smivcnrrs 
des «•«•luvres év entrés, des e<rrpe de bébé» déchique- 
tés, de* yeux troués par de» clous... C'est terrible t 
C'est terrible 1... » 

l.es Pâques s'approchent : (ou? le* jours on lit dans 
les journaux des nouvelles de pogroms en prépara» 
ti<»n. Qu'on se rpeésciit" l'étal, d'esprit des gens, vi- 
vant jour cl ne.it dan« l'attente de la réalisation de 
ces menace*. On compte le* Jours, on compte les 
heures qui séparent encore de l'arrivée de l'heure 
Irugique on le* massacreurs viendront pour tner.pour 
évenlrer, pour remplir de* duvet les corpa mutilés des 
être* chéris, aimés... 
\ C'est terrible... 
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LIVRE S ET IDÉES 

Die Geschichten d. Rabbis Nachtnann, par Martin 
Buber.à l'institut littéraire de Francfort-s/-Mern 
1907. 

Les ouvrages du genre de celui que nous an- 
nonçons, par ces lignes, ne se prêtent point à une 
analyse quelque peu détaillée et raison née ; ils 
ne sont, pour la plupart, que le pur récit de faits, 
que la simple exposition, sans discussion et sans 
appréciation aucune, de systèmes.de croyances, 
en cours et en honneur à une certaine époque, 
dans un milieu, plus ou moins étendu, ayant su 
recruter, grâce a l'ardeur, à la piété de leurs 
fondateurs, des adeptes plus ou moins sérieux 
et nombreux. Il est bon, en effet, de ne pas lais- 
ser disparaître et se perdre, dans le vaste cime- 
tière qu'est l'Histoire, ces croyances el ces sys- 
tèmes qui, dans les époques de persécuUon, ont 
consolé et relevé tant de cœurs meurtris. 

C'est là, ce me semble, le but premier de notre 
auteur qui, en même temps, a voulu, en les réé- 
ditant avec un soin scrupuleux et un luxe peu 
ordinaire de typographie, apporter un respec- 
tueux et filial hommage d'affection, à son grand- 
père, Salomon Buber, le dernier maître et repré- 
sentant de la Secte dite de la llaskalbah (Intel- 
ligence) dont Rabbi Nachman, le héros de l'ou- 
vrage, fut l'initiateur. 

Le litre de l'ouvrage est trompeur ; il y a plus 
qu'il ne promet et trois parties distinctes le 
composent. 

Dans la première, nous trouvons un abrégé 
historique très exact du mysticisme juif qui a son 
origine dans la Kabbale, avec ses deux importan- 
tes productions, le livre de la Création, Sepher 
Yetfra et le Zohar, mysticisme que ne fait que 
s'acentuer et que gagner du terrain aux époques 
sombres de l'histoire juive particulièrement en 
Russie, dans l'Ukraine, avec Sabbalal Zevy et ses 
successeurs. 

Pour M. Buber, el il y a de l'exagération dans 
son jugement, le mysticisme est un peu, est beau- 
coup dans la mentalité de l'Israélite. Sans doute, 
dirai-je, il a pu florir dans des temps où, complè- 
tement sevré de toute joie terrestre et privé de 
tout droit humain, le juif aimait à se réfugier 
dans l'au-delà ; pourtant, que les chaînes tom- 
bent et que les préjugés s'évanouissent et aussi- 
tôt l'Israélite audacieux, hardi, téméraire, sen- 
tant les barrières s'abaisser, recouvrera, dans sa 
nature même toujours déprimée, tout son res- 
sort. 

La biographie de Rabbi Nachman, biographie 
intéressante, pleine d'originalité, fait le thème de 
la seconde partie du volume. Rabbi Nachman est 
une belle personnalîfê" ; on comprend son action, 
action intermittente et d'une durée assez courte, 
sur son entourage, sur ses contemporains. II 
était, du reste, a bonne école, avec son père, 
un mystique par excellence, son éducateur natu- 
rel : il fut dans son enfance, baigné dans l'épais- 
se atmosphère auquel il donnera, à son tour, une 
forme nouvelle. Il quitte, jeune encore, toute doc- 
Irine livresque.nbandonne l'étude proprement di- 



te et s'abime dans la contemplation de la nature, 
découvrant, partout, Dieu. Son admiration de 
cette nature et les accents enthousiastes qu'elle 
provoque chez lui m'ont remis en mémoire la vi- 
sion de Saint-François d'Assise, son cantique au 
soleil et sa prière : « Loué soit le Sevigneur, mon 
Dieu, avec toutes les créations, singulièrement 
avec notre frère, Messire le soleil qui nous don- 
ne le jour et la lumière... Loué soit mon Seigneur 
pour notre sœur la Lune et pour les étoiles... 
Loué soit le Seigneur pour notre mère la Terro 
qui nous soutient et nous nourrit ejc. etc. 

Disons-le tout de suite et sans détour, dans 
tout mystique, et Rabbi Nachman n'échappe pas 
à la tentation et se laisse glisser sur la pente, 
il y a un panthéiste. 

La troisième partie, la plus longue et non la 
moins instructive du volume, renferme, tout 
d'abord, quelques pensées, quelflues sentences, 
quelques mots du même Rabbin Nachman qui, 
sous une forme souvent obscure, dénotent la pé- 
nétration despril de son auteur. A la suite de 
cette série d'observations, six contes, sur treize 
qui ont été conservés par ses disciples, où domi- 
ne la note mystique. Je ne puis, limité que je 
suis par la place qui m'est faite dans ce recuetil, 
résumer l'un ou l'autre de ces contes, je me 
borne à donner leur titre avec l'espoir que mon 
lecteur voudra en prendre, à son tour, connais- 
sance. 

1° L'histoire du Taureau et du Bélier — 2° du 
Rabbin et de ses fils — 3" de l'homme prudent 
et du malavisé — 5° Du maître chantre — 6* Le 
conte des sept mendionts 

M.Ahon, Rabbtn. 



ÉCOLE RABBIMIQUE ET HOU PLUS SÉMINAIRE ISRAÉLITE 

De l'influence du nom sur le sort des éta- 
blissement» : 

Depuis que le culte Israélite n'est plus subven- 
tionné par l'Etat, notre Séminaire a repris son 
ancien nom plus approprié à sa destination. 
d'Ecole Rabbimque de France, qu'il avait cessé 
oc porter deuis 1859, date de son transfert de 
Metz à Paris. <.'e titre de Séminaire Israélite de 
France qu'il a\ait arboré fièrement pendant tout 
près de 10 ans, lui avait d'ailleurs joué un assez 
vilain tour. 

Quand, il y a une quinzaine d'années, l'Etat 
préludant à là rupture des liens avec les Eglises, 
avait supprimé les bourses qu'il entretenait dans 
les Séminaires, le nôtre n'avait pas échappé au 
sort commun, tandis que laFaculté de Théologie 
Protestante à laquelle notre pépinière rabbinique 
ressemblait plutôt, avait conservé sa subvention. 

Si, au lieu de l'appellation catholique de Sémi- 
naire, rétablissement où se forment les rabbins 
avait continué à porter celle d'Ecole Centrale 
Rabbinique, il n'aurait pas cessé d ôtre traité 
jusqu'à la Séparation, comme la Faculté de Théo- 
logie Protestante. 

Mais voilà, il y eut une période dans le Judaïs- 
me français, où pour modernisèr le culte on af- 
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tvbU les administrations et institutions de voca 
bies- chrétiens. De cette époque datent les noms 
do Consistoire, de Séminaire.de Sacristie.de Com- 
munauté, de Catéchisme, etc. 



CHRONIQUE 



Lu question des fêles de Jeanne d'Arc a Or- 
léans, est à l'ordre du jour. Jusqu'à cette aimée 
tout se passait au mieux des mtérèLs de chacun 
et malgré le radicalisme indiscutable des muni- 
cipalités successives de la capitale du Loiret,, la 
coopération du clergé local contribuait indiscu- 
tablement, à la réussite de ces grandes solenni- 
tés-. En dehors des côtés patriotique et religieux 
ro cet anniversaire, le commerce local est vive- 
ment intéressé à l'éclat de ces réjouissances qui 
attirent une foule d'étrangers et qui laissant tom- 
ber dans l'escarcelle d'une foule de négociants 
une manne dorée des plus appréciables. Cette 
année, en raison de la séparation des Eglises jt 
de l'Etat, la situation est bien différente, l'Evèque 
d'Orléans ayant déclaré que si la Franc-maçon- 
nerie était admise officiellement dans le cortège, 
les prêtres catholiques refuseraient d'y figurer. 
Par contre, M. Clemenceau, ne prêtait le con- 
cours des fonctionnaires civils et militaires 
qu'à la condition de ne refuser la collaboration 
d'aucun groupement laïque. 

Les Israélites sont donc complètement en de- 
hors de ce débat, où se trouvent uniquement en 
présence deux éléments dont nous sommes éga- 
lement éloignés. Malgré les affirmations des na- 
tionalistes, nos coreligionnaires ne srnit nulle- 
ment les "séides du triangle égalitaire et la plupart 
d'entre nous n'éprouvent aucune admiration ni 
même aucune sympathie pour toutes les sima- 
grées en honneur dans les convenls. Peu nous 
importe donc, qu'un italien, peu recommandable. 
tel que feu Lemiui. un des grands pontifes de la 
maçonnerie transalpine, ait jadis déversé plus 
ou moins d'injures sur Jeanne d'Are, nous ne 
pouvons ètro rendus responsables des incongrui- 
tés d'un étranger. Les juifs français ont. au con 
traire, la môme admiration que tous leurs conci- 
toyens des différents cultes pour l'immortelle 
héroïne d'Orléans. 

Nous ne trouverons jamais exagérés les hon- 
neurs que l'on rendra a sa mémoire et je suis 
persuadé que si quelques uns de nos coreligion- 
naires appartenaient à une loge orléanaise, ils 
seraient les premiers à préconiser l'abstention 
de leurs frères : puisque leur présence peut em- 
pêcher de commémorer dignement le souvenir de 
la victime de l'évêque Cauchon. 

M. Alfred Naquet, a rompu depuis trop d'an- 
nées tout 'ien avec le judaïsme pour que nous de- 
meurions solidaires de ses utopies. Libre à lui. 
de soutenir comme il le fit jadis, cette thèse cri- 
minelle d'après laquelle notre pavs devrait con- 
sidérer comme néfaste le rôle de Jeanne d'Are, 
et comme déplorable l'erreur que commit la li- 
bératrice d'Orléans, en se mettant à 'a tête du 
mouvement qui fit sacrer Charles VII. h Reims. 

On ne peut même pas discuter les théories de 



l'ancien \ice-Président du Comité national qui 
tint on mains les llcelles du mouvement Boulan- 
giste de 1889, et qui cependant ne redoutait pas 
pour notre patrie les dangers du désarmement, 
en face de toute 1 Europe en armes. M. Naquet. 
n allait-il pas jusqu'à prétendre que si même la 
France venait à disparaître dans cette expérience 
quelque peu hasardeuse, H n'y aurait pas à U 
regretter, car elle aurait travaillé dans l'inté- 
rêt de l'humanité I Quelle singulière conception 
de l'esprit humain 7 Je ne sais si de pareils bille- 
vtsées sont en honneur dans les Temples de le 
Franc-maçonnerie, mais ce que je puis affirmer, 
c'est que malgré toute la sympathie que nous 
inspire à nous juifs français, le libéralisme du 
roi Edouard VII et de son peuple, aucun de nous 
no désire la moindre épreuve pouvant mettre en 
danger notre sécurité nationale. 

Malgré les affirmations intéressées des antisémi- 
tes, les sentiments patriotiques sont, au contrai- 
re, très développés parmi nos coreligionnaires 
Il n'y a qu'à consulter les listes des soldats juils. 
morts au 'diamp d'honneur depuis un siècle, 
pour la défense de leur patrie pour en être con- 
vaincus. Jusque sur les champs de bataille de 
Mandchourie. les israôlites russes firent noble- 
ment leur devoir et pourtant leur situation so- 
ciale n'avait et n'a hélas I encore rien de bien 
enviable dans leur pays. Tout ce que l'on peut 
espérer pour l'instant c'est que grâce aux mesu- 
res énergiques prises par M. Stolypine, les po- 
groms ordinaires de la Pàque-russe, se passeront 
sans massacres. Il leur faut s'estimer heureux 
de ne pas être assassinés, mais au demeurant, 
les avantages des luîtes actuelles me paraissent 
assez piètres à leur point de vue. 

Il est incontestable qu'en protégeant les juifs 
russes M. Stolypine ne fait qu'un simple acte de 
gouvernement et cela est si vrai que feu le pre- 
mier général Trepoff, en convenait, lui, 
qui n'était pas précisément noire ami dans une ' 
interview (ce mot n'était pas encore inventé) 
on*il accordait en 1882 au regretté Albert Wolff 
l o rédacteur du Figaro qui se trouvait à Moscou, 
lors du couronnement d'Alexandre III, eut plu 
sieurs entreliens avec le célèbre chef de la police 
impériale. Ce dernier affirmait sans cesse, qu'un 
gouvernement n'est rien, quand il ne sait au bon 
moment, user de sa force, pour le salut du pays. 
; '•lierai ajoutait : 

Jamais les massacre* de juifs n'auraient pris do 
telles proportions, si di s s la première heure, on avait 
démontré nu peuple déchaîné contre les juifs que nous 
sommes, nous les soldats, plus forts que lui. Il faut 
être hon pour les masses, mais jamais on ne doit leur 
permettre de prendre le dessus. 

C'est ce qu'a parfaitement compris le çhef du 
gouvernement actuel, co qui n'empêche pas la 
Libre Parole de lui demander quelles mesures il 
compte prendre, par contre, à l'égard des juifs : 
« qui ont organisé et soudoyé le Terrorisme, puis- 
« que les Pogroms n'ont été que le fait d'une 
organisation défensive. » 

Comme toujours, on accuse lo lapin d'avoir 
commencé et l'on semble oublier que nos malheu- 
reux coreligionnaires n'étaient guère mêlés au 
mouvement libéral, lors des horribles pro- 
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groins de 1881. C'est tout aussi e.xacl que si on 
nous accusait d'être actuellement parmi les plus 
farouches révolutionnaires de la C. G. T. Iran- i 
cuise. On ne peut niè-nie plus sérieiu-emeal préten \ 
dre «lue nous préconisons le moins dn monde lo i 
laineux L kumhardvment qu'on mettait naguère ; 
au cmple de ce pauvre M. Joseph Hemaoh. Ja- ! 
mais du îesle, 1 honorable dépulé dès Basses- 
Alpes, n'avait rien annoncé de semblable 
mais c'est cependant ainsi que se la Glissent 1. 
plup-iii des légendes. Toutes les protestations ne 
serviraient à rien et le plus simple est de laisser 
le bon sens en démontrer l'mumlé. 

«„>uoi qu d eu soiUarre:tati>>n. quoique tardive, 
lundi, de plusieurs révolutionnaires, a prouvtî 
que le pouverncmevil prétendait résister aux re 
vcndicalious do plus en plus inadmissibles des 
meneurs de la <".. G. T. Le prétexte a été l'odieux 
«Appel aux soldais * qui contenait les plus vio | 
lenles excitations à l'indiscipline. (Test ainsi que 
les citoyens Delalé. Mousquet et Albert I.évy ont 
été appréhendes au saul du lit. Lévy, qui est 
caissier général de l'ass<v.-iation. s'est d'abord pré- 
tendu sou If m nt et n'a pas voulu se lever, on a 
lait alors venir un médecin, qui a déclaré qu'il 
n'était pas du tout malade, et notre coreligion- 
naire a été eonduil au Dépôt. M. Lév.v qui s était 
mis l'ort en colère eo.itre M. Ilaniard était réelle- 
ment très maître de lui lorsqu'il a comparu de- 
vant M. Klory, juge d instruction, il s'est borné a 
prolester contre son arrestation préventive. 

La présence d uni juif parmi le- chefs des reven- 
dications ouvrières ne va pas niaii'iuer d'à titrer 
sur les isrieliles inmcais, les butdrcs venge- ( 
resses des journaux nationalistes cl re.-K lionna - ■ 
res de Ion h- la France et même do la Navarre. En ! 
u' alité, nous ne soimues pas plus solidaires, col- i 
Itvtiveiiieiil, des théories anarchistes du citoyen j 
Albert Lévy qui» des sentiments plus ou moins j 
patriotiques' de M. Alfred Narjuet. Chacun d'en- ; 
tre .<ous ne peut être incriminé que pour ses i 
actes personnels. Personne n'a le droit d'engager, 
(aucune ma m ère. dn::s un sens on dans l'autre, 
notre communauté qui est d'essence uniquemen' 
religieuse et nullement politique. Nous ne de- 
mandons que le traitement général el aucun d'en, 
tre nous ne sonse ù protester lorsqu'un Consed 
municipal comme celui de Sainle-Menehevuld, 
par exemple, refuse de voter le crédit annuel de 
SJô francs, représentant la part de la commune 
dins le logement du ministre olllciaut israélile 
po ir .onq années 

t'A st u ie Cdiiséquence de la loi de la séparation 
el tout eu îa reirreltant, il n'y a aucune raiso»r» 
pour qu'une religion suhisse un traitement dif- 
r-rent des autres, Non? donnon= ainsi une nou- 
velle preuve île notre impartialité. Il ne nous 
viendra pas non plus à l'idée d'incriminer foui 
le clergé français, parce que de graves nceusa- 
tirns jièsent en ce moment sur un curé de 
rtretiirne: H peut y avoir .les brebis galeuses- 
dans u- s milieux les plus respectables et fa faute, 
fi vraiment cnme il y a. d'un seul, ne peut eom- j 

rronieltw que son au.teur.Je tremble seulement i | 
idée vk s commentaire'? épouvantables qnf pa- | 
raitraienl ces jours-ci, sous des titres en e«p*- \ 



Iules de < inq centimètres, dans la presse anti- 
juive, si un malheureux rabbin était accusé du 
mémo ioilmt que ce cure catholique !!! 

Emile Caken. 
^ 

LA PIPILàliO* ISRAÉLITE Ift PRISSE 



La publication des résultais du recensement 
général du i" décembre 11*05 en Prusse a mis en 
lumière un lait qui surprendra l>ic;i des person- 
nes. Tandis qu'on constate un accroissement gé- 
néral de la population, ou relève chez les Israé- 
lites mie diminution sensible. Déjà, des précé- 
dents dénombrement avaient lait ivssortir que 
la population israélite ne suivait pas le dévelop- 
pement numérique du pays. En 1880. elle re- 
prevu-ail 13.33 sur l.oou;en 188.'». I2.t>4: en 18»», 
IS.W : eu tSU.\ U.ttf ; en PJOU. 11.38 ; en lttJf» la 
population tombe à lo.WJ. 

Les feuilles publiques frapi>ees de cette dé- 
croissance, en ont dévoilé les motifs. Elles l'at- 
tribuent au mouvement d'émigration et aux con- 
versions au christianisme. 

La fudische Presse s'inseril en faux contre 
cette explication du phénomène 

Deux ou trois mille personnes émigrant dans 
une période quinquennale, quelques centaines 
d'exodes de- la synagogue ne répoudent pas 4 la 
proportion de décroissance qu'on a relevée. Lu 
cause véritable, c'est la diminution de la natalité 
juive. 

Tandis que. chez les chrétiens, on comptait en 
1880, 38.86 naissances sur l.txm. la statistique 
Israélite n'en accusait «pue 31.0 et la décroissance 
de la natalité juive depuis lors, n'a fait que s'ac- 
centuer, fin i'J»>i. il v a chez les chrétiens 36.80 
naissances sur mille habitants et chez le9 Juifs 
18.7t. 

Cette infériorité de naissances contrastant avec 
la pndification traditionnelle du jiidiiismv est le 
tribut que nos coreligionnaires payent à la civi- 
lisation moderne qui, par égoïsme. n'admet pas 
les familles nombreuses. 



Rien l'aisance 



Dons fuit* f/» fateur tins Œw rn ( ic l a Communault' 
ktatUùi' de Paria, </u ?i au 2» at rU liW 
MM. A. F. Oppeolieuiu 1.0HU fr. : René Dreyfus 
tuj ; .Vj-uiHiKl Aron. : bauinaan. IU0 : Gobeii 
Dalstfoo. "«0 t F.iriUor-iv ÔO : >bé«, Cil ; Ifiernard 
et Uobert Lev\' 20 : Uuiàce. So : (iihen, 2, boulevard 
\'o!tnu>\ ÎO ; ^fmo Maurice Saura, tu : MAI. Worroser 
et son fils René, 10 : li«r, 5 ; IthuiunileW. ô : Gœucti, 
r> : le Rabbin Mngn«nau. 5 : Albert Kniplan. 5 ; Mave 
UwiheH, 5 : Sauphar. h ; Weilf, 5 ; Sctioerb, 20 ; 
.My Loeb. 20 : Picanl. 20 ; Armand t^iwrus, 10 ; 
Ke»m. 10 ; Schwab, 10. 
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NOUVELLES DIVERSES 



On n« peut que féliciter le Consistoire de 
luria d avoir renforc é 1 enseignemenit d« lhébrei 
dans !ts Rentes, auquel cinq heures de clause 
seront désormais consacrées, chaque semaine 
avec Umplui d'une nouvelle méthode pratique, 
dont MM. Bach et Luamant out été chargés 3e 
ftire l'essui. 

Mais l'instruction religieuse dans les familles 
devrait également préoccuper noire administra- 
tion et «os rabbms. l'eue qu'où lu dispense eu 
vue des examens de Bar Milzua ou de l'Initiation, 
elle est notoirement insudl saute et superficielle 
etne tetsse aucune trace dans l'esprit et l'âme de 
nos enfantes qui, plus tard, ne cunaisseul rien ou 
i peu prés du Judaïsme, ne sentiront pas le be- 
soin de le professer, et le voulussent-ils, seraient 
bten embarrassés de le pratiquer. 

Il est grand temps de parer a celte crise, de l'en- 
siigneiuenl religieux. 

— C<*ntiuualKm du Concours Haazaavque au 
temple de la rue Nolredtomc-de-.Nazarcth par 
l'audition vendredi 3 et jeudi 4 mai de M. Tschcr- 
naia, rabbin 

- M. Cahen, rédacteur à l'administration cen- 
trale des finances est nommé receveur particulier 
d-s finances à Cor te (Corse). 

— M. Kdmoud Lippmaun est nr>mrné sous-chef 
<le bureau do première classe au Ministère des 
Colonies. 

-• M. Gaston Yeil, professeur au lycée de Nan- 
tes, a <M<v élu conseiller inunicipal de cette ville. 
I est le petil lils de feu S. Catien, le fondateur 
de< Archues hwHites. 

— 4_>n nous écrit de Nancy le 26 avril : 

Un cours d'arabe vient d être cr>v à l'Ins- 
tllul colonial de Nancy. Il a été confié au savanl 
Grand Rabbin Isaac Bloc h qu'un séjour prolongé 
en Algérie où il exerça successivenie.nl- à Oiau 
et à Alger a mis à môme d'acquérir à tond celte 
îatiuue qu il es! appelé « enscignei. Notre Commu- 
nauté s'est montrée sensible à la sollicitation flat- 
teuse dont son grand rabbin a clé l'objel de la 
part de l'Institut colonial. 

Les œuvres de bienfaisance qu administrait le 
Consistoire et que le 4 km se d de l'Association cul- 
tuelle qui la remplacé est désormais inapte a 
gérer ont dû passer en d'autres mains. Pour as- 
surer leur existence et favoriser leur développe- 
ment une caisse centrale de chanté a été créée 
à laquelle toutes nos institution* e-t confréries 
se sont empressées de donner leur concours fi- 
nancier. Une permanence a été établie pour sa- 
tisfaire aux demandes des personnes nécessi- 
teuses de la ville et des nombreux indigente de 
passage. 

— On nous écrit de Lunéville le 25 avril : 

Le Conseil d'administration de notre Cultuelle 
a déridé d'adhérer à l'Union des associations Is- 
raélites. 

— Encore un israélite marocain tombé son* 
lf« coups du fanatisme ;\ Casablanca. 

On télégraphie de Tanger. £6 avril : 

Il est exact qu'un juif protégé portugais a été 



tué à Casablanca à coups île pierre par un nègre 
à la solde d'un indigène. 

Le meurtrier a rjeu six réaux — environ un 
franc — pour prix de son crime. 

— Le professeur Merzbacher accompagne le 
prince Arnolphe, fils du prince-régent de lia- 
VLure dans le voyage scientifique qu'entreprend 
celui-ci dans l'Asie centrale. 

— Le Comité exeVutiî de l'Union of Hrhrm 
American t'vnyretjation (communautés Israélites) 
des Etats-Unis' composé de :io membres, qui s'est 
réuni deraiéiniuent à cineinatti s'est occu- 
pé de l'agrandissement du .Séminaire israélite de 
cette ville pour lequel une somme de 2rrf>.lt00 dol- 
lars est jugée nécessaire et dont la plus grande 
rartie a été recueillie. Le terrain a déjà été acheté. 
La nouvelle construction s'élèvera tout pré** des 
bâtiments de l'Université. I„i question de l'éta- 
blissement des immigrés qui s'entassent dans tes 
grandes villes a fait" aussi l'objet des débats du 
Comité qui demande aux mures qui s'occupent 
de ces. malheureux de les disséminer le plus pos- 
sible sur te vaste territoire de l'Union. 

— On cite à l'actif du fameux rabbin de Sada- 
gora dont nous avons annoncé la mort un trait 
de caractère qui dénotait chez lui un haut res- 
pect des croyances d'aairui. Ledit rabbin qui 
menait un train fastueux wvait un équipage. 

Un jour qu'il traversait la ville dans sa voi- 
ture que conduisait un cocher chrétien engagé 
le matin même, on arrive à un calvaire, le rab- 
bin fût surpris que le cocher ne as découvrit 
pas devant la croix. Il fit arrêter la voiture et de- 
manda au conducteur quelle était sa religon. 
Je suis catholique, répondit l'autre. Immédiate- 
ment le rabbin lui donna l'ordre de rentrer à la 
maison. et arrivé chez lui. lin signifia qu'il le rem- 
plaçait Et comme dans l'entourage du rabbin on 
s'étonnait de sa rigueur : je ne saurais, répli- 
qua-t-il. mirdcr .'» mon service un homme qui 
ne respecte pas sa religion. 

— Les Israélites de Prusse n'ont pas de nni- 
cone 1 MM. James Simon, Rotnow et Isidore 
Lœwe, tous trois israéiites ont donné chacun une 
somme de 10.000 marks comme contribution à la 
fondation d'une maison de convalescence pour 
of liciers sur le Taunns. A remarquer qu'aucun 
des fus de ces messieurs si généreux pour l'ar- 
mée ne serait admis dans un corps d'officiers ! 

— M. Emmanuel Lenmann. président des œu- 
vras de bienfaisance de New-York qui est mort 
récemment a légué une somme de 75.000 dollars 
(«75,000 fr.) pour tes écoles libres de PEsl de la 
vttto. 

TV) pftté de maisons entier a brûlé à Broo- 
klyn au centre du quartier juif. Beaucoup de lo- 
cataires perdirent tout ce qu'ils possédaient. 
Ceux qui ne purent quitter les immeubles par les 
moyens de sauvelapc furent cernés par les flam- 
mes mais furent sauvés fortuitement par les pom- 
piers. 



ht Gtr*r\l n".f>^>^allf : Euu-B Caum. 
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VICHY LES BAINS 

Cosmopolitan Hôte] Lt-vy 

Service religieux & l'Hôtel 

SOCIÉTÉ 

DBS 

Tapis d'Orient et d'Europe Limited 

Paul Dheyfus, Directeur Général 

8, rua Gaillon av. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
Magasin tt'exportationàia Douane Centrale 

11, rue de la Douane 

Téléphone 129-55 

Cabinet Médico-Dentaire 
18, boulevard Sébaatopol 

Entré)' : rue de In Heynie 
(Ancien Cubmet du D r Lombard) 
Praticien Américain. Spécialité d'ap- 
pareils. 

Consultations de 10 h. à 6 h. 
Prix modérés 

Publications Illustrées 
sdltoes par la Compagnie des chemins 
de te rarLS-Lyuii-.Méditerratice 

En vente : 

1. Dans toutes les gares, les bureaux 
de ville et tes bibliothèques des- gares de 
la Compagnie : 

Llvret-titude-lloratre P.-L.-M. ...Fr. 0 50 

2. Dans les bibliothèques des princl- 

Éalcs gares : 
a carte-itineraire Je Marseille a 
Vintimille, avec notes historique*, 
géographiques, etc., sur les loca- 
lises situées sur le parcours 0 25 

Les plaquettes illustrées désignées ci- 
apréa décrivant les régions les plus in- 
léressiii.tes desservies par le réseau 
P.-L.-M. : 

Monuments Romains et VOMI du 
Moven Age du réseau P.-L.-M. 
Editée en langues fran<;., anglai- 
se et allemande 0 25 

Mont-Blanc, Chamonix. Editée en 
langues française, anglaise et 

allemande 0 25 

Savoie-Suisse. Editée en langue* 

française, anglaise et allemande 0 25 
Dauphiné. Editée en langues fran- 
çaise, anglaise et allemande 0 25 

Le Khone, de sa source ti la mer. 
Editée en langues française, an- 
glaise et allemande 0 50 

La Côte 3'A2ur, brochure polychro- 
me. Editée en langues française, 

anglaise et allemande! 0 50 

L'Auvergne. Editée en français seu- 
lement 0 50 

La Corse. Editée en français- seule- 
ment 0 25 

Album do vues du réseau P.-L.-M. 0 50 
Album : Cote d'Azur, Corse, Algé- 
rie. Tunisie fnvec cartes postales) 0 50 

Album r banlieue de Paris 0 25 

Album» ilinérairw illustrés : Parts- 
Slmplon-Milnn. Edité en langues 

française et anglaise 0 50 

Paria-Lyon-Marseille, Cote-d'Arur. 

Edité en français seulement 0 50 

Paris nu Mont-Blanc. Edité en fran- 
çais seulement 0 50 

Album « MomVGeni* ■ 1 • 

L'envoi de ces documents est fait par 
la pc-ste sur demande «dressée au Ser- 
vice Central de l'Exploitation, 20, boule- 
vard Diderot, à Paris, 



CONSISTOIRE* ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décéa à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décéa), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Ancnn régleur on agent de funérailles n'est autorise à mm 
présenter chez elles comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qfi'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient a. la disposition des familles pour la vérification 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Téléphone : 140-30 — 140-33 




Seul» Admisistratlon essentiellement Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'ev«n • 
sur les dépenses qu'elles ont à faire. 
Les quittances officielles leur sent 
remises. 

• MARBRERIE • 



RECEVEUR DE RENTES 



J- M. Brunei, T> bis cité liougemont, mirée 
">. rtifi Hougernont, Paris neuvième. Télépho- 
ne num, 319.67. Négociations immobilières 
et mobilières. Gérance d'immeubles. Recou- 
vrement de factures, billets, loyers, créan- 
ts, réduction d'acte8, représentation en af- 
faires diverses. 

Tninsaors négoliations dealing ith per- 
sonal and landeo-iproperty-recovers oulstan- 
ding debts, invoices, rents. — Draws up 
deeds and contracta — représentative for 
sales and purchases of ail Kinds — confi- 
dentiel agent in private maUcra. 

OUVR AGES R ARES 

En ««nie aux ARC H IV ES 

Recueil des lois et ordonnances, oonoemsint 
les Israélites par feu Achille Halphen, 
un fort volume in-8 10 fr. 

Détente do judaïsme, par le G.-R. Isaae 
L*w. de Bordeaux S fr. 



RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHENC 

3«, Roe Salnt-Georg-en, Paris 
EH FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 24, Boulov. Kdgar-Quinet 

1 l 1 . t. P 1 1 « > "v i , , -70S-72 
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Adminislralion de Funérailles 



C(^STRICTIii> DE C4VBAU\ 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADE* 



J. THEUMANN 

1, roc d Huutev'iil*-, 1, Paris 

Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPSRS 

Envoi franco en province et 
Algérie 



MONT-THABOR 

Dépôt de 
VINS 

Liqueurs et Eaui-ae-vle 
DE RI8CHON LE TZION 
Et autres produits de la 

PALESTINE 

51, boulevard de la Chapelle, 61 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

nos 72 TBO 

Sjéros et demi-gros 

Vttifer les caves 
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RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 

HEBDOMADAIRE 



Directeur: Emile CAHEN 

77. rue d'Amsterdam 




PRIX DE L'ABONNEMENT : 

Franc*, un ail, 20 tt. ; six mois, 12 fr 
Étran^r - 26 h. ; - 14 Û-! 



PKIX DU NUMÉKO : 

Année courante lavec cnvui' » 65 centimes 

Années antérieures 



Rédacteur en cher et administrateur 

H. PRAGUE 



PRIX DES ANNONCES: 

La lipne 1 fir. 50 

Intérieur «lu journal 3 tt. » 

l'.qr irufrti.irm ^ longtio liakin... ou à 
ou trmt« -i f-..rl»it. 



r-|- tcf fri^ui'iaïut-M 

Le» Abonnements partent des l" lanvier, i" avril, i" luillet et i » octobre 
Les abonnements et les annonces se paient d'avance 

Pour la VENTE AU NUMÉRO : S'adresser Maison Alcan-L4vy, 10, me Paul-Lelong. 



IPotjlt Monsieur Edouard Drumont 



Depuis le coinmeiiceniénl de la campagne anti- 
juive, nos adversaires alllniienl que les Israé- 
lites s'enrichissent uniquement gràn- a des coups 
de Bourse qui causent la ruine, d'une foule de 
braves gens. C'est un iri~le monopole, cn-nliv le- 
quel nous ne cesserons de pi otet-lci - l.e récent 
drame de la rue de liivoh j eejieiidant permis a 
la presse nationaliste de nous accuser des nom- 
breuses cala-strophes liuaneières dont les ailleurs 
appartienneiil, i-n réalité, à tondes les religion*. 

Ln des rédacteurs île la Libre Parole, M. «le 
Banville, aiilioii.ut même -ju il commençai, 
une enquête devant éclairer d'un r-ur nmiM'au 
les méfaits de .-es écumetirs de |!oiir-c. 

Je liens à l'aider dans sa besogne, en lui emi- 
sotllant de porte)- ses invesligalons du eôlé de 
pipéra où il trouvera nombre d'oliieines d'ori- 
gine t:i - ••.hrélieiine. 

Depuis quelques mois, une maison de la piaee 
inonde Paris et ta province de lettres et de cir- 
culaires faisunl miroiter aux veux d'une clientèle 
ignorant.- et crédule, la valeur de «lili'ienles eii- 
lrepn»<-> moins sérieuses les une- que les ad- 
irés- Grâce a cette publicité effrénée, ces intermé- 
diaires qui n'appartiennent d'aucune manière à 
li première aristocratie du monde, ont réussi à 
eu faire, monter tes titres dans de folks propot- 
tions. Le cas esi d'autant plus intéressant que 
les client» de ccite maison se recrutent, en im- 
mense majorité, parmi les travailleurs, et même, 
dit-on, parmi les membre» du petit clergé, dont la 
crédulité est savamment exploité*. 

Au premier rang des valeurs ainsi poussées, 
llgureiit les actions d'une socié^'- immobilière 
dont les avatars ont déjà beaucoup occupé l'at- 
tention publique, la Itente Pondère. 

Je nie demandais comment le simple rempla- 
cement d'un Conseil d'administration, composé 
de personnalités liés honorables, par des indivi- 
dualités absolument inconnues sauf une, avait 
pu faire presque tripler la valeur de ces titres. 

L'explication nous en fut aisément four- 
me par des amis expérimentés qui m'exprimè- 
rent en même temps la crainte île voir la déconfi- 
ture inévitable de cette combinaison amener la 



ruine de tous les naïfs entraînés dans la ba- 
garre. 

Ln autre aspect de la question nie préoccupait 
aussi ; parmi les administrateurs ligure un an- 
cien ministre et ancien rapporteur général du 
budget. M. Léon Mouiieot. 

La présence de ce grand personnage eu ce 
milieu a, du resl*\ notablement contribué au 
luiiceiiieu! ,| ( . l'affaire. < 'r. la situation de la H<nle 
Pondère n'a rien de particulièrement brillant, 

eu première iii.sl;t;i«'c "o 
i!ilti- le Crédit Foncier, 
mlréres llnanciei s, égile- 
de l'honorable député de 
on! demandé vainement 



car elle ivienl <le perdie 
très important procès 

riusieurs de nos •■ 
ment surpris du rôle 
la II auto-Marne, lui en 



l'explication. l>[»éianl être plus heureux, j ai 
tenu à raire partie de la réunion des actionnaires 
mu a eu lieu, l'autre mardi, au Grand Motel, pom- 
me rendre compte, par moi-même, de ce qui s'y 
passe; ;nt. H.'las ! mon niipr.'ss-on i-n fut tellement 
pénible qu'aussitôt après et c'est ici que j'appelle 
teille 1 attention du directeur <!e !a Lihrc-Parote. 
j'ai adressé à M Léon Moiiiîeoi, qui n'a pas cru 
devoir revenir rj Paris pour cette séance, la lettre 
suivante, demeurée jusqu'ici sans répons.', et 
dont voici les principaux passages : 

J'.c .osi>,V lo.-t .1 lu li,'-.;' «•^|.. .v-f.i f,i' : - I • • ».. .f.- lu 

/,'. ut,- f'.-v. .-»<•. 

I <i|V. Jr, . 1 0 t .- J'-'rl, / " , > r i s > ' f ilV cl'.''-' Se t' pt'll.! it'l/'i' 

rii»*M"'r <•••<(.'• -i enirc .'t. .■■•(>• >mi ,ft>! «'t ■••■«r. oit ifff fn !• »/- 
|,,inv <fi4 i >■■[<! / .i/i. i.t r, -fi,.! ,lr , ,-/rV fumpunni,:. /<• 
lu us, -.•|»'i.cfu«<. .i t'i'r- ,lnr r„ m l,.,;> c ni ,1,-pUm' vulrc al,. 
.vn.-c, <>.r /r t'i.iil><e< i on- ,tr,r.n,,t. r pnhliiiueMtlnl ' i-m- 
Kl«'n( tll, IntHlinr I nfri- e,if/ji-,'.-'iv ' l nfrf hoDiTil'c 

lilc -ii-i ;-phiit ilr m- ;)■■< ri '■■)!■■ . ». - ; / ■ - 1 1 s fr.i/iic» aans lu f !<»<<• 
|e»r la p'ni ,jrau,lr t*r, <ir ><•• ht j.r.-.vj:- • ,' }.ar>i.->tl,!-fiit,-nt 
l»ir le i I'j «le l'un s. >> t<-> 'Ollrni'ili.m^ <!>• >•■• wiiiiinl ,i,i„-nt 

J.I«.«s.->, le /IM«ai«-ilV «fl.7 ,l;|.f.C nui. Il' 'hi U- |,l)ll r* uiv r,; 

. .iioiic ,liil.iniiU' , ur : m ■ '<■■, \,.i,t . ..i. nu hiu ich min 4- 
fie, «n.'i.'j; o»/;!,..! '. i,r ■'. .'j-.'' .'u ',î(«l;y-'( prnt dcne'u- 

It'l' .'li pill<*H, t'.r'fipil;/!!..' 

La question est bien nette et j'espère que les 
i»r lélil.'-- ne »«•!•« 'Ht pa- a. •«•Usés, a un inomc:it 
ilonnc. d'èlre 1rs -iiileur» d'un ki idi. parait -il, 
difficile à éviter. 

La parole e=t a M. Léon Mougeot ! 

Emile Caiien. 
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Do rOle le l'Associatioi n Israël 

La lui du i" juillet lOut. en accordant la liberté 
des .i-sui i;iliiin:j, a donné un vif essor à l'esprit 
qui incite les homme-, à se grouper, à mettre eu 
commun louis ressources, leurs facultés ou leurs 
cil'orts en vue d'un luit, d une action déterminée. 

La dernière page «lu Journal Officiel consacrée 
aux insertions légales est remplie de déclara- 
lions «te formation de .Sociétés, de cercles ayant 
les objets les plus divers : Science, littérature, 
arts, industrie, commerce et agriculture, sports 
variés, jeux, distractions de tontes sortes. qui ne 
cessent de se créer à la faveur des dispositions de 
eellti loi libérale. Vous y rencontrez aussi nom- 
bre d'associations ayant en vue des intérêts con- 
fessionnels, catholiques et protestantes. 

Mais rarement vous y trouverez l'annonce de 
la formation de .Sociétés ayaut un caractère Is- 
raélite. 

Et cependant l'association poursuivant un but 
religieux, adonnée à une onivre de propagande 
cultuelle, de science sacrée est essentiellement 
juive, a toujours été. dans la tradition d'Israël 
qui a reconnu, l'un ne» premiers, l'utilité ou plu- 
lot la nécessité du groupement pour réaliser ce 
que. rclïort individuel aurai» été. impuissant a 
créer cl à entretenir. En religion plus que partout 
ailleurs, l'isolement est une faute, un danger, est 
voué a lu stérilité. Et la réflexion de l'Eeclesiasto 
quand i! s'écrie: Tohim knschcnaTm min luiéchad. 

<• Il vaut mieux vire deux que seul ■► se véri- 
fie surtout dans Tes choses du culte, et de 
la charité, où la reo. .>n!rv <[•>< Ames communiant 
dans une même pense*-. > 'élevant dans une mwme 
envolée, échangeant idées et -enMments, projets 
et espoirs.où le chluc! des bonnes volontés s'exci- 
ta ni les unes les autres -ont féconds en heureux 
résultats. De ce, réunions de piété ou de bienfai- 
sance se dégage connue une électricité aux effets 
de laquelle ceux qui y pailicipent ne sauraient 



reslor insensibles, génératrice de belles actions, 
de bonnes oeuvres. 

L'institution du Minian — la présence obliga- 
toire d'un minimum de dix personnes pour la 
célet.ralion publique d'un ofllce — t|u'est-ce autre 
cho.se que la vertu bienlaisante de l'Association 
mise mi action, enseignée sous la lonne la plus 
capable de frapper les ames, de leur montrer com- 
bien eu s'unissant, en accordant leur élans vers 
le souverain Maître de toutes choses, la ferveur 
qui les anime gagne en profondeur, en pénétra- 
tion, en puissance salutaire et productrice. 

L'association resserre les liens entre individus 
ayaut [dus ou moins d'affinités, de communauté 
de sentiments et d'intérêts, crée à leur plus grand 
prollt moral et social, un milieu ambiant où tou- 
tes ces bonnes dispositions isolées qui existent 
ù l'état latent, de germe, prennent dans cette at- 
mosphère propice, dans cette serre chaude, fore* 
et vie et se répondent en bienfaits de toutes sortes. 

11 y eut de tout temps en Israël une véritable 
floraison de l'esprit mutualiste pour la satisfac- 
tion aussi bien des besoins moraux et religieux 
que des besoins matériels. S'entr'aider, s'entre- 
tenir dans sa roi, s'exciter réciproquement aux 
mêmes devoirs, nourrir en commun les mêmes 
regrets, les mêmes espérances, le même idéal, 
voilà le but que la lW>r« ou confrérie, dans le- 
cours de l'histoire d'Israël et, plus particulière- 
ment au Moyen-age, avait assigné à son activité. 

La lh ; bra fut, ou peut le dire, le berceau du 
K/ihal ou de la Communauté. C'est dans ces So- 
ciétés d'assistance, de secours mutuels, de culture 
sacrée que nos [ ères menacés de toutes paris, sen. 
tant leurs forces morales défaillir, venaient les 
retremper, se réconforter, s encourageant mutuel- 
lement à révélation des événements passés, lut- 
tant par la pratique des plus saintes et des plus 
héroïques vertus contre le désespoir qui les ga- 
gnait. C'étaient autant de petits centres où l'on 
' se sentait davantage les coudes. où les <u-urs amis 
battaient à l'unisson, sympathisant dans un com- 
mun idéal, se dilataient à leur aise, sans crainte 
d'être incompris. Et pour le culte et pour les oeu- 
vres pies et pour l'éducation du bien, quel mer- 
veilleux apprentissage offraient ces coins de Corn- 
niiinauté où les anciens enseignaient aux jeunes 
la pratique des devoirs sociaux, de la philanthro- 
pie la plus, délicate et fie l'assistance la plus 
attentive et le culte de Dieu dans son austérité. 

L'association, telle qu'on la comprise pendant 
des siècles en Israël, a fait nés miracles, a été la 
source discrète où nos ancêtres ont renouvelé leur 
provision de foi et qui a alimenté les oeuvres cha- 
ritables traditionnelles. 

Elle avait aussi ce grand mérite de noua dé- 
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fendre, par les levons de solidarité étroite qu elle I de succès, (juelques-uties avortent, mais tonte* 
mettait on {.ratifie, contre le péché d'égoïsme. stimulent l'intérêt pour le Judaïsme.' sont le ler- 
A-l-elle, sons I inlluence de la oivilisalion ino- I ment «l'une activité religieuse ou charitable qui 
derue.peidn <te si force bienfaisante .' Oui ocrait I assure la régularité <ie la circulation spirituelle 
soutenir, une pareille hérésie, en présence de I dans les grands centres israéliles. 
l'extension <|ue nous avons vu prendre de nos |,,. régime >ous lequel a v«-.-u. jusquYn ces der- 
jours au inouveinenl d'association. Et les résultats I nières années, le Judaïsme fnnu.-ais a été, il faut 
extraordinaires que, sur le terrain économique I le dire, en concentrant m quelques mains la di- 
e! social, il a i-éolisés ne font que mettre davan- I iecti.ui «les allaues Israélites, lu gestion des inté- 
tnse en lumière la puissance de cet outil qui n'a I rêts religieux, fatale au développement de cet es- 
janiai* été manié avec plus d'habileté, d'ingénio- I pnl d'association <|ui partout ailleurs l'ait ruer- 
ai te. de protll >jue de nos jours. I veille. Le pouvoir d'ateorplion que les Coiisis- 
Or, ci si à regret que nous le constatons, alors I hures détenaient de par la loi ne laissait guère 
que l'esprit d'association fait partout, et dans les I de champ à l'initiative privée, 
milieux qui paraissaient les plus réfraeteires, des I Pour agir, on attendait le mot d'ordre d'en haul, 
recrues, il parait en décroissance dans le judaïs- I on n'osait se mettre en roule que si te signal était 
me français. Nos coreligionnaires semblent moins I donné, ou un encouragement promis, et surtout 
pénétrés que leurs concitoyens des autres cultes I si l'entrée en campagne était bien vue des cercles 
de son ulililé et de l'importance «lu rôle qu'il est I dirigeants de la Communauté-. Avec ci? système de 
appelé à exercer. I lutelte. plus ou .moins avouée, il était diftlcile à 
Motre Commuuaute de Paris dont l'effectif s'est I l'esprit «entreprise d'aller bien loin, si par ha- 
accru dans Oes proportions considérables compte j s anl. il osait se mettre en route. Là est le secret 
proportionnellement moins de sociétés, de cen- I de .-elle stagnation >tu Judaïsme français, qui n'a 
très de réunions qu'à l'époque où elle possédait I pat. pu ou su mettre en valeur toutes les richesses 
une population de beaucoup plu* grande. I d'initiative, de zèle, de dévouement aux intérêts 
On peut compter sur les doigts les Sociétés de I du culte qu'il recelai! et accomplir tes grain tes 
secours mutuels ou autres qui se sonl créées dans I choses qu'on a vu réaliser ailleurs, 
ces dernières vingt années ! Plus nombreuses sont I 11 esl granu temps, maintenant que u loi lui a 
celtes déjà anciennes qui se sonl éteintes. Le Sio- I rendu la plénitude de sa liberté de mouvement, 
nteme, au m«>nienl de sa vogue, a bien donné I , )U ii entre,. 1 ! son tour.dans la carrière de l'aclion, 
naissance à quelques cercles, mal* c'est, dans I que tes efforts individuels s'unissent, que des 
lelôineul exotique, parmi tes Russes cl les flou- I groupemente s'organisent pour doter la Commu- 
niions surtout-qu'ils ont recrute leurs membres el I nauté de tant d'o-uvres «pri'lui manquent et qui 
la populalion indigène s es| tenue à l'écart des I seront, à une époque où la défection sévi! dans 
réunions qu'ils avaient organisées. Tandis que si I nus rangs, autant de barra ires, de [«oints «l'arrêt 
vous jetez un coup d'œil sur les Communautés I pour l'empêcher de faire des progrès. 
<1<5 l'étranger, que ce soit celles de Berlin, Londres I Plus une Kehila a de centres de réunion, de 
ou Vienne, quel fourmillement uoeuvres ! I foyers, de laboratoires, pour occuper une activité 
Vous êtes témoin d'un véritable épanouissement I qui ne demande qu'à se dépenser el des forces 
de l'esprit d'ass«jclation, se créant des objets et I qui, faute d'un emploi, risquent de se perdre, 
«les ressources partout où un besoin religieux, I plus elle a" de cHânee oe se maintenir dans les con- 
c-tiaritabte, moral ou social surgit, multipliant les I dilions de santé morale et spirituelle nécessaires 
foyers mi brûle la flamme sacrée, visant à corn- I a son existence. 

pteter, au moyen de la coordination des efforts, I II faut donc favoriser parmi nous la création de 
la série des institutions et des établissements I Sociétés (te tous genres, fournir un aliment à ce 
qui manquent à l'activité bienfaisante du .lu- I besoin d'agir et de produire qui est inné en l'hom- 
datsme. I me, qui fut développé en Israël et auquel il doit 

C'est à une sorte de génération spontanée qu'on I ses institutions les plus utiles, ses œuvres les plus 
assiste, se produisant sous l'impulsion de la li- I caractéristiques. 

berté. Tout ce qui peut contribuer au développe- I 1) y a encore lanl à faire parmi nous pour com- 
ment de la vie juive, dans toutes les directions où | pléter l'outillage religieux el moral de notre Ré- 
elle se manifeste, donne naissance à une Société. | hila. pour doter la jeunesse d'un enseignement 
ù un cercle qui groupe les bonnes volontés et de I sacré, sérieux el pénétrant, pour fournir aux adul- 
leur travail commun tire tes effets attendus. I tes tes moyens de s'instruire, de s'éclairer sur tant 
Toutes ces tentatives ne sont pas couronnée? ' de sujets et de matières dignes de tes captiver, et 
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pour fortifier chez lous, grands et petits, hommes 
et femmes, artisans et bourgeois, le sentiment Is- 
raélite et leur donner par l'exercice ae la solida- 
rité, par ta collaboration aux œuvres confession 
nelles. une plus claire conscience de leurs devoirs 
envers Dieu et leurs coreligionnaires. 

H. Phacue. 



UNE AFFAIRE COHN 

A BERLIN 



LA REVOCATION D'UN RABBIN 

L'aventure qui vient d'arriver au rabbin prédi- 
cateur de la communauté Israélite de Berlin, le 
Dr Emile Colin n'est pas banale. Elle ne pouvait 
d'ailleurs avoir des chances do se produire que 
dans un milieu où tout marche à la prussienne. 

Ce rabbin vient d'être frappé d'abord de Mis- 
pension, puis de révocation, non pas pour avoir 
enfreint une prescriplio.il de la loi religieuse, 
ni pour avoir prononcé un sermon hérétique, m 
pour avoir écrit un article où dogmes et prati- 
ques étaient traités de superstitions, m encore 
moins pour avoir manqué de respect envers les 
administrateur* de la synagogue, mais pour un 
simple délit d'opinion, avec cette circonstance... 
aggravante qu'il a •■[<■ commis a u cours d'une 
conversation particulière '. 

11 n'y a qu'en Prusse, dans ce pays militarisé 
a outranee. où les peines de lèse-majesté et de 
lèse-autorité pleuvent sur les citoyens a la langue 
irrévérencieuse, que des propos tenus dans I inti- 
mité [.cuvent être incrimines. Partout ailleurs, 
pour qu'un délit d'opinion soit frappé, il faut 
qu'il ait eu une certaine publicité. C'esl la con- 
dition itnc tjtia non pour qu'il prenne un carac- 
tère méritant répression. Or.eu la circonstance. le 
Dr rabbin Cohn s'était épanché dans le sein d'un 
directeur de lycée et s'était laissé aller au cours 
d'une conversation à bâtons rompus, qui n'avait 
duré - il n'y a qu'en Prusse encore que cela 
Soit possible — pas moins de Irois heures d'hor- 
loge, à dire .. 

Mais au fait, qu avait-il dit, grand Dieu, de si 
subversir, glissé dans le tuyau de l'oreille de 
son interlocuteur pour attirer sur sa téte les 
foudres p<irn«.<ï.vi<jrics ? 

!*i chose vaut d'être coulée eu détail. D'ail- 
leurs, la victime de celte brutale mesure disci- 
plinaire, nous en fait la compendieusc révéjation 
dans un mémoire qu'elle a rédigé pour >a justifi- 
cation. 

f e Dr Cohn sollicitant "» emploi de professeur 
d'hébreu dans un gvmnase flvcce; Iréquenlé par 
de nombreux élèves' Israélites, était allé trouver 
le directeur qui se trouvait être un de ses an- 
ciens maîtres. Celui-ci lui avait fait le plus gra- 
cieux accueil ci avait pris plaisir à aborder avec 
lui tous les sujets d'ordre israélde. D'ailleurs, 
il déclarait professer pour les coreligionnaire* du 



Dr Cohn une profonde sympathie, mais il sou- 
haitait qu'ils se fondissent dans la population 
par des mariages mixtes et il voyait avec plai- 
sir, les conversions au christianisme. Le Dr Cohn 
s'était élevé, par principe religieux, contre «relie 
opinion. Pour lui, le judaïsme devait se garder 
pur de tout mélange, de toute abdication. 
Puis on était venu à parler Sionisme- 
Le directeur chrétien jugeait sévèrement ce 
mouvement qui contrariait ses vœux pour l'assi- 
milation complète des Juifs. On ne pouvait ôlre 
bon Allemand si l'on professait l'idéal sioniste 
Kl le Dr Cohn qui avait un faible pour la doc- 
trine popularisée par le Dr Herzl, de répliquer 
que sionisme et patriotisme germanique n'étaient 
pas des termes qui s'excluaient forcément 

l,i conversation , ou, si l'on veut, ta discussion 
entre deux esprits cultivés qui différaient d'avis 
sur plus d'un point, s'était continuée ainsi, sans 
quitter ce ton gcmtitiich qui est le sel altique de 
la Germanie. 

Le Dr Cohn ne pensait plus a cet entretien, 
quand il se vit appeler devant le Conseil de la 
synagogue et reprocher très durement d'avoir, 
lui. fidèle sujet de l'empereur Guillaume, fait 
profession de foi sioniste. 

.Sa qualité de fonctionnaire du culte, détenant 
une parcelle de la responsabilité de la collectivité 
Israélite, n'aurait-elle dû pas le rendre circonspect 
et le garder de ces propos malséants et impru- 
dents '.' L'inculpé se défendit du mieux qu'il put. 
Il n'avait pas tenu de discours public ni écrit 
dans un journal. Il avait exprimé une opinion, 
peut-être discutable, dans une conversai io n pri- 
vée. Mais, c'est ici où l'on saisit sur le vif la 
mentalité prussienne. 

— Conversation privée, de répliquer les Por- 
natsim, pas tant que cela, car la publicité en a 
été saisie. 

— Comment donc ! C'est pas puSsible : 

— Mais, si fait, le Directeur de l'école l'a re- 
produit*; tout au long dans un journal universi- 
taire, pour établir qu'il ne pouvait admettre un 
fonctionnaire du culte Israélite à enseigner dans 
son établissement- 

Et voyez quel scandale : Il n'y a que la suspen- 
sion pour faire expier pareil crime- Kl, à la ré- 
llexion, nos parnumim. dans leur zèle palrioti- 
que, craignant qu'on ne les accusât de tramer un 
complot contre la sûreté de l'Etat, prononcèrent 
contre l'infortuné ralibiri et prédicateur la oeine 
de la révocation, pour lui apprendre apparem- 
ment, conformément à la doctrine de Tallcyrand, 
que la parole a été donnée ù l'homme pour dé- 
guiser sa pensée. 

Mais, dites-moi, que pensez-vous île la conduite 
!e ce llerr Schithltliiecto, qui fait usage d'un 
propos tenu dans une conversation particulière 
et eu tire argument contre le patriotisme israé- 
lite ? 

i'ù le zèle policier va-l-il donc se nicher ! 

M. ScirwpioER. 
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COIIRESPONDAMfc PAITICliLltM 

DES « ARCHIVES » 



Tunis, le 27 avril 1907 

La Société musicale la Fraternité qui est, 
comme on le sail, composée de musulmans, de 
chrétiens et d'israéliles, u donné sa fêle annuelle, 
samedi soir dernier, à lu grande salle des fûtes 
du curé Haï Taïeb. Plus d'un millier de person- 
nes, notables de diverses confessions, assistaient 
à celte charmante fêle d'union et de Fraternité. 

Le programme comprenait : 

1° Une pièce de théâtre en langue judeo-arabe 
et intitulée Ettlak (le Divorce;, due à la plume 
d'un ieune coreligionnaire. M. Jacob Sberro. 

Celte comédie représente des scènes de ta vie 
juive à Tunis et critique cette lenaance de nos 
coreligionnaires qui, pour des motife les plus fu- 
tiles, demandent le divorce. 

Ija pioce jouée avw maétria par de jeunes ar- 
tistes Israélites, a obtenu un très vif succès. 

La deuxième partie du programme comprenait 
un drame en italien joué par des israélites et des 
chréllens, et un concert arabe exécuté par ocs 
artistes indigènes israélites et musulmans et par 
des danseuses juives, MM. David Si thon et Fal- 
lou Ahitbol ont été très applaudis. 

La soirée se termina vers deux heures du ma- 
tin : les spectateurs s'en allèrent enchantés et em- 
portant un souvenir inoubliable de cotte char- 
mante soirée d'u^nn et de fraternité. 

Mbhasskh. 



Le Mouvement i'iiiptioi Juive 

AUX ÉTATS-UNIS EN 1905-1906 



L après la statistique olllcielle du mouvement 
d'immigration aux Etats-Unis pendant l'exercice 
1905-1'JU<>, c'est-à-dire du 1" juillet 190G au 30 
juin 1906, le contingent juif y figure pour un total 
de 153.748 personnes contre 129.910 pendant l'an- 
née précédente, soit un surplus de 23.838; la pro- 
portion de cet élément .sur la totalité de l'immi- 
gration (1. 100.735) s'est élevée d'une année à l'au- 
tre de 12.6 % à 13.9 %. 

I>ans l'ordre des races, les Israélites occupent 
sur ces tables de l'immigration la seconde place. 
Ils viennent 'immiodintement après les Italiens 
du Sud. Au point de vue des pays d'origine, les 
immicrés juifs se répartissent ainsi : Russes, 
125.234 : Austro-Hongrois, 14.884 ; Anglais, 6.113; 
Roumains, 3.872 ; Allemands. 979 ; d'autres pavs 
2.000. L'Etal de New-York en a recueilli 95.201. 
soit 01.95 % ; celui de Pensvlvanic (Philadelphie; 
10.085 ; de Massachuset (Bo'stonï 9.Â62 : l'illinois 
(Chicajro) 7.913 ; New-Jersey. 5.132 ; Ohio fr.in- 
einnalli:. 3 "i'.I : Marvbnd Raltimorel. 3.173 ; 
Conneclienl 2.009. L« reste s'est établi dans les 
différents nuiras Etals. 

Le pécule moyen possédé, par chacun des im- 



migrés était ue dollars 15.30 tandis qu'il s'élève 
pour les non Juifs à 22.81. , 

Au point de vue des professions, voici un ta- 
bleau intéressant. 

Carrières libérales facteurs, architectes, ingé- 
nieurs, peintres, instituteurs, musiciens, méde- 
cins, littérateurs, artistes, elc)., 1.004. 

Connaissant un métier (menuisiers et ébénis- 
tes, 4.785 ; tailleurs pour dames, 2.271 ; coutu- 
rières. 3.554 ; tailleurs 18.848 ; bottiers 2.353, etc.) 
51.141. 

Autres professions {ouvriers agricoles, manœu- 
vres, négociants (3.495) ; domestiques (9.839), etc.) 
24.370. 

Sans profession (en majeure partie femmes et 
enfants), 77.143. 

Sous le rapport des sexes, on trouve 80.086 im- 
migrés du sexe masculin et 73.062 du sexe fémi- 
nin. Les enfants (au-dessous de 14 ans) v figurent 
pour 43.620 

Il y avait sur le total 29.730 illettrés. 

Le" nombre des immigrés israélites refusés par 
la Commission d'immigrâlion à leur débarque- 
ment aux Etats-Unis s'est élevé à 1.523, sur les- 
quels 1.131 l'ont été pour cause de dénuement 
complet et les autres j>our motifs d'infirmités, aw 
maladies, etc. 

2.495 de ces immigrés israélites admis à s'éta- 
blir aux Etats-Unis (1.02 %) onl dù être soignés 
dans les hôpitaux ; la proportion pour les immi- 
grés d'autres religions élail seulement de 
0.84 %. 

Tels sont les chiffres fournis par la statistique 
officielle dans la période > 190G-1QO0. 

Mais d'après les renseignements publiés par le 
bureau de bienfaisance Israélite rte New-York 
portant sur l'ensemble de l'année 1906." 156.984 
Israélites avaient débarqué aux Etats-Unis rien 
que par le port de New- York. Comme cette ville 
reçoit normalement Oes 4/5 des immigrants, leur 
total pour l'année 1000 devrait se rapprocher de 

aïo.ooo. 



LES REVENDS ET CHARGE8 

DES COMMUNAUTÉS DE L'ALLElAGfiE 



Il existe en Allemagne un bureau de statistique 
Juive qui s'est donné pour lâche d'élucider quel- 
ques problèmes économiques de la vie israélite. 
C'est ainsi qu'il a. en l'.x*l. adressé aux Commu- 
nautés de l'Allemagne un questionnaire au sujet 
de leurs moyens financiers e| des ressources dont 
elles disposent pour l'entretien du cullc. 1583 
Communautés ont répondu aux différentes ques- 
tions qui leur étaient posées. Un travail vient de 
paraître qui analyse les réponses adressées et 
en lire de fort intéressantes données sur la situa- 
tion financière de ces kchilotl, et la part contri- 
butive fournie par les israélites à la Synagogue. 

1*i taxe sur le culte établie dans la plupart des 
rommimniilés donne une rc-elte inférieure à 
1.000 marks dans 'i93 localité*. Dans 331 localités, 
elle varie de t. 000 h 2.000 marks. Si l'on consi- 
dère l'ensemble des ressources annuelles dont 
disposent les Communautés, 85.0 % de celles de 
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l'Allemagne, 81,7 ',, de celles de Prusse uni une 
recette inférieure à ô.lXiO marks. 

Dans «|ualre Communauté;, seules, sans conip- 
Ici Berlin, la taxe du culte* produit une somme 
supérieure à pMUXMj mark.-. 

En addilio* niant les receltes produites par lu 
seule contribution du eulle, «.m arrive à un total 
de j initiions 1/2 de marks pour la Prusse et de 
'millions 1/2 pour toute l'Allemagne. Leiisem- 
Me .le? recettes des Communautés atteinL 12- mil- 
lions ;î , 1 ci Prusse et Ut million- dans toute 
1 Allemagne. 

La taxe cultuelle produit à Berlin 1 .372.208 
mark* soit 21. t> •.„ des recettes totales, dans les 
villes ayant une population juive supérieure à 
1 o.*KJ<_» aines. (r>:j.<i:So soil u desdtte.- recettes. 

En Ptiism', Je Juif paie par tète pour le culte 
^abstraction faite de Iterlinj une moyenne de 
lô marks 5 et ilans toute l'Allemagne de 14.2. 

Comparée* aux charges fina-neiores qui. du 
chef du culte, pèsent sur les Allemands des au- 
tres contessions, celles qu'ont à supporter les Is- 
raélites sont sensiblement supérieures, étant me 
me dans certaines provinces jusqu à 50 fois et- 60 
fois plus élevés 

FOUILLES PALES TINIENNES 

Oans Inssombh'-e annuelle du Palestine Explo- 
ration, Société d'exploration archéologique de la 
Palestine, M. St. Maecalisler a fourni d'intéres- 
sants i*n>ignemenls M,r 1;, dernière campa ime de 
fouilles faite sou> >a direction. On a mi> à dé- 
couvert des vestiges de l'antique cité nmabite de 
Gezer. portes de la ville, colonnes d'un temple, 
maisons datant de 1V50 ans avant l'ère vulgaire. 

On a nns cfcjatemenl à jour six souterrains avee 
J5 ou in compartiments qui remontent à une 
rtpoqirc encore plus reculée, quelques-unes jus- 
qu'à ans avant notre ère. 

On y a liouvé des objets de eulle de l'époque 
antésénntique, en outre une statue en bronze en 
bon état de deux Astoreth. 

On y a mis à jour un réservoir qui pouvait 
contenir 1'» millions de litres, surmonte d'un 
afrenceme.nl g>our bains qui parait dater de l'épo- 
que «les Maccal.ées. Les prochaines fouilles pa- 
raissent ilevoir être Irès fructueuses, car il sem- 
ble qu'on se trouve en présence de plusieurs vil- 
les superposées. 

On a é>gal«mcnt mis à jour des tombeaux de 
diverses époque*. Comme ustensiles découverts 
ça et là, il faut citer un pressoir monté sur une 
mosaïque. 

A noter que les frais de ces fouilles reviennent 
a 2.500 firmes par mois. 

Bienfaisance 



Don* faits en punir Je* Œnrrr* dr la Communauté 
i<tra.'lil t ' Je Paris Ju 20 avril an 0 mai 1907 
Mlle Emile Dreyfus. îiOO fr. . MM. rtené Dreyfus 
250 : Tony Dreyfus, 250 ; Achille Blooh. 100 • Mlle 
Joseph Mirsch, 100 : MM. Weill. 50 Bloch. TiO : Bloch 
cl mm fil* André, 20 ; I.miis Bloch. 20 • Emmanuel 



llloch, 2o : WeliJiolf. 20 : Anyu-.lc-Lévy, tu ; Lévy, 17, 
rue l.enlmnei. |o ; l'noiker, 10 : Ma/lwnher, 10 ; Ar- 
mand Hloeli, pi ; lllcber, â ; Salomon. .">. 

Ihm fait nus Œtu i w Je la Cuinmunaiiti' 
M. Uliim llM.slave, :*). 

Dons fait* au Comité Je Pirn/aisann' 
M. Purgés Théodore, fil Ml ii, : Anonyme, TjO : Société 
•i Les Enfant» de sien . , &n : K. Alice, âfl : Anonyme, 
lo : M. I.évi ftaj.liael, 10 ; Anonyme, !*>. 

Dons luit* an Comité Je Iticnlaisancc 
[Qn/'te Je P t loitr) 
Mme de Rothschild, Baronne Salomon. 2.000 fr. ; 
MM. Itcitlintfer NigisiiM.iKl. VA) : Stern A. J. et Cle, 
:m ; .le n-ifti^elnlil, Baron Edmond, ton : de RoUis- 
ilnlil, lîai'nn (inslave, 3à0 : Mme Vlbcrii Léojwld, 
Ion ; MM Bardac N. J. et S.. 100 ; Bloch Achille, 
152, bmili-vitnl Maleshcrbes. 100 : Dalsa.v GolM-rl. 
ion : lîompers Lo-.iis. KM) ; Mine llirscli Josej)h. Hit ; 
MM. I. Il , l'Mi ; Lambert li. ies, Cic, lù) : l.eJmiaiin 
frères, HM) : rilmann Joseph, HA) ; \\ assermann Mel- 
\ille, lui ; Wellln.it liustuve, 100 Irancs. 
M. TOiieseo I .Oui. 2o ; Mme Krneiner Eugène, 10. 

NOUVEL LES D IVERSES 

Pour le siège vacant de grand rabbin de 
P.ayonne, il est question de M. Félix Bloch, rab- 
bin, de la Communauté voisine de Pau. 

Pestent à pourvoir les rabbinats de Rouen. Sl- 
El tenue, \ aleiieiennes. Avignon, Toul, soit cinq 
Mège>. dont plusieurs, en raison de la modicité 
des icssoiuees des coininunaulés. risijuent de res- 
ter indéllniuienl vacante. 

— Dans le scrutin pour 1 élection d'un conseil- 
ler municipal dans le V arrondissement et qui 
donne lieu à un ballolage, M. Dennery, adjoint 
au maire, radical-socialiste, est arrivé deuxième. 

— L'Académie des Inscriptions et Helles-LeUrcs 
a décerné le second prix Goberi de la valeur de 
i.OOU Ir. à M. Louis Halphen pour son élude : Le 
Comté d'Anjou au li« ^èflc ,, m a fait l'objet de 
sa thèse de doctorat ilevant la Faculté des Lettres 
de Paris- 

— L'Académie des Sciences morales et poli- 
tiques, a élu membre correspondant étranger M. 
Alfred Stem, de Zurich, auteur d'une vie de Mi- 
rabeau et d'un* grande histoire de l'Europe con- 
temporaine depuis JK15. 

— IhiiviTnUé Populaire Juive rue de Jarente, 
t* an*., 1 . — Dimanche, le 12 ihuj, à neuf heures du 
soir, eon/ér^ice de M. le D» Ginsbnnrg : . Socialisme 
e| nalionali-sine » 2* cotiféreneei 

— IjC. nombre si restreint des députés israéliles 
a la Douma d'empire s'e/sl augmenté d'une unité. 
De trois il s'est élevé a cyunire par l'élection à 
Irkhtsk de M. Mandelburg, qui avait posé sa can- 
didature socialiste dans celte circonscription de 
Sibérie où il fut naguère déporté pour délit po- 
litique. 

— Le Dr Oiamont. médecin à Hoelk (Hollande), 
a été nommé chevalier de l'ordre d'Orange, en 
récompense de l'activité qu'il a déployée dans les 
soins donnés aux survivants du navire naufragé 
Merlin. 

— A Zichlin, près de Varsovie, un forgeron 
Israélite a été assassiné avec sa femme et ses 
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cinq entants. O septuple crime est le lad d une 
vengeance. Lu ouvrier auquel ic forgeron av;iil 
refusé la inuin de sa lille, la dénoncé à une 
Lande de voleurs, coinine possédant de nom- 
breux bijoux et ce sont eux qui ont massacre 
cette famille pour s'en emparer. 

— Une Société juive de végétariens s'est cons- 
tituée à Lmiberg. son» le nom de Lu ThzacU. 
— Tu ne commettras pas d'assassinat. — Le but 
de la société est louable, mais eu prenant comme 
voeaible. le 7" commandement du Déealogue, elle 
lui a donné une extension quelque peu abusive. 

— L'association des Hchomeri'i Sflmbbo» qui 
a pour objet de s'occuper du placement, «.«uns 1« 
commerce et l'industrie, des jeunes gens tenant 
ù. observer le chAma^e sabbatique, qui loiic- 
tionne en Allemagne, vient de publier le compte 
rendu de sa gestion de 1000. Cent dix huit per- 
sonnes ont élé placées par les soins de I umvre 
dont 17 avec des emplois variant de 2 à 3.000 
mares. Des secours d'al tente ont été distribués 
pour une somme dépassant 1.000 marcs. 

Le nombre des membres souscripteurs s'élève 
u 700.. 

— Un comité s'est l'orme en Italie sons la pré- 
sidence du D r Marjailiès, grand rabbin de Flo- 
rence, pour améliorer le sort des Falashas en 
Abvssiuie et contribuer à la culture de ces livres 
isràéliles. M. le D' Alarguliés a profilé de la pré- 
sence en Italie de M. Martini, gouverneur de la 
colonie de l'Erythrée eu Abyssmie, pour l'inté- 
resser aux Kalasbas. M. Martini a exprimé Imite 
sa sympathie pour cette population conseillant 
l'ouverture d'écoles en faveur de ces intellectuels 
de l'Abyssinie. 

— L'université de Berlin a compté dans le 
dernier semestre au nombre de ses étudiants l7o 
jeunes filles ou dames israélites. 

— On a relevé le nombre des mutations confes- 
sionnelles qui se sont produites en Hongrie dans 
le cours de l'année lOO'i : 7ï chrétiens se sont 
fait admettre dans le Judaïsme. Mais voici le re- 
vers — -et bien triste — de la médaille, 471 Israé- 
lites ont quitté la Synanogue. 

— M. Jacob II. ScbilT. l'inlassable philanthrope 
vient de faire un don de ôo.ooo dollars (250.000 
francs) à l'asile israélite de New-York créé origi- 
nairement pour recueillir les émigrants en vue 
de rétablissement d'une annexe consacrée a une 
maison de retraite pour vieillards. 

— Les fonctionnaires israélites n'abondent pas 
4W Suisse où nonobstant l'égalité inscrite dans la 
Constitution fédérale on tient nos corcligionnai" 
res \ distance des emplois publics. L'élection de 
M. le D r Marais Wyler comme juge d'instruction 
du canton de Saint-Gall n'en est que plus intéres- 
sante a signaler. , 

— D'après la Zeitschift fur Stattshk d. Juden 
le nombre des Israélites habitant la Serbie qui 
était de î.052 en 1800. de 5.10*.» en 1895. s'est éle- 
vé fi 5.729 en 1000. La capitale Belgrade, en 
compte :î.C>7 Nisch 81?. La majorité de ces iuif- 
appartienl au rito Sefardi, 80 0/0 d'entre eux par- 
lent espagnol. La proportion d'illettrés chez eux 
es» notablement inférieure a celle que l'on relève 
dans les autres confessions. En oulre. ils ne four. 



. nissent qu'un contingent insignifiant à la crimi- 
I milité. Lu 18111, les prisons ne renfermaient que 
Irois israélites et, en 1890. six. 

— Une femme qui naquit quand George Was- 
hington était président de la République, vient 
de mourir dans la maison des Sœurs de Jacob, 
a .New -York ; d'après son propre témoignage, elle 
avait 114 ans et était native de Budapest. 

— - AL Simon l luguenheini, un des premiers fi- 
nanciers des Etats-Unis, vient d'être élu sénateur 
• lu «'.ongvès pour l'Etal du Colorado. îfî. Uug- 
gonheini a fait savoir nue pour se consacrer à son 
mandai il résignai! les fondions qu'il occupait 
dans diverses grandes compagnies. 

— D'après le :& rapport annuel sur le séminaire 
rabbin ique de Btcsluu, col établissement compte 
actuellement lit auditeurs. Sa bibliothèque com- 
prend 17.000 ouvrées Ruinant 23.250 volumes et 
il possède 212 manuscrite. Le rapport est précédé 
<le la suit»- de l'histoire des Juifs de Silésie par le 
If Braun. 

— M. Jules Lévy u été nommé directeur d»' la 
succursale de la Banque d'Algérie -a Tunis. 

.. M. Isaac Bernslein de Louisville a pris à sa 
charge la construction d'une bibliothèque pour 
l'hébreu ;l'nion Collège de Phidadelphie), dont 
les irais s'élèvent à 30.000 dollars (250.000 francs). 

— En lOOî, cinquante-deux personnes, appar- 
tenait, au culte évangôlique. se sont converties 
au judaïsme ; Irenle-quatrc de ces conversions se 
sont produites à Berlin. Bien que ce chiffre soit 
un des plus gros qu'on aat eus depuis longtemps 
ii enregistrer, il s'en faut — et de beaucoup — 
qu'il comble le déficit creusé par l(W abjurations 
de Juifs : . 

— I ne locution passée en proverbe a Berlin est 
Y m kuhnheim. redr du (Allons, Kuliuheim. à 
Um tour de parler !) 

L'origine en remonterait, d'après VAUg. Zeil. d. 
Jtïdcnthums. au temps de l'ocoupation française 
do Berlin, en 1800. A celle époque, un israélile du 
nom de Bereud était fournisseur militaire de 
l'armée française. 11 dut. pour trader, se rendre 
auprès du gouverneur d<; la ville, le xénéral Hul- 
lin. Sachant fort peu le français, il avait pénible- 
ment préparé le lexte des premières paroles qu'il 
se proposait d'adresser, eu guise d'entrée en ma- 



tière, au g«.'in 



nd, laissant à son comptable 



Kuhnheim qui l'accompagnait et possédait mieux 
notre langue, la charge de discuter le marché. Il 
aborde donc le général, non sans avoir fait la 
courbette protocolaire, par ce- mois : le. suis le, 
riche banquier Uerend de livrlin. puis se tour- 
nant vers son comptable, il lui dit en allemand : 
.Vu Kuhnheim rede du (Maintenant Kuhnheim à 
toi de parler), sestîmnnt quille de ses devoirs 
avec les quelques mots qu'il venait, en suant, de 
baragouiner. 



Les ateliers ayant été fermes jeudi f> mai, la pu- 
blication dr ce nu méro a subi un yen de retard. 

Ix Cirant respomuHr : Emut <".VMt>. 
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CHEMINS UE KEH DE L'EST 

Saison dEté 1907 

Excursions et Promenades U nis ! » 
Vallée de la Me se 

i i CamBaonts des Chemins de fer de 
lEs m Epe'le au Public ,|u>l!c délivre 
îles billets sociaux Q prix lr,î rvdulls 
pour faciliter les excursions et les pm- 
menndcv dans lu vnllée de la Meuse, sa- 
voir : 

a) Billets d'aller et retour de IV V et 
3- çltntt valable* pendant 33 WW». 
vres dii 15 mai au 15 septembre inclus 
dans toiMes les uares du réseau de I hst. 
oour Glvel, aux'lnmilles d nu inoins trois 
nersriniH-s- pavant pince entière et voyn- 
Wnt ensemble sous condition d effectuer 
Un p'iiviriirs minimum de 30o kilomètres 
(aller et retour compris; ou de poyer pour 
cette iltslnric*». 

La dur..- de validité de i-es MttaU PBK 
être j>r<il<m«ée une ou plusieurs fois de U 
Jours, moyennant paiement d'un supplé- 
ment. 

Les vova«eurs "Ht In fSetlHé de *'««■ 
ter à Uiul.-s les tt*** desservies jtnr Ses 
trains el Mimes s ir rWnornire prévu. 

Le-= billels donneat droit nu tninsport 
gratuit <le Hli kih'tfrnmme'î de lui tin ces par 
personne adulte et de 10 kilo«inmmes pur 
enfant de 3 a 7 an*. 

Le Hief de famille peut Obtenir en 
même temps -pie U billet collectif, une 
carte d'idenUtc. sur la présenlrttr'n de 1 1- 
auelle il sera admis a vovimer Isolément 
ù moili- prix du Inrif Minéral, pendant la 
villégiature de la famille entre le lieu de 
départ el le l'eu de dcstliulimi mention- 
nés sur le billet. 

b) Billets d'Aller el Retour individuels 
au dénsrt de <'.h«l"n«-siir-\l!irnc. Koer- 
nay Verdun Stc-M-neli'iuld. Rar-le-Pne, 
Revignv. Snumns. Reims. Voiliers. Re- 
Ihel. Am.itfue.l.ue.uiy. Mézieres. rtiarle- 
ville. t.onciivfin. Monlmedv. Slemv Se- 
dan el lltnWn pour Uivel. Les voyageur* 
peuvent rle-^eudre a l'une dés *l/i1lons 
comprise* entre Mérières. Chnrleville et 
fîivel H i éprendre le chemin de fer soft 
a relte m.'"ie stnllon, soit ft une autre 
station dvdil parcoors, 

La délivrance ilp ces MlleN a lieu le 
samedi OU In veille d>>s jour» de féle. du 
t* mni nu I*» nclohre inclus : A ln cire de 
Méatèr O CharitVitle ù partir de miili et A 
chactifie de< nuire< i?n««* désignées A, 
partir ilu trnin uni donne a WM rie» 
Charleville |* rnrrespondnnre ave.- to pre. 
mier Irnin de f'apivï-midf se dirigennl 
vers Dirai. 

La délivrance cesse dnns . 
(tares désignées le dimanche ou le Jour 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



La delivrnnce cesse dans (ouïes les 
gares désignées le dimanche ou le |n\ir 
de féle dnns les trains partait! dans la 
matinée, jusqu'à midi. 

f es bagages que tes voynpctrs peuvent 
prendre aver eux dnns le* voilures sonl 
seuls admis. 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aacnn régleur ou agent de f u né rai lien n'est autorisé à se 
présenter chez elles pomme envoyé ou représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vériflcaLo» 
de* dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



ALCOOL 

MENTHE 

do 



15 ANNtca de Succès \ 

(l* Seul Alcool do M «ni fia véritable) 

: <■ M AUX, CŒUR,* TÊTE A ESTOMAC 

INDIGESTIONS. REFROIDISSEMEUTS. SBIPP tj 

EXCELLENT pour lu DEKTS M b TOILETTE 
Exiger la nom : db rioqléb f 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, '.Rua de la Victoin 
Télephou : 140 - 30 — 140 - 33 




Seuls administration ssiontisllsmsnt Urtéllts 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Los Famillee sont édifiées a l'avança 
sur les dépenses qu'allas ont à faire. 
Le* quittances officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



RECEVEUR DE RENTES 

J. M. Ilriiiict, ô lus ttttè Itouijcmonl. enlrée 
S, rtftf RotUtmotU, Paris neuvième. Télépho- 
ur num. ai9.67. Négociations inimobilières 
et mobilières. Gérance d'immeubles. Recou- 
vrement de factures, billets, loyers, créan- 
cea, rédaction d'actes, représentation en af- 
faires diverse». 

TranMcn negotiations denling ifh per- 
SOnaJ and landeo-properly-t eoovers oulstan- 
tUng debls, invoices, re'nfs. — Draws up 
'<lee<ls and contracta — represenfative for 
snles nnd purchases of ail Kinds — confi- 
dential agent in privafe malîers. 



VICHY LES BAINS 
Cotmopoliun Hôtel Lévy 

Serviw religieux a l'Hôtel 

OFFRE DE PLACE 

Oïl demande pour Un emploi de con- 

eierge un uk-mige de bninçajfl suub 
bttfanl, 13 ami enviran ; références de 
premier ordre exigées ; n'adresser 
rue lti"li>T, 60, l'aris. Urgenl. 

REGLEMENTS H CONVOIS 
A. CAHEN 

32, Kne Saint- Geo rares, Pari* 

EN FACE LE CON SISTOIRE 

Direction : 24, Bouler. Edgar-Quiue» t 
I III I'IIOM s 70B~72 
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Autour fle rADDiversaire de la Tora 

Si l'ingratitude n'était pas le péché miction .les 
sociétés, îles peuples ri des rares, comme des in- 
dividus, imiis, israélites, nous ne serions pas les 
seuls à célébrer le o Siwan prochain, l'anniver- 
saire de la promulgation de Ui loi sur le Sinaï, 
de la proclamation du Décalogue. 

Les centafines de million- de chrétiens de toutes 
églises, de Musulmans de toutes sectes qui peu- 
plent le monde, devraient nous faire cortège, 
s'associer à cette, commémoration solennelle de 
l'événement moral et religieux le plus grandiose 
qui ae soit produit iodtas et qui a eu dans le 
monde une incalculable répercussion. Kl dans 
tous les Temples de I l Hivers des actions de 
grAces devraient nioiib-r ferventes vers ce Dieu 



qui se révéla à Israël, et. par lui, a l'humanité 
tout entière, et dicta à Moïse un oj.*Io qui est te 
modèle, le type gémaJ parce que divj i de tout* s 
les législations. 

Mais non, la .Synagogue reste seule à célébin- 
celte.' date immortelle et nous ne jurerons pas 
qut''iioinbre de ses fils, élevés dans les idée.-, du 
jour, emportés par ce courant de scepticisme qui 
loiinieLoiilc 1 'S intelligentes coulempOi âmes. ..O 
la laissent passer sans lui accorder un souvenir, 
une pensée, un hommage, et partage!) ît à sort r> 
droit l'indifférence et 1 ingratitude don! elle <■••» 
l'objet en dehors du judaïsme. 

Pour beaucoup même de ceux qui ont rçcu nre 
éducation isra«Hite. Schabouolh n'est que la fêle 
des fleurs parce que nos Temples parent, ••< 
jour-là. d'arbustes et de verdure. 

PenUdeiique. en effet, n'attribue ,t la Peu- 
lecùle que le caractère d'une solennité agrico'e 
eoinme l'étaient la plupart des fêtes chez les a:i- 
ciens Hébreux. Mais la Synagogue, fidèle é< n i 
de la Tradition qui situe au 0 Siwan la sublime 
scène du HoreJi. en a fait le glorieux a.iuivr- 
saire de la remise de la Tora à Israël. 

Ce fut un joyau d'un prix inestimable dont 
Dieu lui lit présent, et. si l'on pouvait un ins- 
tant, et comme par l'effet d'une oblitération du 
sens inoral, douter de sa valeur, l'envie qu'il a 
excitée partout, et ,|e s haines qu'il a allumé* s 
contre nous suffiraient ô jnais ren-eiguer >■• a 
nous rassurer. 

Si, au lieu d'avoir été élu pour répandre ta 
Tora dans le monde, le peuple juif avait mené, 
l'existence des autres groupes ethniques, ses desti- 
nées auraient, en tous points, p —erubl.' .. x 
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leurs ; son nslrc, comme celui cle.s Egyptiens, di s 
A-<\nen>. des Grecs e| des Latins.' aurait pu 
un nmmcnl tiriller d'un vif éclat au llrmament 
humain, mais il .se serait à son t. nu- ^d int : tan- 
que. dépositaire de la pensé,- du vrai Imu, 
il ;i -urvecu à ses redoutables rivaux, il a duré 
La varde de ce trésor lui a valu um carrière 
des p!ns mouvementées, des plus «Irarnaliques. 
''I lui a attiré des animosités qui. encore aujourd- 
d'fun. après tant «Je siècles écoulés, n'ont pas 
de-armé et se réveillent a ver. une âpre vio- 
lence. 

" n n a pa- pardonné à' la descendant' d'\bra- 
ham. •! l-aa-' et de Jacob, d'avo.r ( !«'• i-|i.>i-io en- 
Ire tontes les familles humaine-, pour c,.;f L . mi.- 
sue. supérieure. *•( .ai | L ,i en veut encore aujour- 
d'hui d'y éliv re-b'-e inflexiblement- l'hl-'-ir. 

<Hl .1 1.»ul llll- en o-l|\le pour .[D'elle _'e reil'.àl. 
POU!" qu'elle la prit en dégoût, el o|, u usé .[ t . | 0|IS - 

les moyens, de tous les subterfuges, la contrainte 
I" 11 ' •'• f, ' r , ' 1 f ''" '"'"si bien que la persuasion h 
plu- séduisante et les promesses le- pm> eare— 
seules p.. m I f ci îaii'c abandoimer -en poste. Le 
secret «Je le- préjugés, le Un mol ,|e toutes les 

pr-'vci,!:(iii-. ,;m .ail lait le blocus d'I-iaël. il ne 
faut pa> chercher ailleurs nue dan- ers -eiili. 
no-nts d'envie et de jalousie ijue -a [ o i ^ s : ■ s > i . i > i de 
la L ajle Dieu excitait chez tous !••> peiipies. 

Au fond de celte antipathie, de cette hostilité 
qu'.m | m teneugnait el à laquelle on donnait 
pour motif (antol ce qu'on appela. ( -oit cnaetère 
insociable, tantôt son esprit de lucre, tantôt dau- 
bes nli;.-\nr|.i-ies plus on mon, s établie-, il y 
avait surtoul cette idée insupportable pour ses 
ennemis, qu'il détenait et gardait jalousement 
le dépôt du Sinnf. Et tous les défauts, tous les 
travers, toutes les tares, tous les vices dont on a 
généreusement gratifié notre rac ... au moral e| 
au physique, trouvent leur explication dans son 
caractère historique «le peuple élu. Dans I usu- 
rier, le !»roc»rd'iir qu'on a'.reuAa,; d'avanies. 
e'e«t l'homme de la Tora qu'on poursuivait et 
qu'on frappait. 

\ • fallait-il pas rabaisser celui que Dieu avait 
élevé, dé-rad.-r celui ample] nu >j jjund hon- 
neur, mie si insigne gloire était échue, rendre 
méprisable et haïssable une famille a laquelle 
Dieu avait conféré comme une noblesse éter- 
nelle '.* 

Toute ehére se paie cher, et celle qu'Israël 
avait cueillie au fard du Horeb. gloire pacifique 
s'il eu fut. pur/ entre toutes, qui devait se ré- 
soudre en une pluie de bienfaits pour toute l'hu- 
manité, il l'a rachetée par des siècles d'épreuves, 
de larme? et de sang. 



Elle n'a coulé' qu'à lui seul : il l'a payée de 
sa tranquillité, de s, u vie, de celle de nombreu- 
ses générations fauchées par la persécution la 
plus battre qui s'acharnait et faisait rage con- 
tre lui. 

EL où l'aventure devient vraiment ineompré- 
hcu.silée, cc~| ,;u'il .n! en â souffrir de lu haine 
non seuilement de ceux «pu ne voulaient pas re- 
connaître les vérités qu'il apportait au monde 
«•l l-iiaient a garder leurs superstitions et leur 
fétichisme, mais de ceux qui se les étaient ap- 
propriées, qui les avaient faites leurs, non sans 
\ ajouter un complément (ion prévu au program- 
me. 

Ces derniers, cependant, auraient dû- témoi- 
gner quelque reconnaissance à une race qui leur 
axait eouseiAé intact un «lépôl dont la .yarde rut. 
* de si fréquentes reprises, périlleuse, lui décer- 
ner honimatre sur hommage pour avoir veillé 
avec- tant de zèle, un dévouement lllial. mit ce pa- 
trimoine sacré, el l'avoir gardé- dans son mlé- 
.milc. dans ,,i pureté originelles, à l'abri des en- 
treprises et des mainmises exténeuri-s. 

Mais non ! Oumne Israël, avec une ténacité 
qu'il puisait dans ses convictions, refusai! d'en- 
tier dans la eombinai-ou religieuse nouvelle et 
de lui donner sa précieuse caution, on s'irrita de 
1-- \oi, mll.'.xil.le, ,|e ne pouvoir, malgré toutes 
les pressions exercées, avoir raison de sa cons- 
umée et de son «-nlèteuienl. et il devint, pour 
cet unique iiiotil. lut le témoin incorruptible de 
ta \'é|-jié. doiil la signature paraissait indispen- 
sable au bu- ilu parle chrétien, l'être haïssable 
par déiiniîion. un monstre qui n'avait rien d'hu- 
main, voué à jamais a I exécration de Ions les 
bien pensants, el autour du nom désormais 
abhorré- de juif se greffa toute une faune de fa- 
bles et de légendes horriflques. 

Au lieu des bénéraVctions. ou tout au moins du 
respect et de la considération que son t:tre d'aine 
•levait lui valoir auprès de coux qui s'abritaicnl 
sous les rameaux de [arbre qu'il avait planté, 
dont tl avait arrosé le tronc vénérable de son 
sang, ce furent des malédictions qu'il récolla, el. 
à la place des dignités qui auraient dû lui échoir 
dans la nouvelle société qui se créait, il s e vit 
bafoué, méprisé, noté d'infamie. 

Celte Tora. qui valait aux Israélites ce sur- 
croît d'opprobre, à cause de laquelle on les en- 
voyait au bûcher, ils s'y atta«-hèrent avec une 
sorte de fièvre sacrée, ils s'y erauq nen-nl com- 
me à un niât dans la lempèl-e de? colères que 
l'héroïsme de leur conscience religieuse soule- 
vai!. Ils lurent et relurent ses paves, méditèrent 
l'-nv'.icmeiit s Ur le texte sacré, et leur esprit $,» 
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nourrit, se délita, s. illumina do «es divins en- 
seignements, lit ca qui avait menacé de causer 
leur chute irrémédiable- do\ ml l'iiislniment inèJiif 
do leur >alul. 

Israël ballotl.i sur l'oeéan des j»a>s(oiis hostiles 
et malfaisantes où il devait naviguer, avait une 
voilure de premier ordre, ce parchemin sucré, 
grâce ù laquelle, malgré les vents contrains, il 
réussit à se tenir debout. 

Non, en vérité, nous ne sa u liions trop témoi- 
gner «le reconnaissance ;'t cette Tora, relie com- 
pagne îles mauvais jours, qui guida nos pus in- 
certains et nous empêcha de trébucher, de. tom- 
ber dans tous les pièges qui nous lurent tendus, 
dans les cliausse-trapet, ouvertes sous nos pas. 
El si un bien acquiert d'autant plus de prix qu'il 
.1 eoillé davantage de sacrifices, nous soinnies 
lixés sur la valeur de notre .Sainte f.ui : elle est 
au-dessus de toute estimation. 

La conviction où nous sommes que nous avons 
rendu d'inappréciables services à l'humanité en 
proclamant les vérités descendues du Sinaï. que 
sans Israël le monde serait encore plongé dans 
les ténèbres de la barbarie, qu'il ne connaîtrait 
ni la justice de Dieu ni la pitié humaine, suffit 
à nous faire oublier ce que nous avons souffert 
eu incarnant le Droit et la Raison. 

Mais ce dont nous ne saurions nous consoler, 
c'est de voir nos propre* enfant» rester insensi- 
bles à la valeur de l'héritage moral et religieux 
que no- p.-tvs nous ont humé h professer pour 
celte Tora dont le sein a réchauffé trois religions 
groupant des contâmes de millions de fidèles-, 
une indifférence dédaigneuse, faite, nous lavons 
dit souvent, surtout d'ignorance. 

Celte humiliation suprême nous est plus pé- 
nible à supporter que les torrents de calomnie 
dont on nous inonde. Nous pouvons pardonner 
à nos ennemis leur égarement, mépriser leurs 
injures, mois ce que nous ne saurions tolérer, 
c'est que le judaïsme soit méconnu, décrié, renié 
par ceux-là même qui s'y rattachent par leur 
filiation historique, cl cela par noire propre 
tante, en n'essayant pas, par Ions les moyens, 
do les instruire, de les éclairer, de lormer leur 
esprit au culte d'un passé qui a tout, grandeur, 
génie et martyre, pour les captiver et [es pas- 
sionner et donner fi leur vie désandi inléo un 
idéal qu'ils ont en vain cherché ailleurs, Celle 
«ouvre d'éducation intérieure, la Tora. que nous 
fêtons Je 0 Sivvun dans nos Synagogues, nous 
la prêche à chaque page, cl il est urgent de nous 
y atteler énergiquement si nous ne voulons épar- 
gner au judaïsme qui a suscité tant d'envies. j a 
houle de se voir abandonner comme un objet qui 
a cessé de plaire I H. Ph.vïi r. 



EN RUSSIE 



De ia CvriTsfHtndtince Hu>se, ces fort judicieu- 
ses lélteMons sur l'absimce des pogroms red. ai- 
lés : 

On muiele «Je Itussie qn<- 1,-s fêles Uo Pâques se 
sont jiusscrs liaiiquillemeiil et que les pogrom» j.i.fs 
qu'un redoulail lant n'uni pas eu heu. Celle issue 
Innirease pour plusieurs centaines Je milliers «l'habi- 
tant* de lu ltusaie «Juil cire utlribuée en premier lieu 
à coll.! i nculuire eulégorique et précise que M. Sloly- 

pîne a eii\o\c-, il y u |„<u <le Iciiips.auv g.iu\er os 

«le jh-oviiicu ieur enjoignant d«: s'upjioâer ngourcu»*- 
ineni à toute tentative du piovo«|u-r îles iroubles 
antisémites. Il çsl (|,. tioloriélé publique que sans Ut 
connivence îles «moriic-s, sans parler de leur parlici- 
piition manifeste. Ivs liiussmm?» juifs n'auraient ja- 
mais pu avoir heu. Les laineuses lunules noires ne 
font généi aleuient que i '«inneiieer P>s troubles : si 
leurs excès ne sont pu» .soutenus par la |«olici> ;vi 

lllt'llie pur les llMUpes, lis dotai heu iclil s t|o la <i self. 

défense » juive parviennent saris grande diflkuPé ù 
en enrayer le «léveloppcmeiil. C'est toujours la forci; 
policière ou militaire qui rend leur tàclie irréalisable. 

Celle fois-ci les défenseurs juifs n'aurtiiit pus f» pa- 
rer aux attaques «les massacreurs. M. Stolvpine ét mt 
intervenu eu personne a rendu leur zèle inutile, l 'oui- 
agréable qu'elle suii, cette Conclusion en entraîne une 
autre : $; \,. gouvernement russe est en mesure quun.l 
il !<• veut ticmpt'cfier que les troubles antixWi.iN-s 
li'éclnleril, il est res)«Ui«lble de Ceux qui uni eu |;. i. 
tb'dnrl ion au plus IkuiI point accablante pour ceux 
qu'elle concerne. 

Il faut rendre pourtant justice aux ministres rus. 
ses : d y a des circonstance» dans, lesquelles toute 
leur l^.rine volonté ne sert à neu. c.e n'es! uns tou- 
jours ]>■ preiiiier ministre russe qui dispose en llus- 
•sie 'le toute I.i [>lélii ! ii'.lc du pouvoir. 11 Sera:! léiiie- 
raire «l'oublier l existence de la rainurillu de lu r.n.|-, 
ipji tient entre sV s mains le destin du pays, il 
serait peut-être plus a propos de fu:re remarquer que- 
si nous n'avons pas assisté ces derniers jours k une 
réjiélilion des horreurs de Kichinef «m de lijêloslok, 
cela est «là plutôt u une décision prise dans ee sens 
par tes haut» protecteurs de» bandes noire* qu'aux 
ordres de M. SMypine. 

Mais wnmiail expliquer une pareille décision des 
chefs réactionnaires ? 11 nous parait que deux raison*, 
ont |iu leur conseiller la modération. Tout d'abord, l.i 
présence de la liournu, «lonl la «Sev ancière. par l'en vot 
d'une commission «lenquéte h Dictostok ausbilôt après 
le déliai «les massacres dans «-elle ville, a rendu la 
tarie- «les massacreurs extrêmement dillieile. Kusuite 
le scnliineijt dlerruur uiiivérsellemcni manifesté en 
Km-opc et - n Amérique pour ce sport piétéré des 
k lionim.-s w.vmeiil russes. » Or, m'-iiip i Tsarskie?- 
SelO. .ui m' voit o|-.|ij>é de <H«mp(e| a ve<; l'état ùe l'opi- 
nion publique à l élnmger, car on esc toujours à lu 
veille de lu conclu ^em d'un nouvel einprun! exté- 
rieur, 

— Il y a des persoanes en IV.issi.-, tv-'-.-. bien en Cunr, 
car elles se sont urjuius-'-, s ^,ii\r li.-lciidre éiieigi- 
querneiit le Tsarisnie, qui Ip.uvent que !c sor> éj*,u- 
vanlable fuit aux Juifs, esl eocure lr»ip lu-nti, pulp. 
qu'elles s'occupent activement de l'aggraver encore 
l'es p- rsoiuies sont les membres du Congres monar- 
chiste qui vient «le se réunir à Moscou. Au nombre 
«les suj '.s qui oiaouit mentionnés it l'ordre du jour de 
ses travaux, nous vcvôns figurer la quesiion juive d 
l«*5 propositions suivantes qu'elle leur a suggéK'es. 

Arf. V. — I.a quesiion juive : t" .-vclusion cdisolue 
«los juifs de l'armée et de la Hotte : i:iferdict:t>n aux 
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juifs d'occuper les posles de médecin, infirmiers et 
pharmaciens militaires ; remplacement du .service mi- 
lilaire obligatoire pour les juifs par un impôt paye 
solidairement par leurs communautés ; 2° rétablisse- 
ment immédiat de la zone de résidence juive dans 
loule su rigueur : abrogation dV tous les privilèges 
pour les juifs ayant rc«,'ii une instruction ou artisans ; 
expulsion des juifs des chefs-lieux de gouvernements 
•i ''<■"* villes «le |Kirls : 3' exclusion des élevés 
dos écoles fréquentées par des enfants chrétiens , 
défense aux juifs fie fonder des écoles secondaires ou 
supérieures ; défense aux juifs de donner des leçons 
particulières et d'occuper des postes de répétiteurs 
de collèges 4" exclusion des juifs du service <i • 
des zemslvos et des municipalités ; défense aux juifs 
de prolller de n'importe quelles concessions d'Etat .ou 
d'être chargés des entreprises d'fcitat : défense aùx 
juifs d'occuper des postes d'employés de chemins de 
fer ou <Je la marine marchand ; f>* confiscation chez 
les juifs révolutionnaires de tout leur avoir ; défense 
aux juifs de s'occuper de journalisme. 

us secours m oies \mum k 

Le o mai, une réunion des principales organisa- 
tions juives a eu lieu a Vienne pour étudier les 
doyens de venir en aide le plus efficacement et 
le plus rapidement possible aux familles éprou- 
vées de Moldavie. Une statistique complète des dé- 
gâts avait été dressée au préalable par le repré- 
sentant de VAIliance israèlîte universelle en 
Roumanie ; le chiffre des perles subies par les 
familles pauvres ou peu aisés — les seules qu'il 
puisse être question de secourir — est évalué à 
plus «le 2 millions «le francs. 

La réunion décida de confier à VAIliance de 
Vienne la direction, la centralisation et le con- 
trôle de l'œuvre de secours; afin d'assurer une ré- 
partition équitable des fonds, elle prendrait l'avis 
d'un Comité composé «les délégués des principa- 
les communautés roumaines, seuls à même de 
contrôler la légitimité «les réclamations produites 
et d'estimer le montant des dommages subis. Le 
représentant de l'Alliance Israélite universelle 
fait partie de droit de ce Comité. On décida égale- 
mont dans cette réunion que les efforts de tous 
tendraient à arrêter le mouvement d émigration 
qui se dessine en Roumanie et h encourager le re- 
tour dan? leurs villages respectifs des familles^ 
qui se sont enfuies au moment des désordres. 

CORRESPONDANCE PABTICtLIERE 

DES « ARCHIVES > 



Tunis, le 1" mai 1907. 

MM. les tirailleurs ne semblent pas en avoir 
fini avec leurs exploits, que j'ai tant de fois, 
hélas ! dénoncés aux lecteurs des Archives. 

Je suis forcé «le revenir encore une fois sur iîc 
Insle sujet. 

I.a ville de Sousse, la capitale du Sahel tuni- 
sien, donnait, la semaine passée, une grande 
léle à l'occasion de l'inauguration des eaux «le 
Merguill. 

'.a population en )ie«^ accourait vers le? lieux 



du spectacle. Tous les militaires elaienl alors en 
congé, et les tirailleurs, hélas '■ aussi. 

Ces braves yens, prenant leur plaisir où ils 
le trouvent, dédaignant Ks spectacles. les cour- 
ses et autres différents jeux, dirigèrent leurs pas 
vers leur quartier de prédilection, le quartier 
juif, bien eiifend;i. IJ>, eu bandes nombreuses, 
énivrés par l'alcool, armés tous «le leur terrible 
baumnetlc. qui, au dire de \1. le général Pic- 
quart, ministre de la guerre, constitue l'honneur 
du soldat, ils se considérèrent connue dans une 
ville prise d'assaut. 

Ainsi, parlant do ce principe. baï«nnnctle dé- 
gainée au poing, ils envahirent les maisons de 
nos coreligionnaJ"s, non seulement pour piller 
ou voler, mais encore et surtout dans un autre 
but facile à comprendre. 

D'où panique effroyable, cris, pleurs, femmes, 
jeunes lilles éperdues fuyant «le terrasse en ter- 
rasse, poursuivies par Ips affreux tirailleurs qui 
montrèrent vis-à-vis d'elles une bravoure incom- 
parable. Les habitants, attirés par les cris, ac- 
coururent avec la police «pu. comme les carabi- 
niers de l'opérellc. arriva trop tard pour empê- 
cher ces sauvages armés de commettre de nom- 
breux actes de violence. 

Aussi, plusieurs femmes et jeunes filles furent- 
elles blessées et quelques-unes assez gravement. 
Deux dames, en elat de grossesse, firent des faus- 
ses-couches et sont alitées, l'une d'elles est même 
en danger. 

Plusieurs Israélites qui étaient intervenus fu- 
rent blessés. 

Ia violence de? tirailleurs s'est exercée aussi 
sur les Européens, l'n Maltais a en la ciusse 
traversée de part en part ; un inspecteur de po- 
lice a reçu un formidable coup à la figure : un 
adjudant a élé blessé par ces énergumènes qui 
refusaient de lui obéir : nu vieillard israélile a 
élé à moitié assommé et. bien entendu, dépouillé 
surtout de ce qu'il avait, ele-, etc. 

La liste de toutes les personnes blessées au 
cours de c?lte nouvelle invasion des barbares 
serait longue à dresser. 

La population est absolument indignée de la 
conduite ignoble de ces forcenés. 

Les attentats de <•« genre, se répètent, malheu- 
reusement, trop souvent. 

L'année passée, à pareille époque, une bagarre 
des plus graves avait lieu a la Hara de Tunis pro- 
vo'piée par les tirailleurs. En été, deux mois après 
c'était à Réja que les mêmes scènes recommen- 
çaient. 

Je ne parle pas des attaques, des actes de bru- 
talité journaliers qui se passent dans toute la 
Tunisie depuis quelque temps. 

Nous avons demandé à grands cris que le port 
de la baïonnette soit interdit à ces sauvages. Mal- 
heureusement, on semble faire la sourde oreille 
au ministère de la guerre. 

Je sais que M. le général Herson, commandant 
la division d'occupation, a été chargé de faire 
lui-même, sur les lieux, une enquête des plus 
sévères. Malheureusement, comme le dit un jour- 
nal local : 

» U ne faut pas être prophète pour connaître d'à* 
« viince hs conclusions Je celte (.lupi.'fe. Nous y sorn- 
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h mes déjà Imbilués : on constatera probablement que 
■< les lu 1 1s ont été considérablement exagéré», qu'il y 
v a eu beaucoup île bi*u>it jHiur rien, que c était un tort 
<• de s'enfuir, do se barricader ot que si les Tirait- 
c< fi*to\s, venus on simples promeneurs*, dane les 
» quartiers juifs, ont, dans un niunii nt de gulté, soe- 
•• <ugi' les magasins, viole les domiciles et porté des 
ié euups «le Uiniimette», un u eu tort de s'en plaindre; 
.. que d'ailleurs c'est ht faute de ces vieillards juifs, 
u de ces juives enceintes qui ont provoqué ces bons 
u TiraitU-urx . que c'est le droit de ces derniers d'en- 
« foncer leur», talonnettes au dos de ces Kuropéens 
■i qui ont voulu se mêler de ce qui ne Jes regardait 
ii pus. Kt de» journaux publieront des communiqués 
.. eonflrniant cet. enquêtes sincères et impartiales, 
u (Juoi d'étonnant a cela .' m 

Encore un« fois nous faisons appel à la rai- 
son du ministre de la guerre, M. ie général 
Piequart. et espérons qu'il voudra bien mettre lin 
ù la conduite inqualifiable des tirailleurs qui, 
depuis quelques années, terrorisent la régence 
de Tunis. 

M. Gallini. président du Conseil municipal de 
Smisse, a déposé une motion tendant à ce que 
le port de la baïonnette, soit interdit à tous les 
militaires indigènes en congé. 

Espérons que son vœu sera exaucé en haut 
lieu et qu'il aura gain de cause aussi bien que 
M. Mahieu, maire et dépulé de Cherbourg, qui, 
ayant menacé le gouvernement d'une interpel- 
lation, obtint satisfaction. 

Mebasser. 

A l'Académie des iiscripUo» et belles-lettres 



A la dernière séance de l'Académie des Ins- 
criptions, M. Clermonl-Gunueuu a f«»it une com- 
munication sur l'antique nécropole juive 
^'Alexandrie. 

Lors de son dernier passage à Alexandrie, M. 
Clermonl-Ganneau, en visitant les fouilles entre- 
prises par M. Ch. Breccia, directeur du musée 
local, dans les nécropoles antiques situées à l'est 
de cetle ville, avait noté sur la paroi d'un sépul- 
cre une inscription neinle qui lui avait paru être 
écrite en caractères sémitiques. Depuis, les fouil- 
les ont amené la découverte, au même endroit, 
d'une autre inscription similaire dont M. Breccia 
vient de lui envoyer un calque. 

M. ClermonUGaiiiieau y a reconnu l'épilaphe 
d'un personnage appelé Akabyah. fils d'Elivcnal, 
deux noms juifs des plus caractérisés, dont le 
second, qui signifie « mes yeux son! dirigés vers 
Jehovah ». se rencontre p'in sieurs fois dans la 
Bible. L'alphabet de celle inscription rappelle 
d'une façon frappante l'alphabet araméen em- 
ployé par les juifs pendant la période achémé- 
nide. 

L'inscription peut remonter à la première épo- 
que ptoléméique. C'est un indice précieux qui 
permet de fixer désormais ù Hrahiniiyé, a envi- 
ron trois kilomètre? dans l'est d'Alexandrie, l'em- 
placement jusqu'ici inconnu de la vieille nécro- 
pole juive antérieure à noire ère. 

♦ 



CHRONIQUE 



Doit-on prononcer Law, Lau ou Lass, le nom 
du misérable uiliilislo qui a tiré des coups de re- 
volver sur nos soldats, le 1" mai ? l-a question 
n'a que peu d'importance et le sort d'un tel in- 
dividu n'a guère d'intérêt pour nous. L'autorité* 
judiciaire a ordonné une enquête très sérieuse 
pour savoir si l'inculpé doit être ou non consi- 
déré comme responsable de ses actes. Suivant la 
décision des médecins, Law passera devant la 
Cour d'assises ou devra être interné dans un 
asile d'aliénés. 

Malgré certaines affirmations intéressées, le ju- 
daïsme français s'est bien gardé d'intervenir sur 
un terrain d'ordre absolument judiciaire ou mé- 
dical. Le fait seul, pour un étranger, de vouloir 
verser du sang français, a creusé entre le révo- 
lutionnaire russe et nous un tel rossé que rien 
ne saurait le combler. 

La propagande par le fait nous est déjà odieuse 
par elle-même quand elle s'exerce dans les pays 
où nos coreligionnaires sont maltraités, à plus 
forte raison nous paraît-elle abominable dans le 
cas qui occupe, à l'heure actuelle, l'honorable M. 
Chêne benoit. 

Il ne peut, au surplus, exister le moindre rap- 
port entre la mentalité d'un Law et la notre. Noub 
sommes aussi étrangers, à ce Jacob, qu'un nègre 
du Soudan peut l'être à un hobereau allemand. 
I^es milieux dans lesquels évoluent les représen- 
tants d'une même race et d'une même religion 
ont une telle influence sur leur cerveau que peu 
à peu une scission intellectuelle et morale s'opè- 
're entre eux, d'une manière absolue. 

Je me demande même comment des hommes 
d'une instruction supérieure, qui admettent des 
transformations radicales dans les espèces les 
plus inférieures, peuvent prétendre que les israé- 
liles, à qui l'on veut bien reconnaître une cer- 
taine intelligence générale, ne doivent pas se 
modifier cérébralement. 

Il est inadmissible que des Israélites dont les 
ascendants sont França's depuis plus d'un siè- 
cle n'aient pas les mêmes sentiments, les mêmes 
idées, le même idéal, en un mot, que leurs con- 
citoyens des autres cultes. Je constate même un 
fait encore plus extraordinaire dans nos familles : 
c'est que le physique de nos enfanls se modifie 
peu à peu. 

Le nez. ce fameux nez juif, qui a fourni de si 
nombreux sujets d'articles aux écrivains nnli- 
juifs. et de dessin? à nos meilleurs caricaturis- 
tes, commence à redevenir normal. Et ce sans 
aller dans une certaine ville d'Allemagne où, 
moyennant une somme rondelette, un célèbre 
chirurgien tranforme comme on le lui demande 
la forme de l'appendice nasal. 

La pratique des sports., qui se répand de plus 
en plus chez les Israélites, contribue également 
au développement physique de nos jeunes core- 
ligionnaires qui se rapprochent ainsi de plus en 
plus, à tous les poinls de vue. de leurs camara- 
des. 

C'est pourquoi, tout en nous intéressant vive- 
» ment au sort de? juifs russes, comme notre sym- 
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patine na toujours aux malheureux de toute re- 
ligion et de t'Hit pays, ces messieurs de la mjna- 
ijntjuf s'occupent beaucoup moins du tailleur 
ru\>i' "... Henri Rochcfort, quoi qu'il en dise. 

L'indignation tlu vieux lanlermcr contre un 
révolutionnaire me semble vraiment lisible, et 
la propagande par le fait n'a pas toujours paru 
au -si répréhensiblc à noire 1res aristocratique 
confrère. Il fut un temps, qui n'est pas loin, où 
sa svmpathie aurait été acquise a tous les Law 
du monde, même sappelant Jacob. li Intransi- 
geant n'était pas alors à moitié rempli des fuis 
et gestes de nos belles madames et de nos plus 
élégants çlubmen. Les convoealiolls des sociétés 
.vins dieu ni maître n'étaient pas composées en 
caractères minuscules et reléguées timidement 
en quatrième page. 

Aujourd'hui, pour satisfaire sa noble clienlèle. 
l'ancien condamné de la Commune est contraint 
de manger tous les soirs plus ou moins de juiis; 
avec toutes les religieuses et les nombreux pré- 
Ires dont iJ se nourrissait jadis, cela doit faire 
un bien singulier amalgame dans son estomac. 

Malgré- sou antisémitisme délirant, le direc- 
teur de l'Intransigeant n'a pas songé à réorgani- 
ser contre l'auteur de Salumé le.-, mouvement* 
populaires qui éclatèrent lors des fameuses re- 
présentations de l.ohenijrin à Pans. 

L'occasion était pourtant bien tentante ! Ri- 
chard Strauss, compositeur, et Gabriel Aslrue, 
organisateur de ces manifestations d'une musi- 
que d'oui re-Rlun, avec ries artistes chantant en 
allemand les couplet- d'un auteur anglais, quelle 
aubaine pour les cUahaU-ars antisémites. 

Tout s'est fort bien passe, et seul notre con- 
frère Gaston Mery a protesté avec énergie contre 
cette intéressante tentative. 

La remarquable collaboration de l'émincnl 
chef d'orchestre Colonne augmenlait encore, aux 
yeux du virulent conseiller municipal de Paris, 
le caractère nettement sémitique de ces soirées 
organisées sous le haut patronage de.» Mme la 
condense (ïrefl'nlhe. La présence de celle très 
charitable grande dame n'a pas désarmé nos 
implacables adversaires. Nos confrères étaient 
particulièrement navrés de la présence, au Cha 
tclet, de titille la vieille aristocratie française. 

Ceci paratt A M Gaston Mery l'abomination 
de la désolation, et il a déploré" qu'aucune voix 
ne se soit- élevée, sauf à peu près ]a sienne, au 
nom du patriotisme, ou simplement de la dé- 
cence eonlre celle tentative de lèse-goût fran- 
çais. Je me contenterai de faire remarquer à no- 
tre confrère que personne n'est obligé d aller en- 
tendre la musique de Richard Strauss, et que 
je ne vois pas ce que le prtlHotismc peut bien 
avoir à faire dans des représentations d initiative 
particulière. 

Sans aller aussi loin. \J liuv de Cassa ?nar a 
paru peu goûter, lui aussi, e lle tentative irtis- 
qiie.muis il n'attribue pa- nix juifs la responsabi- 
Idé unique de notre déchéance. car il écrit à ce pro- 
pos : » r.elle décadence a pu être hâtée |>; ir des 
influeners r i l- rieures, niais elle n'en aurait pas 
ni- lins suivi >nii cours parce que l'aristocratie 
porte eu elle même dans son s*. in la pourriture 
dont elle se meurt. » 



Celte constatation est tout a fait du goi'it de M. 
K'Iuiinnl Drvimout, ce qui ne nie parait guère 
aimable pour une notable partie de sa clientèle 
qui appartient, comme il est indiscutable, à cette 
aristocratie... pourrie. 1-1 1 ce. malgré la ligne de 
déniarealioii que veut établir le directeur de la 
Libre PamU: entre I aristocratie qui tait partie 
de ce qu'on appelle le Tout-Paris, et rpii. d'après 
lui. obéit a <les mol- d'ordre mondains donnés 
par .les juifs, et les vrais, les purs arisln-, ceux, 
en un mot. qui rétabliraient volontiers à notre 
usasse la chemise soiiTîrée. 

Grand rm-rei. mtsseigneurs, et j'aime encore 
mieux les gentlemen parisiens qui font blanchir 
la leur à Londres. Malgré le léger tort que peu- 
vent causer de telles habitudes 'à notre industrie 
nationale de la blanchisserie, ces snobs sont en- 
core iiioin- dangereux pour la prospérité géné- 
rale «le notre pays que ces soi-disant puritains 
capables de fomenter des guerres de race et de 
religion. 

Ce n'est pas. dit-on. l'empereur Guillaume II 
qui tolérera, de pareils errements dan* son em- 
pire, s'il faut en •croire 1> s lamentations d'un de 
ses très antisémites sujets, de passage ces jours- 
ci à Paris. 

Je ne sais quelle situation occupe dans son 
pays llerr F. Wagler. mais les critiques qu'il 
adresse à son souverain vont probablement bien 
contrister le Kaiser. 

Les relations intimes de ce dernier avec les 
juds Dernburg. ministre des columes. et Itallin, 
directeur de la Coiiqmgnie llambourgeoise tous- 
sent, paraît il. par inquiéter les patriotes alle- 
mands. Le commencement de l'influence juive à 
la Cour serait la ruine de la puissan- 
ce impériale. Nos antisénnles français doivent 
se réjouir d'une telle constatation, puisque, d'a- 
près leurs théories, le juif déliant tout sur son 
passage, et que le triomphe du judaïsme en Al- 
lemagne serait le sien - de la dégénérescence de 
nos ennemis, un doit se féliciter de tout ce qui 
peut arriver de néfaste a un adversaire implaca- 
ble et nos concitoyens nntijuifs se joindront à 
nous pour espérer que nos coreligionnaires allé 
niands verront de plus ,-u plus disparaître les an- 
ciennes traditions qui leur interdisent encore 
l'accès de certaines carrières. Eu attendant ces 
temps heureux, llerr F. Wagler déplore aussi 
les excellents rapports île son -ouverain avec le 
président îles Etats l ins .*? .' Tout simplement 
parce que le nom du président indique une ori- 
gine juive... 

Hitsenfeld. eu allemand, veul dire champ île 
ruse-, et est un nom indiscutablement juif : or, 
llooserelt. en hollandais, a ia même signillca- 
tioii. Concluez. 

Je suis Irès flatté de cette origine, pour noire 
race, mais celte étyimdogie me parait aussi vrai- 
semblable que celle d'un tiamheitv. ancêtre de 



notre illustre lîanibelta. 



Emiij: Camus. 



l*.-: 5 . — M. h'»u Mfii'ijftit n'a pus meure r>V'>"bi 
à la lettre nue je tut ai fi</rev.»v I, ■ p-r „,„(. JHII rc . 
vnmtuamté ••< 'flnlirr „ ,t, hlx {,. { „„ s ,-il ,/ ,(,/- 

inmisluition ,/,■ In Rr\Tt Fom i( m . 

Je i, c d i< attribuer <>■ wjlifiV.'iiC na'aux <(.,(j.«êV/uvii- 
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tes de ïii>uuvuutiilir nijnsMitH dont il été victime 
Vlumurahl,- débute de In ll*'.ntr.,\ltiTitc, nf.M'/iiê par 
vu,- lunule if trafw, l'iu f/r .K.ifi dentier t'ot/ay, en 
auttimolr lt\ i) travrr* Ut Tunisie. 

L'île «lOr, (««.-.<• i/e .von slleliee /» , ul <'tl - C /« itolf (le 
la cfcci 'alereni/ue ml'i i enlimi île rme eai nt]>)m> t>'<n 
général ilu Inidijet 1)111 il / > « * v /m/ cf emo-c ^«>iii loif 
dame i/ue Initiait sun mnri, dans me- ;/drf h/em nuise. 

,\nt>erueitl. ne m < r l'Ie/m-t 'li j«f% ïollilntle u mun 
c>i<irtl d'un aussi t/iitint! Imtu ni.\ Uiissimi \nns léfutuse 
Hiu' tey.re dont uns hed'nr.* nul )in cou y(<i/e r. In se~ 
nantie ilem.èie, la /iiirWi.V' euui toisic. 

E. C. 

Bienfaisance 



Dons (ails en lurent îles Œuvre.* de la Communauté 
istm-tiu- île finis du \ au tl mai liWÎ 

MM. Lucien n.»j.ln.'l. l.ono fr. ; Jules et Ign'ûcc 
F-pncus-i. ton : Aninï\ me. : MM. Cf>. lézard, ; 
Louis Lf\\. 10 : Isidore lla.is, lo ; F. Kahn, 0 ; Henri 
Lé\y. 5 : NU -i.se Nlcin, ."> : Albert Hirscli, 5 ; Marchand 
Aruii. : Neymarck, ."i ; Ismel. 5 ; Léon Wcill, 5 ; 
La/are I.cvy, û. 

M Ni. .IVr.jtirl. p;«i ii. : l.mn IVu, |uo fr. : Lévy, 
•JO :r. ; S«\.it.-. l'o lr. : M;-;.., i. i'u fr. : M, inl.i, ]• j n. ; 
KiiUji. Kl ii. : 11; ni. I l Ir. : I. •.!.. r, fr. : Schulnjuiiu, 
■> lr. : M. TMlfl. r, fr. ; | fus. T) fr. 

NOUVELLES DIVERSES 

Lapilli !■'•' pèi-.ev il • rArisiifiali.ii Con- 
sistoriaJn israélitc de Paris aura lieu ù la fin du 
moi. s. 

— L'assemblée générale .lu Comité de bienfai- 
sance isrnelite de l'an- aura lieu k' mardi '.'l mai, 
à quatre heures, do. nie Nodier. 

— NI. h- colonel Heyinaiiu passe ilu comman- 
dement du TV d'infant oie à celui du 100". 

M. le chef de bataillon Ma ver. du Kl", c-1 nom- 
ii u' major au InV. 

— Aux isr.'clili'-. reçu- internes des hôpitaux 
un dernier e oncoiirs. ri dont nous avons publié 
la liste, il f.ml ajouter l>' nom omis de M. Marcel 
Mel/ger, lils de l'honorable rabbin de Helfort. 

— Li rosel(n .1 iiUi. i,u <l Itisti ne tiou publique » 
été (Jocei ne-- à Mme Kuueiir N'IaniK'I. lu veuve du 
rfjL'retb' porte, pour j-f.-nimailre ses ^erviees cnm- 
nip vi<'e-|irés,;,|f ub foiiilaliiee de l'ouvre de la 
Pou|'Oiiruère. 

— A été éiralemeu! re-miné oflicier d'inslrur- 
lion publique NI. Nntliaii NN eill. graveur à Paris. 

— Nu litre étranger. NI. D. Korda. uii:éimuir. a 
été nommé ehevalier île la l.éyion d honneur. 

— La nouvelle Synasro.ïuo do Montmartre si- 
tuée nio Sainle-lsanre et due aux Mneral fés de 
Mme la Maronne Rdimmd de Rothschild som in- 
cesisammenl inaugurée. 

■ — On nous écrit de Xaie y, le i:î mai : 
Hier, IQ. a eu lieu une élection pour rempla- 
cer un membre du conseil d'administration d>> la 
cultuelle. M. f/'on I.évy. huissier, décédé. Les 
suffrapes se sont fiorlés sur M. Kueène Lévis. 
ancien négociant. Il était seul candidat et a eu 
72 voix, l'unanimité di-s volants moins un. C'est 
line excellente acquisition. Homme de loisirs et 
de dévouement, M. Lévis. «iifaut de Nancy, y est 



revenu, il > a un an. après avoir fourni une belle, 
carrière dans le haut commerce, à Paris. 

- Deux lait- que nous Mtmule notre corres- 
pondant d'Halle, qui atlest eu de cpiclle estime, 
no.- coreligionnaires jouissent dans ce pays : 

A l'ise, le maire de la ville et le recteur ma- 
gnilique de I I niver> lé sont Israélites : I un est 
NI. il Aueoiia, l'autre esl NI. ^Suiuno, pn»lcs.-eur 
ôe droit coninii-rci.il. I u fad aiial<.>.uue se. 
prodniT h Padoue, \ille et uinversilé non inoins 
îinporlailles que cellr s de \'i-?e. \j' maire est M. 
Levi P. n. s ta, avocat, le recteur M. Polaeco, pro- 
fesseur de droit civd. 

l'-dan des parles éprouvées par U-s i-iaé- 
1 1 1er- de Moldavie et de N'alachie. à la suite des 
(roubles a s ra ires de Houminie qui oui obligé un 
i;i'aiid nombre d'entre eux à l'un : IJ.Hio familles 
ti.-.bitaul dans W localités ont vu leurs maisons 
ou leurs magasins saccagés, et le total des débats 
es! é\ alué. à ît-'.Wf-l.V.» francs, 'rô ptîrsuntK's ont été 
blessées. Tels s, mi les chiffres qui ressorlciit de 
l'empiète laite sur place par r.l//i<oirr israelUe 
île N ieiuie 

— ijcbolom Ascii, l'auteur du drame juil le 
liien de lu IVnry. iincc. représtuité dernièrement 
à Suint-Pétersbuurg. a été expulsé de celte capi- 
tale où il n av ili pas le droit d'habiter. Les au- 
teurs dramatiques pélcrsbourgeois hu ont, avant 
son départ, ollert un haiiquel. 

— M. Tobias M. i... Asser, membre d'F.lat a été 
désigné comme premier délégué des Pays-bas à 
la seconde (.àmférence inlei uulioualc de la paix 
qui doit se tenir a La Haye. On sait qu'il les a déjà 
fepré'-ciili's, ,.i ,,\ee distinction, au premier Con- 
grès. 

— La communauté Israélite de Mulhouse Al- 
sace; a été autorisée à contracter un emprunt de 
80.000 marks pour la construction d'une synago- 
gue. 

— On a représenté dernièrement, au théâtre 
municipal de Nuiviiborg (Bavière;, un opéra in- 
titulé Siiliiiniiii, du à un compositeur israélile 
italien, M. .Saudro Uluinenthal. 

— A Hreisacb et à Marmoutiers, les tombes, 
dans les cimetières israélites. ont reçu la visite 
de malfaiteurs <jui ont renversé tes stèles et se 
sont livrés à toutes sortes de déprédations. 



Avis à nos Abonnés 

Nous recevons, en particulier, de nos abonnés 
de province, des réclamations répétées sur le re- 
lard avec lequel les numéros du journal leur par- 
viennent. Nous transmettons leurs plaintes ù la 
Poste, c'est tout ce que ru ois pouvons faire, car 
la faute de ces irrégularités ne peut être imputée 
à notre service de départ. Les numéros qui sont 
régulièrement mis à la poste dans la soirée du 
jeudi devraient arriver a destination soit le ven- 
diedi soir ou au plus tard le samedi mutin. 

Nous [irions nos abonnés de nous signaler les 
irrégularités dont ils sont victimes, et en même 
temps i|e réclamer auprès du bureau de poste 
de leur localité. 



/.,• Cirant responsable : Emiuc Cuna. 

Imprimerie Centrale de la fioure UcAN-I.tfvY. 
Il", nie Heauniur, Paris |8v 



Digitized by Google 



160 



ARCHIVES ISRAELITES 



SOCIÉTÉ 

m 

Tapis d'Orient t\ d Europe Liniled 

Paul Drkyhub, Directeur Gènêi'al 

8, rus Gaillon (If, de l'Opéra) PARIS 

Authenticité frurautlc 
Magasin d'expoi talion u la Douane Centrale 
11, rue de la Douane 

Téléphone (£9-55 

VICHY LES BAINS 

Cotmopo titan Hôtel Lévy 

Service religieux a l'Hôtel 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



CHEMINS DE FEH DU NOHD 



Principale* modifications à partir du 
1' mai 1907 au départ de Paris 

Service des trains Ue grande ligue 
Paris-.Xjniens : Iknilogne CaJais ; Aitja- 
Lille. 

Le train express ri. 351 portant a^luelle- 
menl pour Amiens et Lille a T h. 15 du 
maton scia notablement retnid«i au déport 
de Taris, qu'il «imitera a S h. 30 du tw- 
lin. Ce train ne desservira plus Liancourt, 
Clermonl, Suint Just et Ureleuil. Connue 
conséquence le train express n. 1 partant 
actuellement de Puris pour Amiens et 
Boulogne a S h. 23 du malin sera avancé 
de l l). or» au départ de Paria, d'Où il paît 
lira a 7 h. 20 du malin. Ce Iruin suivra 
sensiblement In marche actuelle du Irain 
express 351 entre Paris et Amiens et des- 
servira Liancourt, Clermnnt et SiOnl-Jiial. 

Le train express n. I desservira toute 
l'année Iling-du KIIer. VerUMI et Ktnples. 

Le tram rapid.» 30/J. parlant actuelle- 
ment de PBris pour Lille d S n. 20 du ma- 
tin, sera avancé de 15 minutes et partira 
_a S 1). 05. Ce train sera mis en correspon- 
dance directe a Arms avec un train ex- 
press allant a Dunkerque. 

11 sera organise entre Paris et Boulo- 
gne-Maritime un nouveau train express 
qui p'irttra de l'aris a x h 25 du malin 
et qui ne sera accessible en 3' classe nue 
r<"n™ les eovngeurs munis de MUeta ttf 
rects pour I Angleterre. 

Le train de luxe n. 07 partant de Paris 
K 10 h. du malin sera avancé de 5 minu- 
tes es iKirlîra a 9 h. 55 du malin. 

Le train 1t. cv.in.-.j de 3 minutes, par- 
tira n 10 h. du ma'in au lieu de 10 h 03 

Le train 311, nvai.eé de 5 minutes, par- 

lV 05* r ' ar!s * ' h S0 ' r a " lieu dd 
Le Unin 15, avancé de 5 minute*, par- 
tira a 1 h 15 .fn soir nu IL>u d* I h. H). 

Le Irnln 21 321. parlant aetuellement de 
Paris pour Lille a 6 11. du soir desservira 

niaient pin. 

Par(s.Salnl-0:ienlin-\lauJxnige 
L» Irain 117. avniw de 2 minutés p&r 
lira ïi mrdl 4.1 ms heu de midi (5 
Le Irain exprès ll'j. avancé de 1 mi- 

di l'Jr" h ' M au Iieu <lc * h & 

ul ' tr ?\? ,'l 5 ' «wnefl de S minnies. par- 

t.ri .. <t h VO «Il ItOU .le S h, U dli scir 

n„. ■ .."! 'IL' ****** *« "> minutes, par. 
lira à u n so nu :ieu de u n. :u> du .'. ir 

Pnrls-Soissons-Lnon 
n , . ? 13 ' '' vn '« r é de 10 minnies. n«r- 
llty» t\ > h. ./i au lieu de f, h. du mniln 

l.e Irain 217 parNm de p B rl<; a 0 h 13 
H RM prolongé de Soissons Jusqu'à 



sera 
midi 



Le train 223. parlant de Paris ft midi Vi 
lil O. d ° 5 mlnutes *< Partira i 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès A 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires.' 

Aucun régleur ou agent de funérailles n'est autorisé A se 
préseoter chez elles euinnte envoyé ou représentant do 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se tient A la disposition des familles pour la vérification 
des dépensen générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Téléphone : 140- 30 — 140-33 




Seuls administration encntlellamtnt Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'aven e 
sur Us dépenses qu'elles ont à faire. 
Lee quittancée olûcieUee leur eont 
remisée. 

• MARBRERIE • 



RECEVEUR DE RENTES 



J- M. Brunei, 5 bis cité Hougemont, enlrée 
j, rue Rougemont, Paris neuvième. Télépho- 
ne num. 319.67. Négociations immobilières 
et mobilières. Gérance d'immeubles. Recou- 
vrement de factures, billets, loyers, créan- 
ces, rédaction d'actes, représentation en af- 
faires diverses. 

Transacrs négotiations dealing Un per- 
sonal and landeo-property-recovars oulstan- 
oing dcbls, mvoices, renia. — Draws up 
deçds and contracta — représentative for 
sales and pnrehases of ail Kinds — confi- 
dential agpnt in privatc matlers 



OUVR AGES R ARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, concernant 
les Israélites par feu Achille Halphen 

un fort volume in-8 io fr 

Défense du judaïsme, par le G.-R. Isaac 
(4*1*. de nordeaox g fm 



RÈGLEMENTS H CONVOIS 
A. CAHEN 

356, Kue Saint-Georges, Paris 
El PAGE LG CON SISTOIRE 

Direction : 24, Boule v. Kdgar-Quinet 
TÉLÉPHONE i tii.vîï 
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lil\SÎRLOÏi..\ ! DI C4VEAIV 
KT «OXIIMENTS 

VEILLEURS ET G A R D E W A L A DES 



MONT-THABOR 

Dépôt de 
VINS 

Llqoeurs et Eeux-oe-vle 

DE RI8CHON LE TZION 

Et autres produits de la 
PALESTINE 

81, boulevard de la Chapelle, 51 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

HCC 7V ^EO 

fsros et demi-gros 

Visiter Us caves 



J.THEUMANN 

t, me dHaatevUle, 1, Parla 

Spécialité d'Asstrlineits 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco en prorince et 
Algérie 
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Bureau : 86, ma Baudin, Paris 


BidiEtaur m cher et tdminUtnU» 
H. PRAGUE 


PRIX DB L'ABONNEMENT: 
«Mua», u m. 20 tt. ;*x note. ltfr. 
tonne** - tftfr.; - léfr. 


PRIX DU NUMÉRO 1 


PRIX DES ANNONCE 
tnt u*«rtloa« à» Inm «• • 



Ui Abonnement» partent dtt i" ^tovlcr, i" ,,r,l j C^ ittiltet «i i • «ctobr* 



Pour la VENTE AU NUMERO : S'adrMMr MaJaon Alcan-LIvt, 10, nie PwbLnlong. 



SOMMAIRE 



CEvr i.\ faite m \ Jt-irs .' H. PRAGUE 

Ai Onsistoiiie • Oniptc rendu do 

lu dvTKi'TC S'WP 

!.» SITUATION L»KS IsKAÉflTES IN <i\- 

LK.IF. 

CUIOICCI CLLÉUHÊ l'A H M. H'AN- 

'on \ I;i**nj: RAVFN'NA 

l.ES KUCriONS l,tV nMF-s EN Al - 
TWillK 

E< Hus ue j.% «Iiiaiue : L'enseigne- 
ment de la jeunesse dans le Ju- 
daïsme P. HAGrENALT.il 

Crund )\n bb in 

Chhomoie Kmiee CAHEN 

Bif.np»isaxc:e .- Dons au Omilé... 
Noi'VrXixs mvFtisF.s Paris, Dé- 
partements, Etranger 



C'est la faute aux Juifs ! 



Les agitateurs antisémites rendus, par la volon- 
té du pays qui s'est soustrait heureusement à 
leur tutelle de guerre civile, i leurs chères étu- 
des, passent le temps qu'ils ne peuvent plus em- 
ployer à Iroubler !a rue. .i se lamenter sur le 
malheur îles temps et a prédire les plus épouvan- 
tables catastrophes. Le rôle de Cassandre convient 
admirahlemenl à ces hommes qui ont cherché à 
ramasser le pouvoir dans l'émeute, dans les hai- 
nes fratricides, et .'i asseoir leur domination sur 
le pillage et la proscription. 

Tous les jouis, ces Messieurs auxquels le pays 
a désormais fait des loisirs découvrent qu'il court 



à sa ruine, que jamais, à aucune époque de sou 
histoire, il n'a été plus près de -a fin ; ils le re- 
présentent comme avarié, gangrené par toutes li s 
maladies sociales, incapable de se sauver, de ic 
r oinrer la santé morale A moins qu'il ne se jette 
dans leurs h ras e| leur confie ses destinées. Oli, 
alors, lotit changera comme par enchantement, et 
•parce qua-nou* aurons des , vaeti •■•nnaiies de : tt 
pour chefs, nous non-, trouverons ai;s.-i 
bien portants que nous sommes actuellement - i 
blés de maux. 

M.iis tout le temps que le gouvernement r>'sl''ta 
dans les mains de la démocratie la décadence 
économique, militaire, sociale de la France ne Je- 
ta que s'accentuer, et cela, par l'unique faute 
des Juifs et des franc-macons. Laissons, pour 
le moment, les francs-maçons de côté qui sent 
île taille à se défendre eux-mêmes. 

Mais voyons ce qu'il y a de vrai dans ce ta- 
bleau poussé systématiquement au noir qui repré- 
sente les juifs comme ailleurs de la prétendue 
ruine de la France. 

Admettons, pour un moment, et par pure hy- 
pothèse, que le tableau soit exact et que notre 
pays soit déchu, que les brèches y abondent de 
tous les côtés par où s'écoule la sève nation. île. 
qu'il soil mûr enfin pour devenir la proie de 
l'Etranger. 

L'histoire est là pour nous montrer que de îels 
déclins, de telles courses à l'abîme, la France eu 
a connus il une époque où, avec la meilleure vo- 
lonté du monde, on n'aurait pu accuser les Juifs 
d y être pour quelque chose. Les dernières années 
du rogne glorieux de Louis .XIV, et sous Loi: s 



Digitized by Go( 



ARCHIVES ISRAELITES 



XV, la France était tombée bien bas politique- 
ment, et fmauciè renie ut, el cependant on ne fai- 
sait pus la guerre ù L'Eglise eu pleine ut incon- 
testée possession de tous les privilèges d'Etat. Les 
munir» publiques el privées laissaient beaucoup 
ù désirer, les scandale à la cour «l h la ville pul- 
lulaient. On aurait cherché vainement dans cette 
dissolution morale, dans celte ruine politique l'in- 
fluence des Juifs que le pays, depuis des siècles» 
avait rejeté» de son sein 1 Plus tard, sous le Di- 
rectoire, la corruption publique avait atteint, si 
l'on peut dire, sou apogée. Lit* Juifs, à peine 
écliappés de leurs Ghettos et d'ailleurs si petr 
nombreux, étaient bien incapables de jouer un rô- 
le quelconque dans cette démoralisation généra- 
le. El quand nous voyons de nos jours, les littéra- 
teurs, les auteurs dramatiques de naissance Is- 
raélite accusés d'entretenir l'immoralité sur la 
scène, de flatler tous les vices, nous ne pouvons 
nous empêcher de faire observer que Crébillou 
fils, le marquis de Sade, Casanova e tuUi quunli, 
tous les écrivain.» licencieux, pourvoyeurs de l'en- 
fer des bibliotlièques des siècles derniers, étaient 
d'authentiques chrétiens. 

Mais il est plus commode d'accuser autrui des 
pires méfaits que de se reconnaître coupable. El 
nos modernes antisémites qui obéissent à des 
idées et à des passions préconçue*, jugent infini- 
ment plus utile ù la détestable cause dont ils se 
sont constitués les avocats, après avoir dépeint la 
situation du pays sous les plus noires couleurs, 
réduit à la banqueroute morale < t financière, d'en 
faire retomber la seule responsabilité sur les 
JuiTs auxquels ils font jouer !e rôle du baudet 
dans la célèbre faWc des Animaux malades de ta 
perte. 

Pour des professeurs d'énergie nationale qu'ils 
veulent être, ces brave. s gens emploient une mé- 
thode qui manque vraiment de virilité. 

D'abord, en disant an pars que re? Juifs «ont 
les auteurs de bvt«» les maux, de? plus grands 
aux plus petit*, que par une sorfe d'envodlemenl 
magique (avez-vous remarqué combien res mes- 
sieurs aiment à faire intervenir le mystérieux et 
la fable dans les affaires <te monde et su/tant de 
la politique ?) ils le trompent et ite le calom- 
nient. 

Ils le trompent, parce que ce n'e-slpas ta vérité, 
parce que la France, h bien d'antres époques, a 
pu passer par des crises semblables sans que les 
Juifs puissent y être, et pour les raisons que nous 
avons dites, pour quelque chose. 

Ils le calomnient en essayant de toi faire croi- 
re qu'une race qui, comme celle de» Français, a 
fait *es preuve» d 'intrépidité, d'initiative, d'indé- 



pendance, ayant le nombre pour elle, soit déve- 
ine assea veule pour s* laisser garotler par une 
poigaée d'individus. Et ce* français de France, 
les seuls authentiques et bon teint, out une bien 
piètre idée de leurs concitoyens en leur prêtant 
une mentalité d'asservis, une aine d'esclaves. De 
plus, est-ce. le bon moyen de réveiller les énergies 
■nationales, de touiller les forces en déclin du pa- 
ueut que de lui répéter sur tous lus tous : sans 
les Juifs, vous ne seriez pas malade — mensonge 
dont celui-ci, s'il connaît un peu sou histoire, ne 
sera pas dupe — au lieu de lui due : c'est en vous- 
même qu'il faut chercher les sources du mal dont 
vous soutirez el vous vous plaignez et, les con- 
naissanl.il vous sera facile de guérir. Vous avez 
des vices, il faut vous en corriger, de mauvais 
instincts, il faut vous en défaire. 

Voilà le langage que des thérapeutes sérieux 
tiendront, tandis que vous.vous raisonnez comme 
les parents qui disent à l'enfant qui s'est cogné 
contre un meuble : lape, bébé, dessus, c'est lui, le 
vilain qui l'a fait bobo ! 

Ce déplacement des responsabilités sert vos 
projets haineux. Vous en voulez aux Juifs, et il 
rentre dans votre système de calomnie à leur 
égard de les accuser de tous les scandales, de 
toutes les turpitudes, de tous les crimes, les plus 
aulhentiquement chrétiens. Et vous invitez tes 
français que vous croyez naïfs comme l'enfant, à 
laper bien fort sur le meuble qui est, en l'occur- 
rence, le Juif. 

En parlant et en écrivant comme vous le fai- 
tes, vous ne remonterez pas le moral du pays, car 
vous lui cachez une vérité qu'il a tout intérêt à 
('•.miittilpe. 

D'ailleurs, vos concitoyens, s'ils ne sont pas des 
gogos, vous répondront : vous nous conseillez 
pour notre bien, de nous débarrasser des Juifs, 

•Mais l'Espagne n'en a plus depuis des siècles 
et cette purge ne l'a pas rendue mieux portante 
ni plus prospère. Au contraire, l'Angleterre, les 
Etals-Unis qui ne pratiquent pas cet ostracisme 
que voiu; nous prêches, sont des pays florissants, 
débordant de santé, d'activité économique et de 
richesses. 

Mais voilà, au lieu de s'adresser à la raison du 
pays, à son bon sens, ou préfère flatler les pré- 
jugés que l'éducation cléricale entretient et de lui 
montrer toujours derrière le Juif. Judas liroman- 
de, alors qu'à la famille de ce même Juif, appar- 
tiennent incontestablement Jésus que l'Eglise a 
déifié, les «poires qu'elle vénère et admire 1 

C'est la faute aux Juifs, comme il fut de bon 
Ion. jadis, de dixe, c'est la faute a Voltaire ! 
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AU CONSISTOIRE 

Dans sa séance du l'i mai, le Consistoire a en- 
tendu le rapport Je .VI. .MCredNcyiuarc.k, trésorier 
de l'Association, sur la gestion financière pour 
l'exercice allant du 12 décembre au 31 décembre, 
rapport dont les termes ont été approuves, qui 
sera lu ii I Assemblée générale, fixée au mardi 
28 mai prochain et transmis à tous le,s membres 
de 1 Association, dès qu'il aura été imprimé. 

Conformément aux conclusions de la coiiuuis- 
SK?n chaînée d'examiner les titres el la valeur des 
caiididats'au poste de second ministre-officiant du 
temple de la rue de Notre-Dame-de Nazareth, le 
Consistoire a nommé à ce! emploi, M. Isaac. mi- 
nistre-officiant à Thann {Alsace). 

Le Consistoire r.ili/te la nomination de M. Mor- 
hange comme chef du ''lueur < lu temple de la rue 
ÎUifTault. Il désigne M. Manoah pour faire partie 
de la commission des travaux. Il décide de met- 
tre la salle consistoriale à la disposition de 1U- 
nion des Rabbins, qui doit siéger en juin pro- 
chain. Le Consistoire vote l'ouverture de divers 
crédits pour divers travaux, entre autres jk>uj- les 
réparations faites au grand orgue du temple de 
la rue de la Victoire, et pour la réfection des siè- 
ges des galeries des dames du temple de la rue 
des Tournelle9. 

Par application des art. 18 et 19 des status, l'As- 
semblée Générale des membres de l'Association 
se réunira le mardi 28 mai, a 5 heures du soir 
dans la salle consistoriale, 44, rue de la Victoire. 
Cette Assemblée sera consacrée excelusive-iuent h 
la présentation du compte financier de l'exercice 
qui comprend la période écoulée depuis le 13 dé- 
cembre 1006, date à laquelle l'Association a com- 
mencé a fonctionner, jusqu'au 31 décembre 1907. 



LA SITUATION DES JUI F8 EH GALiCII 

Le député israolite Docteur R. Lœwenstein a 
prononcé un discours dans une séance de la 
Chambre galicienne sur la situation dan> ce pays 
de «ces coreligionnaires.il u fait une descriptîonMe 
la misère économique des israélites par suite de 
laquelle le pays, a-t-il dit, court un danger so- 
cial, politique et national. 

En premier lieu, le plus grand nombre des Is- 
raélites vit dans line indigence indescriptible, 
causée par les faits suivants. 

La construction des chemins de fer. la forma- 
tion des Sociétés les ont privés de bien des res- 
sources. 

Les loris leur sont défavorables, elles les empê- 
chent de faire le commerce dans la môme sphère 
que les chrétiens. Le repos hebdomadaire con- 
damne les commerçants an chômage pendant 
deux jours de la semaine. Et par-dessus le mar- 
ché, ils sont en butte a la jalousie et la haine «les 
commerçants chrétiens. 

L'orateur signale plusieurs maisons de com- 
merce qui ont pris le titre de * Christliche Jlno- 
ser ». Surtout la population rurale, qui ne possè- 



de ni ne cultive de terre, est à plaindre. Les 
moyens lui manquent d'acheter le» vivre» dont 
le prix augmente de jour en jour. 

L'orateur cite, entre autres cas, eclm d'une fa- 
mille composée de six personnes et obligée de 
vivre avec « 6 kronen » par semaine. Ensuite, tes 
Israélites ne sont pas aidés par les Sociétés de 
crédit, l^s bureaux d'admiiHstnttion leur sont 
fermés. On ne leur donne pas les moyens de fré- 
quenter les éeoles.Ton* ces faits sont de nature à 
provoquer parmi les intellectuels un profond mé- 
contentement, une haine contre h? Gouverne- 
ment, ce qui est un danger politique. Notamment 
l'esprit dos jeunes gens, si facile à entraîner et 
qui se rappellent la glorieuse mission des Israéli- 
tes, est attiré par ces faits vers le Sionisme et il 
ne serait pas étonnant de les voir se laisser éga- 
rer, ce qui serait, selon l'orateur, un danger na- 
tional I 

L'orateur supplie, le Gouvernement de prendre 
toutes les mesures nécessaires pour faire cesser 
celte silwtliion intolérable. Nous voulons, dit-il, 
être non des étrangers, mais des citoyens, tra- 
vailler avec vous, pour le salut et la prospérité 
de notre chère, patrie. 

» 

CAROUCCI CÉLÉBRÉ PAR I. D ANCOKA 



Le nom de Giosue Carducci n'est pas inconnu 

en Krauce, comme il ne l'est pas dans les pays les 
plus lointains. En Suède, 1 année dernière, lui 
fut décerné le prix Nobel pour la poésie. Personne 
n'était plus digne que lui de cet honneur exlra- 
ordiuaire réservé aux |*:rso nuages qui, cuire 
ceux de toutes les nations, excellent dans les 
branches les plut importantes de l'activité hu- 
maine. On connaît l'impression douloureuse, pro- 
duite chez nous par une mort qui a suivi de près 
cette distinction triomphale. Ce fut un deuil pu- 
blic. 

L'Italie libérale pleurail la perte de celui qui 
élail reconnu comme le poêle national. En effet, 
son œuvre reflète les vicissitudes du pa>s qu'il 
aimait d'un amour infini, et répond aux senti- 
ments qui dominent dans le peuple. 

Aux poésies inspirées par la haine pour les 
oppresseurs et pour leurs alliés, par la colère 
contre les inertes qui ne profilaient pas comme 
il aurait voulu de la liberté nouvelle, ont suivi 
les chants et les hymnes de 1 'âge mur, mais tou- 
jours ses pensées, son style, oiil atteint les plus 
hauts sommets et l'ont jWace b colé de ces chan- 
tres immortels dont l'Italie sera a jamais Acre. 

Les corps constitués, les plus grandes villes 
ont organisé a 1 envi des oéiwnomes commémo- 
rafives en son honneur : la plus importante de- 
vait être naturellement, et a été celle de la capi- 
tale. C'est au Capitole, dans ce glorieux édifiée, 
dont l'histoire de vingt-cinq siècles n'a pas 
d'égale nu monde, quo cette manifestation im- 
portante vient d'avoir lieu. Et savee-vous quel a 
été l'orateur choisi entre tant de littérateurs 
d'écrivains qui honorent l'Italie ? Un Israélite : 
M. Alexandre d'Ancona sénateur, ancien profos- 
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seur de littérature à l'Université de Pise. L'élite 
de la société romaine s'était rendue dans la va* le 
salle des Horaces et Curiaces où la réunion se 
tenait. Daines de l'aristocratie, ministres, sous- 
stiorétaires d'Etat, sénateurs, députés, professeurs 
s'y pressaient. Les invités étaient reçu* par le 
maire de Home, par le président du Sénat, par le 
vice-président de la Chambre des députés. Le roi 
ai'a pas voulu manquer a cette solennité, il est 
allé écouter réminent orateur entouré d'une par- 
tie de sa maison militaire. 

Le discours de M. d'Ancona d'une forme ache- 
vée et d'une trame solide, fut écouté avec une reli- 
gieuse attention. Des applaudissements chaleu- 
reux, enthousiastes, saluèrent la péroraison. Vic- 
tor-Emmanuel se leva de son siège et s'approcha 
de 1 orateur pour lui serrer la main et le féliciter. 

Le glorifkateur fut digne du glorifié ! 

Leone Ravtwxa. 



Le peuple autrichien a été convoqué le 17 mai 
dernier dans ses comices pour élire son Parle- 
ment sur les bases du suffrage universel intro- 
duit pour lu première fois dans la loi. Le grand 
nombre de ballottages auquel a donné lieu le 
premier tour de scrutin ne permet pas de porter 
un jugement sur les résultats de cette consulta- 
tion. Il faut attendre l'issue du second tour pour 
être fixé définitivement. 

Mais ce qui se dégage du scrutin du 17 mal, 
c est, d'un côté, le succès du parte chrétien-socia- 
liste qui a des tendances antisémites el, de l'au- 
tre, celui encore plus inattendu du parti opposé 
le-s socialistes qui ont conquis déjà une cinquan- 
taine de sièges. Le prochain parlement paraît de- 
vor être tiré en sens contraire par ces deux frac- 
tons opposées. 

Au point de vue Israélite, nous signalerons le- 
lcclion a \ terme dans la circonscription du quai 
du D r Kurandu qui bat un candidat antisémite et 
a Czerno\vitz la réélection du D r Straucher. Dans 
?.. , ^P* 0 vl ,s,ad, < * ,Y ,enne M - !e D r Ofner arrivé 

Y x . V0,Xl battra cependant san concurrent 
antisémite qui en a 3.400 car les voix obtenues 
par les autres candidats Israélites, le D r Kohn oui 
eu a eu l.m et le D' Schalel qui en a eu s» £ 
.reporteront sur lui. 



ÉCHOS DE LA CHAIRE 

LE CARACTERE DE NOTRE ENSEIGNEMENT 
RELIC.IEl'X 

Le 1" jour de la fêle de Schabouoth, M. P. Ha- 
gueiinuer. l'actif Grand-Rabbin de Besançon a 
présmlé dans la Synagogue de cette ville la cé- 
rémonie de l'Initiation religieuse. Nous reprodui- 
sons ci-dessous la partie essentielle du fort inté- 
ressant sermon qu'il a prononcé à cette occasion 



à l'usage de son jeune auditoire, mais dont les 
grands pouvaient également faire leur profit. 

Mes enfante, 

Lorsque vous comprendrez a quel point notre reli- 
gion aime 1 étude, lu réllexion, lu méditation, que vous 
saurez le prix qu'elle attache ù la possession de U 
i*igesso, de IVxixVieoee.de celles surtout qui s'acquiè- 
rent dans son propre domaine, vous aimerez mieux 
encore l'histoire, les doctrines el les riles de noire 
culte. Vous saurez alors que la Llible et le Talmud, 
ne nous demandent pas une fidélité aveugle aux pré- 
ceptes divins ; qu'ils font surlout appel ii notre esprit 
<'( non* parlent plu.s souvent d apprendre, de connaî- 
tre, de oonipi-endrc et de nous souvenir, que de véné- 
ireir et de croire : « teehigadeta Icbincha ; wàamatta 
était' ; lemadn tizktir >i sont des formules de science 
ci non de foi, et le culte d'amour que notre doctrine 
préfère, n'est pas celui qui se réduit a une généreuse 
croyance, mats celui qui se fonde sur une certitude 
rnisontiéc. Oir elle ne craint nul examen, la doctrine 
qui inscrit dans sa plus belle prière, le précepte que 
déjà vous connaissez : m Tu inculqueras (mes pré- 
ceptes) ù les enfants : tu leur en parleras constam- 
ment : dans ta maison ou en voyage : en te coucliant 
et en te levant ». lin d'autres tenues. tu les instruira» 
partout et toujours, (ùir il ne redoute pas la science, 
le Talmud qui permet de transformer le temple en 
une école, et de vendre les rouleaux sacrés, lorsqu'il 
s'agit d'aider un enfant intelligent à faire des études. 
Us n'étaient pas non plus les ennemis de l'émancipa- 
tion intellectuelle, les innombrables DÔcfeurs, qui, 
tout le jour, peinaient devant leurs établis d'artisans, 
pour subvenir aux besoins de leurs familles et qui, 
le soir venu, s'en allaient écouler les leçons d'un sa- 
vant maître, s'ils ne remplissaient pas eux-mêmes 
celte noble fonction et qui formulèrent celte pensée, 
adoptée par notre Rituel de prières à savoir .< que 
t instruction religieuse, prime tous les autres devoirs. » 
Wctalmvd Torah Kent-gued k'oulam. 

El ceux-là aussi étaient des intellectuels, qui, du- 
rant le long moyen âge et nu fond du sombre ghetto, 
cherchaient l'oubli aux tristesses et aux souffrances 
de leur vie misérable, dan* l'étude passionnante d'une 
question lalmwlique. Sains doute, nos porcs s'atta- 
chaient surtout aux sciences religieuses. Pouvaient-ils 
cultiver les sciences profanes, les Arts et les Lettres, 
alors qu'on les tenajt éloigiWs des centres inteltecluete 
qu'on leur refusait rentrée des écoles : qu'oui leur in- 
terdisait la fréquentation du monde savant? Les rares 
Jlls du gMlo qui purent échapper à cette contrainte 
devant qui se plièrent les rigueurs de l'opprcss.lon,ont 
donné des preuves éclatâmes de la puissance de leurs 
facultés de compréhension et d'assimilation et étonné 
le monde par leurs géniale» conceptions. Tant il est 
vrai, que I israélito obén à un besoin puissant, irrésis- 
tible de s'instruire, mais ne sépare jamais la science 
de la vertu, parce qu'il sent qu'a mesure que l'homme 
multiplie ses connaissances, ses mœurs doivent s'a- 
doucir, ses passions se modérer, ses sentiments s'épu- 
ivr. qu-il doit s élever vers Dieu et s'ouvrir aux per- 
fections divines. 

Hélas, il n'est plus vrai que tous nos enfants soient 
instruits de l'Eternel « Wechol Donaieh Limoudc Ado- 
nai ». Sans doute, ils reçoivent, plus que jamais une 
instruction vaste et savante. Ils apprennent l'histoire 
ancienne, mais non celle du peuple Juif : On les fami- 
liarise avec le génie d'Athènes et de Rome, mais non 
avec celui de la Palestine. On leur inculque les tradi- 
tions puérile*, tristes, souvent immorales de la mytho- 
logie antique, mais on leur laisse ignorer jusqu'à 
l'idée du Dieu de la Bible. L'esprit reçoit ainsi une 
nourriture plus qu'abondante mais on refuse systé- 
matiquement ù lame le plus faible aliment. Et rien 
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ne justifie celte- regrettable façon dagir, pas même la 
prétention des soi-disant esprits forts, qui pensent se 
conduire en gens avisé», *uges et loyaux, en laissant 
l'urne de l'enfant vierge de toute croyance, ignorante 
de toute tradition religieuse, exempte de tout préju- 
gé, disont-ils, pour qu'il puisse dans l'Age de sa matu- 
rité, se créer par lui-même, don» la plénitude de sa 
liberté et de su conscience, un idéal religieux. Qu'est- 
ce ù dire, sinon qu'on s'honore d'un libéralisme exa- 
géré, lorsqu il s'agit de la religion, alors qu on impose 
a l'enfant une foule de connaissances dans le domaine 
de l'histoire de la science et de la philosophie dont il 
n'aura que faire plus tard, qu'il oubliera par indiffé- 
rence ou qu'il rejettera après réllcxion 1 Qu est-ce à 
dire encore, sinon qu'on craint de voir la pensée reli- 
gieuse jeter des racines dans l'âme enfantine et s'épa- 
nouir à l'heure où s'uniront pour son triomphe la puis- 
sance de la raison et Ut ténacilé du sentiment ? 

Mai» 'comment qualifier ceux qui abusent 'de leur 
autorité et de leur inlluence pour semer dans 
le cœur juvénile des germes de doute et de négation T 
Qui n'ouvrent les yeux de l'enfant a l'idée de Dieu que 
pour la combattre, aux croyances religieuses que pour 
les tourner' en dérision et aux espérances futures que 
pour en nier l'avènement ? Ceux-là outrepassent leurs 
droits de pères ou méconnaissent leurs devoirs d'édu- 
cateurs. Si, comme ils le crient très fort, ils ne se 
reconnaissent pas le droit d'imposer une croyance reli- 
gieuse à l'être encore incapable de réflexion eï do 
Jugement, ils ne doivent pas s'attribuer celui plus 
criminel sans doute, d'emplir son. Aino d'impiété et 
d'athéisme. Leur devoir d'éducateurs, disent-ils, est 
de faire profiler l'enfant des connaissances et des dé- 
couvertes du genre humain, pour qu'à son tour, il 
puisse entrer dans la voie des chercheurs et consacrer 
au travail de l'iiurnanilé, ses facultés physiques, in- 
tellectuelles et morales. Loin d'y conlredire, nous y 
applaudisssons de toutes nos forces, parce que nous 
aimons par-dessus tout, l'élude, la science et le pro- 
grès. 

Mais, demanderons-nous, l'histoire des religions, la 
pratique dos religions, la philosophie des religions, 
n'onl-elles pas assez largement contribué au progrès 
•i un bonheur de l'humanité, pour que l'on ne 8e per- 
mette pas de leur dénier aujourd'hui l'utilité et la 
fécondité ? pour qu'on ne les efface pus, d'un Irait de 
plume, du programme d« s connaissances nécessaires, 
utiles. saJutaires ? Nos revendications pourtant seront 
des plus modestes. Que parents et maîtres enseignent 
a l'enfant la religion, comme ils lui enseignent l'his- 
toire, la philosophie et les sciences : En toute vérité et 
en toute impartialité, que la liberté la plus large soit 
laissé» 1 à 'enfant pour examiner et juger, lorsque sa 
conscience l'y invite, les dogmes, les croyances et les 
traditions religieuses, avec lesquels on l'aura familia- 
risé. H lui appartiendra alors a lui seul, cl non a son 
père ou à son mallre. de dire, s'il croit ou s'il nie, 
s'il accepte ou s'il rejette les croyances religieuses. 
Quant a nous, noua attendrons son jugement en loute 
confiance, car noue avons la certitude que la grâce 
divine dont l'enfant se sera senti pénétré, que l'im- 
pression vigoureuse qu'il aura éprouvée, loin de s'af- 
faiblir, se fortifieront avec l'rtfic et conserveront à 
jamais a son cneur el h son ûnie, la foi vivace et pure 
do sa primo enfance. 

JjCcUnu Iiilnlm... Venez donc t'i nous, cher» en/ants. 
nous vous enseignerons la connaissance de Dieu, In 
culte des nneétres, le respect «y l'humanité, la foi en 
l'avenir — nous vous instruirons u> \.. s devoir» et 
de vos droits — nous vous apprendrons i, aimer les 
sciences ; les sciences du vrai, du Imvoi el du bien, 
nous vous inculquerons la n>ornle de 1 homme, sage, 
puissant et fécond, que souvent nous vous avons ré- 
sumée en ces termes : u S'efforcer outanV que possible, 
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de réaliser la vérité en nous-mêmes : la puix au 
dehors. 
Amen... 

P. IIAGUESMEH, 

GlUND IIADU1N. 

» 

CHRONIQUE 



Si les morts pouvaient parler, ou, ce qui vau- 
drait mieux écrite, quand ils avaient autant de 
liiletit qu'Edmond About, quels beaux romans 
publieraient de nos jours des littérateurs tels que 
fauteur des Mariages de Paris. C'est du reste à 
cette époque de l'année qu'ont lîeu les grands 
mariages, la saison se prête en général à toutes 
les pompes civiles el religieuses el les badauds 
peuvent d'un mil d'envie, admirer les toiletes des 
mariées, la correction des atlclagcs et la puissance 
des automobiles aussi bien a la porte de nos mai- 
ries aristocratiques que devant les maisons de 
prières. 

Hélas I le nombre des grandes cérémonies de 
ce genre deviennent bien rares dans nos syna- 
gogues el les échos du Palais retentissent même 
des plaidoiries d'avocats distingués relatives a 
certain mariage religieux. 

Tel est le cas dont avait à connaître, la semaine 
dernière Ta première chambre du Tribunal de 
la Seine. C'était, ce jour-là, une cause essentiel- 
lement juive. 

On se souvient de la bénédiction religieuse 
donnée le 20 mars par M. Salomon Kohn, à l'hô- 
tel Continental au baron Dimitri de Gunzbourg 
et à Mlle Marguerite Urodsky sans qu'une céré- 
monie civile ait présidé cette union. 

Aujourd'hui ces jeunes gens veulent contracter 
un mariage civil, mais la mère de la jeune fille, 
Mine «Sara Brodsky, a mis opposition au mariage. 

Mlle Brodsky, devenue majeure, sollicite du 
Tribunal de laSeinc la mainlevée de celte oppo- 
sition. M* Jacques Cohen, avocat de Mme 
Brodsky mère, a décliné la compétence du tribu- 
nal, mais notre sympathique coreligionnaire M* 
Ignace, avocat de la jeune femme, a expliqué que 
le mariage de sa cliente avait été décidé en dé- 
cembre 1900 et que les fiançailles avaient même 
eu lieu du consentement de la mère. 

Je ne connais pas les raisons qui ont pu subi- 
tement modifier les intentions de Mme Brodsky, 
et il est probable que son avocat les fera connaî- 
tre au tribunal qui. sous ta présidence de M. Dilte, 
a remis à huitaine sa décision, pour entendre les 
conclusions du substitut M. Paul Boulloche. 
J'avoue ne rien comprendre à toute cette histoire: 
car les deux familles en question aussi honora- 
blement connues à Paris qu'a Saint-Pétersbourg, 
étaient en excellentes relations et même alliées 
depuis longtemps et je djàplore vivement le re- 
grettable retentissement donné à un tel débat. 
Napoléon avait sur tes querelles de famille une 
opinion d'une justesse indiscutable. Que peut 
faire une opposition maternelle, fut-elle dûment 
justifiée, après un éclat que peut seule éteindre 
la régularisation d'une situation scandaleuse. Le 
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mieux dans certains cas est donc de s'abstenir et 
ne pa^ s'exposer, surtout quand on esl Israélite, 
cl étranger, a lu malignité publique. 

Le judaïsme parisien à un autre point de vue, 
joue vraiment de malheur et a une époque où 
la mante des unions sévrt avec «ne inquiétante 
intensité, un des rares mariages qui aurait <IU 
être célébré «n graude pompe a la synagugue, 
s'accomplit, en catimini, dans la vulgaire cham- 
bre d'un caravansérail. Le fait e»t que nos jeunes 
cûrciigKwiMaireô appartenant aux familles les 
plus élevantes de la capitale abaiulonueut a l'eu- 
xLt la religtou de leurs ancêtres. 

Sans m «Occuper ki, de ces tendance» regrettâ- 
mes au point de vim conJe»sioun*l et laissant ce 
soiu a nos collaborateurs, je nie demande pur 
quelle aboiratmn mentale, des jeunes Ûlles ou des 
uwiunes, peuvent sans (excuse de l'amour, ab- 
jurer leur loi par pur snuLusnie ? 

Quel gentilhomme catholique, de boimc nobles- 
se, et possesseur d'uue fortune respectable, peut 
bien épouser, ù uotre époque, une Israélite .* 
Quand on nous citera un marquis ou un comte 
dans ceUe situation, otlraul sou nom et son titre 
a une de nos jeunes coreligionnaires honorable 
«t sans dot, je c<MTuneacerai à croire au désinté- 
ressement de ces preux chevaliers. 

11 ne faut vraiment pas avoir une bien grande 
Aurai au cieur pour se vendre corps, biens et 
feue, contre un simple torlil à mettre sur son 
papier à lettres ou sur les portières de ses auto- 
mobile». Car entln, ces jeunes personnes qui se 
font bapuser pour redorer le blason des aristo- 
crates ducawés, ou ces messieurs oui se marient 
emtoîneuit pour arranger les affaires des familles 

de la aofeleese républicaine ne peuvent même 

avoir la moindre illusion sur le désintéressement 
de tour conjoint. Ce serait d'une naïveté invrai- 
semblable et plu* bêle que nature. 

Sans être aussi «Lut qu'Henri Rocheiort pour 
ces hobereaux catholiques, qu'il assimile daos un 
notent article aux héros de la pièce d'Alexandre 
I>umas, qu'a reprise 1 attire semaine la Comédie- 
Françaii*, il <e*b ioeomteetaMe qu'un mariage 
durjwnt ne -constitue plut un déshonneur de nos 
jours. Le <Urecteur de VhUrtnsùitatU fait cepen- 
dant à ce propos une grave erreur en affirmant, 
que «es grand* seigneurs » fonl volontiers souche 
*> de demi-hébreux qui ne tardent pas à devenir 
des hébreux tout entier* ». Notre conf rere se 
trompe ou tan t que Maurice Donnay. dans le fie- 
tour de Jérusalem, lorsqu'il ramenait au judaïs- 
me son Itérais» mariée à l'Eglise . 

La plupart du temps ces «'K-juives et juifs ainsi 
que leur descendant* deviennent volontiers net- 
tement antisémites et prétendent ainsi faire ou- 
blier au monde qui ne les reçoit que contraint et 
forcé la taris de leurs origines. Les parents, quel- 
quefois, pour sauver les api*r*nees, clament par- 
tout que c'est malgré leur volonté que leur fille 
veut épouser tel ou tel vicomte, ils ajoutent, 
nomme le fait en ce .moment certain de nos core- 
ligionnaire» que sa femme prend contre lui le 
parti de leur en fini • mai* au fond l'idée de dire 
la eomleise Untel. ma fille, flatte autant le père 
que la mère. Tout le maf vient de l'éducation mo- 



rale qu'on donne maintenant aux enfants dans 
ramtoeralie juive et au fond combien ces deux 
mots jurent à coté l'un de l'autre ; que nous som- 
uos loin de la mentalité de nos coreligionnaires 
étrangers. £n Angleterre, les Israélites riches et 
honorables n'ont aucunement besoin de s'acheter 
un litre j>our être recas dans la meilleure société 
et nos voisins d'Outre-Manche, d'essence pour- 
tant si aristocratique, ne s'occupent pus le moins 
du monde des origines confessionnelles de ceux 
qu'ils fréquentent ou de la religion de» lords et 
baronnet» qu'une distinction royale fait en- 
trer dans le peerage. 

il est vrai qu«" ces |«iys qui vivent sou» le joug 
de tyrans ! ! ! farouche- sont encore plu» libéraux 
que celui de nos francs-maçons et socialiste» fran- 
çais. Le Figaro n'annonçait-il pas la semaine der- 
nière que le baron Maximilien Benoît de Golds- 
chmîdt-liolhscbild, Dis du consul pénéral d'Aulri- 
che-Hongrie, à Francfort, vient d'être nommé 
attaché à l'ambassade d'Allemagne à Londres. 
Ainsi -ce qoe peut obtenir un jeune homme israé- 
lite allemand est impossible ]>our un de nos core- 
ligionnaires. 

■M. Pichon a fait pub'ier dans tous les Journaux 
les modiflcalions qu'il compte apporter a l'organi- 
sation des services intérieur et extérieur du mi- 
nistère des Alïaires "Btrangère*. 

<">n ne peut que le féliciter de cette initiative, 
mais tant que la Carrière (par un immense C) ne 
sera pas ouverte à tous, sans distinction de parti, 
ni de religion, il n'y aura rien de changé au quai 
d'Orsay. Il est inadmissible que la diplomatie 
française soit la seule qai demeure inaccessible à 
nos coreligionnaires, n'osant même pas se pré- 
senter, lorsqu'ils ont toutes les qualités adéqua- 
te?», à un examen auquel ils sont refusés «l'avance. 

L'Ecole des Sciences Politiques qui est en quel- 
que sorte la pépinière où se forment nos futurs 
Talteyrand. ne compte et n*a jamais compté un 
seul élève juif dans la section diplomatique et la 
place brillante qu'occupent les israélites dans les 
autres divisions prouve combien est injusliBé cet 
ostracisme qui n'a que trop duré. 

Feu Raphaël Bi»f hofsheim acceptait la re- 
constitution du royaume de Jéru«alem.à condition 
d'être nommé ambassadeur à Paris : j'espère 
qu'avant la réalisation de ce noble rêve, un de 
nos jeunes coreligionnaires sera jugé digne par 
notre démocratiu d'Aire attaché d'ambassade ; 
tout le monde ne peut avoir les grandes qualités 
morales du très catholique Merlon t 

Kmilr Cahck. 



Bienfaisance 



Don [ait a iu Œuvres de ta Communauté 
Kalz Joseph, 40iV francs. 

Doux faitt au Comité de Bienfaisance 
Mme Sriaiaa K. Edmond, 800 fr. ; M. 
ftenrl. 200 fr. ; Anonyme, ?0 fr. ; Anonyme, Su fr. ; 
Mme Brnn<*cliwig 5 fr. ; Anonyme, 3 francs. 
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On a célébré ces jours-ci le 2c* anniversaiie 
«.te la fondation de renseignement secondaire des 
jeunes filles, autrement dit de ta création des 
lycées de filles, on sait tme cet enseignement 
dont s'honore la France républicaine a eu pour 
initiateur notre coreligionnaire, M. CaJinlle Sée, 
conseiller d Etat qui, alors député, fut le promo- 
teur et le rapporteur du projet de Loi qui ins- 
titua les lycées de filles. Dans la réunion qui » eu 
heu. pour lèter ce Jubilé auTrocodéro, Lm- 
visse, directeur de l'Ecole .Normale Supérieure et 
Briand, ministre de l'Instruction publique ont 
rendu hommage à l'initiative si heureuse et si fé- 
conde de M. Camille .Sée qui lui-même a pria la 
parole pour raconter la genèse de la Loi. 

— L'assemblée générale Je l'Association Con- 
sistoriale de Paris se réuniia le 28 mai prochain 
a 5 heures du *>ir, Sulle Consistoriale. 44, rue de 
la Victoire. 

Ordre du \our : Présentation des comptes de 
l'exercice écoulé du 12 au 31 décembre 190*. 

— Deux mariages la semaine prochaine dam 
te monde rabbiiuque <| u î seront tous deux célé- 
brés à la Synagogue de la rue de la Victoire. 

Lundi, M. Lévy, (irand-Mabbin, démùssionaiire 
de Bayonne. donnera la bénédiction nuptiale à 
sa tille qui épouse M. Lcvi, artiste-peintre a 
Bruxelles. 

Mercredi, M. Dreyfus*, Grand-Rabbin de Paris, 
consacrera l'union de sa fille avec M. Edouard 
Oppert, interne des hôpitaux de Pans. 

— Vient de paraître a la librairie Durlacher 
la remarquable conférence de M. f. LevaiUant 
faite à la Société des Eludes Juives et dont nous 
avons rendu compte sur la genèse de f Antisémi- 
tisme.. 

— M. le docteur Paul Bluin de Charmes vient 
d'être uuuuuc professeur-adjoint à, l'Ecole de mé- 
decine de Reims. 

— Uvt>*n*> rViputair* JvU e (8, rue de Jarente. 4* 
arrondissement}. — Dimanche, le 20 mai, a 9 heures 
du soir, Cwiférenee de M. Mmee Schwab : » Inscrip- 
tions hrttratques en Espagne fat^c pro^extùmt). 

— En vonle c\set Kugénc Lévy, 8, rue Ou Yeriboi», 
le cette nàrvr isra>>hle français n effeuiller, pour 1*8 n- 

— Nous «vona reçu le omple-readu de la So- 
ciété de Bienfaisance. Israélite de Bordeaux pour 
1908. Cette Société dont le:} oeigiaee premières 
rnaontent à l'a» 1700 quand les Israélites de la 
nation portugaise créèrent une caisse dile de 2c- 
dakë ainsi que l'a établi le dévoué secrétaire dw 
Consistoire M. F. Chray dam- la notice historique 
jointe au rapport, existe sous sa forme aetuellc- 
depuis I83T». Son existence se trouvait menacée 
par «rite de la Séparation qui dépouillait le Con- 
sistoire des fondaMons ehaintables dont il teti ser- 
vait tes intérêts. 

Pour le» recueillir, la Société" a dû solliciter et 
elle a obtemu par décret du 34 juillet 1900. la dé- 
claration d'utilité publique. 

Dan? une éioqnente allocution l'estimable pr*. 



aident de la Société. M. Louis A. Léon a excellent* 
ment exposé le fonctionnement et le» services de 
cette œuvre de bienfaisance qui, pendant la saison 
cTbiver, distribue journellement lûO toupes aiuc 
■indigents, donne des j*ecours en espèces et do 
loyers, fait des distributions à l'occasion de Pi- 
que, fournit des médicaments etc., cjr un mot 
pratique la philanthropie sous ses formes les plus 
variées et les plus ingénieuse*. En 1900 elle a 
reçu fr. 10.«&7 et dépensé rr. 9.103. En 1907 elle 
recevra par suite de la dérortrhon des biens de 
caractère charitable que lui a fart le Consietoire 
fr. 7.2fiO. 

— M. te docteur Senatwr. pnrfesseur de méde- 
cine à l'Université de Berlin, qui fait partie du 
Conseil de la Communauté Israélite, vient d'être 
élu président de la Société des médecins de Ber- 
lin. 

— Un succès diplomatique : M. Gofdschmidt- 
Rothschild, fils du nouveau baron, a été nommé 
attaché ù l'ambassade d'Allemagne a Londres. 

— Le Congrès Sioniste qui, de B&le où il avait 
tenu ses premières assises, avait émigré une an- 
née à Londres pour revenir à Raie, abandonne 
cette fois-oi de nouveau la Suiase qai rai fnt ef 
hospitalière. Il se réunira du mercredi f4 au mar- 
di 20 août & La Haye, siège, un le sait, de la Con- 
férence internationale dte la Paix. 

Ce 8* Congrès Sioniste promet dôtre très fré- 
quenté par les lldètes ef les curieux. 

— Le docteur Félix Adlcr a été désigné par 
rUniversitè de Colombie pour faire à 1 Université 
de Berlin pendant la prochaine année scolaire le 
cours de la fondation Roosevelt. 

— I>e ililfsrerein d. dentschen Jwien de Berlin a 
reçu un legs de 10.000 mare* <Us feu M. Jubus 
Dieic brader. 

— Le Sultan a adressé une somme de 25.000 
piastres au grand-ltnbbin de CoasUufiuK)(da pour 
être répartie entre les œuvres israélites. 

— L'élément Israélite a joué un rdte marquant 
dans le Congrès de la l^atx qui s'est tenu rôcenv 
i.whL « New-York, I* rabbin Lécaard Lévy de 
Pittsburg était l'un des invités 1 New -York, du 
milliardaire Carnegie, le promoteur du Congrès 
tandis que M. Oscar Strauss, ministre du Com- 
merce inaugurait l'Institut Carnegie à Pittsburg. 
MM les rabbuis Silvermena de New-York et Emi- 
le Barscb, ne Chicago, le docteur Wkse, M. Com- 
porte, président de la Fédération du travail fu- 
rent parmi les orateurs du Congrès dont l'une 
des séances se termina par une bénédiction pro- 
noncée suivant rusage anirifarfi, par Te rabbin 
D* Pereira Muodês. 

— La veaave du grand industriel viennois Phi- 
lippe Thorseh, décédé l'an passé, a donné une 
somme de «00,000 couronnes pour la fondation 
de & lits a la maison de retraite Laraélite. Son 
mari nv*tt déjà fait des legs charitabTes s'élevant 
à 840.000 couronnée, et, en 1898, U avait donné 
une somme de 400. 000 couronnes pour élever des 
orphefins Israélites et chrétiens. 
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Voie la plus rapide 
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Le Consistoire a l'honneur d'Informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décé»), 
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Contre la laïcisation 

des mariages israelites 

Une question qui arrêtera longtemps l'atten- 
tion de la Conférence rabbinique du mois pro- 
chain et donnera lieu à une délibération mou- 
vementée, c'est, à coup sûr, celle qui a pour 
objet d'obvier aux difficultés que crée, au point 
de vue israélile le divorce civil non suivi de la 
répudiation religieuse et qui a pour conséquence 
l'impossibilité pour les conjoints désunis par !a 
loi de contracter un nouveau mariage à la Syna- 
gogue. Cette impasse où se trouvent acculés les 
époux divorcés désireux de tenter, chacun de 
son côté, une nouvelle expérience matrimoniale 
n'existe pas seulement dans le Judaïsme. Les 
catholiques qui se sont mariés à l'Eglise et veu- 
lent, après divorce, s'y remarier se voient oppo- 
ser le môme non powumus. Et, bien qu'en gé 



aérai, Rome passe pour se montrer fort accom- 
modante en présence d'intérêts privés, elle n'a 
pu se résoudre à admettre le divorce, et l'on se 
rappelle que les organes du catholicisme au Par- 
lement ont combattu de toute la force de leur 
foi ce qu'ils considéraient comme une violation 
cru sacrement du mariage, une atteinte portée à 
l'indissolubilité des unions nuptiales. 

Le mariage en Israël, n'est pas un sacrement 
mais il ne peut être dissous, en dehors de la 
mort, que par la répudiation qui n'est pas syno- 
nyme, comme on le croit généralement à tort, 
du divorce. Devant la loi civile, mari et femme 
peuvent provoquer et faire prononcer la rup- 
ture de leur union. 

Dans le Judaïsme, le mari privilégié seul a le 
pouvoir de répudier sa femme et le tribunal 
religieux ne fait qu'enregistrer ou plutôt que 
constater l'envoi de la lettre maritale de répu- 
diation, en donner acte. Et tout le temps que le 
mari se refuse à lui transmettre cette lettre, sa 
femme se trouve rivée a lui par le boulet du 
moriage. Et quand, en possession de l'arrêt du 
h'iunal civil qui a prononcé son divorce, ell? 
v'unt demander au rabbin de consacrer la nou- 
velle union qu'elle se propose de contracter, 
qu'elle a même déjà contractée par devant M. le 
Maire, le rabbin lié par la loi mosaïque, e t obligé 
de refuser son ministère. El voilà pourvu il, 'de- 
puis que M. Alfred Naquet a fait "établir le di- 
vorce dans le Code, tant de mariages civils d'is- 
raelites ayant rompu une première union n'ont 
pu recevoir la consécration religieuse et pour- 
quoi, d'autre part, tant de femmes divorcées qui 
n'ont pu se résoudre à se passer de ladite con- 
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sccTfdton se h ont vu condamner, malgré toutes 
Ias occasion* -qui s'offraient <i elles de reoons- 
Iruîre leur feycr brisé, h demeurer daus cet -état 
tdzarre : • 1 < '«uriiies j*r la loi civile, mais tou- 
jniir^ en puissance de mari devant la loi reli- 
gieuse.Ce problème est des plus épineux à résou- | 
dre. lin effet, le mariage civil ne peut èlro trans- 
formé «p«i laclo en répudiation religieuse, tu 
4ours ow*o*«*s preeqne oppose*. 

ÇM l'artifice. !e biais, que quelques rab- 
bins ortt imaginé, pour obvier à la dinicuHé, 
loin de Tortiller l'institution du mariage religieux 
.si rudement battue eu brèche par ailleurs aurait 
pour effet inéluctable de la déconsidérer, de la 
discréditer encore davantage. Le remède, c'est le 
cas de le dire, sentit pire que le mal. surtout au 
point de vue de l'effet moral. Nous en répare- 
rons quand la conférence en aura été saisie. 

Mais il e^t un fait, c'est qu'en dehors de l'état 
de. choses crue par la loi du divorce, le* unions 
bénies par la religion diminuent dans le Ju- 
daïsme et les déplorables exemple» donné?, sous 
ce rapport, par des familles de membres du Con- 
sistoire, u'a-t-ou pas vu l'un d'eux servir de té- 
moin a un mariage mixte .' ne sont pas iaibs pour 
faciliter la tache de ceux qui essayent de réagir 
contre ce courant ruineux pour la Synagogue. 

M lis les bénédictions nuptiales ue décroissent 
pas seulamnel du lait des mariages mixtes qui 
se multiplient, mais encore et, surtout, parce 
que l'habitude ou, si l'on veut. Ut mode écJose 
sous l'influence des Idées régnante» de libre- 
pensée s'est introduite de se contenter du ma- 
riage purement civil. 

Et comme Israël ert te monton de Patrofge 
par excellence, que i'esprit d'imitation est celui 
qu'il a le plus de disposition S exercer, les ffi- 
mi'les même tant sait peu respectueuse? des rrts 
religieux acceptent facilement pour Tes îenr< le? 
unions exclusivement civiles. Et loin d'imofroêT 
des raiuens d'ordre r*' 'osnph lqne. P n nr se dé- 
fendre, elles adlègirenl d<"« motifs d'économie. Le 
mariai» à la Synafrofnie. disent-elle* P st fort dis- 
pendieux : il eutrufrne û des frais considérables 
qui «xnM»nt le budget de bien des fimfTle?. Na- 
guère -les cérémonies nuptiales donnaient Ken a 
un train «le dépenses extraordinaire. ApTr*; Ta 
bénédiction nu Temple, il y avait grand 'banquet, 
«mivi <»e »«'. lequel étmt couronné par un s»vo- 
fwr. Otait nne reduraien fles mves qui dans les 
si^eileg passés, duraient Imite une semaine. Festin 
-M «autenie trouvés trep coûteux ont. fleptrts 
quelques années, éié *npprtiné8 et rworflacés par 
4c litaeh ddmeeretiqiw'. Xtafc ees Spartiate* du 



Judaïsme trouvent encore, non pas que la mariée 
est trop bette, mais .cpie la Synagogue se -Tait payer 
trop rtier la consécration religieuse des unions, 
un pourruiL il «t vrai, puisquteu est enti* dans. 
celte voie d'économies qui jure d'ailleurs avec 
le wdooblHment d'autres prodigalités somptuai- 
rcs, se contenter «le prendre une classe infé- 
rieure. Tour 50 rrancs, et même pour 15 francs, 
la Synagogue parisienne vous donne une béné- 
diction nuptiale dépourvue, il est vrai, d'appa- 
rat. Mais on tient à son rang, on ne veut pas pas- 
ser aux yeux des amis et connaissances, pour 
plus pauvre qu'on n'est. El pour ne pas déchoir, 
et pour sauver les apparences d'un train d'exis- 
tence qui n'est qu'en Taçade, on préfère, nVn 
pouvant pas supporter 'les charges, rayer du 
programme la cérémonie nuptiale à la Syna- 
gogue qu'on ne se résigne pas à voir réduik» h 
sa plus modeste expression. 

Naturellement si la ferveur religieuse était 
aussi grande qne par le passé, si l'on se faisait 
comme autrefois.de Dieu et de son culte une hau- 
te idée, si on leur accordait dans la vie la place 
prééminente qni leur appartient, celte question 
d'ordre pécuniaire ne se poserait pas. On ferait 
pour la religion, dans cotte circonstance impor- 
tante, les sacrifices auxquels nos pères qui ne 
lui refusaient rien, pas môme leur vie, étaient 
habitués. 

Mais nous ne vivons plus en ces temps héroï- 
ques où rien n'était trop cher quand il s'agissait 
de payer à Die.u son tribut. Notre époque est 
prosaïque, positiviste .'i l'excès. 

Le culte occupe le Carrier rang dans les cha- 
pitres des budgets des israfOrtes. Il vient bien 
loin <lnrrtère les .dépenses le* plus superflues. On 
lei Tnmrfcnnde ses crédits les plus modestes. Si 
la Bar Mitzwa, si l'Initiation religieuse néces- 
sitaient l'acquittement d'une (axe synagogaie, 
que de jennes gens, que de jeunes filles de la 
bourgeoisie auraient grandi sans même ce soupçon 
/l'instruction sacrée, que ces cérémonies sous- 
entendent ? Or. la bénédiction nuptiale à la Syna- 
gogue, pour peu qu'on veuille l'avoir entourée 
d'une certaine solennité coûte assez cher. Aussi, 
nonobstant les sentiments de famille qui pro- 
testent contre la laïcisation du mariage, renoneê- 
t-on à demander h la Synagogue sa consécration 
religieuse. Or, au point de vue doctrinal israfi- 
lîte, nn maTiage qui n'a pas reçu tes formes édic- 
tées prrr la Tradition est considéré comme inexis- 
tant et tes enfants nés de celle union sont des 
irrégr/Hers. 

T!h bien, nous estimons qu'illâut mettre us 

frein à cette marée montante de mariages israë- 
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\Htti en lUrkors de lu Synagogue et il appartient 
.-mi Consistoire fie l'an» de prendre en considéra- 
tion les raisons précitées pour abaisser le larif 
des cérémonies nuptiales. I/Eglbe. eulliolique qui 
u. à lutter contre ;es méine-s tendances s e>t iési- 
gnéa à faire c« sarrilice à* la parcimonie des fa- 
milles et l'Archevêque de Pans vient de publier 
le tarif très réduit qu'il a établi pour les services 
de marun/c. Les cérémonies nuptiales dans nos 
tooiples, pour peu qu'elles soient relevée- par de 
la musique, smit à un prix trop élevé. n>>n pas 
pour les bourses de tant do no? eorélmonnairc? 
mais pour ta lempéralure si froide, au point de 
vue religieux, de leur .'une. V. faut tenir eomple 
de cet état d'esprit déplorable qui fait considérer 
d'un n>il avare les dépendes d'ordre etiltU'-l et 
empêcher h tout prix, même ï celui d'une dimi- 
nution de recèdes, que l'habitude de se passer 
de la bénédiction nuptiale se répande n'avantage 
dans l«s farni'los juives. Celle -laïcisai ion des ma- 
riages est le svmbo|.' de la décadence du ju- 

dnïsnn riV'iupoiMm en Fra--.ee. C'est le devoir 

de la Svnairo^ue d'emp loyer tous les moyens à 
sa disposition pour diminuer le nombre de ses 
adeptes, surtout de ceux qui le deviennent pour 
des motifs trop pratiques d'économie, 

Une révision de tarifs des cérémonies nuptiales, 
s'impns+s pour tes mettre à la portée <le> réfrac- 
ta-ires de la bourse pluWt que de la conscience. 
En supprimant quelques violons, en fnisanl de 
légères réductions dans le programme des ser- 
vices, de mariage, on arrivera, tout on contentant 
les familles, .1 ne pas trop obérer le a fmances sy- 
uagogales. 

Mais, encore une bus, dilt l'équilibre du bud- 
get du culte parisien souffrir de ce rabais, il 
est de l'intérêt supérieur du Judaïsme de le 
consentir pour sauver l'ossature religieuse de 
nos familles et enrayer son démembrement. En- 
tre tant de cause? de déperdition qui s'rdfaquenf 
il risraflitisme français, celle-ci est, en somme, 
la pJua facile à écarter. 

Quand Esra et Néb^mie voulurent renouer > 
m des traditions juives parmi les rapatriés de 
llabylone, ils jugèrent que la Làcne primordial 
dans la restauration du culte Judaïque, consis- 
tai* à refaire ta famille, à la purger de son élé- 
ment exotique. 

Gomme il est plus facile de prévenir que de 
guérir, n'attendons \>&> que le mal soit devenu 
ea quelque 9orte irréparable, pour essayer d'y 
porter remède. Et dès maintenant, mettons-nous 
à, rœuvre pour que la Synagogue ne se trouve 
pa» un jpur réduite, pour se mainienir, dans son 



' intégrité, a l'extrémité cruelle a laquelle les res- 
taurateurs du Judaïsme, au début du -Cvoud Tem- 
ple se trouvèrent acculés, et qu'une question de 

i gros sous ne devienne pis i i pierre d'.ieh"pp.«- 
ineiit du Judaïsme parisien sur la loute pleine 
d'ornières qu'il a à parcourir. 

II. Pa.v a. i:. 
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La première a-semWee g«;-n.; -raie staluia.re de 1 As- 
.->< 'citifiou i ensistormle <le l'ans a eu ln u mardi der- 
nier, 2H mai a ô ll-'ure.s, a h» Salle de ia rue de la \ a- 
li.ure. Cent - inau.'in'-- ji-wiiiiu'a éuticnJ pi -esentes. La 
séance étui». iov-;i|é,. jnir .M. le h: m u ti.isiave de 
Kol!:s. •(!;[. |, président du Consistoire, assisté de MM 
le bnivri |->'ti:«.tiil i!.- tto' ;'<l ,-t .X , 1 1 .. : :- — L-\-t.. 
\ ico-luv-ulehN •>! i!es autres iiïcii.br..-s au Lous-ti. 

Rn "'tvi-iitl lu séant-*, le ITé-ident a donné [.., pa- 
role .'i M. Alfred Neymarek, trésorier rie ;'.\ssoe'aliôii 
qui a lu !e rapport si.r l'exercic- filiale rer allai. t -lu 
12 décembre, un te à l-opielle arn vrie-nt i expiration 
les pouvoirs de l'ancien < j.nsist.ere au :t| tl«e?m- 
bit Il a expdiqué que c'est jnair se ''onfornier 

rigifiireuseinent a la loi que les cniuple» de te premier 
cl si court •-•\erci -e n\ nient été arrêtes n i M décem- 
bre. M. Xeyumii'k, à c.-ttij occasion, csi entré dnns 
des détails Kileressantd .sur les conditions dain- les- 
rpielle.-s loiictiourmit linancièrernenl l'ancienne adnn- 
iiihtiat.On cH'nsteiorin.e et a indiqué les divers points où 
l'AiîSOuuitioi» ciilIuWle dilférait d* cellen'i. Il c iiii- 
mèiv 1cm .a va n |ap--s q>j nouveau réginj" ••twbh n«r In 
loi de (!'•».'. ipo p-rre-t au rude Israélite ilv (ji-mer. 
ie-f dtsermnis en leute liberté, sans inivrvenliMi! .),• 
t'Kiat, m pour I è'v. iion au tlun^istoiri!, m pour la un- 
iiunalion >l*s rabbins, tu [K>ur l'anvertun- de- ii.-u\ 
<l« laiéios, eU: Le .xsuliôl.; de l'Elat se l.ni.le aux r-s- 
Soiir.:es des a.s30euU:ona cultuelles. 

Avec «a .-.(■:. in f éprouvés d>- ces madères, il a - \ po- 
sé le li.eeaiiisiii.- Iiii!i],cmt (tes a.sstH ia.1 im|i* rjotist lu^es 
pour In 'VVin-.iiinij ,in cu'i". buis il a >ouim.-r tes 
ConipU s .Lirèl<-> au Ut dée^uibiv. 

La balance se loiali.se en recelles par •-*">4. 1 i7 fr. '.'5, 
dépens»*, par 115.20» fr. 19 : soUb- criVl t . ■ tr r* 
lôS.^72 fj-. Lu situation de cuisse accusait un total 
de :»'hS.yr7 franc» se décomposant en : 1° solde crédi- 
teur .Je r,H.!C? (rai.es et J" 2U:i.U)r. fr. os. .sommes pro- 
venant de la dévolution faiU' par l'ancien Consistoire 
A l'Association consi.slor:ale. Les sorunies restaui a 
paver -ur l'exeiTice l'.HW se mont-ut a \::7.<m Ir. 10, 
If lant .-ijioiler 20.0IV1 frane>, tiiontanl .1- l aemjil.- due 
A ta V.1V- jnsqu'.'ji I02C pour sa (Mi l i.Mi(ni>uiiv (• ïl 
li <:ou-'ni. -lion des temples. 1 1.2ÎW Irancs pour n li- 
qilat des inVTtVp dils iilil.'l i-ureiiieiil aux obligataires 

de l'eiuprunL couaistoria), WJjM- Irane» it wrw >\ 
1 t nii>n des Aspociaiioni». 800 francs A l'Assoeinliern de 
nouen. sno francs ,'i eeU<? de Tours et I.("HI rrnnes 
r-l!e d'Orléans, lieste un e\.-édeul. de liri.I'.U U\ 75 
qui ne di>if Mxr> CAnsi'téré, snivnTit te rappert'enr. ,pe 
comme uni" éerrture d'orrlr» 1 . 

L.e savant rapporteur est ensuite culn* dans des tit. 
lads intér-'ssanU sur les np/TAtion» suivent ardues 
nuqueUes l'ancien Cmmistoire de f'un> a <iù a<» livrer 
pour faire la dévolution de .ses biens, soit à In noo- 
ve?Te Association. |«iur ceux ayant un caractère cul- 
tuel. soit nnx in.^Jitutir.ns ehnritnbles pour ceux avant 
une afb»etafion philanthropique. La commission .spé- 
cial p i -lia rtrr?e de ces trav«nx n eu à d.'-pcmller plus <lc 
70ff dossiers. XI. Nevmorr* n retirbi liontme^ nu ?M» 
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diligent et a la compétence déployée, en cette occa- 
sion, par M. René Dreyfus et J. Helbronner. 

Il a, en terminant, déclaré que les recettes réalisées 
couvraient lea dépenses, mais qu'il (allait accroître 
las ressources de f Association, si on veut la mettre a 
même de réaliser les améliorations reconnues néces- 
saires dans les différents services du culte. 

M. le baron Gustave de Rothschild a remercié vive- 
ment M. Neymarck de son rapport lumineux. En cons- 
tatant la bonne situation financière de la Commu- 
nauté, il n'a pu s'empêcher d'observer qu'il restait 
encore beaucoup a faire pour fournir au Consistoire 
les ressources dont il a besoin pour développer, en 
particulier, l'instruction religieuse, sur laquelle repose 
l'avenir du judaïsme. Déplorant les opinions librc- 
penseusea de tant de coreligionnaires, u a justement 
fait remarquer qu'elles étaient l'effet d'une tendance 
habituelle ,\ l'imitation de ce qu'Israël voit et entend 
autour de luu plutôt que d'une conviction bien arrêtée. 
Il a exprimé la nécessité de réagir contre ce courant, 
de se préoccuper surtout d'assurer à nos enfants les 
bienfaits de 1 instruction religieuse, grâce à laquelle 
il leur sera, plue lard, facile, se souvenant des exem- 
ples de piété reçus dans la maison paternelle, de re- 
venir aux naince traditions du judaïsme. 

L'Assemblée a témoigné par des applaudissements 
nourris, combien les paroles du vénéré président cor- 
respondaient a ses propres sentiments. 

S'en faisant l'interprète, notre rédacteur en chef, 
M. H. Prague a pris la parole pour féliciter chaleureu- 
sement le distingué président du Consistoire de sa 
vibrante aUocutJon, traversée par un souffle si reli- 
gieux et M. Neymarck de son magistral rapport, il a 
exprimé le regret que ces pieux accents n'aient pû 
être recueillis que par un public restreint. El, à ce pro- 
pos, il s'est plaint que le Consistoire ait fixé pour la 
convocation de l'Assemblée un jour et une heure 
si incommodes pour l'immense majorité des membres 
de la Communauté, retenus par leurs affaires, en 
semaine et au milieu de la Journée. 

Ce ne sont pas 150 personnes seulement, mais les 
3.000 membres de l'Association qui auraient dû, a-t-îl 
dit, entendre la voix autorisée du Président du Consis- 
toire, leur prêchant l'attachement au culte. M. Prague 
a loué la famille de Rothschild du si bel exemple qu'elle 
donne d'une fidélité inébranlable aux traditions du Ju- 
daïsme. Il a terminé en exprimant le vœu qu'a l'ave- 
nir le Consistoire se préoccupât, par le choix du jour 
et de l'heure, d'attirer le plus grand nombre de mem- 
bres aux assemblées générales. 

M. le Président a répondu qu'on s'efforcerait de 
donner satisfaction à ce vœu. Puis après une courte 
observation présentée par M. Alexandre Bloch sur un 
terme du rapport de M. Neymarck et d'un autre mem- 
bre demandant que l'assemblée émît un vote sur la 
proposition de M. Prague, la séance a été levée après 
que iea comptes eussent été approuvés. 

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES EN AUTRICHE 



Le scrutin de ballotage n'a pas confirmé les 
espérances des chrétiens-socialistes qui sont, 
nous l'avons dit, des antisémites plus ou moins 
avérés, mais a dépassé celles des socialistes qui, 
en Autriche, sont d'une teinte beaucoup moins 
foncée que leurs coreligionnaires de France ou 
d'Allemagne- Ceux-ci seront tout près de 90 dans 
le nouveau Reichsralh et constitueront le parti 
numériquement le plus fort. Quant aux chré- 
tiens-socialistes, ils ne seront pas plus de 70. 
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Ils ont éprouvé d'ailleurs quelques échecs reten- 
tissants : le mécanicien Schneider, qui avait la 
spécialité d'évoquer à la tribune les* accusations 
rituelles, est battu. Reste aussi sur le carreau 
le fameux Schœnerer, l'importateur de l'antisé- 
mitisme allemand en Autriche- Quant au prince 
Lichlenstein, « le prince noir », comme on l'ap- 
pelle, il s'en est fallu de peu qu'il échouât. 

Le résultat des élections considéré au point de 
vue libéra) est meilleur qu'on n'osait 1 espérer- 
El leâ chrétiens-socialistes qui se flattaient de ré- 
gner en maîtres dans le nouveau Parlement, de- 
vront déchanter. 

Si l'antisémitisme y sera largement représenté, 
il aura maille à partir avec le groupe compact 
des socialistes, renforcé des députés israélites 
qui seront relativement assez nombreux. Nous 
avons annoncé l'élection à Vienne du D r Kuran- 
da, la réélection du D r Strauscher à Czernowilc 
Le D' Adler, socialiste, avait été élu aussi au 
premier tour a Vienne- Au second tour, dans la 
Leopoldstadt, le D' Ofner a été élu. 

En Oalicie, les élections n'ont fait que coin 
mancer. Dans le cercle de Czortkow-Nembowla, 
le D f Maihler, de Prague a été élu. On prévoit que 
d'autres israélites, au moins six, sortiront vain- 
queurs du scrutin de ballotage, dont plusieurs 
sur un programme sioniste. En effet, la caracté- , 
ristique des élections en Oalicie, c'est, d'un côté, 
que les israélites y ont secoué le joug du club 
polonais ou Schlaohta qui, depuis de longues 
années, pesait dans tous les scrutins, et, de l'au- 
tre, l'entrée en ligne des candidats sionistes. 

En attendant que la consultation du suffrage 
universel soit complètement achevée, l'impres- 
sion qui s'en dégage, c'est que les intérêts des 
importantes populations israélites de Oalicie y 
seront représentés et défendus par des députés 
qualifiés pour cette besogne nécessaire et que les 
antisémites, s'ils veulent s'attaquer aux Juifs, 
trouveront à qui parler. 



LA FABLE RIJTELLE DE SOFIA 

Il ne saurait y avoir de bonnes Pâques chré- 
tiennes sans une bonne petite accusation rituel- 
le, la Tradition le veut ainsi, surtout dans l'Est 
de l'Europe et les pays d'Orient où la populace 
ignorante est toujours très friande de ces contes 
de loup-garou dans lesquels elle fut de tout temps 
bercée. Cette année, c est à Sofia que les Juif» 
ravisseurs d'enfants pour les vues diaboliques 
que vous savez, auraient opéré- Et abandonnant 
les milieux populaires où ils avaient l'habitude 
d'exercer leurs ravages, c'est dans la plus haute 
classe sociale qu'ils auraient essayé de travailler 
pour le lit. C'est 3ur la propre fillette d'un géné- 
ral, Mlle Hélène Weltchef, figée de 7 ans, qu'ils 
avaient — les bandits — jeté leur dévolu. Us 
étaient deux, et on ne les a plus revus. Mais la 
fillette, grâces à Dieu, a réussi à échapper aux 
griffes de ses ravisseurs, grâce à des agents de 
police ou des militaires — on n'est pas fixé sur 
l'identité de ces sauveteurs providentiels — ayant 
entendu ses cris et a un civil — qui n'a pas vou- 
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lu se faire connaître — et qui l'a ramenée à la 
maison paternelle- 

Le petite fille en question jouait à cache-cache 
avec une de ses camarades le 18 avril (vieux sty- 
le), quand deux inconnus — habillés en Juifs — 
se saisirent d'elle, la bâillonnèrent et l'entraî- 
nèrent dans une maison en ruines. Ils allaient 
sans doute se livrer sur elle au crime rituel 
quand, comme nous venons de le dire, ses cris 
firent fuir les ravisseurs et accourir les sauve- 
teurs. 

Et c'est cette tentative de rapt qui s'eBt pro- 
duite dans des circonstances les plus mystérieu- 
ses et les plus extraordinaires qui a mis la bon- 
ne population bulgare en émoi, et provoqué l'ar- 
restation de pas moins de 30 malheureux Israé- 
lites entre lesquels la petite fille a eu à choisir 
ses deux ravisseurs- La première enquête judi- 
ciaire a abouti à un élargissement général. D'ail- 
leurs, les invraisemblances du récit de l'enfant 
avaient été relevées par la plupart des journaux 
qui, en outre, avaient fait remarquer que les 
sauveteurs, pas plus les policiers ou militaires — 
la fillette du général n'était pas en état de dis- 
tinguer — que le civil qui l'avait ramenée à la 
maison paternelle ne s'étaient fait connaître 
malgré tout le tapage mené autour de l'affaire. 

Sur les instances du père, on a ouvert une 
nouvelle instruction, incarcéré encore deux Juifs 
et l'on tâtonne plus que jamais dans cette mysti- 
fication. 

Veut-on savoir l'opinion du préfet de police de 
Sofia, bien placé pour savôir à quoi s'en tenir 
sur ce mélodrame T 

A un reporter de la Balkanska Tribunal qui 
lui demandait ce qu'il en pensait, il a dit en gui- 
se de conclusion : 

— Un* myetlflcation ! Une mystification montée 
pour provoquer de» désordre* contre les Israélites ; 
voilà pourquoi on a pris la fille d'un général ; avec la 
fille d'an pauvre particulier, l'effet n'eût pas été le 
même. Le coup a été exécuté par des misérables danH 
le but d'ameuter la population contre les Juifs. C'est 
là toute l'a fiai re. 

Inutile de dire que la population Israélite de- 
mande à grands cris qu'on fasse la lumière, tou- 
te la lumière, sur ce nouveau Bilboul. 



CHRONIQUE 



La France doit être heureuse, elle possède en- 
fin le ministre des finances de ses rêves ! La ré- 
cente nomination de M. Léon Mougeot, l'un des 

Elus éminents collaborateurs de M. Charles Vic- 
>r, banquier à la Rente Foncière, comme rap- 
porteur général du budget, complète dignement 
le tableau Les dernières conceptions de l'ineffa- 
ble M. Caillaux sur l'impôt sur le revenu n'ont 
cependant pas eu \tne bonne presse et sa trou- 
vaille des classes moyennes n'a paru plaire qu'à 
l'Humanité. 

Feu notre homonyme Cahen avait imaginé les 
Classes Laborieuses dont les ventes a crédit as- 
surèrent à sa famille une très <belle fortune, mais 



du moins avait-il le mérite de l'invention. Le 
fils de l'honorable ministre de l'Ordre moral lais- 
sera peut-être aussi quelques millions ù ses hé- 
ritiers, mais il aura, en fait de crédit, tué celui 
de la France. Si encore le fameux projet n'était 
pas le prétexte d'attaques contre nos coreligion- 
naires, aussi ridicules que véhémentes, nous au- 
rions du moins, nous qui appartenons à la caté- 
gorie des corvéables menacés, ta consolation 
d'être ruinés tranquillement. Mais, pas le moins 
du monde. Certain journaliste antisémite vient 
à ce sujet de faire une de ces découvertes génia- 
les qui suffisent pour faire passer un nomme à 
la postérité. Parfaitement, la seule intention de 
M. Caillaux en tapant les classes moyennes est 
d'éviter de frapper « les millions et les milliards 
« des hauts banquiers juifs qui tiennent entre 
« leurs griffes toutes les ressources financières 
« de la France et qui, s'ils étaient obligés de 
« payer l'impôt au prorata de leurs Immenses 
« richesses, seraient contraints à des versements 
« qui, tout en comblant le déficit, provoqueraient 
« une indicible stupéfaction dans le grand pu- 
« blic » 

Et notre vieux confrère profite de cette excel- 
lente occasion pour citer le mot d'un de ces 
juifs milliardaires a un agent de change : « Nous 
« nous fichons de vous, mes coreligionnaires et 
« moi. Nous possédons le tiers de la fortune de 
« la France. » 

J'offre aux Pupilles de cet ex-révolutionnaire 
un don fort important s'il peut, comme il s'en 
déclare capable, nous donner les noms des deux 
interlocuteurs en question. Les Juifs possesseurs 
du tiers de la fortune nationale, quelle ridicule 
plaisanterie ! Et faut-il croire à la naïveté de ses 
lecteurs pour oser imprimer de pareilles baliver- 
nes I Et voilà plus de quarante années que cela 
dure. Ce serait à douter de l'intelligence générale 
de nos concitoyens si un pareil pince-sans-rire 
avait jamais pu avoir quelque influence sur les 
destinées de notre pays. Mais tout cela c'est de 
la politique... et, comme le fait dire .M. Trarieux 
dans l'intéressante pièce VOltige que joue en ce 
moment VOdéon à un de ses principaux person- 
nages : cela n'a aucune importance, excepté pour 
ceux qui en profilent. 

Tel est le cas d'un ex-juif, M. Bloch, dont il 
est question de faire prochainement le directeur 
général de l'Enregistrement. Je ne connais nul- 
lement cet inspecteur des finances qui doit être 
un parfait galant homme et rendra sans doute 
d'excellents services dans cette haute situation, 
mais vraiment le judaïsme ne peut être qu'abso- 
lument étranger à une nomination qui ne l'inté- 
resse plus en aucune manière. Chacun a le droil 
d'abjurer sa religion et nous n'avons même pas 
le droil a l'époque où nous vivons de rechercher 
la cause de ces baptêmes, mais nous souhaitons 
du moins que ces rénégats nous demeurent com- 
plètement étrangers en ce qui concerne leur vie 
publique. En attendant, M. Joseph Reinach va, 
au prochain jour, être réintégré dans son grade 
de capitaine de cavalerie territoriale et ce ne se- 
ra que justice. Le projet déposé par le général 
Picquart sur le bureau de la Chambre sera volé 
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a 'une grande maj.,i de. Quelque soi! le sentiment 
de chacun <!<• mais -tir l'opportun, té de rert.Miies 
maniai. iIimii- publiques de 1 !iot:.ii;;ible député 
des Mus-.cs-.\l[ir-. il .uut imposable de laisser 
plus longtemps -iiiixi-tcv le d-mi ..1.» justice qui 
avait enlevé ses trois galons «l'a rgwrit à l'ancien 
oIIk'h'c .)'• 'r«i»>n :i.nii-f du généra! mar qui,* de Gai- 
lHTct Comme l'it-u on peut le penser, celte assez 
tardive réparation plonge dans la désolation tout 
!« clan aiilijiiif. Les moniteurs du parti préten- 
ili'nl, en •■il'i'l. que ]'» rè'.e «Je M. ,Jo><qi!i Item teh 
de devenir ministre de la guerre peut, ,'i brève 
éi hé.ire e. devenir une réalité. 4 » r i :\ l'nen vil un 
agent de eh.tiiïe pn-.der aux destinée* de la 
défense nationale et les éludes préalab'es de M. 
Ifc-rteaiix ne le désignaient cependant pas. d'une 
façon -p^nde, ,'i eelte liante situation. Ce serait 
ka Fin de loi.it, car le rédacteur militaire de la 
Lihi-r Ptmilr oui Iremblc à l'idée d'un pareil 
scandale, voit en même temps le général Naquet 
gT.md-in.d'ie de larliil.Tie et le général Valu- 
bn-gue, aujourd'hui cnimmidant de IFc-de su- 
périeure de guerre et demain cher délat-major 

général de l'année. I.i utiiaudanl Z. néglige 

de nous (lire le rôle qu'il attribue, dans eette com 
bm .is>!n qui le terrifie, au commandant Dreyfus. 
La place' du ><iy<féf/é tltt I\'ti<iv nit; semble indi- 
quée... au gouvernoRient. devenu libre, de l'Keole 
d« guerre. Malheureusement pour l'uneîen pri- 
sonnier de l'île du Diable, il faut avoir tes étoiles 
pour être appelé à un tel commandement et il 
n'est encore que chef d'escadron. Celle considé- 
ration contribuer.!, je l'espère, .'i rassurer notre 
confrère qui n'aurait plus qu'à briser -a plume, 
le jour n<da>te où de telles combinaisons polilico 
militaires inettraienl eu danger mortel la sécuri- 
té de notre patrie. 

An fond, ces messieurs savent ruieuv que moi 
qu'il n'est sérieusement question de rien de sem- 
blable. Les officiers Israélites français. rtepui3 
les généraux jusqu'aux simples sousdieutenants. 
ne sont l'objet d'aucune préférence de la part de 
l'actuel ministre de la guerre. Tout ce qu'ils de- 
mandant, comme nous le fnison* pour eux. c'est 
le traitement d'égalité qui leur fut refusé pendant 
trop d'années. 

Après une crise au*si violente qui a remué si 
profondément la France et qui n'est du re*le pas 
encore terminée, il fant un cerlain temps aux 
différents parti* pour reprendre leur équilibre 
normal. 

Lu major t» 1 des israélitcs est aussi poignée 
des opro'e ■* extrêmes de aanrhe que 'te fa réac- 
tion et les aniipatnûbs-antiniiUîanstes leur sont 
aussi peu sympathique* que les ehemu-Iétrors de 
S. A. R. Mar te Duc d'^rt^nns. antisémite obtus 
et convaincu. On r<vir«e a chaque instant cer- 
tains de nos roreltaionnaires de jeler pardessus 
bord. maintenant mie ikius n'avons plu* besoin 
de leurs servie»»--. M. .la tirés et amis. Toute 
notre admiration i-t notre sympathie pariicnliè- 
re --demeurent entières outit? le er.nd orateur 
sd.-lab-te. mai- cela ne nous empèrhe pas de 
trouver sa politique actuelle déplorable et de 
nmw séparer de Ini. l'n pavs eomme ta France 
nè'peirt pm*nén>r ooo dan* \t raîme et *i )\ri- 



« talion iiationalo-aiitijinvc de ces dernières an- 
nées nous M-nibi.iit néfaste, 1er. tendances anar- 
chistes et ré\olulio;inaires des groupes unillés. 
ne nous p^ruissenl pas moins. redoiilables. 

\*i lulle vn.tente de nos dirigeants eonlre les 
niées religieuses. au.--i bien juives que clirétien- 
! nés, efil' ve an gouvernement une grande partie 
! de sa pui-sanee morale. L'espérance d'un au-de- 
| là. la conviction d'une récompense célesle don- 
: liaient iuix malheureux une plus grande force 
, pour supporter leur humaine misère. Anjou r- 
. d'hui il n'en va jilns de même et chacun cherche 
à pi'-ifjier le mieux possible de la vie puisqu'on 
ari'ive à le convaincre du néant final. 

Ce droit au bonheur n'e-t pis une conception 
des; israéljtes et l'influence morbid* d» l'are ft<M»n 
Kv'-m'r^ie ne tardera pas à se faire sentir jusque 
dans nos familles. Le théâtre, qui n'est qu'une 
reproduction sous une furme tangible des moeurs 
du lour, en est la meilleure preuve. La fameuse 
question de r.mi«>r«i;<é ne dépend donc nulle 
înenl des leiidanees [niriicidières des auteurs 
dramatiques isrnéliles:. o>st un courant général 
contre lequel une union de puis les tni<IUionn- 
H\ti>- sans diitérencé de culte .m de parti }>eut 
seule lutter l'heure préM*nle. 

Malheureusement si tous les nihUinies fran- 
çais forment un bloc uni pour donner l'assaut, 
les rimfcrratritr* ne savent ou ne veulent guère, 
unir leurs efforts pour se défendre contre les 
progrès de U» démagogie. Nous sommes, suivant 
une expression si souvent employée qu'elle en 
devient. Swinnie. \ un tournant de l'histoire. Bn ce 
qui concerne particulièrement les Israélites fran- 
çais, chacun d'entre eux. maintenant qu'est, fait 
l'apaisement dreyfusiste, peut reprendre position 
d .iis la mêlée politique ; il ne sagit pas de non» 
laisser embrigader dans un parti plutôt, que dans 
un autre. 

It ne faut jamais oublier qu'une faute de cette 
nature a seule permis ta naissance de l'agitation 
antijuive d'Algérie. Cette rnjie criminelle a com- 
plètement disparu, mais les conséquences en au- 
raient pu être terribles pour le judaïsme français 
lotit entier. Sans erjer : bonsoir, messieurs ! il 
est temps d'aflirmer publiquement notre répro- 
bation «les doctrines révolutionnaires. 

Emile Caiiem. 



Bienfaisance 



Doit* }al(i en /Vitvir <t<-s iE¥vrts <1<? ta Communauté 
israi'HJc de Paris du M an 'Ji mai 10C7 
Anonvrue, cinq obligaiMwis çoiisistori.il«f.s ; MM. Léc- 
poId-Lo'iUi Dreyfus, 1.200 fr. ; (te Camoudo. 1.000 fr. ; 
DaviU Winter, 31)0 fr. : Mayer Kahn et son fils Ro- 
l^rt, t"50 fr. : Hamburger, 2nn fr. ; G. Gaa.-i.-ifte, îf» 
fr. ; Rtnd. 2»>0 fr. ; Fodenheim, r r . ; .lacune* He»- 
bronner. f&n fr. : Dr«v;rl I^éon, tort fr. ; A. Lnriff. !€•' 
fr. ; YViilnch. 100 tr. ; Moïs« F.nge'maiiiv ô* tr. : 
■ CAln .Toh, W fr. : Mme Jul*» Léon. â»> fr. : MM. Cfc- 
troen. t'ô fr. : Karger. v.'5 fr. ; L'on Léw, lr. ; 
MarwL Lévy, 25 fr. : Samuel Ach, 25 fr. ; Francfort, 
tri fr. : Eu^ne Léw. X fr. ; Ginipel, 20 fr. ; Sleiuberfc, 
N fr. : TTemi Haur, ?i> fr. ; Francfort. 50 fr. ; Mkne! 
Mari. ?0 fr. : Daniel T>v\. *f» fr. : Moine Seiifir». » 
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fr. ; Alexis XUocti. JSO fr. ; liuvid Lodur, ?o fr. ; Lan- 
aenberg, fr. ; Léon tflocli, 20 Ir. ; "Léonce Lévv, »p 
(r. ; lllim, 20 Ir. : Dau< r, 10 fr. ; Svjvuin Uvs 10 
Ir. ; Jiwob Wess., 1» fr. ; Simon Hernheim, 10 fr. ; 
«loch, 10 fr. : Pmlei 16 fr. ; Isidore Kisch, 10 fr. ; 
■GoWscJtmifJt. 10 fr. ; Feie-s, 10 fr. ; Félix Kahn, 10 fr.; 
& Hagu-nauer, *) fr. ; lrabean Léw, 10 Tr ; IA>- 
poW May. W Ir.*; Lazare Xolovfti, l(f fr. ; Alexandre 
Uloch, Hi fr. : ,s»-li iliiiunn, r> fr. ; Strauss ô fr • doc- 
leur Gaston Sehwob, Ô fr. ; Strauss, 5 fr. ; Achille 
Sdrwob .r. fr. ; îl< nri ÎYIdblnrn. 5 fr. : Victor Seltz, 
5 Ir. ; iu'.-is Kahn, 7, fr. ; Léon U-vv. 5 fr. : le rah- 
*m Raphaël Lévy, r, fr. ; 3xii*% Roaeoàroc . 5 fr. ; Jac. 
que* Kahn. rubb.n, 5 fr. ; Selnilmann, 5 fr. 

NOUVELLES DIVERSES 



L'Assemblée générale des membres de l'P- 
nien des rabbins* français est convoquée le 
mardi, H juin, à 9 heures du matin à la Salle 
CnnsKstonale, M, me de la Victoire. 

L'n*semt<lfe s ut-ral» des membres de iTnùm 
tin «ttbhinat français (parsse de secours), est con- 
voquée le mêjuie jour. 

— O ran de afTtuence hier à la synagogue de la 
me de la Victoire. Toute la communauté, on 
peut le due, était là pour assister au mariage de 
Mlle Claire Drejfuss. fille ..lu respecté grand Ra- 
bin de P-jras. avec M. Kd-uiard Oppert. fils du leu 
membre de l'Inslrtvi I . Li cérémonie fut des plus 
-imposantes. L'admiiiistrotiun avait lait grande- 
ment les choses. Le sympathique grand Rabbin 
a trouvé dans son cœur de père et son talent 
d'orateur les accenls voulus pour célébrer élo- 
quemmeiit ce» le émouvante fête de famille, M. le 
Rabbin Weitl. oncle dre la mariée,» été «gaiement 
très louchant dan-, le speech qu'il a prononcé. 
Tout le Paris Israélite a défilé, après l'office, de- 
vant M. le grand Rabbin et Madame Dreyfuss et 
sesl retrouvé ensuite à la réception donnée à la 
Galerie des Champs-Elysées. 

— M. Michel Lévy. membre de l'Institut, ins- 
pecteur général des mines de 2* classe, j>rofes- 
seur au Collège de France, directeur du service 
de la carte géologique, est promu inspecteur gé- 
néral de 1" classe. 

— Lauréats du Salon des Artistes français. 

En peinture, M. Deutsch {Ludwig) a obtenu 
une troisième médaille. 

En gravure, M. Edouard Léon également une 
seconde médaille. 

M- Edouard Uenedielus a obtenu une médaille 
de ?• cl.>s<=e dans la .section de l'art décoratif. 

— Les Artfiioes Israélites figurent parmi les 
journaux ayant obtenu un diplôme de médaille 
d'or à l'Exposition Coloniale de l'an passé dont 
la collection avait été réunie et installée par les 
soins diligents du Courrier de la Prr<se. 

— L'Etat vient d'acheter, pour la fnir- placer ait 
Luxembourg, Ja belle toile do feu Léon Richet, nui 
figure celle année au Salon dee Artistes rranrnis. 

M. Briand a été hetirens<mient inspiré en faisant 
celle acquisition qui permettra au grand public d'ad- 
mirer comme il te-nwil*-. <v» ravi<Knnt coin de la fo- 
ret de Fontainebleau, Les Gor fJ r. x d'Apremont. 

— t'uiix'rsiU? populaire fuir* f8. ru* de Jarent-vl' or- i 
TnmfiBRement. le 2 juin, h neuf heures du soir, réu- 
nion organisée en l'honneur du D r K. Lippe de Jnssy. ! 



- k l'occasion de sou Jubilé, sous la présidence de M. 

le fK Munnorek. 

— On nous «'«rit de rJeufchateau le "96 mai 1907 : 
Le gagnant du gros lot de cent mille francs, 

<le la Pociiette Nationale, est notre honorable co- 
religionnaire M.Charles Moch, marchand de chaus- 
■ sures, originaire de Strasbourg (Alsace). j| joint 
de I estime de toute la [population néocastrienne ' 
a cause de son grand cœur. Les faveurs que le 
suri lui a accordées on* réjoui ici tout le monde 

— Le conseil municipal de Sairrte-Menchould a 
maintenu son vote récent refusant l'indemnité 
de '£> tr. qui repj>ésente la part de la ville dans 
les frais de logement de l'officiant. 

Le maire, M. Moulins, ayant fait observer que 
1 le rabbin, ayant obéi à la loi en formant une. 
association cultuelle, devait bénéficier d'avanta- 
ges que ne peuvent pas réclamer les prêtres ca- 
tholiques. « Nous refusons, a repondu un conseil- 
ler, de collaborer à l'application d'une loi devant 
laquelle nos consciences refînent de s'incliner ». 

— Le Judaïsme s'est enrichi d'une nouvelle 
association. Jbria tel est son titre, et son but de 
faire revivre la langue -hébraïque. Son siège est 
à Berne (Suisse), «t elle organise un congrès qui 
aura lieu au mois d'août prochain, presque en 
môme temps que celui dos Sionistes, où il est 
sûr de recruter pas mal d'adhérents. Le program- 
me de l'organisation /f-rw lient en deux lignes : 
Répandre l'usage de l'hébreu, faronser parmi la 
jeunesse le culte de la langue sacrée, imprimer 

1 un nouvel essor Ù la littérature bébraigue.. fille 
se propose d'atteindre ce triple objet par l'orga- 
nisation de réunions périodiques, de .soirées Tit- 
tdraires. de bibliothèques, de conférences, etc. 

— L'association des rabbins d'Alsace-Lorrain* 
a tenu ^n assemblée g.'-uérale annuelle le 7 mai 
a Strasbourg, sous la présidence du 1)' Blocli 
rabbin •d>é*toern&i. Mlle s'est principalement oc- 
cupée de la situation matérielle des rabbins et 
des moyens de l'améliorer. Le rs'bbrn Schwartz, 
de Liulerbotirg, a fait un rapport sur cette 
question r « Ecoles confessionnelles ou .mixtes î* 
et il a conclu en faveur des premières. 

Le bureau sortant a été réélu. 

— Le Judaïsme Hongrois : En lïKr> la Hongrie 
rompLiit 2.371 communautés juives (581 princi- 
pales et 1-790 succursales) dont 1.597 orthodoxes, 
53U relevant du Congrès et 235 status qun. Sur 
les U2 rabbins en fonction. i38 étaient ortho- 
doxes ; également orthodoxes 889 sous-rabblm 
et instituteurs sur un Mal de 1.30». 

La Croatie Slavonie comptai! 26 communautés 
israélites avec 21 rabbins et 35 assesseurs. 

— Le roi de Serbie, accompagné du Président 
du Conseil, a assisté, ia Kemaine dernière, à la 
pose de la première pierre d'une nouvelle Svna- 
-gogue a Belgrade, n faut aller jusque dans ce 
Toynnme Danubien pour voir un monarque don- 
ner au\ israéliles un *i haut témoignage d'inté 
rèl. 
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Lorrain, lîcuocié en droit, donne le- 
çons d'allemand, latin, grec mathé- 
mathiqUes. Prix modérés. S adresser 
au Bureau du Journal sous P. M. 
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Le Consistoire a l'bonneur d'informer tes personnes crut ont ua décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau dea décès), 
17, rue Saint- Georges, où elles trouveront tous lea renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou afrent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé on représentant dn 
Consistoire. 

Le Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil <ftk il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais pavés, à leur nom, an secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des iamilies pour la vérification 

des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Hue de la Victoire 

Téléphone : 140-30 — 1*0-33 




Seule administration essentiellement Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'avance 
sur las dépenses qu'allée ont à faire. 
Lea quittance» olflclellea leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



RECEVEUR DE RENTES 

J. M. Brunei, 5 bis cité Rougemont, entrée 
5, ru* Rougemont, Paris neuvième. Télépho- 
ne num. 319.67. Négociations immobilières 
et mobilières. Gérance d'immeubles. Recou- 
vrement de factures, billets, loyers, créan- 
ces, rédaction d'actes, représentation en af- 
faires diverses.- 

Transacrs négotiations dealing ith Per- 
sonal and landeo-froperty-recovera oulstan- 
ding debts, invoices, rents. — Draws up 
deeds and contracts — représentative for 
sales and purchases of ail Kinds — confi- 
dentiel agent in privât* mattera. 



OUVRAGES RARES 



En vente aux ARCH1VBS 
Recueil des lois et ordonnances, non cernent 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 10 fr. 

Déientt du judaïsme, par le G.-R Isaae 
Lé**, de rbrSeaui a fr. 



VICHY LES BAINS 
Cosmopolitan Hôtel Levy 

Service religieux a l'Hôtel 



RÈGLEMENTS B£ CONVOIS 
A. CAHEN 

3S, Hue Satat-Çeorg-ea, Parla 
EN FACE LE CON SISTOIRE 

Direction ; 34, Boule v. Edgar-Qulnet 

I l tLIMK^L i 7UÔ-7Ï 



1/ 



Administration deFunérailh s 



t 



(0\sTltli;Hii> DE CAVEAUX 
ET MOMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 



CHEMINS DE FER DK PARIS A LYON 
ET V LA MEDITERRANEE. 



Relations entre Paris et la Sutsse par 
Pontarlter, 

Train express de jour entre Parts, Berne 
et Lausanne composé d'un restaurant, de 
voitures à fauteuils-lits, de 1" classe et 
2" classes a couloir al ce lavabos et wnter- 
elusels. 

Aller : départ de iPans, 9h. 10 malin, 
arrivée a Berne, 8 h. 17 soir, arrivée à 
Lausanne, 7 h. 30 soir. 

Retour : départ de Ijiusanne, S h. tS 
soir, d.ipnrl <le Bcrin-, I h. 28 soir, ar- 
rivée a Paris, 10 h. 85 soir. 

(N'aura lieu que jusqu'au 30 septembre). 

Train express de nuit entre Paris. Berne, 
Lausanne, Interlaken composé de wagons- 
lits, de lits-salons et de 1" et f classes 
a couloir avec lavabos et waler-closets 
{voiture dreetc a lits-salons, 1" et 2* clas- 
ses Berne ; wagons-rils, 1* et S* classas 
Interlaken). 

Aler : départ de Paris, 10 h. 20 sotr, 
arrivée a Berne, 9 h. 35 matin, arrivée à 
Lausanne, 9 h. 

Retour : départ de Lausanne, 10 h. 40 
soir, départ de Berne, 9 h. 37 soir, arrivée 
t Paris. 6 h. 45 matin. 
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L'Assemblée de la Communauté 



IMPRESSIONS 

Il y a plus de (rois mille membres inscrits à 
l'association consistoriale, trois mille Israélites 
donc qui marquent quelque intérêt des affaires 
du culte, qui doivent Être, par conséquent, tant 
soit peu curieux de savoir comment elles sont 
gérées, et de connaître les ressources dont la 
Conseil d'administration dispose et la façon dont 
il les emploie. 

Il y en avait tout au plus cent cinquante qui 
assistaient a la première assemblée annuelle te- 
nue, la semaine dernière, et dont il a été rendu 
compte dans ces colonnes. Mettez dans un pla- 
teau de la balance les 2.850 abstentionnistes et. 
dans l'autre, les 150 présents et vous ne pourrez 



pus vous empêcher de constater qu'il y a dispro- 
portion vraiment exagérée de poids entre les 
ileux. 

Si vous notez en outre que, sur ces cent cin- 
quante assistants, plus d'un tiers se composait 
de/ membres du conseilles diverses administra- 
tions du culte, de fonctionnaires de tout ordre, i» 
en ressort qu'une soixantaine de coreligionnaires 
tout au plus, vivant en dehors du monde officiel 
de la communauté, ont pris la peine de se ren- 
dre à la réunion. 

Ils étaient vraiment trop peu. Nous nous rap- 
pelons avoir entendu dans la Commission des 
Statuts, un membre faisant allusion a la tenue 
des assemblées générales s'inquiéter de savoir si 
on trouverait ; t Paris, en dehors des salles de 
théâtres et de bals, un local assez grand pour 
contenir les milliers de membres qui y seraient 
convoqués. Cette crainte était superflue, cette 
appréhension vaine, l'événement l'a prouvé. 

Le miracle qui se produisait au temple de Jéru- 
salem où si dense que fût la foule des fidèles, on 
s'y sentait toujours au large, n'a pas eu à se re- 
nouveler dans la salle de la rue de la Victoire que 
les cent cinquante assistants n'arrivaient oas à 
remplir. 

Il faudrait déplorer, comme un fâcheux symp- 
tôme de l'état d'esprit de la communauté, cette 
abstention en masse, si le Consistoire n'avait pa? 
— inconsciemment, nous aimons à le croire — 
fourni des armes à ceux qui ont faussé compa- 
gnie au rendez-vous qu'il leur avait donné 

Ne s'était-il pas avisé de les convoquer pour 
un jour de la semaine a une heure où les neuf 
dixièmes des membres de l'Association sont re- 
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Uni ii.» par leurs occupation». i{ui a se.» allures, 
qui à .-ou travail, qui à ses études. 

Le choix d'un joui autre, que le dimanche ou 
d'une heure en semaine aulre que celles de la 
soirée, devait aboutir forcément a cette grève du 
public. K! ce fut d'autant plus regrettable, com 
me nous lu finie.» remarquer à l'Assemblée, que 
le vénéré président du Consistoire ne fut jamais 
mieux inspiré dans les paroles qu'il prononça et 
que son langage empreint d'un aèrent religieux 
si convaincu, si pénétrant, méritait un plus grand 
retentissement que celui de cette n unioii res- 
treinte. Ce sermon laïque, niais si pieux qu'il 
n'eût pas été d*'placé dans l.i bouche il'un rahlnn. 
valait vraimem plus qu'un auditoire si réduit. 

El pour « elle pro|Mpra<id«? en vue de l'accrois- 
sement du nombre .1.- membres de l'Association 
qu.- le C..i>isb,ire désire, appelle de tous se- 
vieux, ].• prestige qui s'attache aux paroles du 
vénéré Pr -s- ir lent du Consistoire eut plus fait que | 
cent démarches personnelles, des commissaire» ' 
de recrutement. 

Comme Vu si finement dit M. de Jtolliscjiild, 
noue avons en Israël, plutôt affaire à de forts 
penseurs qu'à des libres penseurs et c'est plutôt 
pour obéir .'1 la mi.de .p». des nôtres s'éman- 
fip Mit' ,bi j.Mi.' eiiliud. On est irréligieux plus 
par snobisme que par conviction. 

Kb ! bien, l'un des chefs de cette famille qui 
à n..lre époque, autant par son rôle social émi- 
nenl <pi. ; our sa magnanime libéralité, a conquis 
une »iln;.tj..ji hors de pair, venant, dune voix 
Émue, adjurer ses corébgionaires de maintenir 
haul et ferme le drapeau du judaïsme et de son- 
ger à |'a\enir religieux de leurs enfafits.dc ne pas 
les priver des ûuiolious »aciées.qui sont la eonso- 
lali.-n et la joie de l existence.il est fâcheux qu'il 
n'y ait oui que lôo (personnes pour vibrer à cette 
parole de foi Juge/, un peu de l'impression qu'elle 
eut fade sur un puldic dix fois plus nombreux et 
combien de ces esprits qui tournent à l'impiété 
parue que la mode est à la libre-pensée, eussent 
«•lé U»ut au moins «ébranlés en entendant un des 
favorisés les plus célèbres de la fortune venir 
leur dire qu'il n'y a rien de supérieur, comme 
force morale, à la religion t 

.Sans l'allocution présidentielle qui n'était pas 
au programme mais qui en fut le chu, la séance 
eût été bien terne. Certes le rapport de l'honora- 
ble M. Alfred Ncymarck qui constituait l'unique 
plat de résistance est un excellent in"rceau d'éco- 
nomie financière où il est pa?«é maître. Il sait 
donner aux chiffres une singulière valeur d'ex- 
pression rien rpie par l'art avec lequel j| | C .s 



groupe et le» met en bataille. Mais plusieurs 
membres de rassemblée ont regrette que ce do- 
cument ne leur eût pas été communiqué * 
l'avance pour qu'ils pussent le lire à tête, reposée 
et présenter à son suje; maintes observations 
qu'une étude attentive peut seule suggérer et qui 
sont ut des à faire. 

Maintenant que les membres <i« la commu- 
nauté suiit intimement associés à la gestion de 
ses intérêts religieux, qu'ils disposent en maî- 
tres, on dehors de tonte ingérence sérieuse de 
ITitat, de ses destinée» administratives, il ne faut 
pas que les imeurs d'autan, si fatales à son déve- 
loppement et qui menaçaient son existence mê- 
me, se perpétuent. Nous voulons parler de cette 
indifférence, de cette apathie entretenues par 
l'absence à peu prés complète de rapports entre 
les mandants et leurs mandataires. 

Le régime nouveau du culte est, par principe, 
un n-L'iine de publicité et de lumière. 

Tout, dans la Communauté, doit se passer au 
grand j..ur. La Synagogue, par définition et par 
tradition, est une démocratie où tous les mem- 
bres, sans distinction de non: ou de fortune, ont 
des droit» égaux, correspondant à des devoirs 
égaux.. Elle n'a rien à cacher, surtout à ses en- 
fant», à ses fidèles, qui en l'aidant à vivre, en lui 
fournissant des ressources matérielles et morales 
nécessaires à son fonctionnement doivent, en re- 
tour, être régulièrement et fréquemment mis a* 
courant de sa situation, de ses besoins et à mê- 
me, sur des communications périodiques cl dan* 
des réunion* répétées, de juger si leurs commet- 
tants s'acquittent, dans le sens qu'ils souhaitent», 
de leur mandat. 

En particulier, tes assemblées générales cul- 
tuelles ne doivent pa* ressembler à des assem- 
blées d'actionnaires où tout est réglé à l'avance 
dans la coulisse, qui ne sont le plus souvent, que 
des assemblées de pure forme, où cinquante per- 
sonnes, munies de pouvoirs représentent des 
millions de voix. 

'Lu Israël. jK/ur de», inUSrêts aussi graves que 
ceux d'une communauté religieuse, do telles pra- 
tiques ne sauraient être admises. Elles sont, en- 
core une rois, contraires à l'esprit démocratique 
qui est la base même du judaïsme et dont les 
Voyants d'Israël, eu face du trône, se firent les 
organes enflammés. 

Une assemblée générale de la Communauté 
doit refléter les diverses opinions, les différents 
partis dont elle est l'image réduite, et les ques- 
tion» d'ordre administratif ou religieux qui 
1 Hgdenl duivi-nl pouvoir y être librement portées. 
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<itii dit assemblée, dit dialogue, débats, et non 
jpa* monologue. 

Nous voudrions que nos coreligionnaires, nos 
<-o-asso«iés do lu cultuelle lu--eut pénétrés do 
c« lie nécessité d'ordre puMic, prisant l'habitude 
de discuter d*>- inléi-éls où ils sont, en soranx', 
partie qui sont ceux de !;i collectivité, du Arth.d 
e' ne -c résignassent plus, comme ils l'ont fait 
trop souvent, a voler à la muette. ,'t dire «nirn à 
tout ce nu'on leur soumet, sans .-e donner la peine 
<le 1 examiner. 

C'est une «'•dtieaii..Mi à Uiire. et nous nous v 
emploierons, car nous ostiinou-, que e est la con- 



dition e^en'ielle pour que 



le régime de hbe.lé 



sous lequel notis \ivon- désormais dent-nue une 
vérité, et le consistoire, s i s'affranchit de p'é- 
jiiEê- qui sont linrs de -ns-.rr et comprend les de- 
vons de h nouvelle siltnLou, loin d 'y Taire o'j»- 
tacle, s'apliqncr.i à l'en' ■-■ur-Wi, car .oniine 
confmmv et connue prestige moral, il ne -uiiuil 
que g:t:o:er à - appuyer sur les suffrages éclaires 
et l'opinion ra:so:in'-e des nombres de I Associa- 
tion. \.' le culte, comme mais l'avons dit buoi 
souvent, lelirei.ul le» plus grands '.«'-iiiailà malé- 
»-iel>ei moraux de cet échange eoulinuel dt vu^à, 
d'idée,, de considérations, de ee réveil de lesprit 
publie dans nos communautés se manifestant 
par une part de pin- »-p plus fu-live de leurs 
membns à la di-» us^r.u de leur- bit Têts reli- 
gieux et adniii.iftiiilifs, le.. soumettant au crible 
d'une rribquu sincère et loyale. 

L'exemple qur nous est donné sous ee rapport 
par les AV i/o/.', de l'étranger, où l'administration 
IuiKli"i>i:e r:ns If omluec du public, est à sui- 
vre. 

Ce n"«ji pas seulement par le nombre de ses 
menilfes. mais par l'acliv^é qu'ils déploient, le 
dévouement qu'ils apportent à Reuvrc commune, 
qu'une Association est à même d'accomplir de 
grandes choses. Et Ik meilleur moyen de combat- 
tre ee poison lent de l'indifférence qui mine 'e 
sentiment religieux et s'attaque à sa racine dans 
les ftmes, c'est encore de tenir en éveil, en halci.u 
par des sollicitations, de? communications fré- 
quentes, la conscience publique qui n'a que trop 
de tendances a se relâcher, à sommeiller. 

A ces trois mille associés groupés autour de la 
Synagogue il faut s'efforcer par tous les moyens 
d'insuffler un peu de «et esprit qui régnait dm 
nos anciennes communautés, qui domine encore 
dans la plupart de celles de l'étranger où les tra- 
ditions se sont encore conservées, qui maintien» 
à la température voulue, l'atmosphère propice ï 
l'épanouissement des œuvres e» de? institutions 



iel.gieuse-s et qui unil dans une collaborati a 
étroite pour la défense des intérêts du culte, a<\ 
minislrateurs et administrés : 

H. Pium E. 



EN RUSSIE 



On télégraphie de Pélersbourg, le IT» mai, 
à la Corrv>inmibinct' Russe : 

La question juive est actuellement résolue 
par la commission des cultes de la Uounia. La 
solution es! conforme aux principes du mani- 
feste du I7;:«) wP.bre. La commission a reconnu 
à l'unanimité que désormais d ne doit p. us y 
avoir de juifs et de non juifs. Certes, entre la 
décision de la commission e! la réalisation de ce 
principe par noire législation, la distance est 
énorme Combien d'instarn-es i! reste encore ! 
FI ehaeune est a même de faite .-rouler ce pro- 
jet de justice. Mais si. au point de vue pratique, 
la portée de la décision de la commission est 
restreinte au pond de vue de princijH- elle est 
énorme et on aurait tort d'en diminuer 1 impor- 
tance. 

Les travaux de la commission, ou >e te rap- 
pHi.% avaient pour base un projet de loi minis- 
tériel qui annonçait so'ouncllcment 1 abrogation 
immi'diale de toules le. restrictions, juridiques 
édictées pour des causes religieuses. 

Mais !>• projet ajoute, aussitôt après avoir for- 
mulé celle ferme et solennelle résolution, que 
: cett- in. -lire ne -aune! cou: premh e Us- |iiils ». 
Lélau juridique où s.ont serres les juils aurait 
Été forgé pour des raisons autres que religieuses, 
d'où on conclut à la néeessilé pour les juifs «le 
rester dans la situalioii où ils sonl. 

La coiiimissiou n'a -pas voulu suivre ,es au- 
teurs du projet en ce qui touche leur n-serve a 
l'é«ard de 3 juifs, réserve qui e trouve d ailleurs 
en" opiK'silion directe avoc de lté? nombreux 
Maueisseineiils du Sénat. La coinmission a 
étendu aux juifs le principe fondamental du 
projet de loi gouvernemental. 

rapprend- «me M. Yladsmirov. directeur du 
déparbuieiit des affaires religieuses, qui a re- 
présenté le ministère de l'intérieur à la séance 
de la commission, a abondé dans h- sens de 
eelb'-ci et exprimé soi; entière adhésion à. la 
mesure destinée à abroger toute- les restrictions 
juridiques' qui pétrit sur le peuple jud et a 
mettre ceuu-ci sur un pied d'égalité avec le 
reste de la population. 

Je vou< transmets sons loutes réserve* ee ron- 
seignement, que jr« tiens de plusieurs membres 
de la commission pour la liberté de conscience. 

Le Futur Consistoire Central 

i>n «ait que l'article 3 de* statuts de rt'nion 
des associations cultuelies. volés par l'assemblée 
constitutive du mois de novembre l'.MÎ, institue 
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un ciuisci I d aamiiiislralion qui prendra le nom 
de Cun.sistuitv central cl qui sera composé d'un 
grand-rabbin, membre de droit, de deux rabbins 
assesseurs élus par un collège rabbinique et de 
membres laïque- élus par les associations cul- 
tuelles suivant leurs statuts. Ces associations 
cultuelles auront droit à un replantant au Con- 
sistoire central pur L'OO membre- électeurs, sans 
que le chiffre de ces représentants puisse dé- 
passer 10. Enfin, les associations comptant moins 
de -Jiki membres pourront former des groupe- 
ments en vu.- de leur représentation au sein du 
Consistoire central. 

L Association cultuelle de Pari.-, en raison de 
son importunée numérique, est la seule qui aura 
di\ représentants au Consistoire central, et. 
d'après >(.- .statuts, ce seront les dix premiers 
élu.* sur les v i n k l dont se compose son conseil 
d'administration, qui iront en même .temps sié- 
ger au Consistoire central. 

D'après les calculs qui ont été faits, on estime 
que le nombre des membres du futur Consis- 
toire central atteindra trente-deux. 

Pour l'élection du grand-rabbin central, comme 
elle doit être effectuée par les membres du Con- 
sistoire central et un nombre égal de délégués 
élus à cet effet par les associations adhérentes, 
le collège électoral comprendra plus de soixante 
membres. 

I/cs élections pour le Consistoire central se 
feront, soit en décembre, -oit au commencement 
de janvier prochain. 



CORRESPONDANT PAHWLIERE 

DES << ARCHIVES > 



Tunis, le 20 mai 1907- 
Dimanche dernier, à l'occasion du 47' anniver- 
saire de 1» fondation de l'Alliance Israélite, la 
société des anciens élèves de l'Ecole de Tunis 
a fait une distribution de prix aux élèves appren- 
tis. 

Dès neuf heures, l'affluence était considérable- 

Al. Machuel. directeur général de l'Enseigne- 
ment Public, qui s'intéresse particulièrement à 
l'œuvre d'apprentissage, avait promis d'assister 
et de présider à la cérémonie. Mais, empêché au 
dernier moment, il aivait délégué son chef de ca- 
binet, M. Trertisa). qui prononça un discours 
dans lequel il déclara tout l'intérêt que porte M- 
Machuel à cette œuvre. Le D r Sciolom. le jeune 
et distingué président de la société, tut un re- 
marquable discours où il exposa la situation très 
florissante de l'association. 

Des chœurs de garçons et de jeunes filles, 
quelques monologues et piécettes apportèrent 
leur note fraîche dans cette charmante fête. 

On passa ensuite à la distribution de prix qui 
consistaient en outils pour les apprentis et en 
primes en espèces pour les jeunes filles qui se 
sont distinguées par leurs travaux. 

Parmi la foule des assistants nous avons re- 
marqué MM. Paulin, directeur de l'Ecole Pro- 
fessionnelle : Lolh , directeur du collège 



Alaoui ; Ouziel, directeur de l'Ecole des garçons ; 
Avigdor, directeur de la Ferme-Ecole de Djedal- 
da ; M. Pitoussi, avocat, etc. 

MEBASSBn. 

On nous écrit de Tours, le A juin 1907 
La cérémonie de lu pose de la première pierre de 
noire Synagogue a eu lieu d.niaïuhe dernier 2 juin, 
en présence de luus les membres de noire Assemblée' 
eullurlle et de M. Tondu, architecte de feu Osins. 

M. .Sommer, .sous-ralihin, dans une courte allocu- 
tion, a adressé un souvenir ému il Owiris, à qui nous 
devons cele pieuse édilicaliou. et nu véuéré Grand 
riiildiin /iuloc Kaim qui, par ses précieux eotisci's 
et en se joignant aux «éuéreux souscripteur» qui 
.s'associèrent pour lâchai du terrain. hAta la rdalisa- 
liou de iKilre projet. 

Notre digne et vaillant Président. .Vf. Gabriel Lévy, 
qui, il y a plu.s d'un demi siècle, fonda notre Commu- 
nauté eut l'honneur de poser la promière pierre, rece- 
vant ainsi la juste récompense duc fi son aèle et a son 
dévouement sans limites pour notre Kehila et le 
Judaïsme. 



LES SALONS ISRAELITES EN W07 

à la Société des Artistes français 

Comme tous les ans, nous allons aonner suc- 
cessivement la liste des exposante Israélite© et 
la nomenclature des oeuvres ayant un caractère 
biblique ou juif- 

Peintuhjs. — Adler (Mlle Angèlo) Au repos. — 
Adler (Jules;, Soir de {dte et A la musique le soir. 

— Albertt (Henri}, deux toiles très remarquées 
Bretonnes allant au pardon et Le* Fiancés. 

— Alkan-Lévy (Fernand), Quai long à Bru- 
ges (Belgique). — Avigdor (René), Jeune 
paysanne et Portrait. — Benolt-Lévy (Jules), 
Les vieux, Hollande. — Crémieux (Edouard), 
Brumes roses. — Deutsch (Ludwig), Le Maître. 

— Elias (Alfred), Le Troupeau. — Grttn (Mau- 
rice), Portrait de Mme H., et Marché de Concar- 
neau {Bretagne). — Cumpertz Mlle Clara), Nature 
morte. — Herrmann-Léon (Charles), l*remière vi- 
sion et Le lièvre. — Ilirsch i Aug. -Alexandre), /tu- 
tour d'un pêcher en (leurs et Les stations au cal- 
vaire à Vance. — Hirschfeld (Emile-Bennedictoff) 
A quai. — Hirszenbèrg (Samuel), La [été au ghet 
lo et Crépuscule dans la Synagogue. 

Kahn (Max), Portrait de M. el Mme K... et Pay- 
sanne de la Forêt-Noire en prière. — Lévis (Mau- 
rice), Vieux village, pays \\ allon. — Lion (Mlle 
Flora), Maternité et les amis. — Lion (Gabriel), 
Derniers rayons. — Mayer (Louis-Benolt-Joseph), 
Antichambre. — Michel-Lévy (Henri), La leçon 
et le Pont-Seul. Moyse (Edouard), tou- 
jours fidèle à son genre, Juif de Jérusalem 
et Un Solitaire. — Oppenheim (Mlle Adeline), 
Portrait et Retour de vcndttnoes. Pili- 
ch0W9ki (Léopold), Portrait de Mlle Flahaut de 
l'Opéra. — Polack (Aron), Portrait du Docteur 
Toupet. — Polak (Félix), Fin de \our en automne 
A Courcelles-sous Jouarre. — Rosenberg (J.), La 
bibliothèque du Dauphin, château de Versailles 
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et La salle du Conseil, château de Versailles. — 
Weisz (Adolphe), Fiancée slave. — Wicsner 
(Adolphe), Portrait de Mlle E. F. — Wolff (Bcr- \ 
nard), Sous les treilles. — Woliï (Gustave), La ri- 
vière gelée. — Du maître Worms (Jules) Un 
aguador ambulant. 

Dkssixs. cautuns, aqi.uieu.rs. — Caiien (Mlle 
R. , portrait pastel. — Elias (Alfred), Chevaux à 
la prairie, pastel. — Klegenheimer (Julien), 
Plage de Sihcieninguc, Soleil courbant et 
crépuscule, aquarelles, Vue des dunes. Ferme 
dans les dunes Barques du canal, dessins. — 
Kahn (Lucie;, portrait miniature. — Kirschner 
(Raphaël), Huit dessins aux deux crayons. — Lé- 
vy (Mlle Jeanne). Rêverie miniature. — Moslk- 
ker-Lavcrgne (Mlle Hélène), Portraits de Mlle 
Jeannine F. et de Mlle Isabelle C, pastels. — 
MiclzimT. portrait miniature. — Wcissmann 
(.largues-Auguste). Portrait de M. Marc Varenne, 
chef du secrétariat partirulier du Président de 
la République et Portrait de Mme Gariel. pastels. 

Sculpture. — Benoit-Lévy (Al.), Cunsalation, 
groupe plâtre, tétc de vieui, étude terre cuite. — 
Bernstamm (Léop-Bern.), Portrait de M. le comte 
Witte, ancien président du Conseil en Russie, 
buste marbre et Portrait de M. Albert Carré, di- 
recteur de l 'Opéra-Comique, buste bronze. — 
Bloch (Armand-Luciefr}, Le peintre Paul Huct, 
buste bronze, el Henri Bouchot, membre de l'Ins- 
titut, buste plâtre. — Cahensky (Benzian), buste 
d'enfant, plâtre. — Feinberg (Bernard), Richard 
Wagner buste marbre el buste, décoratif style 
Louis XVI, marbre. — Fernaïuiez-Patlo. Piscator 
balwnarum, Lauurdi, statue plâtre. — Fromen- 
tal (Max), Beethoven, buste plâtre. — fiabowitih 
(Joseph), Homme au serpent, statue bronze et 
Petite fille au poussin, statuette marbre. — God- 
chaux (Rogor), Le Vieux Cheval, bas-relief plâtre. 
— Hannaux (Emmanuel), Portrait du Général 
Dalstein, gouverneur militaire de Paris, buste 
marbre. — llaymann (Mme Laure), Femme aux 
raisins, buste terre cuite. — Heyniann (Mme Oc- 
tavie), Petit normand, buste plâtre. — Kinsburger 
(Sylvain,i. Printemps, buste plâtre ; Extase, grou- 
pe marbre Kirchner (Raphaël), 'Un cadre' con- 
tenant 2 bas-reliefs. Printemps et Danseuse. 
Marcuse (Rudolf;, Cladiator el Salomc, st. bronze. 
Marx (Maurice), M- Pierre Maryuenlle, buste 
plâtre. — Peyre (Raphaël-Charles). La Xymphe et 
Ut Vague, groupe plâtre. - Roger Bloch (Paul). 
Une vitrine contenant 3 bronzes Souvenir, La 
Camomille et Boîte au lait et l'Anniversaire, 
bronze. — Rouchmovsky (Salomon), La mort du 
Dr Théodor tlerzl, bas relief, plâtre patiné el 
Une vitrine contenant quatre statuettes, Le Pen- 
seur, Adam et Eve modernes, Un baguier et le 
Mystère. — Sassoon (Lady Aline, née de Roths- 
Ohild). Exilés, groupe plâtre. Schcchlmann 
(Menaohem). Portrait de M. L.. buste plâtre. -■ 
Schwartz (Raphaël), Soir d'été, statuette bronze et 
Enigme, buste marbre. — Sinayefl-Rernstein 
(Léo', Portrait de M. Edouard Petit. Inspecteur 
général de l'Instruction publique, buste bronze et I 
portrait statuette plastiline. — Slein f.Mlle Rosal. | 
Le Chasseur â iarc, statue plâtre. (A suivre.) 



CHRONIQUE 



Un grand journal parisien a publié, cette se 
maine, en première page, le portrait de l'anar- 
chiste russe qui a tiré, le 1*' mai, des coups do 
revolver place de la République. A quoi peut 
bien servir une telle publicité faite à un vulgaire 
détraqué qui doit considérer comme le com- 
mencement de la gloire, la reproduction publi- 
que de sa peu intéressante physionomie ? Peu 
nous importe qu'un tel individu s'appelle Law, 
IjC\v, ou de toute autre façon, les actes de celte 
nature ne devraient valoir a leur* auteurs qu'un 
silence général. La réclame malsaine faite autour 
de tous les malfaiteurs me parait nuisible a 
l'intérêt général ; car. dans les milieux spé- 
ciaux où s'agitent ces gens-là, aussi bien parmi 
les révolutionnaires que parmi les criminels de 
droit commun, les articles que leur consacrent 
nos confrères sont en quelque sorte, pour eux, 
des litres de noblesse. 

Tout le monde ne peut descendre des croisés, 
ou appartenir simplement à la. . première aristo- 
cratie du monde. 

En tous cas, les quartiers de cette dernière 
espèce n'ont pas suffi au jeune nihiliste, qui a 
déclaré au juge d'instruction que « la destruc- 
lion est en elle-même une force ». 

J'estime que de pareilles théories gagneraient 
baucoup a ne pas être exportées, et que nos pro- 
pagandistes par te fait nationaux sont bien 
assez nombreux pour notre bonheur. 

E.-pérons donc que nous serons débarrassés 
d'une manière ou de l'autre de l'ennemi déclaré 
de M. Roosovelt. Alphonse XIII, Edouard VII, 
Guillaume II... et Karl Marx. 

On peut se demander, à première vue, ce que 
le nom du célèbre agitateur allemand vient Taire 
>ur la liste trouvée .sur Ivcw. Généralement, notre 
défunt coreligionnaire ne suscite pas les mêmes 
inimitiés que les tyrans des deux morales. Cette 
fois-ci, il n'en va pas de même, ear le tailleur 
au revolver a déclaré a l'honorable M. Chêne- 
benoît que si le? chefs d r Etat oppriment les 
corps, « Karl Marx continue, bien que mort, à 
« opprimer les cerveaux par ses œuvres ». 

En tous cas. oppression mise ù part, je serais 
bien surpris si les distingués experts spécialistes, 
les docteurs Desprez et Legras. chargés d'exa- 
miner l'état mental de l'inculpé, ne constataient 
pas que son cerveau a besoin d'être soigné. 

Si la folie de tous les détraqués était douce, 
leur cas ne relèverait que de l'hydrothérapie, 
mais avec la généralisation du pistolet, on doit 
prendre des précautions contre les écarts de leurs 
balles. Il est inadmissible de laisser la place 
de la République se transformer en stand d'un 
nouveau genre et notre excellent ami M. Lucien 
Sauphar. le sympathique mécène des concours 
de tir. ainsi que te qualifie la Libre-Parole elle- 
même, ne consentirait pas à encourager, de ses 
deniers, de pareilles tentatives. 

Peu nous importe donc, malgré les affirma- 
tions contraires de cerjains nationalistes, ce qu'on 
fera de l^ew. qu on l'enferme dans une maison 
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île santé, qu'un le reconduise .1 la frontale ou 
qu'on If condamne. Il tu; nous intéresse pris 
pitié qu'aucun de s- - cmvligi mires... politi- 
ques, l-.i î-eiilr chose que iiuii- souhaitons, c'est 
Ue ne plus entendre parler de lui. 

11 e-t certain que 51 l.i prisse anlijiiive niellait 
autant d'empressement a signaler au public les 
bonnes actions de no: coreligionnaires que le lire 
méfaits, eela ne favoriserait giure la propaga- 
tion de leurs détestables théories. 

(iliaque, fuis que l'occasion s'i'ii présente, on 
pont lire eu gns caractère^ : Le, yon^in voleur, 
ou 'r fu'( Malfaiteur, comme titres des articles 
venimeux de no? comrère?-, qui .-<• gardent bun 
lie reproduire le.-, informations ,j ! 'honneur des 
iataéliles. 

C est cependant un journal nationali-b-. \ Eclair, 
qui a reiu de sou correspondant de Home l'in- 
téressante nouvelle que \otct : « l^e sénateur 
« Alessandro d Aneuna. léiiunent entique et his- 
« tot'ien de I L niver-ité de IV e. vient de donner 
a m a- ri 1 1 --1. .11 -le maire.de cette ville, à la suite 
i< d.- iiiamlc-tation>- mihelérseales fades par les 
» étudiants de ta faculté, liai:.- une lettre adi. s- 

see au tïmrm/.V ,iltalta. il vxpltque ainsi sa 

« i|<ei-i«'l! .If rem lie parlliqw, 

■ lui» (/•» ti'it'uni- tiens »i'tt lutnrritt ilnn^ lu 
« pnt'IiifUtr lit noilieie lie t».i>>cj yiU'Cnh'IlOlt*. » 

l.e sénateur d'Ancona nie parail véritablement 
Un sage. et comme noire émînent cnevligioinni.re 
a rai-oii de qualifier aus-i dur>*m»nt 1rs I >;i - «^«-s 
.«[ié.'<i'aiions qu'il -tiL-mafi-<- ainsi. 

I.. \omp d' \ ra c libé : vili-uie donné par le 
grand critique italien ne inertie que des éloges 
et certaines manifestations nid i.-lén. aies me pa- 
ri,--.Til ai:.-si que les ved. -tiers auhjui- 

v.-s. c'est, en h.ns cas. une. exeelîonle manière 
de pr-'iivr-r au\ h«niiii( - d-> bonne roi que les 
jui'- -.ni nnlleirreot animes de eet e-prif sec- 
taire ■(m les fini -s- réjouir de tontes les attaques 
eorili ■ le e.dliolieisine. Il a même fallu en 
J-'ranee les tragiques événement- de ces derniè- 
re- nuitée-, pour empêcher nombre de tins eon- 
cit'>\eiis i-raéliles de prendre ta défense de cer- 
tain- iiiilr- < religieux jouir lesquels ils éprou- 
vaient nu pioi..nd re-pret, une véritable svmpa- 

tllle. 

.l'ai métiie connu personnellement plusieurs 
grande? adiniiii tralioiis parisiennes avant .i leur 
h'!e de hantes personnalité* juives, oiî ta protec- 
tion d'une respectable religieu-e [,■11.' que secur 
Candide avait une lur-u [du- grande :nllaence 
que la recommandation la plus pre-sante de 
n'importe quel grand-rabbin. Je dois ajouter que 
je 11e -ai- pas si la réciproque a jamais existé. 
Si un de nos confrères aiit.-ènules peut m'a- 
dr-sser une rectification à ce [ topos, je la pu- 
blierai, de grand ca-ur 

.le crois, malheureusement, que. je l'attendrai 
longtemps, au-.-i longleinp- que la reproduc- 
tion de ia dépêche de \'Eii<tii\ concernant l'ho- 
norable M. Akxaiidro d \n.-ona. 

(Jiio: qu'il en soit, l'entente ne parait p^» 
régner d'une manière bien complète, parmi les 
journaliste- delenseur.- du Irùne et de l'autel. 
A un récent congrès, le journal la Croi.r a para 



vouloir prendre sur s^.-s confrère- une influence 
spirituelle et commerciale qui n'a pas été du 
gotll de tout le monde. La question de boutiqut 
joue décidément, un rôle aussi important dans 
la' bonne tirerne (c'est l'expression consacrée) 
que dans la mauvaise. 

Il es( aus.-i regrcltabl«' que les joiinmux reli- 
gieux catholiques, ne publient pas de critique 
dramatique, car il serait .1 nié ressaut pour nous 
de voir ce qu lis diraient des piè<;es dont les au- 
teurs sont Israélites. 

La uou\ • le eoméitie représentée, la se manie 
dernière .1 I Otlrmi. ne leur aurait, en tous cas, 
guère convenu, car le sujet e-l dune légèreté 
a faire l.émir mou eveellent ami Adolphe Ltns- 
soil. du Tr'mfi>. 

].•• i-as était d aulaut plus grave que l'un des 
ailleurs de .l/o«><>nr de Pn vnn est nodre enreli- 
! giontiair.- M. (iumpel. Le jeiine poète, qui n'a 
1 que \1t1yl trois ans. a diil être d autant plus tieu- 
reux de la ré ; is. it,> de sa première ri>niédie que 
sou ej.ma:«>raii.-ur. M. lieiaqms et loi l'avait eu- 
vovi'-e ,-ii'> a i-jne reenm mandat ion à M. An- 
toine. 

Par une r.aneuU-tice assez amusante, la pre- 
mier.- (i-uvn- en vt-r- d- la su-un. de M. Aniy- 
v ! (e. a ét. jouée à U l a.mèdie Krançai -e. et la 
I ■ jV-rn 1 au second tl» .'.Ire Français, a pour au- 
tetir M. Cump.»l. 

|/ae.-tmil l'ai! généralement à M. >lr Prrran a 
été ion) différent de celui qui [td accordé à la 
C«;ir 7» "»!• . Mnoiq-re d'api'.— de- critiques ini- 
parlia.tx. I - j>fo|égé de M. Clan-lie ne manqua 
[vas .infant de mériU' qu'on a bien 'voulu le dire. 
C'e-| égal, drux poêles n'ayant pas ensemble 
cinquante ans. sans aucune fortune, m la moin- 
dre protection, joués la même année sur nos 
premières scènes pan-iermes. voilà qui n'est pas 
banal. 

Mais ce n'e-d [.a- -ienlement dans le «iomaine 
inte|t<-<-|>ii'l que réussissent en ce moment nos 
coreligionnaires, sur le lurf même, la victoire 
favorise les propriétaires isiaéliles. 
C- s|. en effet, l'écurie de M Maurice Kphrtissi 
1 qui a L'agné, dimaneh.' dernier, le Derby do 
Chantilly, l.e [dus intéressant, au point de vue 
-porlif. c'est que le cheval Mortlitiii eil né an 
haras de riieureux vainqueur. C'esl )a première 
foi- qu. 1 (es couleurs du sympathique proprié- 
taire triomphent d-m- une aussi imjiortank 
épreuve. Le publie a du test», accueilli ce résul- 
tat de la maïu.re la plus ,-yrnpalhique. Un des 
premiers a H ici 1er M. Kphmssi a été son con- 
current malheureux M. K. \ eil-Pic ard, dont le 
ref.réseidanJ. liinirm, a e ciass.nl deuxième dans 
cette grande course. 

Souhaitons a ces messieurs la même chance 
le l«ï juin, au Grand-I'ri x de Pans ; car enfin, 
maigre tout, la loute puissante alliance des 
francs-maçons et des juifs ne, peut Être mise en 
cause ni à Longi-liamps, ni aux... Acacias.-. 
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Bienfaisance 



Dou± du 18 un 25 mai 1«07 
Mme Joseph Hirook, 500 Xr. ; Mme Emile Urevfu*, 
300 lr. : MSI. Hwker «I son lils Marcel, Hô lr. ; Fer- 
dinand Meyer, £> lr ; Nuthun et .son fils Isaae, •£> 
fr. ; Wornis, £> fr. : Louih i'ioard. 20 fr. ; Meycr, 20 
fr. : Adolphe Hecker, 20 fr. ; Hulmknf 1» lr. ; Aron, 
10 fr. ; lUieims, 10 fr. : docteur Catien, 10 fr. ; Sa- 
muel l'icurd, 10 fr. ; Buuer, 10 fr. ; Isidore Schwoft, 
10 fr. ; Wolff el son lils André, 10 lr. ; Kifu Lévy. f» 
fr. ; YVuIIhtI Salomon, 5 lr. ; Heck<T, 5 fr. ; Sélig- 
mann Lévy, rabbin, 5 fr. : Emile Flirté. 5 Tr. 

Quête pour rhabillement des Initiés pauvres 

M. .1 Mine Lévylier, r.00 fr. ; M. de Cnmondo, 50U 
fr. : M. et Mm."- ttené Dreyfus, Miw Km il* Dreyfus, 
100 fr. : MM. F.d„'.-inl St.-rn. 100 fr. : le baron Henri 
de HotU-vltild, Jim fr. : Mme In baronne James de 
M-ittisetnld. 100 fr. : Mme lu baronne Alphonse de. 
IWhsoliLM, 100 fr. : Mme In baii'i.ue Insoph lAjn'mo. 
KO fr. : Mine II nrv De ut se h (de lu M--nrthe\ â0 fr. : 
M. Michel Kplirnssi, W fr. : Mine Gabriel Bl'.x-h, 30 
fr. : MM. de Poliftkoff, :W f r . ; Martin Lévy, t>0 fr. ; 
ISutti MetuM. lô fr. : L'u-iert Drevfus. 10 fr. ; Bernard. 
10 fr. : Berr <!■» Torique, 10 fr. ; Zui mberg, 10 fr ; 
biles Fr«nek, 10 fr. 

Ooiis faits «h t'nmiW de i:i"t>labtfinre 

Anofivme. 50 fr. 

M. Halphen Fernand. 500 fr. : IIii!|Jifn Emile, 400 
fraie s ; \non\na\ 10 lr. 

Dons faits eu /uivur des (r'.vetes de la Corn m ti h au té 
urm'of»- de Paris du .1 juin 1907 
M. k» Gr«nd-Hnbbin Cl Mine J. II Dreyfnss «t Mme 
<>prert. i . |f aj rr. : Mme Joseph Katz, 100 fr. : Mine 
Henri limhl. 100 fr. ; MM. Joseph Landau, 80 fr. ; 

Isidore W'eJll, ;M> fr. ; Jiloeli, 20 lr. : user l'uquin, 
2n lr. ; Ktigèoc Keim, 20 /r. ; KbsWn. 20 fr. : Fin- 
ci icr. 20 fr. ; Albert I.évv, 20 fr. ; Mavcr lils, 15 fr. ; 
Anonvnie, 10 fr. ; MM. Dlilz. 10 fr. : Wmiv, 10 ÎT. ; 

Neplitalie Kaim, 10 fr. : 1,'tndau.T, |0 fr. ; Heyniann 

Uiwinis, 10 fr. ; Letomann, 10 fr. : Hhein, 10 fr. ; Al- 
bert Samuel. 10 rr. ; Lehowinn fils, 10 fr. : Edouard 
Weil, 10 fr. : Bai.uiianii, 5 fr. ; Maver Dernheim,5 fr. ; 
Btoch, 5 fr. ; Salomon Itlutn, 5 fr. ; Jacques Lévy, 

5 fr. ; N«T*fnlie Lu'b, 5 Tr. : Bluch, 5 fr. ; Gtvw.smaim, 

5 fr. ; Tambert, 5 fr. ; Bnirrswick, 5 fr. 



NOUVEL LES D IVERSES 

C'est dans la salle de la rue de la Victoire, mise 
gracieusement à sa disposition par le Consistoire de 
Paris, que la Conférence de IT'nion des Rabbins 
français se réunira le mardi 1 1 juin à 9 heure». 
Elle sera présidée par M. Isaac Lévy, Grand-Rab- 
bin de Bordeaux, assisté des autres membres du 
Conseil, qui sont : MM. Alfred Lévy, Grand Rab- 
bin do Lyon; J.-H. Dreyfuss. Grand-Rabbin de 
Paris; Ieaac Hloch, Grand-Rabbin de Nancy. 

Le fonctions de secrétaire seront rempilas par 
M. J. Lehroann, Grand-Rabbin, Directeur de 
Vfîcnle rubbiiiiqiw, auquel inenniÎKiit la charge 
je l'organisation du Coirçres. 

— Outro M. Félix Bloch. rabbin do Pau, qui 
a déjà, prôcbé u la Jélc de So.habouoth. à la 
synagogue de Rayonne, vont candidats au poste 



de gTand-rabbin de cette ville, MM. l<;s rabbins 
Scbwarlz. qui a exercé pendant quelques mois 
les fonctions intérimaires do grand-rabbin à 
Marseille, Zeillin, naguère rabbin h Saint-Mand«i 
et Girit/J.nurgi>r. 

— M. Millaud, sénateur, o été élu membre de 
la coiiums^ion du budget et M. L. L. Klo»7. 
député, vice pn'suk'iil de celle de ta Ctiambre. 

— M. Gahen, profe^.eur d'tusloire au lycée 
de Reims est noinnié à Paris, au lycée Buffon. 

— f «h -r.Nr.viU» /V/.h-fiihr Juive. .K, nie ê> Jrttvnle, 
*• ar.i. DimajiHu, le 'J juin, h neuf h«?unv du **r. 
réunion oiganisee par Sa l-'étlenUmii tJotii»U:. -tiou- 
fér>Tieiei-v ; Mlle M. S lweli, Akiw Je I>* il. Krit 
<•li.-v.sk v, MM. le l>« A. Mannorek, le IV S, GàiflMirfc', 
le L> r I». JtK.J^olui el«-.;. 

— l'nr nombreuse Qssislancv se pr-*«mit lundi 26 
niai, à bi Synagogue u e lu me de la Victoire, ù l'oc- 
casion <lti niaiia^e de MUe l/-vy, fille de M. Emile 
I.iAa . na^ieie Grand Itahbin nie Bitwnne où il a lats^ 
de si bon.* souvenirs -1 M. I Vrvi-Stiwjss, arïisle iK'in- 
Ire. Huns son alloen'ion M. le Grantl Knbbin Li-vy, 
donl lu lllle alliée a é|MMIS« lin autre peintre U i-i «r 
limé M. Guro-lieh ail-, a dévelonp»^- d'inlérosKantes 
eot*snlH-ntli'»iis sur les rapport* de l'art el de la reli- 
gion. 

-La popululioit Israélite en Alsace lxirr une,u a 
lait que déernilre, depuif? l'annexion. Klle n'a 
pas diminué de moins de 10.ù«> personnes, et 
cette perle doit être attribuée eu grande partie 
à l exrxie vers la France, oïl nos coreligionnaires 
>e sentent attirés i>tr toutes les libres de leur 
âme. 

En 1871, on comptait 40.812 israélites. Le recen- 
sement de 1875 n'en accuse plus que :H».3ûe. 
En tSftrt. 39.Ï78 ; en 188".. 36.870 . en 1890, 34.f>i5 : 
en 18t»r> fltVR'.O : en I'.ho, :!2.','*V, et le recense- 
ment de V.m lait descendre le chiure de la 
population juive à 31-7<i8. 

L'élection au Reichsralli du docteur Gabei, 
candidat sioniste, a provoqué des troubles anti- 
sémite?. 

Des niaitons israélites ont été démolies et 
quelques coreligionnaires maltraités ; le docteur 
Gabel avant éU- informé que <-es troubles avaient 
été organisés par des fonctionnaires, en guise 
de représailles conlre son éleAtlion.a porté plain- 
te auprès du gouverneur de la Galicie, le comte 
Potocki el du président du conseil- 

— Ije prince résrnant et la princesse de Lippe, 
ainsi que le ministre d Etat, ont assisté à l'inau- 
guration de la s\ nagogue do Delmold. Au ban- 
quet qui a suivi,* le prince s'était fait représen- 
ter par le maréchal de la cour, comte Rittberg, 
qui a prononcé un discours pour célébrer les qua- 
lités de? israélites de la principauté. 

— Le juge au tribunal supérieur de Colmar, 
U'vi. a ôté nommé président à Strasbourg, poste 
auquel jamais en Prusse un israélite n'a pu être 

-- M. le docteur P. Wolff a été élu par 3.750 
voix juge à la Cour d'appel du canton de Baie. 
C'est la' première Tnis qu'un israélite a accès 
dans cette haute magistrature. 



Le Cer«%t rtsponsabte : Emu Cam». 
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Placb vacante. — Une place de 
ministre-officiant près la synago- 
gue de Nancy étant devenue va- 
cante, les candidats désireux de 
concourir pour ce poste devront 
adresser leur demande, avec piè- 
ces à l'appui, à M. Emile W exile, 
Président de laf ommunauté israé- 
lite de Sancy, 28, rue de l'Equita- 
(ton. 

S. Bloch, professeur à Constance 
(Allemagne) accepte des pension- 
naire» désirant apprendre l'alle- 
mand. 

Référence : M. Sylvain Lévi, pro- 
fesseur au Collège de France, 9, 
rue Ouy-de-la-Brosse, Paris. 

chamihik MEi nt tfF., — On offre A une 
darne ou A une demoiselle avec réfé- 
rence jolie chambre meublée dans 
appartement privé près de l'Etoile. 

Ecrire au Directeur du Journal. 

Une maison de commission de 
Constantinople, ayant des sous-agen- 
ces dans les principales villes de Tur- 
quie et jouissant de références sérieu- 
ses en France et en Angleterre solli- 
cite des représentations sur n'impor- 
te quel article. 

S'adresser au Journal soua V. L. 

CHEMINS DE KF.n l>E I.OtR.ST 

Parti ii Ignares viâ Rouen. Dieppe et 
\ewhaven par la gare Samt-l/izare 
Services rapides de Jour et Je nuit 
Tous les jours Dimanche* , i k c us eom . 
pris e tout*.' l'année. Trajel de jour en 
8 h. 1/2 (I" cl 2* classe seulement'. 
liHANDE W-.ONOMIE 
Billets simples, valaMea i*nclant 7 jours 
l" classe : (8 fr. 25 ; 2- clas.se : 35 fr. • 
3« classe : 23 fr. 25. 

Billets d'aller et retour, valables rendant 
un mois : 

ir classe : R2 fr. Tft ; , lusse 58 f r . 75 . 
3" classe : 41 fr. 50. 

Ces billet* donnent le droit de s'arrêter 
sans supplément de prix, a toutes les 
gtires située ssur le parcours. 

I v-.;r\- .Je Pans s: Luzare In h iO 
rnatn, 9 h. 20 soir. Arrive*» a Londres • 
I-ondon Urulge lu h. 20 matin et 7 h 30 
matin. Victoria 7 h. soir, 7 h. 30 matin 

Départs de Londres, Victoria 10 h 
■Un, J h. 10 soir. London-Brldgc : 
10 h. matin. 0 b. 10 soir. M-rtvéc a farts 
St-Lazare : 6 h. u so ir et 7 II 5 matin. 

Les trains Au serviee do jour entre 
Paris et Dieppe et vCce versa comportent 
des voitures <le V classe et de 2* classe 
à couloir avec \V. C. et tofleltc ainsi mi'ûn 
wagon-rest.want ; ceux du service do 
nui somprxvnt des voitures a couloir dea 
trois classes avec \V, C. «I toilete. La voi- 
lure de 1- dus- k couloir des trains de 
m» l comporte des compartiments A cou- 
chettes pupj l.'ment de 3 fr. par pince 1 . 
Les couchettes peuvent (éiv retenues à 
ravance aux gares de i'uris et de Dieppe 
moyennant une surtaxe de Ifr. par cou- 
che! 'e. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes au» ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès) 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires.' 

Aucun régleur ou «g-ent de f anérailles n'est autorisé à ae 

Ërëaeoter chez elles comme envoyé ou représentant du 
onslstoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata, du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient & la disposition dos familles pour la vérification 
dea dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



RICQLÈS 
RICQLÈS 
RICQLÈS 
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L'EAU 

Calme la Soil 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 

Indispensable 



Hors Concours 
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FUNÉRAILLES 

\ET SÉPULTURES 

^Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoir* 

k • T«*pbon» : 1*0 - 30 — 140 - 33 




Seuls Administration stiontlsllsmint Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Ii«« Familles sont édifiées à l'avan • 
sur Isa dépenses qu'elles ont à faire. 
Les quittances officielles leur sont 
rs misas. 

• MARBRERIE • 



RECEVEUR DE RENTES 

J. M. Brunit, 5 bfjt cité Itougemont, entrée 
5, rue Itougemont, Paris neuvième. Télépho- 
ne num. 319.67. Négociations immobilières 
et mobilières. Gérance d'immeuble». Recou- 
vrement de factures, billets, loyers, créan- 
ces, rédaction d'actes, représentation en af- 
faires diverses. 

Trnnsacrs négotiations dealing ith per- 
sonal and Inndeo-property.recovare oulstan- 
dmg debts, invoices, rents. — Draws un 
deeds and contracts — représentative for 
sales and purchases of ail Kinds — eonfl- 
d.^ntinl nifent in private matters. 
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Le nonyean Parlement Antrichlen et Jeslsraeiites 



Ces éleclions générales autrichiennes, opérées 
pour la première lois sous le régime du suffrage 
universel, et dont nous avons déjà noté quelques 
traits caractéristiques, méritent d'arrêter un pei 
notre attention. L'empire placé sous le sceptre 
du vénéré François-Joseph 11 renferme une po- 
pulation israélile trop 'importante et trop cons- 
ciente de ses droits, de ses intérêts et de ses res- 
ponsabilités, pour que l'orientation de la poli- 
tique gouvernementale la laisse indifférente. Or, 
cette politique, dans un pays parlementaire, re- 
çoit des électeurs le coup de barre qui doit K 
diriger dans un sens ou dans un autre. Pendant 
de longues années, elle fut nettement libérale et 



v représentée au pouvoir par dos cabinets qui te- 
naient a satisfaire les aspirations au progrès et 
les besoins démocratiques. 

Les Israélites étaient, intéressés, au premier 
chef, en raison de sa répercussion sur leur pro- 
pre condition sociale au succès de «elle politique 
dont ils attendaient légitimement, non pas seule 
rvent la confirmation mais l'extension des droits 
qu'ils détiennent de la Constitution et dont la 
jouissance leur était tant soit peu mesurée. 

Avec l'entrée sur la scène parlementaire des 
chrétiens socialistes qui sont des antisémites 
plus ou moins honteux, nos coreligionnaires ont 
compris que les conquêtes du libéralisme pou- 
vaient, à un moment donné, être sérieusement 
menacées. Ils ont donc suivi, avec un intérêt pas- 
sionné, les- manifestations de ce nouveau parti, 
lort de l'appui de la camarilla de la Cour et 
dont les intrigues trouvaient, disait-on, d'actifs 
encouragements jusque sur les marches du 
trône. .. de demain. 

Les élections générales allaient-elles grossir les 
rangs de ces chrétiens socialistes et leur donner 
les moyens de se hisser au pouvoir pour y exé- 
cuter leur programme réactionnaire et clérical, 
coloré d'un vague socialisme ? 

La bataille fut chaude et les Israélites, com- 
prenant qu'il y allait de leur avenir, de la sécu- 
rité de leur sort politique, se jetèrent bravement 
dans la mêlée et l'on peut être assuré, qu'en 
grande majorité, ils donnèrent leurs bulletins aux 
candidats des différents partis de gauche. Non* 
disons en grande majorité, mais non pas a' l'una- 
nimité : d'abord, parce que l'unanimité en Israël 
même sur des questions qui Intéressent les droits 



Digitized by Go( 



180 



ARCHIVES ISRAELITES 



de la généralité, est difficile a réaliser; la disci- 
pline étant une vertu ù laquelle, dès Moïse, no. 
coréligionnaires montrèrent de la résistance a 
s'habituer. Le bloc juif, quoi qu'en disent ces 
bons antisémites, n'est pas inaltérable et quand 
il s'agrège môme pour défend ce ce qui lui est le 
plus cher, son droit à la vie, il n'échappe pas 
organiquement aux fissures. 

Et il est arrive même que dans un« oirconscrip. 
lion de <ialici« un Israélite, un rabbin, le D' 
Bloch, ancien député du Rekhsarlh, 011 il fit 
ses preuves pour la défense de la cause juive, 
échoua piteusement contre le candidat clérical. 
Or,ladite circonscription comprenait 1)00,0 d'élec- 
teurs juifs. Ces bons juifs, à l'instigation d* 
leurs rabbins de la secte des Chassidïm, n'hésité 
rent pas, un institut, a^ant à choisir entre un is 
raélite dévoué a leurs intérêts et un catholique 
clérical teinté d antisémitisme, ils votèrent bra- 
vement pour ce dernier. Les amis, on les re- 
trouve toujours. Le tin du lin pour ces Galiciens 
matois, c'est de se- concilier les bonnes grâces de 
ses ennemis en les accablant de tours suffra- 
ges. Reste à savoir si ce calcul est juste et s'il 
ne réserve pas une cruelle déception à «eux qui 
eu onLfail. la norme de leur altitude électorale. 

Mais cet incident qui n'est pas le premier que 
les annales Israélites aient ou à enregistrer mort 
ire que la solidarité juive dont nos ennemis ont 
tant joué, pour démontrer qu'Israël n'avait 
qu'une âme, qu'un esprit, et constituait; par 
l'unité de sa vie religieuse,' par la communauté 
do seB idées» de ses sentiments, par l'homogénéité 
de ses aspirations un danger pour les Etats est, 
en fait, très contestable. 

Nous ne la nions pas dans l'ordre de la senti- 
mentalité, de la pitié, de la compassion pour les 
malheurs qui frappent telle ou telle partie de ses 
membres, où elle se traduit par de magnifiques 
élans, mais politiquement et socialement les 
Juifs ne forment pas ce tout moléculaire com- 
pact qui a fourni de si âramatiquës tirades à la 
littérature antisémite: 

BsUca qu'en France, au beau milieu de la mê- 
lée tragique, qu'a été l'affaire Dreyfus, où il sem- 
blait que toutes les considérations, non seule- 
ment de justice, d'humanité, rto solidarité' mais 
surtout! d'intérêt vital devaient ranger les israé- 
liles tous du même côté, n'avons-nous pas vu 
plus d'un de? nfttres faire cause commune avec 
ceux qui affirmaient la culpabilité et la juste et 
régulière condamnation du malheureux capi- 
taine I 

Mais revenons aux élections autrichiennes pour 
constater que leur résultat n'a pas rempli les es- 



pérances du parti chrétien-socialiste qui se flat- 
tait d'être Le maître dans le nouveau Parlement. 
Les succès remportés par les socialistes et qui 
dépassent les ambitions qu'ils pouvaient se per-, 
mettre ont tué dans l'œuf cette politique rétro- 
grada qu'on voulaii restaurer en Autriche. 

Le nouveau Reichsrath, avec ses multiples et 
opposées fractions, est l'image même de celte 
monarchie où tant de races et de nationalités 
agglomérées artificiellement luttent d'influence 
les unes contre les autres. 

Mais il est heureux de constater, avec l'échec - 
d'antisémites notoires, que la réaction cléricale 
dont nos coréligionnaires n'avaient à attendre 
rien que du mal, n'y fera pas, comme elle s'en 
flattait, la pluie et le beau temps. 

Celle variété d'opinions et d'aspirations dont le 
Reichsrath offre le piquant et bariolé spectacle, 
nous la retrouvons parmi les députés Israélites 
appelés à y siéger. 

Ils n'y forment pas de groupe autonome indé- 
pendant. Le parti progressiste en réclame deux 
ou trois. 

D'autres sont socialistes. Un ou deux ont été 
élus comme conservateurs et enfin les sionistes 
projettent d'y inaugurer un groupe minuscule de 
nationalistes juifs I 

Comme on le voit, nos coreligionnaires lancés 
dans la politique, en Autriche comme partout, 
n'appartiennent pas à la môme coterie et le- parti- 
cularisme juif n'y est représenté que par une 
poignée. 

En général, ils sont tellement pénétrés de l'at- 
mosphère ambiante et leur «cerveau s'est si bien 
façonné aux idées et aux doctrines qui ont cours 
dans le pays qui se les est incorporés, qui en a 
fait des citoyens, qu'ils reproduisent dans leur 
sf in la variété de tendances, d'aspirations el d'o- 
pinions politiques dont il offre le spectacle, don> 
nonl ainsi un témoignage irréfragtabh; de leur fa- 
cilité d'acclimatation. Ainsi se trouve justifiée la 
thèse, d'ailleurs si conforme à l'esprit de justice 
et d'humanité, de l'émancipation juive qui de- 
vrait rallier tous ceux qui pensent qu'un pays ne 
peut que gagner à s'assimiler complètement les 
éléments ethniques qui vivent sur son territoire 
el collaborent à sa prospérité cl à sa grandeur. 
Ses intérêts politiques et économiques, à défaut 
de toute autre considération empruntée a la mo- 
rale et a la philosophie, lui commandent, au 
lieu de les tenir en marge de la société ou de la' 
loi comme le font encore certaines monarchies 
aveuglées par des préventions d'un autre âge, do- 
se les attacher définitivement, en leur ouvrant les- 
rangs de «es citoyens. H. Praoie. 
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AU CONSISTOIRE ISRAÉLITE DE PARIS 



Dans sa séaucc du .5 juin 1907, le Consistoire 
ïsraél it-c de l'aria a voté l'ouverture dan» tes di- 
vers groupes d'un cours supérieur d'instruction 
religieuse et adopté le principe de ta création d'un 
certificat d'aptilude à l'enseignement religieux. Il 
a examiné les mesures à prendre pour organiser 
l'exercice du culte dans le temple de la rue 
Samte-Isaure dont les travaux seront terminés 
sous peu. 

La discussiou s'eagage sur la seconde partie 
du projet de règlement intérieur présenté par In 
commission administrative. Ce règlement, qui esl 
adopté à l'unanimité, se compose de 58 articles et 
comprend 3 titres. 

Le titre 1", qui traite de l'organisation et du 
fonctionnement de l'Association, se subdivise en 
4 chapitres. Le premier réglemente la composi- 
tion de l'Association, tes voies de recours et tes 
assemblées générales ; le second l'établissement 
de la liste électorale : le troisième les scrutins 
pour les élections ; le quatrième te mode d'élec- 
tion des < lé légués visés par l'art. 38 des statuts. 

Le titre II, qui traite de l'organisation et du 
fonctionnement du Consistoire comprend 3 cha- 
pitres. Le premier détermine les attributions des 
membres du bureau dn Consistoire : te second 
règle la compétence des trois sections (religieuse, 
administrative 'et llnancièrc), chargées d'examiner 
tes diverses questions qui leur sont renvoyées, et I 
de proposer les solutions au Consistoire : le troi- 
sième indique la fonction des diverses commis- 
sions. 

Le titre III, qui traite de l'organisation et du 
fonctionnement des services religieux, comprend 
2 chapitres sur tes cadres cl les attributions du 
Rabbinat, un 3" chapitre sur les minislres-ofll- 
ciants et leur mode de nomination, et un 4* rela- 
tif aux mohéjim. 

Le Consistoire décide l'impression et l'envoi à 
tous tes membres de l'Association du compte 
rendu de. l'Assemblée générale qui contiendra in 
extenso le rapport de M. le trésorier et l'Allocu- 
tion fie M. le Président du Consistoire. 



EN RUSS IE 

Pétersbourg 2 juin. 
M. Arbonzov, directeur <lu dépsrlement de la 
police, a reçu du premier ministre Tordre de 
présenter dans un délai de deux semaines tous 
tes matériaux relatifs à la question juive. De 
plus on a adresse aux gouverneurs une circu- 
laire prescrivant d'adresser au ministère de 
l'intérieur tous les matériaux concernant U 
même question. Ces gouverneurs ont été égale- 
ment invités a donner leur avis sur la matière- 
Ces instructions se trouvent en rapport avec la 



uestion actuellement pendante de l'extension 

es droits des juils. 
— On mande de Kiehineff aux journaux de 
Pélersbourg : 

Les autorités sont tombées sur les traces d'une 
organisation qui rachetait les objets précieux dé- 
robés cl pillés au cours des pogroms an ti juifs. 
On a découvert beaucoup d'or et d'argent en lin- 
gots. Le chef de l'organisation est un membre 
actif de la ligue du peuple russe, l-a police a opé- 
ré un grand nombre d'arrestations. Des influen- 
ces puissantes! mettent tout en œuvre pour étouf- 
fer nifîaire. 

[Ç-orresp. russe). 
» ■ - 

CORRESPONDANCE 



Nous avons reçu ta lettre suivante : 

Mon cher monsieur Prugue, 
Dans la note que vous avez publiée dans votre «ter- 
mer numéro uu svijel de la composition du Conseil de 
l'Union des Rabbins français, vous avez Tait une 
omission, celle des mm» de M. Emmanuel Weil et de 
M. Isrftél Ecvi. Voici quelle esl ta composition du 
Conseil : • 
MM. Isua.* LévT. G. R. Président. 

Drevfuss, G. K. Vice-Président. 
Lehmann, G. M. Secrélalre. 
Israël Lévi, «. Trésorier. 
AXrod Lévy, G. R. 
Tsauc Blocb, G. I\. 
Emmanuel NVeil, R. 
Veuillez ugrécr, 

T. LQIMVOT, 

iïrtinil-liabbift. 

LES ÉLUS ISRAELITES 10 REICMIAT1 

Les élections pour le renouvellement du parle- 
ment Autrichien sont maintenant complètement 
terminées avec tes scrutins de Qalicie. 

Voici les noms des Israélites élus et leur cou- 
leur politique. 

Progressistes : MM. les Docteurs Kuranda et 
Ofner a Vienne. 

Sorialiste* : tes Docteur* Diamant k Lemherg, 
"Liehermann à Prczemysl, Ellenbogen à Vienne, 
Léo Wintcr a Prague et Léo Freundlich à 01- 
mûtz. 

Club polonais : MM. les docteurs Gold à Zlac- 
7.o\v, Kolischer à Coloméa, et Lonvenstein a Dro 
hobye*. 

Sioniste* : MM. le* docteurs filraucher à Czer- 
nowits. Malher à Czorthlcow-Nombovia, Cabel à 
Bueaeca- Campagne. T. Stand à ftrody. 

Indépendants : docteur A. Gross ft Cracovle 
plus M. Rodolphe Gall qui a été élu à Tarnopol, 
sous I* vocable d'isr«61ile modéré. Total 15 élus 
Israélites. 

Le chef du groupe socialiste, te docteur Adter, 
que nous avons antérieurement indiqué comme 

Israélite est baptisé. 

»■ 
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LE MBBIIUTFUPS ET LE CCNSISTOIRE CtKTRIL 



Le Consistoire Central a tenu à donner à 
l'Union des Rabbins français, réunie en ce mo- 
ment à Paris, en assemblée plénière pour y trai- 
ter des questions de cuite et de liturgie, un témoi- 
gnage de sa haute sympathie. 11 a déeidé de rece- 
voir solennellement nos pasteurs. Celte réception 
a eu lieu mardi dernier, à l'issue de la séance 
rabbinique. dans la Salle Consistoriale. M. le 
baron Edouard de Rothschild, président du Con- 
sistoire Central, entouré de la plupart de ses col- 
lègues, a souhaité la bienvenue aux membres du 
rabbinal. a salué en eux les représentants auto- 
risés du culte et les interprètes de nos traditions 
religieuses. Il les a félicités des senlimentsd'union 
et d'harmonie qui régnaient parmi eux et qui fa- 
ciliteront la tâche délicate qu'ils ont entreprise. 
Il a terminé en exprimant le vœu que de leur 
collaboration féconde sorte le plus grand bien 
pour notre judaïsme qui a plus «pie jamais besoin 
pour se maintenir, de garder fidèlement le pieux 
héritage de nos ancêtres. 

Cette allocution dite avec cœur, a été vivement 
applaudie. 

C'est à M. le Grand Rabbin Isaac Lévy, de Bor- 
deaux, en sa double qualité de doyen du rabbinal 
français et de président de l'Assemblée que reve- 
nait l'honneur de porter la parole au nom de ses 
collègues. 

.Vxo* col accent Hi;ilnnvu>: oui' ^«ral< ris»', 
son talenfd'oratcur, il a exprimé au Consistoire 
Central toute la gratitude du corps rabbinique 
pour la gracieuse hospitalité qu'il a bien voulu 
lui offrir et le haut intérêt qu'il veut bien témoi- 
gner à ses travaux, fl a dit les devoirs importants 
qui incombent au rabbinal dans les circonstances 
actuelles et a affirmé qu'il saurait puiser dans son 
imbranlable attachement au Judaïsme la force 
nécessaire pour accomplir son ministère sacré et 
répondre à l'attente des communautés. 

Puis a eu lieu la présentation individuelle de 
MM. les Grands-Rabbins et Rabbins auxquels le 
Consistoire Central a fait le plus gracieux accueil. 



LA CONFÉRENCE RABBINIQUE 



Comme nous l'avons annoncé, les membres de 
l'Union des rabbins fiançais se sont réunis en as- 
semblée générale mardi dernier, à 9 h. et demie, 
sous la présidence de M. Isaac Lévy, Grand-Rab- 
bin de Bordeaux, assisté des membres du Conseil 
dont on trouvera d'antre part la liste. Tous les 
grands-rabbins et rabbins de la France Conlinen 
taie étaient présents, à l'exception de MM. H. 
Meiss, grand-rabbin de Marseille et Louis Lévy, 
rabbin de Dijon, soit en tout trente-sept. 

En premier lieu, l'Union du Rabbinal français 



a déridé de sallllier a l'Union des association» 
cultuelles Israélites de France. 

On a ensuite entendu le rapport de M. Me!zger T 
rabbin de Belfort sur l'organisation du Rabbinal 
et l'avancement par classes. 

bans la séance du mercredi, on a abordé la 
question capitale du Guet ou acte de répudiation 
qui a fait l'objet de rapports substantiels de MM. 
les grands-rabbins Schuhl, Lehmann et Emanuei 
Weill. 

Nous donnerons dans notre prochain numéro 
un compte rendu circonstancié des délibérations 
de l'assemblée des rabbins en cours au moment 
où nous mettons sous presse. 



LES SALONS ISRAELITES U 1907 



SALON DES ARTISTES FRANÇAIS 

GRAVURES EN MKDA1UJES ET SUR l'IEHRES FINES. — 

Rurgas (Armand), Un cadre contenant dix mé- 
dailles pour la biiouterie. — Bargas (Paul), Un 
Cadre contenant une médaille >et une plaquette 
pltUve et une plaquette bronze galvano. — Bauer 
(Maurice-Alexandre), Un cadre contenant six mé- 
dailles plaquettes ou portraits. — liloch (Armand* 
Lucien)) Portrait de Mlle Marie-Anne Dohn, me* 
daillon bronze doré. — Jampolsky (Michel), Un 
cadre contenant six médailles bronze et argent. 
— Sinayeff-Bernstein (Léopold). P*» cadre con* 

, tenant deux médailies (A»e« et revers) Eugène 

Manuel. 

Ahciutivc.ti iik. -- Rosenslock (Isidore,. Venise, 
deux aquarelles. — Woog (Lucien-Léon-Henri V • 
Maquette du rideau datant-scène du tkédtre-con- 
cert de la Cigale. 

Gravure et Lithographie. — Aronson (Aany- 
Harold), Une gravure eau /ode. — Greilsamer 
(Alphonse), Deux lithographies originales. — 
De Mlle Cé<:ile Kahn, la fille du bien regretté 
Léon Kahn, l'ancien secrétaire général du Con- 
sistoire de Paris le (portrait frappant de vérité «lu 
grand pasteur Zadoc-Kahn, traité avec une sûreté 
de main remarquable chez une dcbutantc.La phy 
^ionomic d'une si vive et si fine expression du si 
regretté chef de la synagogue française, a trou vé- 
cu Mlle Kahn une interprète de talent. 

Voilà une lithographie digne d'orner les salles 
de nos écoles et de nos établissements charita- 
bles. 

Kirchner (Raphaël). Une lithographie originale 
en couleurs et une lithographie originale. — Léon 
(Edouard). Deux gravures (eau forte). — . Marx 
(Charles). Une gravure sur bois- 

Art décoratif. — Renediclus (Edouard), Une 
ritrine renfermant des reliure* d'art et un pan' 
neau décoratif en cuir mosaïque. — «*Ror* 
ehaixl (Et!.) Ville d Albi. — Affiche. — CoblentZ 
(Lévy), Un éventail ivoire, vernis Martin vin* 
siècle. — Foa (Arthur), La Paix, miniature sur 
parchemin, couverture de livre. — Hannaux (Em* 
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manuel), Tète casquée, buste marbre et bronze- 

— Kann (Léon), Une vitrine contenant des objets 
d'art brome et plâtre et la Lyre vase bronze. — 
Keim (André), Une vitrine contenant Les \oiset- 
tes. Plumes de paon et des obiets de toilette et 
biiou.r en matières diverses. — Lion (Auguste- 
Alexandre), Deux vitraux. 

Sl'JETS LtlULICM ES 

Pravn'RE. — Aubry (Emile), Retour de prome- 
nade, Juifs de Constantine. — Rond (B.), Des- 
truction de Sodome. — Bertoletti (Bernard-Pier- 
re-Alfrcd). La femme du lévite d'Ephratm. — Cal- 
bet Antoine). Ere. — Hirlzenberg (Samuel), La 
fête au Ghetto et crépuscule dans une synagogue. 

— Joy (Georges;, Eve. — Moyse (Edouard). Juifs 
de Jérusalem. — Rabès (Max), La tombe d'Absa- 
Ion, Jérusalem. — Halli (Théodore), Les sept rab- 
bin* de Jérusalem. 

SciLPTLînE. — Chopin (Paul-François). Rodri- 
gues Pereire, maquette plâtre. — .Mlle Debienne 
(Nocniic), Sèphora. épouse de Moïse, buste en 
néo-cérame. — Gonzalès Lorcnzo, Ere devant le 
cadavre d'Abel, groupe plâtre. — Grouillel (Mar- 
cel), Caïn. statue plâtre. — Labatlut (Jules-Jac- 
ques\ Le lévite d'Ephraïm emportant le corps de 
sa femme morte, groupe plâtre. — Marcuse (Ro- 
dolphe), Salomé. statue bronze. — Mlle Morril- 
lat (Blanche-Adèle), Portrait du docteur Meyer, 
buste en plâtre, dura et teinté. — Mlle Pownd 
(Marie-A. Bromet), Le déluge, groupe en plâtre. 
-- Rouohomowsky (Salomon;. La mort du doc- 
teur Th. Hertl, bas-relief plaire patiné. — Sicard 
(François), Eve, statue plâtre. — Sinavetf Berns- 
tein (Léo). Portrait de M. Edouard Petit, inspec- 
teur général de l'instruction publique, buslc 
bronze. 

Gkavi hb en medaiijjî. — Bernstein Sinayeff, 
Eugène Manuel. 

Gravure en médaille. — Bernstein SinayefJ, 
cile\ Portrait de Zadoc Kahn. une lithographie. 

— Tallegrain (Henry), Bethsabée, d'après" Corné- 
lis Drosf, gravure eau forlc. 

(à suivre.) Bbzaijsi.. 

LA NOUVELLE SWjAgMIl DE TUNIS 

On sait que M. Osiris avait promis à notre dévoué 
coreligionnaire M.Manlochée Raccah qui était venu de 
Tunis solliciter son concours pour la construction de la 
Synagogue do cette ville, de prendre ù sa chage le» 
frais de l'érection de ce temple élevé ii la gloire du 
Dieu d'Israël. Ses exécuteur* testamentaires ,en 
particulier MM. Bétolaud, ancien bâtonnier et Emile 
I/Mibet, ancien Président de la République ont tenu 
a honneur d'accomplir dans lu mesure la plus large 
le vœu du défunt et le directeur rte llnstitut Pasteur, 
qui est légataire universel, M. le I) r Roux, s'est em- 
pressé de souscrire à la réalisation de la pensée du 
bienfaiteur de son établissement. 

M. Racoali qui a heureusement terminé, en y met- 
tant tout son cœur et toutes ses ressources de dé- 
vouement, cette négociation, s'est rendu, accompagné 
de M. le Grand-Rabbin I.ehmann, directeur de l'Ecole 
rabbinique chez M. Emile f.oul>el. pour exprimer à 
l'ancien chef d'Etat la profonde gratitude des Israélites 
de Tunis pour le haut appui que leur cause a trouvé 
auprès de lui. 



M. lluccali, en rappelant a M. Loubet que, lors de 
sa visite, comme président de la République, à Tunis 
il avait reçu des israélitea un accueil enthousiaste, 
lui a dit que dans cette nouvelle Synagogue des priè- 
res ferventes seront adressées à" Dieu pour lui et 
les siens et qu'on y associera dans les mêmes vœux 
lu France et la Tunisie. Il lui a, en même temps, si- 
gnalé l'importance, au point de vue politique, de l'é- 
rection de cette monumentale Synagogue qui attes- 
tera l'attachement des isroélites tunisiens pour la 
France dont ils ont été les premiers et dévoués auxi- 
liaires alors qu'elle est venue instaurer son protecto- 
rat dans la Régence. Fils adoplifs de la France, ils 

comptent bien, un jour, en devenir les fils dofinilifu. 

D'ailleurs, les archives de la Résidence et du Minis- 
tère des Affaires étrangères renferment les traces de 
l'activité déployée par la population Israélite pour dé- 
velopper r,influence française et des services qu'ils lui 
ont rendus^ 

M. Loubet s'est montré très touché des paroles de 
M. Mordochêe Raccah, et lu assuré de sa sympathie 
pour les isruéltes do Tunis dont il sait l'attachement 
sincère à lu France, et il s'est déclaré convaincu que 
le nouveau résident, M. Alapetite saurait, comme s*>. 
prédécesseurs, reconnaître le loyalisme des israélites. 

Grèce à Osiris, le capitale de la Régence, verra se 
dresser sur une de ses principales places.place de la 
Goulette.une Synagogue qui fera honneur au Judaïsme 
Tunisien. Un terrain uvait été, on le sait, généreuse- 
ment donné par le défunt Dey. Mais sa situation ne 
permettant pas de l'utiliser, on l'a échangé contre un 
autre, et c'est h M. Raccah qu'on doit également le 
succès de cette opération immobilière. On estime a 
un million 250.000 francs le coût de l'édification de ce 
temple dont le distingué architecte parisien, M. Tondu 
a dressé les plens. 

M. Raccah, qui a heureusement terminé les démar- 
ches pour la délivrance du legs Osiris va pouvoir se 
consacrer complètement à une autre entreprise qui lui 
lient au oœur, la construction d'un hôpital israélite a 
l .inis, devenu absolument nécessaire, et le concours 
de nos généreux coreligionnaires de Paris, qui ont pu 
apprécier le dévouement et le désintéressement qu'il 
pS 0 défa a nt X ° B œuvres, ne lui fera certainement 



un 



CHRONIQUE 

Yvanl qu'il soit longtemps nous compterons 
coreligionnaire de plus au Palais-Bourbon. La 
place du citoyen Lévy, de la Confédération gêné- 
raie du Travail me paraît, en effet, maintenant, 
tout indiquée a la Chambre des députés. 

Un grand nombre de nos représentants ne pos- 
sèdent certainement pas d'aussi brillants étals de 
services politiques que le condamné d'hier. Je ne 
vois du reste, aucune raison pour que son com- 
plice Bousquet ne subisse pas le même sort • 
car rien ne facilite plus les succès élccloraux 
qu'une condamnation semblable à celle que vien- 
nent d'infliger, à ces révolutionnaires, nos bra- 
ves jurés parisiens. Ce que je comprends moins, 
c'est le but d'un gouvernement poursuivant des 
hommes qui n'ont, en somme, qu'a gagner â 
passer en cour d'assises. S'ils sont acquittés, ils 
deviennent des héros ; s'ils sont condamnés, des 
députés. En tout cas, par une grâce, que je n'ose 
qualifier de divine, en un lel milieu, aucun jour- 
nal n'a accolé à Lévy l'épithole ordinaire de juif. 
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Le seul tait d'avoir essayé, aux yeux des anti- 
sémites, d'embêter, oh ! si peu, le ministère, a 
suffi pour rendre sympathique notre coreligion- 
naire aux nationalistes. On lui a donc prodigue 
à foison du citoyen Lévy, niais dans aucun jour- 
nal de la bonne presse on n'a fait aucune allu- 
sion à ses origines confessionnelles. 

J'ai aussi cherché, en vain, l'article attendu 
d'un de nos fougueux adversaires, dans lequel 
Cii raconterait que le citoyen Lévy n'avait été mis 
«n avant que pour protéger les juifs au jour du 
grand chambardement anarchiste. On nous a tel- 
lement répété que c'étaient les juifs qui soute- 
naient, de leurs deniers, ie parti révolutionnaire, 
que le petit couplet traditionnel me semblait 
vraiment indiqué en pareille occurrence. En ce 
qui me concerne, sans mettre en doute l'honora- 
bilité de MM. Lévy et Bousquet, et les jugeant 
uniquement au point de vue pnbhc, je déclare 
tout net que je trouve abominables les théories 
dont ils sont les défenseurs. Le sabotage est un 
«ms moyens les plus odieux qu'on puisse imagi- 
ner pour faire aboutir des revendications dont je 
ne discute pas même la justice. On peut en dire 
autant de l «ciieu directe ou de la gré** générale. 
M. Lévy a parfaitement le droit de diriger ses 
camarade» et ans dans cette voie, mais la société 
a également le devoir de lutter contre de pa- 
reilles tentatives. J'ai cependant constaté, en li- 
sant attentivement les débals, que Lévv et Bous- 
quet avaient nié avec énergie leur participation, 
même morale, à des actes aussi odieux. Malgré 
leurs protestations, k jury ne s'e?t pas laissé 
convaincre et les deux membres de la C. G. T. 
vont ailer, pendant quelques jours végéter sur 
la pallia humide des cachots. 

LMais quelle, belle publicité 1 ! Ces! grâce à elle 
que tous les journaux et la presse illustrée au 
grand complet nous ont permis de contempler 
les traits désormais célèbres des victimes de M. 
Clemenceau. Sic itur ad astra, comme aurait dit, 
jadis, mon ancien et excellent maître, M. Rour- 
gine. Nos coreligionnaires sont, du reste, très fa- 
vorisés en ce moment au point de vue de la 
gloire photographique. 

L'autre semaine, le Derby, de Chantilly, nous 
procurait l'occasion d'admirer M. Maurice 
EphruàSi ; eu ce moment, grâce à la ricloire de 
Grosse Mère {quel drôle de nom pour une ju- 
ment) dans le Grand Prix d'AuleuiL, le grand pu- 
blic connaîtra Gaston Dreyfus et le capitaine 
Cobleate. propriétaires en commun de l'heureuse 
gagnante. 

Les questions sportives ont pris une telle im- 
portance, depuis quelques années, en France, 
que nous sommes ravis de constater les succès 
remportés par nos coreligionnaires, dans ce do- 
maine, assez nouveau ponr eux. 

M. Gaston Dreyfus a donc eu le grand plaisir 
de voir, deux années de suite, ses couleurs vic- 
torieuses dans ta plus importante épreuve des 
courses d'obstacles. Malgré la petite déception 
qu'ont éprouvée les parieurs de l'échec des favo- 
ris, les vifs applaudissements du public ont prou- 
vé toute la sympathie dont est l'objet l'honorable 
propriétaire." La participation du capitaine Co- 
bleniz. à cet heureux résultat, a dû doubler sa 



; joie. J'ai encore présent ù la mémoire certain en- 
tretien que nous eûmes, ensemble, lors des si 
regrettables incident* de Fontainebleau, de 
la si naturelle nomination du capitaine à l'Ecole 
d'Application. Nous étions tous indignés des ava- 
nies si imméritées dont était alors victime le ro- 

\ marquable cavalier a qui manquait seul le bap- 
tême pour paraître le meilleur instructeur d'é- 

1 qiutatiou qu'on pùl imaginer. M. Gaston Drey- 
fus qui, avec un courage particulier -assez rare, 
n'avait pas craint de voir rompre, par son atti- 
tude pendant TAUdrc, des relations mondaines 
fort agréables, n'hésita pas davantage à prendre 
tait et cause pour m» excellent officier dont 
le seul tort était d'être israélite et qu'il considérait 
déjà comme un sportsman de premier ordre. Les 
résultais de dimanche dernier ont prouvé com- 
bien ce jugement était justifié. 

Sans ôlrc aussi brillant cavalier que son collè- 
gue de Artillerie. M. Joseph Meinach va pouvoir 
de nouveau revêtir l'élégant dolman aux trois ga- 
lons dfergant. 

La réintégration du député des Basses-Alpes 
était devenue une simple question de forme, 
mais, à cette occasion, un certain nombre d'offi- 
ciers qui, comme. 1 ancien secrétaire de Gambet- 
ta, ont été frappés en raison de leur altitude au 
cours de la même affaire, ont écrit au président 
de la Commission de l'armée peur demander soit 
leur réintégration, soit une compensation pour la 
perte de leur situation militaire. 

La Commission n'a pas cru devoir prendre 
cette initiative et s'est contentée de présenter une 
motion invitant le mmistre de la Guerre à exa- 
miner avec bienveillance la situation de ces offi- 
ciers. Parmi ces derniers figure, entre autres, le 
colonel Hartmann, pour lequel tous les israélites 
doivent conserver la plus respectueuse admira- 
tion \ car c'est en grande partie à ce remarqua- 
ble officier supérieur, non juif, qu'est due la ré- 
vision. 

Nous souhaitons donc de tout eceur que le gou- 
vernement trouve le moyen d'accorder une répa- 
. ration éclatante à ce colonel, doué, au dire de 
tous ses camarades, des plus admirables qualités 
professionnelles. Un autre officier d'artillerie qui 
est lui, notre coreligionnaire, le commandant 
Mayer. mérite aussi toute la bienveillance du gé- 
néral Piequart : car le prétexte pour lequel il a 
été mis dans l'obligation de quitter, jadis, l'ar- 
mée est vraiment par trop ridicule pour tous 
ceux qui le connaissent. Le commandant Mayer 
appartient, du reste, à une de nos plus estimables 
familles où le patriotisme est du medlenr aloi. 
Espérons donc qu'il sera fait droit rapidement 
aux si justes revendications de ces officiers et de 
leurs jeunes camarades. 

Quand on songe qu'il n'y a pas une année le 
ministre «le la Guerre était encore lieutenant-co- 
lonel en réforme, uniquement comme honnête 
homme, et qu'aujourd'hui, une simple décision 
de la Cour suprême a remis tout au point, on ne 
peut qu'admirer la puissance du sentiment d'é- 
quité dont sont animés dos concitoyens. 

Berlin se vantait jadis, de posséder des juges, 
nous avons prouvé, en France, que nous avions 
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mieux encore», la justice. Malgré donc Ie3 «ris 
d'alarme que poussent à l'envi les révolutionnai- 
res d'extrême gauche et le» réactionnaires de 
droite, l'avenir de notre pays n'est pas aussi me- 
nacé qu ils veulent bien le dire. 

La forme du gouvernement n'est nullement la 
cause des grands mouvements qui agitent nos 
populations vinicolcs du Midi. Ce sont des con- 
flits économiques douloureux mais auxquels la 
politique doit rester complètement étrangère. La 
lutte contre l'alcoolisme ne doit pas dire non pins 
étrangère à la mévente dont souffrent, «le façon 
si aiguf, en ce moment, les viticulteurs. 

A aucun moment nos coreligionnaires n'ont du 
contribuer â augmenter beaucoup la clientèle de 
ces négociants ; car, en général, les Israélites 
abusent peu du vin et encore moins de l'alcool. 
Depuis longtemps les statistiques ont constaté 
combien étaient rares les crimes commis par 
des juifs sous l'influence de ce dernier poison. 

Certes, quelques-uns de no* coreligionnaires 
possèdent d'admirables caves, mais, en général, 
nous sommes plus sensibles au plaisir de la bon- 
ne chère qu'à celui des cr"s les plus réputés. 
Quant à nos classes ouvrières, elles font, au point 
de vue de la sobriété. l'admiration de t'His les 
praticiens qui s'occupent particulièrement de 
ces questions si intéressantes. La lutte actuelle 
ne nous touche donc que d'une manière géné- 
rale. mai< espérons que tout s'arrangera promp- 
temenl pour la paix publique. Il ne s'agit pas, 
pour le ministère, de mettre de t'eau dans son 
vin, mais d empêcher de mettre du sucre dans le 
vin. 

Emile Cunw. 



Bienfaisance 



Dons laits en faxetn des Œuvres de la communauté 
HraHttc de Paris du 10 au 17 M" 1"°7 : 
M. el Mute Emile Desii-sehf de ta Menrlhe. ?.O0© fr.; 
M. Eugène Keirn, MO fr.: M. .luels Bloek, 100 fr.; Mme 
HirMi. Su far.;- MM. Hem'» hreyfus, ôO fr.; Fernamt 
Weil, 50 fr.; limite l.évy. 50 fr.fSiRismond ReiUiBger, 
50 fl'aniTs ; rtolhsehiM 10 Iranc.-» ; Moïse Scfnvub, 10 

francs ; Kohn, 10 francs : Gcoi-gcs Gougenheùn, 10 

francs ; rtosea. 10 (francs ; Robert Kahti. M francs ; 
David iVYeiUo fr.; Sehwartz Henri ,10 fr.: Wolffr, 10 f.; 
BolUtok, i fr.; IMoch. 5 fr.: l>vy, 5 fr.: May, » fr.; 

Dloch, 5 fr. : Gersthé, 5 fr. ; Ohini, 0 ir. ; Léonce Lévy, 

3 fr. ; Larnre Israël, 5 francs. 

M. Rrtgnnl Stem. 2Ô.000 francs ; Mme Frédéric 

Flçrsoein, 600 francs» 

NOUVELLES DIVERSES 

M. Albert Kahn a déjà dolé mûvcrsite de 
Paris de bourses de voyage vient de compléter 
ses précédentes libéralités en donnant une som- 
me de 33.000 fr. pour le même but. Il sera créé 
deux nouvelles bourses de 1:1.000 fr. avec un gop- 
Kiment de 1.500 fr. pour acheter des livres. 

UnirersUe" Populaire Juive, 1, ni? de Jarentc, 4* 
arr.). — Dimanche, le 1G juin: a neuf heures ira soir, 
réunion organiaéi? par le groupe - Ivriali ». 



— Delà Zeilschrift <L Dvinoyraric und à'ie- 
tislik d. Juden : Les 31.706 Israélites de l'Alsaee- 
Lorraine se répartissent ainsi, »6.182 en Basse- 
Alsace, 8.361 en Haute-Alsace, 7.105 en Lorraine. 
Tels sont les chiffres relevés i«ar te recensement 
de t905. Depuis le précédent dénombrement la 
Basse-Alsace a 299 Israélites, la Haute-Alsace 
079 et la Lorraine 307 de moins. Les villes où la 
population juive est la plus forte sont : Stras- 
bourg, 5.111 Israélites sur 167.070 habitants, Mul 
bourg, 5.111 israéliles sur 167.670 habitants, Mul- 
house 2-428 sur 94. W8 ; Metz 1.691 sur 60.419 ; 
Colmar, 1.200 sur 'i 1.791 ; Ihaguenau, 596 sur 
18.737. 

— Le Grand-Duché du Luxembourg, possède 
sur 246.455 habitants ; 1,210 israéliles représen- 
tant 0.» % de la population totale. En 1871, on 
ne comptait dans le pavs que 523 Israélites. 

11 y a dans le Grand-i>uch«5. iû israéhtes de na- 
tionalité française. 

— Le testament don original : M. Zotlner, 
mort dernièrement à Cotbus, a laissé une somme 
de 100.000 marks pour l'érection à Clomtanlino- 
ple d'un «temple ouvert à toutes les confessions, 
à la condition que la langue employé* dans le 
service divin sera une langue universelle. Pinm 
desiderium I 

— Il n'y a pas qu'à Rerlin que la connu unauté 
israélitc sévit contre ceux de tes fonctionnaires 
suspectés de sionisme. Le doeteur Kohler, direc- 
teur du séminaire israélite de Cincinnati] (Etats- 
Unis) et connu pour son libéralisme avancé en 
matière religieuse, vient de retirer leury chaires 
à trois professeurs de cet établissement, qui fai- 
saint profession de sionisme. 

Cette triple révocation a fait .mrant de bruit 
dans tes cercles' israolites américains que celle 
du docteur Emile Cohn à Merlin. 

— Le conseil de l'Institut pour l'enseignement 
de la science juive de Berlin a publié son rapport 
sur la dernière année scolaire. Les cours ont été 
suivis par 42 élèves et 13 auditeurs. Les recettes 
se sont élevées à marks 201.283 dont 111.996 de 
souscriptions annuelles et les dépensos à 138.282 
marks. Le capital do l'œuvre se monte à 488.013 
marks. Le séminaire sera installe dans un nou- 
veau bâtimeél dont l'inauguration a été Uxéo eo 
octobre prochain. 

— Le Conseil municipal de Munich avait déci- 
dé de rendre le repos dominical absolu et obli- 
gatoire pour tout le monde sans exception. Des 
maisons de commerce israéliles qui ferment déjà 
le samedi ont réclamé le droit de faire travailler 
le dimanche leurs employés de dix heures à 
midi, les volets fermés. Après un vif débat, celte 
dérogation leur a été accordée. 

— L'hôpital Israélite du Caire a fait ériger dans 
le jardin de l'établissement le buste du regretté 
Félix Suares, qui fut un de ses bienfaiteurs. A 
l'inauguration, des discours ont été prononces 
parle consul général d'Italie, Chakow pacha et 
autres. 



Ij» Gérant re: 
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Placb vacante. — Une place de 
ministre-officiant près la synago- 
gue de 'Nancy étant devenue va- 
cante, les candidats désireux de 
concourir pour ce poste devront 
adresser leur demande, avec piè- 
ces à l'appui, à M. Emile Wetlle, 
Président de la Communauté Israé- 
lite de Nancy, 28, rue de VEquita- 
tion. 



S. Bloch, professeur à Constance 
(Allemagne) accepte des pension- 
naires désirant apprendre l'alle- 
mand. 

Ré{érence : M. Sylvain Lévi, pro- 
fesseur au Collège de France, 9, 
rue Ouy-de-la-Brosse, Paris. 
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Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui onl un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Ancnu régleur ou agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé on représentant dn 
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Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
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Correcteur des Selarim des Temples 
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Sepher-Tora, Teftlines, Me- 
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ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples et 
manteaux de Selarim avec bro- 
deries or fin. 

OUVR AGES R ARES 

En t>ente aux ARCHIVES 
Recueil des lots et ordonnances, concernant 
les lsraélilea par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 10 fr. 

Défense du judaïsme, par le G.-R. Isaac 
Lé«i. da rhvdiaux I fr. 




RÈGLEMENTS U£ CONVOIS 
A. OAHEN 

3», Une Saint-Georges, Paris 
El FACE LE CON SISTOIRE 

Direction : 84, Boulev. Edgmr-Quinet 
TÉCÉPIIONE i ÎO.V72 

i/ 



Administration de Funérailles 



COSTRlCiïON DE C4VIAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET Car de ni a l «DES 
RBcam m Marras 

L M. Brunei, S bis .cité Rougemont, 
entrée, 5, rue Rougemont. Paris neu- 
vième.. Téléphone num. 319.67. Négocia- 
tions immobilières et mobilières. Gérance 
d'immeubles. Recouvrement de factures, 
billets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
tes^ représentation en affaires diverses. 

Transacls négoUalions riesling w.th 
Personal and landeu-property-recovers 
outstonding dcLls, Intoices, renW — 
Drawi up deeds and contracta — repré- 
sentative for sales and purohases ol ail 
Klnda — confidential agent In priva ta 
Mitera. 



Four paraître prochainement 
le 2i' volume 
De l'ANNUAIRB 

des ARCHIVES ISRAÉLITES 

pour 54*1 (1W7-1IM) 



Les commandes sont dès maintenant 
reçues au bureau du Journal, 16, rue Bau- 

dln. 



Digitized by Google ■ 

< 



LXIIl* ANNEE. 



N° 25 



- Jeudi 20 Juin 1907 



LXIII* ANNEE. 



ARCHIVES ISRAÉLITES 

RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 

HEBDOMADAIRE 



Directeur : Emile CAHBN 
77, rue d'Amsterdam 



Bureau : 26, rue Baudin, Paris 



miX DE L'ABONNEMENT: 
France, un an, 20 fr. ; «ix moi*, 12 fr, 
£uai> K er — 26 fr.; — 14 fr! 



PRIX OU NUMÉRO : 

Année courante (arec envoi) • 55 ceollmes 

1 • 



Rédacteur en cher et Administrateur 

H. PRAGUE 

PRIX DES ANNONCES 

I-a liyne 1 fr. 60 

Intérieur du journal 3 fr. » 



Le» Abonnements partent de» i« janvier, i" avril, t- juillet et i« 



répéter ««rueioraeot, ol 



Les abonnement» et 1 



ae paient 



Pour la VBNTB AU NUMÉRO : S'adrawr Malaon Alcan-Livy, 10, rue Paul-Lalon*. 



SO MMAI RE 

l'.VK INNOVATION HANGEIŒt SE : l.C 

mmiuge ù clause résolutoire... U. l'RAOl'K 

L'ASSEMBLEE DES MtMtinES 1>K 

iTnio.n des Ramiuns in»NÇAis : 

Gjmpte rendu [V* purUe) 

OntoxiwK Emue «lUIEN 

Noi vei les diverses : Paris, IV- 

parteinenl?, Etranger 



UNE DAMERtlSE l\\0UTI0.\ 



Le mariage a clause résolutoire 

L'assemblée générale de l'Union des rabbins 
français qui a réuni la presque totalité de ses 
membres — trente-sept sur quarante — a clos 
jeudi soir ses travaux ;iprè> avoir siégé pen- 
dant trois jours. On en lira plu? loin le compte 
rendu officiel qui nous a été communiqué. 

La question qui a fait l'ubjvt des plus \ tfs, et 
par moment, des plus orageux débals de la con- 
férence, est, comme nous l'avions prévu, celte 
qui concerne les mesures a prendre pour libérer 
des liens du mariage religieux lu femme qui 
a obtenu le divorce civil et à laquelle ?on mari 
refuse de remettre la lettre de répudiation ou 
(htet prescrite par le code mosaïque. 

Nous avons, dans notre numéro du :u» mai, expo- 
•*': la situation navrante,poignante finie à la fem- 
me juive divorcée par arrêt du tribunal nvil et 
qui se trouve dans l'impossibilité de contracter 
une nouvelle union à la synagogue parce que le 
premier mariage n'est pas religieusement di-sous. 



Et il ne l'est pas.eii raison de l'opposition du pre- 
mier mari a se soumettre à la formalité indispen- 
sable du GueL Celle divorcée est condamnée à 
traîner toute sa vie le boulet de son mariage pour- 
tant civilement, et en fait, rompu. Et si faisant 
violence à ses scrupules religieux, elle contracte 
une nouvelle union purement civile, le- enfants 
qui en seront issus auront, au regard de la sy- 
iiu'jogue, le caractère adultérin, pour 'la raison 
que nous avons dite. 

C'est ce probk'iiiL' ardu, irritant né u\: la dis- 
cordance organique de deux législations, la civile 
prononçant le divorce à la requête de chacun 
des époux, et la juive, ou plus exactement la mo- 
saïque, n'accordant le droit de répudiation qu'au 
seul mari, que la conférence a abordé avec le 
désir bien légitime de le résoudre. Seulement la 
matière est tellement épineuse, et la loi mosaï- 
que, encore une fois et non pas seulement tal- 
niudique, si formelle, si impérative qu>. la loua- 
ble et généreuse ambition de nos rabbin? risquait 
de se heurter à une vérilblc impossibilité, do se 
buler contre un obstacle infranchissable dont on 
ne pouvait avoir raison qu'en le tournant. La 
casuistique juive, lalrnudique, celle fois-ci. si 
vous voulez, esl fertile en ressources, en artifi- 
ces, en expédients, niais les rabbin- de Russie 
qui en connaissent à fond les détours, par l'exer- 
cice séculaire du pilpout, et ceux de Hongrie éga- 
lement, n'ont pu encore trouver de solution î> 
ce problème qu: po-e également, au-si impé- 
rieusement dans leurs communautés. Le mari 
armé du droit de la répudiation lien! à son en- 
tière discrétion la femme qui peut avoir des rai- 
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sons tic.-, jjnni-. .le rompre une union qui ne I 
•lui a apporté que souffrances et avanies, et tout 
le temps qu'il n'a pas consenti a en faire usage, 
l'épouse même .julragfcc reste sous ."a puissance 
et le code religieux est dépourvu «le moyens de 
coercition autres que les moraux dont l'efficacité 
est le plus souvent nulle. 

Cependant nos ralïhins, obéissant, nous le ré- 
pelons, u un sentiment qui fait honneur h leur 
cœur, se sont montrés puis hardis que leurs eon- 
Irèrcs de RuisTe, 3c Hongrie, d'Allemagne, d'An- 
gleterre et d*Â"u triche, etc., et n'ont pas craint 
pour obvier a la difficulté que nous venons de 
signaler, 3'ïntrou'uire dans l'acte du mariage reli- 
gieux une clause additionnelle qui a pour objet 
de rendre sa liberté à la femme ayant obtenu le 
divorce civit. 

Il appartient ù d'autres plus compétents que 
nous en matière doctrinale de nous dire si les 
rabbins de France, même («unis en synode 
avaient les pouvoirs nécessaires pour modifier 
dans sou essence le statut mosaïque du mariage 
religieux et supprimer, par le fait, une prescrip- 
tion formelle du Penlateuquc cl surtout s'ils pou- 
vaient le luire sans concert préalable a\ec leurs 
collègues des autres pays intéressés dans cette 
question du mariage qui n'est pas purement lo- 
cale, qui n'est pas circonscrite dans nos frontiè- 
res a cause des alliances matrimoniales qui se 
concluent entre les Israélites de Franc* et ceux 
de l'étranger. 

Nous ne voulons ici envisager que le côté mo- 
ral de la réforme à laquelle la conférence rabbi- 
nique s'est atrètée, et qui relève de l'opinion pu- 
blique. Nous ne pouvons nous empêcher de fai- 
re connaître noire sentiment et d'exprimer l'af- 
fliction qu'elle nous cause en raison des consé- 
quences dangereuses qui en découleront fatale- 
ment. 

En effet, si celte réforme est appelée dans la 
pensée de îes auteurs à porter remède à des si- 
tuations dont nous ne méconnaissons pas le poi- 
gnant intérêt, elle est de nature \ diminuer, à dis- 
créditer l'institution du mariage religieux. Entre 
deux maux il faut choisir le moindre. La métho- 
de qui cnn?ist» ;*i découvrir Pierre pour couvrir 
Paul, surtout quand Pierre rsT l'immense majori- 
té, ne nous parait heureuse h aucun point de vue. 

Celle cîau.-e résolutoire ajoutée, en po*l jertp- 
fum. \ l'acte du mariage religieux portera à celte 
institution, déjà si ébranlée par les idées régnan- 
tes de laïcisation, un coup fatal. 

Ce divorce avant la lettre — ce n'est pas autre 
chose — devenu la règle générale des unions jui- 



ves, mais c'est le ver rongeur introduit dans le 
fruit savoureux du mariage. 

Les jeunes gens qui viennent demander à la 
synagogue la ratification des vœux qu'ils ont 
échangés et qui, au moment où ils les prononcent 
les considèrent, de cœur, comme éternels — et' 
l'allocution habituelle du rabbin ne fait que les 
confirmer dans celle conviction — seront stupé- 
faits d'apprendre, car on sera tenu, en conscien-» 
ce, De leur faire connaître la portée de cet enga- 
gement,que plus accommodante, plus facile que 
la loi civile qui ne dissout le mariage qu'après 
une longue instance et h la suite d'une enquête 
minutieuse, la religion juive inscrit dans le ma- 
riage Ta faculté de résiliation et dans le pacte con- 
tracté, la denonciâTîon non pas éventuelle mais 
automatique. 

Du jour où le tribunal civil aura prononcé le 
divorce, ipsô factu, sans que le mari ni que le 
tribunal rabbinique aient besoin d'intervenir, le 
mariage religieux se trouvera instantanément dé- 
fait et la synagogue n'aura pas un mol à dire 
pour rompre les liens qu'elle aura consacrés, 
yu on nous cite une religion, ayant son code sa- 
cré, ses règles traditionnelles, se. disant marquée 
du sceau divin et se mettant ainsi a la remorque 
de la législation civile essentiellement mou- 
vante '. 

Nous déplorons que nos excellents pasteurs 
qui montrent habituellement un si grand 3ouci 
• les intérêts du jiidaï.-nie,qin sont leurs gardiens 
naturels n'aient pas aperçu la grave atteinte que 
leur réforme va causer a la religion, à son près- 
lige, au dedans comme au dehors de la synago- 
gue. 

A l'heure même où l'institution du mariage re- 

Itgleux est baflue en brèche, où il importe. - 
l'on veut empêcher le démembrement de nos fa- 
milles et la ruine de leurs cadres traditionnels 
menacés, entamés par tant d'unions mixtes, 
d'unions exclusivement civiles, de la relever dans 
l'estime de nos coreligionnaires, on se laisse en- 
traîner, par égard pour des situations assuré- 
ment dignes de commmisération et de pilié mais 
qui sont des exceptions, jusqu'à compromettre 
l'avenir moral et religieux de la Maison d'Is- 
raël, jusqu'à ébranler la colonne maîtresse de ce 
foyer juif si respecté ! 

Quelle idée v<>ulez-vou r - que conçoivent ceux de 
nos frères qui déjà n'ont pas pour notre culte un 
respect exagéré, d'une religion qui pousse la con- 
descendance, pour ne pas dire l'abdication, jus- 
qu'à se subordonner aux décisions d'un tribunal 
profane, qui transforme l'acte solennel et sacré 
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<Ju mariage — Kiddousi hin qui vient de kod- 
dusrh — en un cintrai conditionnel, qui attache à 
•#5 flancs la rupture préventive ? 

On nu s'y prendrait pas autrement si l'on vou- 
lait /avaliser les unions mixtes et les unions ex- 
clusivement civiles. 

Or, rien n'esl plus loin de la pensée de nos pas- 
teurs ipui prêchent et ne cesseront de prêcher la 
sainteté des liens flu mariage pour la consécra- 
tion desquels- ils font intervenir la Majesté Di- 
vine ! 

Il est temps de conclure : Le remède proposé 
cs-l pue que le mal, U l'aggrave, il l'étend. car il 
sacrifie l'intérêt supérieur du judaïsme à des in- 
térêts particuliers, si respectables qu'ils soient. 
■Or, Tmtéret général doit primer toute autre con- 
sidération, avoir Je dernier mol dans la «tues- 
lion, -car l'avenir même du judaïsme, d« son ins- 
titution fondamentale s'y trouve engagé. Ce qu'H 
importe d'assurer avant tout, c'est l'intégrité ori- 
ginelle de la famille juive qui doit se maintenir 
dans son unité, dans sa pureté traditionnelles. 

Or.la formule imaginée n'ayant pas reçu la con- 
sécration des principales autorités rabbiniques de 
l'étranger, aura cette conséquence de jeter la dé- 
faveur, la suspicion sur la validité des mariages 
juifs contractés en France. 

El dans notre pay^ même, elle créera deux ca- 
tégories de mariages, ceux qui auront été con- 
sacrés d'après l'ancienne règle et ceux qui le se- 
ront d'après la nouvelle. 

Il faut s'attendre aussi à ce que ceux qui enten- 
dent demeurer entièrement fidèles au pacte mo- 
saïque n'acceptent pas la clause en question. 

Jusqu'à présent, sous les divergences d'opi- 
nions, de conceptions et d'idées qui pouvaient 
exister en matière de culte au sein du judaïsme 
français, son unité familiale était demeurée in- 
tacte. La légitimité des mariages célébrés selon 
les régies traditionnelles n'était pas contestée. Elle 
court, dans l'avenir, le risque qui serait un vé- 
ritable désastre pour notre organisation sociale, 
d'être discutée. 

Telles sont les principales considérations qu'au 
point de vue moral et religieux, laissant de côté 
celui de la doctrine, notre conscience d'isrië- 
lite attaché avec ferveur aux principes fonda- 
' irientaux du judaïsme nous a commandé de pré- 
senter. Nous adjurons nos pasteurs de réfléchir 
encore avant de donner force exécutoire i une 
'décision, capable de créer une scission, de rom- 
pre la précieuse, la nécessaire ur.ité juive, qui est 
la clé de voûte de notre édifice socialde dissocier 



les familles, en y introduisant des clémente dou- 
teux sous le rapport de leur origine et nous vou- 
lons espérer qu'éclairés sur les dangers de la 
solution qu'ils ont adoptée Hs Débiteront à lui sa 
crifier les destinées supérieures dont ils ont la 
liant*' charge t 

L. PRAOLB. 
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L'Assemblée générale des membres de l'Union 
des rabbin* français s'est réunie le mardi 11 juin 
à neuf heures du matin dans la salle consistoria- 
le du Temple de la nie de la Victoire mise à sa 
disposition par le Consistoire de Paris a la de- 
mande du Consistoire central. 

Etaient présents : MM. les Grands Ilabbins eï 
Rabbins. Isaac Lévy de Bordeaux, président de 
l'Union. Drevfuss de Paris vice-président, Lch- 
mann directeur de l'Ecole rabbinique, secrétaire, 
Israël Lévi. trésorier, Bloch de Nancy, Alfred Lé- 
vy de Lyon, Emmanuel Weit de Paris membres 
du Conseil de l'Union ; Schuhl d'Epiiial, Emile 
Ijévv de Hayonné. Haguenaucr de Besançon, Sè- 
ches de t.iîlr. Fridinann «le T<jii1. Iteirucriaii et 
Raphaël Lévv du Paris, Abraham Calicn direc- 
teur-adjoint du Talmud, Torah, Lambert et Jac- 
ques Kahn professeurs à l'Ecole rabbinique, Net- 
ter, vice-président du tribunal rabbinique, Ma- 
nuel, secrétaire raSIiïnique du Consistoire de Pa- 
ris, Aron de Lunéville, Blocb Félix de Pau. 
Haucr de TCice. Bebré de Ncuilly. Hermann de 
Reims, Kahn de Nlmcs, Korb de Nantes, Lévy 
Léon de Toulouse, Lévy Nathan de Kemiremont. 
Metzger de ReKort, Justin Schuhl de Vesoul, 
Schuminacher de -Chalous, Julien Weil do Ver- 
sailles, Willard de Saint-Mandé, M. WolfT de Se- 
dan, Séligmann Lévy, délégué religieux h Paris. 
Félix Meycr. ahcîen rabbin de Valenciennes, di- 
recteur de l'Ecole de Travail, Jules Wolf. rablm) 
français et délégué de la communauté de la 
r.tnux «le F. «mis 'Suisse'. Le docteur iHinato Ca- 
menni, Grand Rabbin de Parme (Italie, qui avait 
demandé h assister à l'assemblée générale, a prié 
M. Lehmann de le représenter.lc D' Orvietto G. II. 
de Bologne et M. Lévy de Gento l'Italie) et M. 
Sehwartz, rabbin à Bruxelles nul adhéré tous 
deux aux résolutions de l'Assemblée. M. Louis 
Lévy, rabbin de Dijon s'est fait excuser. M. Mefcs 
grand rabbin de Marseille exprime dans un télé- 
gramme tons ses regrets de ne pouvoir assister 
à la réunion. 

Le bureau de l'Assemblée est constitué sous 
la président'» 1 «le M. le Cu.mi.I IIhMmii tsiiac Lévy, 
par tous les membres du Conseil. En ouvrant la 
séance. M. Isaac Lévy adresse un salut de bien- 
venue ;\ ses collègues venus de tous les points 
de la France et «ITT que l'Assemblée, en cherchant 
à conrilier te respect de la tradition avec Je* be- 
soins et les nécessîfês de l'heure présente, «ma 
à cœur de fortifier dans la génération présent.?, 
l'attachement ;\ notre sainte religion. 
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M. Emmanuel Weil récite une prière en hé- 
breu composée par Tut pour appeler les bénédic- 
tions divines sur les travaux de l'Assemblée. L'As* 
semblée écoule cette prière debout. 

Sur la proposition de M. Lehman n, MM. Ma- 
nuel, Julien Weil el Schummacher sont nommés 
secrétaires de l'Assemblée. 

Lecture est donnée au sujet de la correspondan- 
ce échangée au sujet de la convocation de l'As- 
sembléo 3e l'Union des rabbins français entre le 
Corisisloire Central et le Conseil de l'Union. A 
la suite de cette communication, l'Assemblée 
charge son président dp présenter au Consistoire 
Central, toute la gratitude des membres de 
l'Union, exprime le vceu d'être affiliée à l'Union 
des associations cultuelles, donne mandat au 
Conseil de faire parvenir l'expression de ce vœu 
nu Consistoire Central et décide qu'il va être pro- 
cédé immédiatement à la révision des statuts de 
l'Union des rabbins français pour les mettre en 
harmonie avec ceux de l'Union des associations 
cultuelles. 

L'article l" est modifié de la façon suivante : 
« Il est formé entre les rabbins de France et d'Aï- 
u gério, une association cultuelle qui prend le 
a titro d'Association des rabbins français. * 

Une longue discussion s'engage au sujet du 
paragraphe B do l'article 2. Une commission est 
nommée pour faire une proposition à l'Assemblée 
qui s'ajourne à l'après-midi. La séance est levée 
a midi. 

Mardi 11 juin, séance de l'après-midi. 

A la reprise de la séance à <i heures 1/2, le se- 
crétaire donne lecture des procès-verbaux de la 
dernière assemblée générale les 12 et 13 juin 
iMd, puis au nom de la commission de révi- 
sion des statuts, M. Israël Lévi propose les mo- 
difications suivantes : 

Article 2.— Corriger les mots <• et prendre à cet 
effet Toute mesure qui sera de la compétence du 
corps rabbinique par ceux-ci : u et prendre à 
cet effet toute décision... > 

Art. 7. — « L'Association est administrée par un 
Conseil composé du Grand Rabbin du Consistoi- 
re Central, président de droit, el de 6 mem- 
bres... » 

Art. 8. — « Les six membres du Conseil sont 
élus... » 

Art. 10. — Le Vice-Président, le Secrétaire el le 
Trésorier sont nommés par le Conseil. 

Art. !2. — Le Conseil se réunit tous les trois 
mois et toutes les fois que la demande en est fai- 
te par trois membres du Conseil. 

Art. 17. — L'Assemblée Générale délibère sur 
les questions roîîgîeuseâ soumises par lo Conseil 
Sos décisions sont transmises au Consistoire Cen- 
tral des Israélites de Franre. Ces propositions 
sont adoptées. 

A la suite des modifications faites à l'article 
10, M. Lehmann propose de proroger les pou- 
voirs des membres du Conseil jusqu'après l'élec- 
tion du Grand Rabbin du Consistoire Central. 

adoplé PfOP ° !:i,i0n aPrèS ^ preuve JouUîU3e esl 
A 6 h. i/2, la discussion sur les statuts e?t ter- 



minée el on fixe l'ordre du jour de la séance du" 
lendemain. A ce moment, le Consistoire Central, 
désireux de donner une preuve de haute sympa* 
ttiie à l'Assemblée générale du rabbinat, entre 
dans la salle consisloriale. M. le baron Edouard 
de Rothschild, Président du Consistoire Central, 
entouré de la plupart de ses collègues, souhaite' 
la bienvenue aux membres du rabbinat, saluant 
en eux les représentants du culte israélite et les 
interprètes autorisés de nos traditions. Il les fé- 
licite do leur concorde, de l'harmonie de leurs 
sentiments et espère les voir réussir dans la -sain- 
le tâche qu'ils se sont tracée. Au nom du Con- 
sistoire Central. U souhaite le succès à leur pieu- 
se entreprise pour le bien du judaïsme qui, dans 
les conjonctures qu'il traverse a besoin plus que 
jamais de maintenir les traditions qui sont le 
précieux héritage de nos ancêtres. 

Répondant a ces éloquentes paroles dites avec 
l'accent de l'émotion la plus pénétrante, le Pré- 
sident de l'Union des rabbins français, M. Isaac 
Lévy, exprime au Consistoire Central la gratitu- 
de du corps rabbinique pour la gracieuse hospi- 
talité qu'il a bien voulu lui offrir et le haut inté- 
rêt qu'il veut bien donner à ses travaux. « Le 
« rabbinat français, dit-il, connaît les devoirs im- 
« portants qui lui incombent dans les circonstan- 
« ces actuelles et il saura puiser dans son iné- 
« branlable attachement au judaïsme la force né- 
« cessaire pour accomplir son ministère sacré et 
« répondre à l'attente des communautés. » 

Après celte allocution, le président de l'Union 
présente individuellement au Consistoire Central 
tous les membres de l'Assemblée du rabbinat. 

A la suite de celte entrevue, le Président du 
Consistoire Central adresse la lettre suivante au 
Président de l'Union rabbinique : 

Paris, le 12 juin 1907. 
J'oi l'honneur de vous adresser sous ce pli, un»! 
souscription de mille francs que je vous prie de verser 
en mon nom à la Caisse do l'Union rabbinique à l'oc- 
casion de la première assemblée tenue par cette asso- 
ciation. 

Vous voudrez bien voir dans ce don, la marque d* 
l'intérêt que j'attache h la prospérité de cette œuvre. 

Veuillez agréer, M. le Président, l'assurance de me* 
plus distingués sentiments. 

Edouard de Rothschild. 

M. Levylier, vice-président du Consistoire Centra",- 
s'est empressé également d'envoyer û la même œuvre, 
une souscription de cent francs. 

Séances du mercredi 12 juin. Première \séancf 
9 h. 12 du matin 

Avant que l'on afiorde Tordre du jour, M. le 0, 
R. Isaac Bloch demande que l'Assemblée prenne 
une décision au sujet des mariages durant la pé- 
riode allant du 17 Tammouz au 1" Ab. 

L'Assemblée décide : L'usage de ne pas marier 
durant cette période de deuil étant maintenu, il 
ne saurait y être dérogé que dans des circons- 
tances exceptionnelles, pour des raisons dont il 
appartient au rabbin d'apprécier la gravité et à 
la condition de célébrer le mariage avec la plus 
grande simplicité, dans un domicile privé, dans 
un oratoire, à la rijrueur dans un temple, mais 
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en bannissant de la cérémonie, toule pompe et 
tout éclat. 

L'Ordre du Jour porte sur les rapports de M. 
Lchmann et de M. Emmanuel Weil sur guett et 
Haliza. Au démit de la discussion et d'accord 
avec M. Weil, M. Lehmann donne lecture du 
projet de résolution suivant : 

» L'Assemblée Générale des membres de l'Union des 
rabbins français, considérant que nos anciens doc- 
teurs et nos anciennes communantés se sont sans 
cesse efforcés d'agir de telle façon que l'obligation 
légale du lé virât depuis longtemps abolie en fait ne 
fût jamais, pour la femme une cuuse qui aliénât a 
liberté, la mit, contre la volonté du législateur, en 
état de servitude vis à vis du frère de son époux dé- 
cédé ' 

« Que notamment, ils ont donné tout pouvoir aux 
autorités religieuses de peser sur la volonté de celui-ci 
pour l'obliger à se soumettre à la cérémonie de la Ha- 
fitza, si pénible qu'elle soit, uniquement pour donner 
a la veuve de son frère, la pleine et entière disposition 
de sa personne ; 

« Que, non contents de ces dispositions d'un caractère 
général, ils ont ordonné, sous peine de dommages-in- 
térêts et sous forme d'astreinte, à tous les frères du 
mari de prendre, a cet égard, un engagement écrit et 
contresigné par deux témoins, le jour même du ma- 
riage ; 

« Que, indépendamment de cette ordonnance rentrant 
incontestablement dans leurs attributions ordinaires, 
ils n'ont pas hésité à modifier l'application du mode 
de succession établi par la Torah et maintenu par la 
tradition jusqu'à l'époque des Gaonim (X* siècle) eh 
accordant au beau-frère des avantages considérables 
dans la succession du défunt afin de rendre impos- 
sible 1 hypothèse d'un refus de sa part, de remplir 
«on devoir vis-a-vis de la veuve de «on frère ; 

« Que, de nos jours, tous les moyens moraux ou ma- 
tériels faisant défaut dans l'immense majorité des cas 
ou étant i nefflcaces, il est indispensable, à tous 
égards, de trouver un moyen de nature a soustraire 
la femme à une situation attentoire à sa dignité, à ses 
intérêts primordiaux les plus légitimes et, partant, à 
la justice, à la stricte équité, a 1 honneur de notre re- 
ligion. 

u Attendu qu'il est constant que, d'après lu législa- 
tion lalmudique (Kidouschin M, 49 a, 496, 50 a, 586, 
60 a,606, 62 a) il appartient aux époux de déterminer, en 
dehors des conditions fixées par la loi elle-même, 
celles d'où dépendra, de par leur volonté souveraine 
et d'engagements formels conformes à la religion et a 
la moral, la validité de leur union ; 

» Qu'il est nécessaire et absolument urgent dans l'é- 
tat actuel et pour faire cesser d'intolérables abus, d ■ 
mettre à profit, dans l'intérêt de la religion et de la 
morale, la faculté que nous a garantie notre législation 
traditionnelle ; 

m Pour ce qui concerne sa compétence et celle de« 
chefs religieux et moraux des communautés ; 

« Vu la déclaration de R. Mosrhé Isserlès conférant 
aux autorités religieuses de toute époque le droit de 

rndre les résolutions que leur commande le souci 
la religion et sa morale (Réponses 21) 
m Vu la déclaration de R. Salomon b. Aderelh re- 
connaissant ce droit aux autorités de fouf pays parti- 
culièrement en ce qui concerne la validité wu non-va- 
lidité des mariages (Réponse 12061. 

décide : 

■i d'adopter désormais la formule admise dans les 
communautés d.; Moravie et de Rohème dès le 14* siècle 
Ippr.wvée et reconnu : valable par R. Israël Isserlin. 
/e savant jurisconsulte auteur du Teroumath Hadde- 
schen, après R. IsraM Rrlchon, par R. Moshé Isserlès 
tt Ions les commentateurs accrédités du Schoul han 



Aroukh et, en dernier heu par R. Mosché Sofer, Ut 
plus grande autorié tamuldique du 19* 9iècle. 
« El qu'en conséquence, 

» au cas où contrairement a son devoir et par un acte 
absolument arbitraire de sa part, le beau-frère se re- 
fuserait & la Halitza, la veuve sera libre de tout lien n 

(Une décision en date de 1690 du Reth Din de Man- 
soue fixe a cet égard la procédure a suivre. — Commu- 
nication du D* Canierini G. R. de Parme.) 

« L'Assemblée générale des membres de l'Union des 
rabbins français, 

« Considérant d'autre pari que, quand il se produit 
un divorce civil, élanl données les circonstances au 
milieu desquelles, d'après la loi, est prononcée la sé- 
paration des époux, il eét à peu près certain que le 
divorce religieux ne sera pas prononcé et qu'il résulte 
ainsi du fait même du mariage religieux préalable- 
ment contracté, une situation, dans toutes les alterna- 
tives, absolument insupportaJble, au point de vue reli- 
gieux, car ou la femme sera agounah, c'est-à-dire con- 
damnée à une quasi viduilê perpétuelle, ou elle se re- 
mariera civilement et alors elle sera Escheth Isch 
c'est-à-dire vivant dans radultère,ce que la loi a voulu 
par-dessus tout empêcher ou prévenir, et que, dans 
ces conditions, il est nécessaire d'employer un moyen 
ayant juridiquement pour effet de dissoudre, le cas 
échéant, les liens du mariage ; 

« Attendu que, dans ces circonstances toutes nou- 
velles pour nous en France puisqu'elles résultent du 
fait des lois de 1S84 et de 1886 sur le divorce et vu 
l'extrêmo gravité des faits et de leurs conséquences 
pour l'honneur des familles, la religion et la morale, 
jl y a lieu d'invoquer et avec beaucoup plus de force, 
les mêmes faits, les mêmes principes, les mêmes con- 
clusions que dans la décision précédente ; 

« Vu, pour la compétence, les déclarations plus haut 
de R. Salomon R. Adereth et de R. Mosché Jsserlèa ; 
* ' m Décide : 

•i que la formule du mariage adoptée précédemment 
dûment appropriée impliquera les mêmes effets quand 
il se produira un divorce civil 

m Et qu'en conséquence, 

« au cas où par injustifiable abus, c. a. d. dans tous 
les ca», le divorce religieux étant de droit religieuse- 
ment en cette circonstance, le mari civilement divorcé 
souvent sur sa propre demande, se refusera à donner 
à sa femme, l'acte de divorce religieux, 

« l'autorité religieuse aura le droit et le devoir de 
prononcer la nullité du mariage «et de déclarer la 
femme libre de tout lien. » 

Après avoir proposé ces deux résolutions con- 
clusion de son travail et de celui de M. E. Weil 
et indiqué de quelle façon, ils ont abouti tous les 
deux ;'i la même conclusion, MB. Lehmann dit qu'il 
sera nécessaire de créer un registre dans leauel 
seront inscrits tous les mariages célébrés dans 
toute la France d'après la formule modifiée, la 
garde de ce registre serail confiée au Grand Rab- 
bin du Consistoire Central el,en attendant l^îec- 
lion du Grand Rabbin, au Président de l'Union. 
L'inscription dans ce registre, suppléera, le cas 
échéant, à la flalitza et au guett. 

M. lsaac Bloch adhère à la première résolution 
proposée par Tes rapporteurs, fait ses résers es 
sur la seconde et présente une autre proposition 
qui, à la fin de la séance, sur sa demande ex- 
presse, est renvoyée aux rapporteuis pour être 
l'objet d'une étude spéciale dont les résultats se- 
raient examiné"? lors d'une prochaine assemblée 
générale. 

La discussion générale esl ouverle, elle se pour- 
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suit jusqu'à mlcfi cl recommence à la reprise de 
la séance a 3 h. 1/2. 

Deux propositions sont successivement mises 
en discussion et repoussées. Une autre proposi- 
tion tendant à la suppression pure et simple de 
la Ilalilza, après une épreuve reconnue douteuse 
el recommencée, est définitivement écartée. La 
proposition des rapporteurs est adoptée. 

L'Assemblée Oîciue : 

V que la formule sera arrêtée, d'un commun 
accord par les deux rapporteurs : 

2* Qu elle sera obligatoire dans tous les maria- 
ges entre français et entre français el étran- 
gers ; 

3° Que cette ûecision serait applicable en Al- 
gérie ; 

i" que la Halitza et le guetl continueront & 
être pratiqués, à la demande des intéressés. 

(A suivre). 



CHRONIQUE 

C'était, il y a deux ans environ après le déjeu- 
ner., lei' invités de la charmante Madame Mau- 
rice Roudct-Saint étaient réunis sur le pont du 
magnifique yacht La Sainte Marthe, en escale 
'dans,' le port de Deauville, lorsque le général 
Georges l<c V. alors colonel de chasseurs et un 
de nos plus brillants officiers de cavalerie, nous 
propos d'aller au haras de Meautry. près Touc- 
qnès. 

Sous la conduite d'un sportsman aussi émé- 
rite, la visite du splendlde établissement hippique 
de la famille de Rothschild, une telle perspective 
nous parut à tous si attrayante que quelques mi- 
nutes après nous roulions à vive allure vers le 
haras. 

J'ai conservé de celte promenade le meilleur 
souvenir et je n'oublierai jamais la si spirituelle 
el intéressante leçon d'hippologie que nous fît. 
noire aimable cicérone devant le plus illustre 
pensionnaire de la maison : le Uni Soleil. Cet éta- 
lon célèbre dans les deux émisphèref est le père 
de Sans Souci 11 qui vient neuf ans après lui 
de gagner dimanche dernier, à Longehamp, le 
Grand-Prit de Parts. 

t l'est ce qu'a fait remarquer son heureux 
propriétaire le baron Edouard de Rothschild 
lorsque suivant l'usage, le Roi Frédéric VIII et 
M. ralliéres, sont venus au paddoak le féliciter 
de .va victoire. 

CVsl le premier Grand-Prix que gagne M. 
Edouard de Rothschild, grand amateur de sport 
duiit nous avons du reste pu personnellement 
apprécier les qualités d'escrimeur, el je suiv ce- 
pendant certain que ses lauriers hippiques ne 
lui foui pas oublier ses succès de salle d'armes. 

l ue véritable ovation u. accueilli la rentrée de 
notre sympathique coreligionnaire lorsque, sui- 
vant la "mode anglaise, il a ramené par la bride, 
au pelage son superbe étalon. 
, Trois dimanches de suile et dans les plu? bril- 
l,i:ite^ épreuves do l'année les propriétaires is- 
raC'lite-.' ont vu triompher leurs couleurs ; le 



f Derby ayant été gagné par M. Maurice Ephrussl 
1 et le 'grand prix d'Auleuil par M. Gaston Drey- 
! fus. Voilà de l'accaparement, ou je ne m'y con- 
j nais pas. Cl*' que tout le inonde a pu constater 
' par la façon dont ces différents résultais ont été 
accueillis, c'est que le public de* courses rend 
j complètement hommage à la parfaite correction 
avec laquelle ces propriétaires!- dirigent leurs écu- 
ries. 

Un détail amusanl de la dernière réunion de 
Longchamp a été la lutte entre le vainqueur eX 
les deux principaux concurrent» classés second 
et troisième, car Mordant appartient M. Maurice 
Kphrussi.et Piny pnny au duc de Grainont. 

Le fondateur de la célèbre maison de banque 
aurait été bien embarrassé, s il avait pu revenir 
ce jour-la, sur le turf, car je ne sau- auquel do 
ces gentlemen il aurait le plu: souhaité la victoi- 
re. 

Les résultats en lou* cas n'ont pas fait grand 
plaisir a nos antisémites confrères, qui n'ont eu, 
. ces' temps derniers, pour se consoler que la triste 
satisfaction de ne pas indiquer à leurs lécteurs 
les noms des heureux propriétaires. 

M. J. Périer, de la Libre-Parole a même eu 
une trouvaille de génie, à ce propos, on écri- 
vant que le gagnant mora/ de la grande épreuve 
est Mordant et non le représentant de l'écurie de 
Rothschild, que pensez-vous d'un gagnant mo- 
ral sur le tupiv vert du bois de floulogne ? Il est 
vrai que celle remarque peut être considérée com- 
me une. galanterie souhaitant ainsi la victoire à 
la sœur plutôt qu'an livre. 

Comme nous le faisions remarquer, l'autre se- 
maine ces solennités mondaines prennent une 
telle importance dans la société contemporaine 
qu'elles:' font pour aisi dire partie de notre vie 
nationale. 

Qui aurait pu penser dimanche dernier au mi- 
lieu de ccjte foule parisienne en fête, aux gra- 
ves événements politiques extérieurs et inté- 
rieurs ? 

Le mouvement qui agile le Midi, la dissolu- 
lion de la Douma... que tout cela paraissait loin 
des farouches républicains de notre capitale 
criant à cœur joie Vice le Itoï, ciee la Reine, 
hôtes princiers de noire démocratie ! 

Que va-f-il advenir de uoï si nombreux core- 
ligionnaire* de Hu-mc. j la suite de la grave dé- 
termination qu'a pris dimanche dernier le Tsar " 
.Scra-l-il assez puissant pour assurer la sécurilé 
de ses sujets juif;- qui. eu général, sont les pre- 
miers à souffrir du tous les incidents violents 
du quelque nature qu'ils soient, qui agitent la 
Russie ? Telle est la question angoissante qui se 
pose à tous ceux, «ans distinction de religion, 
qu'anime un esprit libéral. 

Seuls les journaux nationaliste» depuis V Eclair 
jusqu'au Soleil couvrent de compliments l'Em- 
pereur Nicolas de son coup d'état Lavenir nous 
dira si M. Slolypin.- était l'homme indiqué pour 
cette bolitique. mm- notre confrère, M. Albert 
Monniot, reconnaît l^j.'i que la lutte sera rude, 

i cir, dit-il, la révolu! i-jn a des puissants moyens 
d'action et iiolaititii'-i ; t - la caisse inépuisable de 

J l'Inlcrnatiuuale Juive ,. Nous avons déjà eu le 
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fameux Syndicat, voilà maintenant qu'on décou- 
vre, boulevard .Montmartre, une Caisse inépuisa- 
ble. 

De grâce, qu'on m'indique où gil cet admira- 
ble coffre-fort, par les temps actuels une pareil- 
le adresse me panlt d'un prix inestimable et 
je m'engage d'avance à partager avec nus confrè- 
res de Ici Libre l'<uolt% or et billets bleus que 17»- 
tcinationale Juive ne peul manquer d'attribuer 
à notre journal. 

Les Israélites |.:irisi»*ns* ont bien assez de s'oc- 
cuper en ce moment de leurs propres affaires 
sans s'immiscer dans celles de leurs amis et al- 
liés. 

Comme récrivait fort justement, l'autre jour 
M. Arthur Me ver dans le Gaulois : « Les crises 
« du marché sont relies qui frappent le moins 
« les esprits et cependant on ne peu» contester 
« leur extrême gravité, n 

On peut encore espérer que les résultais du 
malaise actuel n'auront pas la gravité que crai- 
gnent certains économistes de nos aima. En tout 
cas, nos coreligionnaires ne peuvent, d'aucune 
manière, en être rendus responsables. 

Les financiers juifs n'ont cesié de recomman- 
der la modération a leur» clients et ù leurs amis, 
par contre certaines officines aussi louches 
que nationalistes, «race à une réclame éhontée 
pour des valeurs de dixième ordre, on.t entraîné 
les naïfs et les gogos a des folies de spéculation 
qui ne peuvent manquer de les ruiner complè- 
tement. 

Le Directeur du Gaulois déplorait môme à ce 
propos la disparition du Baron Alphonse de 
Rothschild écrivant que u s'il était uicore de ce 
« monde, il aurait sans doute a—ez d'autorité 
« pour soutenir le marché mais les- grands éla- 
* blissemenls île crédit étant anonvmef.', ne peu- 
o vent s'emparer malgré leur bonne volonté du 
« rôle personnel qu'il s'est souvent attribué pour 
« le plus grand bien de notre pays .» 

J'ai du reste vainement cherché dans n'impor- 
te quel journal réactionnaire la reproduction de 
ceite très juste appréciation du rôle du si re- 
gretté financier. 

Les collaborateur-, de M. Drumont qui citent 
avec tant de plaisir tous les jours l'opinion des 
rédacteurs du Gaulois ont par hasard, complè- 
tement oublié cette semaine de mentionner celle 
de son direclcur. 

Mais que M. Arthur Meyer fasse attention ; 
encore quelques articles semblables, et malgré 
son baptême, il sera traité de nouveau, avant 
peu, de sale juif : ! 

Emile Cahen. 
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La distribution solennelle desv prix aux pu- 
pilles de l'Ecole Horticole et professionnelle du 
Plessis-Piquet aura lieu a l'Etablissement, di- 
manche 23 juin prochain à 2 h. 3/i. 

— M. le D' Cavaillon a été nommé agrégé do 
chirurgie a la Faculté demédecine de Lyon. 



—Université Populaire Jin>c,(8, rue de Jareute), 
4' arr). Samedi le ZI juin, à l) heures du soir, con- 
férence de M. J, Tclienioft'. avocat a la Cour d'Ap- 
pel : « Les syndicats ouvriers ». 

Dimanche le 23, soirée littéraire, et musicale or- 
ganisée, par les « Poalci-Siou n. 

— On annonce les finaçailles de Mlle G. Debré, 
fille du sympathique rabbin de Neuilly avec son 
cousin M. le docteur Anselme Schwarte, chef 
do clinique chirurgicale a la Faculté de médeci- 
ne de Paris qui a été Déclaré admissible au der- 
nier concours de l'agrégation. 

— M. Arthur Mouh, conseiller municipal de 11a- 
guenau depuis 25 ans, fondateur de l'Orphelinat 
israéllle, qui est déjà Chevalier de l'Ordre de 
Léopold et du Mérite Agricole, vient d'être nom- 
mé lauréat de la Société Nationale d'Encourage- 
ment au Bien par M. Dujardin-Baumetz, sous-se- 
crétalïe iJElal aux Deaux-Arts. 

— Mme Benjamin l'imann a fait don au mu- 
sée de Colmar d'un tableau de son mari, Adam 
et Eve retrouvant le corps d'Abcl, qui avait vaiu 
au peintre regretté le second prix do Rome, l'an- 
née où un autre maître alsacien, J.-J. Hen ier, 
obtenait le premier prix. 

Benjamin L'imann remporta le prix de Rome 
l'année suivante. 

— M. le baron et Madame la baronne Geor- 
ges Rosenthal d'Amsterdam ont célébré derniè- 
rement, au milieu de la sympathie générale, lents 
noces d'or. M. le Baron Rosenthal est un de nos 
philanthropes les plus distingués. La reine de 
Hollande a, à cette occaiiou, envoyé l'ordre 
d'Oransfc N i—au à Madame la Baronne Rosen- 
thal. 

•— Le rabbin Jacob Meïr, dont l'élection com- 
me Chacham liaschi de Jérusalem n'avaUt pas 
reçu la sanction gouvernementale, vient d'être 
appelé au poste important de grand^rabbin de 
Salonique. 

-- • L'Assemblée générale île l'Association pour 
la statistique des Juifs a eu lieu dernièrement à 
Berlin sous la présidence du docteur Alfred Nos- 
sèg qui a été le plui' fervent promoteur de cctle 
œuvre intéressante. 

Trenle-et-une communautés, huit organisa- 
tions israélites subvenlionnent cette Société qui 
en dehors de sa Revue périodique, publie tous 
les ans plusieurs volumes traitant de la démo- 
graphie ci de la statistique Israélites. C'est ainsi 
qu'on lui doit les volumes : La situation sociale 
îles juifs dans le grand duché de Hessc par le D' 
Ruppin : les Communautés et <lcs Sociétés israé' 
lites de l'Allemagne par le D' Thon ; (e dévelop- 
pement de la population juiee en Autriche, etc. 
Avec un budget annuel de 10.000 marcks environ 
la Société d>, statistique rend les plus grands ser- 
vices à la science et à l'hisJoire juives. 

— Sur les 252.5.10 immigrants qui ont débar- 
qué en 1WW dans lef ports de la République Ar- 
gentine on a compto 13.880 israéliU»*\ 



l e Gérant retponsabU : Emu Cuom. 

Imprïmcrfo Centrale dc"iu Bnure At.c.A\-I.Évy. 
117. rue Rcaumw, Paris •£•). 
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Place vacante. — Une place de 
premier ministre-officiant près la 
synagogue <le Nancy étanl deve- 
nue vacante, les candidats dési- 
reux de concourir pour ce poste 
devront adresser leur demande, 
avec pièces à l'appui, à M. Emile 
Weille, Président de la Commu- 
nauté Israélite de Nancy. 28. rue 
'de l'Equitation. 



S. Bloch, professeur à Constance 
(Allemagne) accepte des pension- 
naires- désirant apprendre l'alle- 
mand. 

Référence : M. Sylvain Lévi.pro- 
fesseur au Collège de France, 9, 
rue Guy-de-la-Brosse, Paris. 



SOCIÉTÉ 

DU 

Tapis d'Orient et d Europe Limited 

Paul Dreyfus, Directeur cène,' al 
8, ru* Gsillon ht. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
Magatin d'exportationA la Douane Central* 
1 1 , rue de la Douane 

Téléphone 129-55 



MtSIOMAT BLtiCH YYELUOFF 

fOI. h JEUNE- FILLES 

12, boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne), Keuttly. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par des protes- 
teurs de l'L niversité- — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. |10ï8) 



CHEMIN DE FER DU NOHD 



Pendant la saison balnéa re de ltWT, les 
baigneurs se ronikiiil tluiis l'une des pla- 
ges du Tréport-Mers, Eu, Suint-Yukry- 
sur-Somme, Cayenx, Le Crotey, Berck- 
Plage, Paris-Plage, Boulogne, r^'lmille- 
.Wimereux cl Uunkerque (Malo-Ies-Bains;, 
pourront faire enlever A l'avance leurs ba- 
gages par la Compagnie du Nord la veille 
do leur dcparl dans la soirée. 

La Compagnie fail ce service, gratuf.e- 
menl les il. 28 et 29 Juin. 11, 12, 13, U, 24, 
85. 26, 27, 28, 29, 60 tl 31 juillet. V. 2, 8, 
9. 10, 11, 12, 13, U, 23, 24 , 25, 26, 27, 28, 
29, 30 cl 31 août; aux autres <Ut\pi des 
mois de juillet et l'août elle effectue ce 
service moyennant une rémwicratiun très 
modique. 

rour plus amples détails consulter lavis 
mis en distribution a la Cari de Paris- 
Nord et dans les U bureaux de ville de 
la Compagnie de Paris, et dot»i un exem- 
plaire sera envoyé a toute personne qui 
fera la demande par lettre ou par (fié- 
phone. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer lea personne* qui ont un décès 4 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaire*.' 

Aucun résrleur oa asrent de funérailles) n'est autorise à ae 
présenter chez elle* comme envoyé on représentant du 
Coaslstolre. 

Le Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte de* frais payés, A leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient & la disposition des lamiltes pour la vérifioatios 

des dépensas générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



VIENT DE PARAITRE 
I.e 24' Volume de l'Annnalre des Archives Israélites 

Pour 5668 ;/ 907-1908) 
V ii i II . E»£*A.OTJE 
Un coquet volume de 120 pages bourré de renseignements, prés de M) pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc, 1 fr. 10 par poste 
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Edouard SCHNEEBERG 
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Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Las Famille» sont édifiées A l'a van • 
sus* laa dépenses qu'elles ont A faire. 
Las quittances olflcieUe» leur sont 
remisas. 

• MARBRERIE • 



RICQLÈS 
HBCQLÈS 
RICQLÉS 

VICHY LES BAINS 
Cosmopolitan Hétel Lévy 

Service religieux A l'Hôtel 
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Calme la Soif 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 

Indispensable 

Hors Concours 
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BELEMENTS D£ CONVOIS 
A. CAHEN 

8*. Rue Salnt-Geortres, Paris 

El FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 24, Boule v. E dgar-Qulnet 
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LOVSTRLCTIlIft DE CAVEAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 



nscsTTt ng narra* 



1. M. Brunei. S bit cite Rougemont, 
entrée, 5, rue Rougemont, Paris neu- 
vième., Teltphone nura. «19.67. Négocia- 
lions immobilières et mobilières. Gérance 
d'Immeubles. Recouvrement de factures, 
billets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
les, représentation en affaires dnexses. 

Tronsacls négotiallons dealing wila 
Personal and landeot-property-rocovers 
•«sta nding debts, imoices, renis — 
Ihiwg up deeds and contracta — repré- 
senta l.ve for sales and pirchases of aU 
Kinrts — confidentiel agent in privai* 
ma tiers. 
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SO MMAI RE 

Le MARIAGE a u u se dêsoll-toihe ; 
lettre au Rédacteur en chel... J. LEHMANN 

Grand-llabbin 

A « itiie itÉroNSE : H. PRAGUE 

LVsSr.MW.EE ICS MEMBRES 'DE 
L'UNION OE.S HAUltIVS KIIAXÇAIt : 

•Compte rendu de» détail (sui- 

et et fin) 

Chroniqvë- Emile CAÏ 

2Jie*fmsam e ; Dons ua\ 'œuvres 

» de la Communauté 

IVuis nu Comité •• 

NoliVEi les divehses : , Paris, dé- 

l^art^menta, Etranger 



Le Mariage a clause résolutoire 



'Nous avons reçu en réponse u noire t'ernier arli- 
cle la lettre suivante de M. le Grand Rabbin 
Lehmann, directeur de l'Ecole rabbin (que, qui comme 
secrétaire de l'Union des Rabbins et comme rappor- 
teur, a pris une part importante aux débats et aux 
résolutions de leur assemblée : 

Paris, le 23 juin 1907. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 
Avec la meilleure grâce du monde, vous m'avez 
offert, il y a quinze jours, l'hospitalité de vulre 
«stimablc journal pour me permettre d'exposer 
les idées qui seraient discutées à l'assemblée gé- 
nérale des rabbins français sur les questions 
de Gwtt et Ibditui inscrites depuis juste un an 
(12 juin lOufi-ty juin IÙOT .'1 l'ordre du jour de 
«elle assemblée. Des motifs de haute convenance 
m'ont forcé de décimer votre aimable invitation. 
Ces motifs n'exfsTen'l jilus, l'Assemblée généra- 
le a prononcé, vous faites appel de sa décision de- 
vant l'opinion publique dont vous êtes un de.s or- 
ganes les plus accrédités ; bien que je n'aime pas 



me livrer à des polémiques de presse, j'accepte 
le débat. 

Vous pensez beaucoup de bien de nous. Vous 
rendez, dans, les meilleurs termes, hommage à 
nos sentiments. Je vous en remercie, pour ma 
pari, de lout cœur.- Noiis aurions, en vous, s'il en 
était besoin, un excellent garant. Nous avons, 
comme vous le ' dites et vous le répétez, 
l'ardent désir de maintenir « lesjpnncipes fonda 

r«s 1 rie~notrc sainte, religion et s'il y a désac- 
cord en'.re sous, cher Monsieur et l'unanimité des 
rabbins français en des questions qui touchent à 
l'honneur de notre croyance, ce désaccord, après 
de franches explications, cessera bientôt et nous 
aurons de -nouveau en vous, ce que vous avez 
toujours été. un fidèle allié, un dévoué collabora- 
teur. 

J'ai dit l'unanimité des rabbins. Ce fait de nuire 
unanimité ne vous a pas frappé, ne vous a pas 
ému, ne vous a pas causé de trouble, d'hésitation. 
Aux rabbins de Paris Irôs partagés dans leurs 
sentiments et dont aucun, vous le savez — vous 
les connaissez — n'est disposé à accepter d'autre 
guide que sa propre raison, sont venus se joindre 
des rabbins de tous le* points de France, de la 
Suisse, qui seraient venus de Parme et de Bolo- 
gne s'ils avaient pu se séparer si loin de leurs fi- 
dèles, chacun avec ses idées, ses hésitations, ses 
angoisses — les angoisses douloureuses du pas- 
teur qui craint d'égarer son troupeau ! — Le débat 
a duré, le môme jour, pendant neuf heures, plein 
de sérénité, de noblesse et de respect ; les sen- 
timents que vous exprimez avec une si généreuse 
émotion ont trouvé — j'aime à le dire — d'ar- 
dents, d'éloquents interprètes ; insensiblement 
les esprits se sont rapprochés, les idées et les 
sentiments se sont confondus, la même conviction 
s'est fait jour (luis les Ames et quand, selon ru><v 
ne, on a voulu se compter, il s'est trouvé que nous 
étions tous d'accord dans une pensée, dans une 
décision commune 1 
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" Eli bien, cher Monsieur, celle unanimité de tant 
d'esprit* divers est incontestablement une pré- 
somption «le véntô. En attendant que d'autres plus 
oompéletils d'après vous, viennent confirmer ou 
infirmer notre décision, cette unanimité devrait 
concilier 5 notre décision commune votre respect 
et votre sympathie. 

Je vous comprends néanmoins. En dépit des 
témoignages sincères de votre estime, il y a en- 
tre 1 nous tle trop grands dissentiments pour que. 
vous nous fassiez Te moindre crédit et voici en 
quoi consistent nos erreurs qui sont, à celle 
heure, les erreurs de tnut le ratatinât français. 

t° D'après vous, le droit de répudiation, selon 
ln toi mosaïque, n'appartient qu'au mari seul, la 
femme et ses défenseurs n'ont qu'à se résigner 
à cette situation qui est le décret divin, Gezérath 
hakatoub. 

i" II est impossible de songer a soustraire la 
femme a sa siluation misérable dans le mariage 
que moyennant des « biais, des expédients, des 
artifice,; de casuistique » qui au fond ne valeul 
rien, les rabbins russes et hongrois placés dans 
le» mêmes conditions que nous y ont renoncé. 

M* .Nous avons imaguîné, nous rabbins français, 
d'ajouter à la formule usitée du mariage une for- 
mule accessoire sans demander l'assentiment des 
rabbins d'autres pays. Aussi ceux-ci ne larderont- 
ils pas d en faire justice. 

4* En attendant, cette innovation est. au point 
de vue moral, absolument déplorable. Rlle sacri- 
fie l'intérêt général a l'intérêt particulier, eîle dé- 
truit !<• prestige du m inage religieux, multipliera 
les unions puromeiil civiles, compromet l'avenir 
hioral de la famille d'Israël. Les fidèles ne l'accep- 
teront pas ou du moins pas tous et on aura anéan- 
ti l'union des familles juives. 

Voila, cher Monsieur, dépouillés de toutes les 
grâces t-t de tous tes charmes de votre stvle les 
idées et les sentiments qui ont inspiré vôtre ar- 
ticle. 

Tout d'abord rectiilon* une erreur de fait oui 
n'infirme du reste pas voire thèse. Ni en Russie, 
ni en Autriche, la question qui nous occupe n'a 
d intérêt (t). Il n'y a d'autre mariage que les 
Kidilmt^cUin, d'autre divorce que le guctl. Donc 
nul conflit entre la loi civile et la loi religieuse. 
Ce conflit p<;ut se produire en Hongrie où le ma- 
riage civil exisle depuis trois ans. Ils n'attendront 
pas vingt cl un ans comme nous, pour y mettre 
fin, je vous le garantis. 

devenons maintenant à voire thèse. 

i° Il n'est pas rigoureusement exact que. 
d'api ès la doctrine juive, le niari ait un droit 
souverain en malïère «le divorce. Sans parler de 
la Tekuna faite il y a 807 ans par II. Oucrsclmn 
(qui n'était pas un mécréant; <pn frappe daiialliè. 
me tout homme qui. sans le consentement de la 
femme, lui remet la lellre de divorce, il est indu- 
bitable que. d'après la loi traditionnelle, la fem- 
me a, ilms la communauté ronjugale.lout autan! 
de droits que le mari, que ers droits ont pour 

fl] I'jis .|'inlér>M ! Pardon, c'est par centaines que 
se cnjn|j'fii: les femmes en ces pays, que l'absence 
on tn nr'ivnV volonté d.i mari prive du bénéfice du 
Cuel. - U. P. 



garants les tribunaux et pour suprême sanction, 
le divorce obligatoire. Le septième chapitre dU 
trailé de ketouboth esl entièrement consacré à 
celle question. Si le mari reruse, on l'y contraint _ 
par toutes les voles de droit, on fait appel contre " 
lui au bras séculier (Liuittin 88-0), Sans doute, ac- 
tuellement le lieth Vin n'a à -sa disposition ni 
huissiers, ni gendarmes, mais il n'est pas ji-slo 
d'arguer contre la loi traditionnelle d'une impuis- 
sance qui est te fait des circonstances. Kn tout 
cas, l'intériorité de la femme n'est pas de tlrcil 
divin et nous avons le désir d'empêcher que la 
femme soit opprimée, car il est écrit : tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. 

2" C.'e.st peu respecter la loi traditionnelle dé 
qualifier de biais, d'expédient, d'arlilice de ca- ' 
«•uistiquo. un moyen, un droit qu'elle .fournil r 
pour I ne cesser d'intolérables abus, une injusti- 
ce criante, révoltante, une situation odieuse et 
dangereuse 1 Au fond, vous avez, cher Monsieur, • 
en li és piètre estime, Àùft/ousc/tin al Inuï, e est 
pourquoi vous 1 appelez dangereuse innovation, 
mnrhhjy à clause résolutoire, vous en faites une 
dénonciation automatique du mariage, chose 
inouïe dans aucune aulre religion... 

kidduuscliin al tuai n'est rien de tout cela. Pour 
dire que c'est une innovation, il faut commen- 
cer par déchirer dix pages du Tnlmud. presque 
deux chapitres entiers de Kiddouschin, Pour con- 
tester la valeur du Tnnï, il faul démentir Raschi, 
les Tosapliistes. Moïse de Coucy. Isaac de Corbetl- 
Isr él Hruiin, Israël Isserlein, notre maître à nous 
tous. Moïse Isserlès, et. avec lui, tous les com- 
mentaleurs du >clioulkhan Aroukh. Cette prati- 
que reconnue valable par tous ces éminents, tous 
ces lumineux esprits, a pour base et justification 
ce principe du mariage juif qui n'a aucune res- 
semblance avec le mariage chrétien et ne peut 
être confondu avec luiTcar il est écrit: Oubekliou- 
kotthem h Têlckhuu fti : 
Le mariage est un acte essentiellement religieux 
car, de lut, découlent les devoirs les plus sacrés 
de la vie. Dieu en est le témoin et le juge.' mais le 
mariage est aussi un acte TTintraetiiel qui a son 
origine, sa base dans la volonté libre de l'homme 
et de la femme, dans leur consentement récipro- 
que et dont la validité dépend et des conditions 
fixées par la loi et des conditions (conformes à la 
loi et aux bonnes meeurs; fixées par les deux 
époux. 

Celle formule conforme «1 l'enseignement de no- 
tre tradition religieuse a été proposée à d'émi- 
uenLs jurisconsultes et a été trouvée au point de 
vue juridique, absolument irréprochable. 

3* Sous l'empire de la pratique actuelle, la 
femme qui devient veuve et dont le mari n'a pas 

laissé de posW*rife\ ne peut pas se remarier 

même si son mariage n'a duré qu'une heure — 
ne peut se remarier religieusement qu'avec le con- 
senlemenl de son beau frère qui est peut-être un 
ennemi, un malfre-chanleur. un gredin Est-ce la 
loi de Moïse qui l'a voulu ? Non : la loi ne laisse 



(l) tonner an divorce civil, prononcé par des non- 
ifs. Ions les effets <ln divorce religieux, en faire ta 



loi de la 



. Synagogiit-. loin!*' plutôt sou? l'application 

de ce verset (ta Lé vi tique (XVHI. 3) (H. P.). 
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ati beau-frère que l'optiou Yiboum ou Haiitza. 
Est-ce la loi traditionnelle : on le force a Haiitza, 
dûl-il périr SOUS le luuet I 

Sous l'empire de la pratique actuelle, une fem- 
me que son mari a trahie, outragée, vilipendée, 
qui a dû subir les hontes, les ignominies du pro- 
cès en divorce civil, ne peut se remarier que si ce 
misérable qui la poursuit d'une haine féroce ou 
peut être d'une jalousie plus féroce encore y con- 
sent ! Sinon, elle n'a pas le droit de se remarier 
religieusement. Est-ce la loi divine qui l'a voulu ? 
La loi orale dit : Kophin auto ad fcUéyonuu rôtsé 
uni. 

' Avec notre Tekana on priera le beau-frère de 
se prêter à Haiitza, on priera l'ex-mari de donner 
guett et si ces messieurs ne daignent donner 
rjuelt ou Haiitza, eh bien, forts de l'appui de Ras- 
chi. Toseroh, R. Ascher, etc.. etc.. etc.... on 
s'en passera (après l'avis favorable d'un tribunal 
ralibinique, bien entendu). 

Et une immense injustice qui. par le faitdescir- 
conslances et l'inertie coupable des hommes, a été 
mise à la charge du judaïsme et entachait son 
honneur, une immense injustice aura été abolie ! 

4" Ce sera un acte de Justice et croyez-le, cher 
Monsieur, il n'est pas, pour une société quelcon- 
que, pour une société religieuse surtout, pour le 
judaïsme en particulier d'intérêt général, supé- 
rieur a la justice, a l'humanité. « Que la justice 
perce la montagne » disait,d'après le Talmud San- 
hédrin) notre maître Moïse et sa pensée il l'ex- 
primait lui-même en définissant son Dieu, dans 
son cantique suprême « Pieu de fidélité qui n'ad- 
met pas d'iniquité, car il est juste et droit. » De 
sorte que c'est presque un blasphème de soutenir 
le contraire. 

L'engagement que nous demandons à l'époux, 
au moment du mariage et qui consiste à dire en 
quatre mots hébreux que jamais, du fait de ce 
mariage, la femme ne sera 'Agounaii c'est-à-dire 
réduite ù l'isolement, à l'abandon, est un engage- 
ment loyal que lout honnête homme peut pren- 
dre. Chaque époux pourra répéter cette formule 
avec l'espoir que jamais elle ne s'appliquera a 
lui. espérant que son union sera heureuse et bé- 
nie. Il la prononcera néanmoins parce que ce sera 
la loi Kot dimekndesch adflata derabhanan hou 
mekadesrh. la loi fixée par les rabbins de notre 
pays et qu'ils ont établie dans un intérêt supé- 
rieur, cher Monsieur, oui supérieur aux suscepti- 
bilités, délicatesses particulières. Et cette loi nous 
l'avons établie, pour que le* veuves sans foyer et 
sans enfants puissent contracter une union reli- 
gieuse, ne soient pu? contraintes, nar l'inertie des 
rabbins, a contracter une union civile, deux fois 
coupable ; pour que les femmes divorcées puissent 
contracter une union sans être criminelles puis- 
qu'elles vivraient dans l'adultère et pour que 
leurs enfants ne soient pas traités comme de? pa- 
rias au sein de la société Juive ! 

Vous connaissez maintenant les motifs de notre 
décision, vous en avez vu les mollis dans les con- 
clusions adoptée? par l'Assemblée générale des 
rabbins français. Nous sommes allés au devant de 
vos désirs, en décidant sur la proposition île mon 
excellent et saillant collègue et ami. M. Emma- 



nuel Weil, que notre décision ne serait exécutoi- 
re qu'au bout de six mois, c'est-à-dire à partir 
de Rosch Hodesch Tébet. D'ici là, elle pourra 
êlre appréciée, disculée et jugée par tous les es- 
prits prévoyants et cle bonne foi. Nous n'atten- 
drons pas si longtemps pour avoir votre adhésion, 
cher Monsieur, vous serez aussi libéral que nos 
maîtres du Talmud. que nos maîtres les rabbins 
français du moyen-nge.Wti&bn/rnou llazzarfatim . 
Vous rendrez justice à nos efTorts, vous joindrez 
vos efforts aux nôtres, pour la vérité, pour la 
justice et pour l'Honneur de notre sainte et im- 
mortelle religion. 

Veuillez agréer, cher Monsieur, l'assurance de 
uicm affectueuse considération, 

J. Lehman*, Grand Babbin. 

M. le Grand-Rabbin Letunann n eët pas seulement 
un maître ès Talmud, c'est aussi un dialecticien di 
primo carU'llo, il vient de le prouver dans les lignes 
qui précèdent. La liièse qu'il a mission de défendra 
et sur laquelle il a des droits d'auteur incontestés a 
trouvé en lui le défenseur idéal. On ne résiste pas 
aux séductions de son talent démonstratif, aux res- 
sources captieuses de son esprit fertile cl suhlil, on 
admire... mai* ou garde néanmoins ses convictions, 
pan e que, à lu réflexion, on s aperçoit qu'aucun des 
arguments sur lesquels elle» sétayent n'a été ébranlé 
Nous voudrions nous persuader que la solution adop- 
tée par le RabUlMM français pour trancher le noeud 
gordien du mariage civilement mais non religieuse- 
ment rompn. n.«t con/orme sur règles fixées par 
nos Docteurs, qu elle ne sera en aucune façon dom- 
mageable à l'institution fondamentale de la Maison 
d'Israël, qu'elle laissera intacts et son autorité c! son 
prestige nécessaires, qu'elle a pour elle toutes les 
sanctions de droit et de faH qu'on a le devoir d'exiger 
d'une réforme de cette importance, enfin quelle ne 
portera aucun préjudice à cette unité familiale do 
nng communautés qm dominait toutes les dissidences 
d'opinions et faisait de tons les Israélites, quelles que 
fussent leurs idées, leurs aspirations particulières, 
des frères par I" même et pur sang. 
Mais quelque effort que nous fassions p r,,ir nous 

laisor conxaincre, force nous est de constater que 
le savant Directeur du Séminaire n'a pu nous expli- 
quer pourquoi les rabbins de Russie. d'Autriche-Hon- 
rie. d'Allemagne, d'Angleterre, d'Orient, en un mot, 
le rabbinot universel, se trouvant en face d'une si- 
tuation qui n'est pas sans analogie avec celle qui 
a ému nos pasteurs, ne se soient pas avisés, s'ap- 
puynnt sur les autorités qu'invoque M. le Grau - 

ftahhin Lehmann, d'y mettre fin par le procédé qu'il 
préconise ? 

Faut-il croire que les textes auxquels il se réfère 
n'ont pas î» letrrs yeux In force probante. convain- 
cante qu'il leur eitrîhae ? 

Nous ne suivrons pourtant pas notre snvan' con- 
tradicteur sur le terrain de l'érudition lalmudiquc. 
nos faibles lumières palissant trop h côté des siennes 
qni brillent d'un si élincelant éclat. Nous laisserons 
a d'autres plus rompus a ce genre d'exercices, plus 
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autorisés en la matière le soin d'apprécier le bien- 
fondé de son argumentation. 

Mais il est un fait, et c'est sur le terrain des faits 
que nous voulons nous cantonner, c'est que le ma- 
riage à clause résolutoire, s'il a pu être indiqué par 
le Talmud a titre tout 6 fait exceptionnel, pour des 
cas tout à (ait extraordinaires, Mêlant et Moumar 
n'est jamais entré dans la pratique courante, régu- 
lière de la Synagogue qui se serait empressée d'en 
faire usage, si elle l'avait pu, pour éviter à la Agowut 
les misères et les détresses de son sort de victime de 
la puissance maritale. 

Il est aussi un autre fait, c'est que le moriage reli- 
gieux, à l'heure actuelle, est miné par les idées 
à la mode dans les milieux que fréquentent volon- 
tiers nos corétigionnaires avides de nouveautés. Or, 
il a besoin plus que jamais, en raison de cette atmos- 
phère de défaveur, d'être fortifié, relevé dans l'es- 
time de tant de familles qui le considèrent comme 
une vaine formalité, dont il est loisible de se pas- 
ser. < 

Or, et c'est là la plus grave objection que nous 
ayons à faire à la décision prise par la Conférence 
rabbinique, c'est qu'elle porte le premier coup de 
marteau dans cette institution du mariage, clé de 
voûte de tout notre édifice religieux et social. Et 
cette décision dictée par les plus nobles et les plus 
humaines intentions du monde, surprend d'autant 
plus do la part des rabbins français qu'ils avaient 
tout fuît iiour donner a- la bénédiction nuptiale toute 
la ponipe destinée à impressionner - tes çonjojnjs,. à 
grandir encore davantage à leurs yeux l'importance 
de l'acte qu'ils accomplissent, à rehausser sa valeur 
morale,, sa force obligatoire, 

Naguèro la cérémonie du mariage s'effectuait dane 
des conditions d'une simplicité patriarcale ; c'est au 
domicile des parenls qu'elle se célébrait dans l'inti- 
mité du foyer. La présence du rabbin pour procéder 
à la formalité traditionnelle n'était pas requise. Le 
premter père de famille venu pouvait y procéder. 

Les rabbins modernes ont judicieusement estimé 
qu'avec les mœurs nouvelles, il fallait, pour lui don- 
ner tout «on prix, l'entourer d'une solennité particu- 
lière. Ils l'<mt transportée à la Synagogue, appelé les 
chants et la musique a la saluer, a la célébrer de 
leurs entraînants accents, se sont réservé le droit 
exclusif de bénir les unions et ont prhs l'excellente 
habitude d'adresser aux époux une allocution pour 
leur tracer les devoirs nouveaux qu'ils auront désor- 
mais h remplir vis-à-vis de Dieu, de la Société et 
d'eux-mêmes. Et l'administration de notre culte, a Pa- 
ris particulièrement, renchérissant encore sur ces 
mesures destinées à relever I*- mariage religieux, en 
a prohibé la célébration à domicile. 

Et voilà que nos pasteurs, sous l'empire de senth- 
monts assurément respectables mais qui ne sauraient 
primer le devoir de veiller jalousement sur l'Arche 
Sainte, n'écoutant que les plaintes de femmes malheu. 
reuses mais tjont le sort, si- pitoyable qu'il soit, ne 
saurait fane échec à la loi et a lu tradition, se met- 
ton' do leurs propres mains à détruire l'œuvre mo- 



rale autant que religieuse qu'ils avaient édifiée avec 
un si pieux soin. 

Voici les époux dans la maison de Dieu, entourés 
de leurs parents et amis dont les chaleureuses sym* 
pathies conspirent a leur bonheur. Ils sont sur le 
point d'accomplir, en pleine conscience, l'acte le plus 
solennel de leur existence. Tout autour d'eux parle 
de paix, d'accord et d'harmonie et leurs cœurs bat» 
tent à l'unisson de cette entraînante et radieuse sym- 
phonie. L'allocution du rabbin ne roule que sur ce 
thème enchanteur. 

Or. au moment même où il va les unir selon la lot 
de Moïse et d'Israël et où il fuit prononcer à l'époux 
la formule traditionnelle qui le lie a sa femme, voici 
qu'il lui fait ajouter on guise de post-scrfplum, quatre 
mots qui ne sont pas autre chose que l'annulation 
préalable du mariage au cas où telles circonstances 
fâcheuses — ne faut-il pas tout prévoir? — se présen- 
teraient ! Mais, en cet instant solennel, il ouvre à ces 
jeunes gens perdus dans le bleu, la perspective do 
la discorde possible, prévue et au sujet de laquelle 
on prend déjà des mesures conservatoires. Et telle 
l'ombre de Banco, le fâcheux, l'horrible spectre du 
divorce évoqué par le pasteur se dresse soudain de- 
vant les regards ahuris des époux, à l'aube même 
de leur union ! Voila dépouillée de toutes les considé- 
rations dont M. le Grand-Rabbin Lehman n, avec 
un art supérieur, l'a entourée, la réforme que le rab- 
binat français a adoptée, dont il a osé, le premier* 
assumer la lourde responsabilité, 
v Qu'elle »o(t appelée- à cKercer une action moral!-' 
satrice sur le mariage, en introduisant — tel l'aspic 
«ous la fleur — le doute dans la confiance mutuelle 
que se sont jurée les époux, qu'elle ait la vertu de 
ramener a la Synagogue, pour y faire consacrer leur 
union, tant de jeunes gens enclins à épouser les 
idées nouvelles de libre pensée, qu'elle soit de nature 
à leur inspirer le respect d'une autorité religieuse 
qui consent a de telles abdieations.qur s'assouplit jus- 
qu'à fondre, voila c* que, malgré toutes les invitée 
trop flatteuses de M. | e Grand-Rabbin Lehmann, nous 
nous déclarons — ù moins de nous mettre un bon- 
deau sur les yeux - dans l'impossibilité de recon- 
naître. 

Et nous nous plaisons a espérer que frappés de ses 
dangers, nos excellents pasteurs hésiteront à don- 
ner le sceau définitif à une TeUana dont la formule 
a été si difficile à trouver que la Conférence n'a pu 
arrêter, Tckana aboutissant en définitive, a une 
vraie KUkoul et qui, si jamais elle entrait dans la . 
pratique, leur causerait d'éternels regrets I 

H. PnAcuE . 

ISSEIBLÉE GllîfULE DES MEMBRES DE l UIIOï 

DES RABBINS FUIÇUS <0 

Séance du 12 /uin 
A sept heures, suspension de séance. 
Elle est reprise à 9 heures sous la présidence 

) (t) Voir le dernier numéro. " 



Digitized by Google 



ARCHIVES ISRAELITES 



de M. Dreyfuss, vice-président, vingt-cinq mem- 
bres sont présents. 

M. Raphaël Lévy (ait observer que l'Assemblée 
ne devrait pas borner sa sollicitude aux infortu- 
nes tout hypothétiques des époux futurs. 11 est des 
infortunes réelles, présentes, dont les rabbins 
sont les témoins attristés et les confidents im- 
puissants hélas 1 dont l'amertume est poignante 
et le spectacle navrant. Tant qu'on n'y aura pas 
porté remède, on n'aura accompli qu une faible 
partie de la tache qui incombe aux pasteurs. Si la 
loi ne fournit pas à ces cœurs déçus le moyen 
de se créer un foyer, ne pourrait-on pas agir d'une 
Tacon extraordinaire, par décision spéciale, excep- 
tionnelle, limitée a un certain temps (Horaath 
Schaah), à la durée d'une génération, la généra- 
tion actuelle, puisque la génération future ne sera 
pas exposée aux mêmes maux. Car, que l'on pren- 
ne garde que l'on ne se détourne de nous si nous 
ne sommes pas capables de faire luire un rayon 
d'espérance au fond de ces cœurs meurtris. Il 
conjure donc les rapporteurs de s'employer de 
tout leur cœur à cette œuvre de libération et de 
sympathie. 

L'Assemblée discute certaines éventualités ré- 
sultant des résolutions arrêtées dans la séance 
de la journée. On fixe l'ordre du jour de la séance 
du lendemain. 

La séance commencée à 9 heures du matin, finit 
à 11 heures de la nuit. 

Séance du 13 juin à 9 heures du matin. — La 
séance de la veille ayant duré jusqu'à il heures, 
il n'a pu être rédigé de procès-verbal. 

Sur la proposition de Ni. Km. Weill, H est âé- 
cidé qu'il sera publié en hébreu et en français, 
un exposé de la question de Guetl et de Halilza 
avec la solution arrêtée par l'Assemblée générale 
do l'Union des Rabbins français. 

Sur la proposition de M. Lehmann, l'Assemblée 
donne mandat au Conseil de porter à la connais- 
sance du Consistoire Central les délibération"? de 
l'Assemblée. les résolutions qu'elle a prises,de de- 
mander à l'Administration supérieure de notre 
culte de les rendre exécutoires, de les faire con- 
naître aux Associations cultuelles soumises à l'au- 
torité du Consistoire et de leur donner la plus 
grande publicité possible. 

Sur la proposition de M. Em. Weill, il est dé- 
cidé qu'elles ne seront pas appliquées avant un 
délai minimum de six mois (à partir du 1" Tam- 
mouz). 

M. Mathieu Wolff donne lecture d'une déclara- 
lion au cours de laquelle il demande à l'Assem- 
blée de pro\oquer auprès du Consistoire Central 
des modifications au mode d'élection et d'avance- 
ment des rabbins, La motion de M. Wolff n'étant 

Cas à l'ordre du jour et ne rentrant qn'imparfai- 
ment dans le programme de l'Union des rabbins 
français, M. Wolff, à la demande du président, 
retire sa motion. 

Deuxième question inscrite à l'ordre du jour : 
Est-il permis le samedi et les jours fériés, d'user 
des moyens de locomotion mécanique ? 

M, Schuhl, chargé do faire une étude sur la 
question, développe les raisons qu'il a fait valoir 
et mises en lumière dans son rapport et conclut 
à l'affirmative. Appelé à se prononcer sur la même 



question, le tribunal rabbinique avait donné un 
avis négatif. M. Em. Weill expose et analyse les 
raisons invoquées par le tribunal rabbinique.les 
apprécie, les critique minutieusement et conclut 
dans le môme sens que le rapporteur. 

La discussion est ouverte, interrompue à midi, 
recommencée à la reprise de la séance à trois heu- 
res. De nombreux orateurs se succèdent, traitant 
la question avec plus ou moins de développements 
ainsi que les questions qui s'y rattachent. 

Aprèes plusieurs votes sans résultat, l'Assem- 
blée à la majorité des voix arrête la décision sui- 
vante : 

Jl est permis le samedi et les jours fériés, en 
se conformant aux conditions fixées par les lois 
traditionnelles (i), d'utiliser les modes de loco- 
motion mécanique. 

L'ordre du jour appelait la discussion sur un 
second rapport dont M. Schuhl avait bien voulu 
se charger : Formalités à accomplir pour valider, 
un guett en l'absence de la femme, sur un rap- 
port de M. Sèches au sujet de la constitution du 
Minian, sur deux rapports de M. Metzger : Or- 
ganisation du rabbinat. Instruction religieuse et 
culte ; enfin, sur un rapport de M. Mayer Lam- 
bert : Réformes A introduire dans l'instruction re- 
ligieuse. 

Mais l'Assemblée a hâte de terminer ses tra- 
vaux. Plusieurs de ses membres sont appelés dans 
leurs communautés pour remplir les devoirs de 
leur ministère. 11 est quatre heures, la salle oc- 
cupée par l'Assemblée des rabbins va bientôt re- 
cevoir une autre assemblée, celle des membres 
dé l'Association' Zadoc Kahn: « V-s membres de 
l'Union tiennent à remplir un devoir sacré en se 
confondant avec ceux qui ont conservé fidèle- 
met le pieux souvenir de celui qui fui le chef bien- 
aimé du judaïsme français. D'un commun accord, 
Il est convenu que tous ces rapports, objets des 
plus patientes recherches, sont réservés à une 
discussion remise à une prochaine assemblée. M. 
Mayer Lambert, qui a la parole pour développer 
les conclusions de son travail, demande lui-même 
cotte remise. M. Israël Lévi propose et l'Assem- 
blée décide qu'il sera formé au sein du rabbinat 
français tout entier des commissions qui seront 
chargées d'étudier, pour la prochaine assemblée 
générale, les questions suivantes : 

Instruction religieuse : 1* Etablir des courf 
d'instruction religieuse pour les enfants en bas 
âge ; des cours préparatoires à la Bar Mitzwa et 
à l'instruction religieuse, des cours complémen- 
taires pour ceux qui ont accompli ces cérémonies. 
Trouver les moyens d'assurer la fréquentation de 
ces cours. 

2° Examiner l'utilité des services religieux des 
linés à ces diverses catégories d'enfants. 

3" Arrêter les programmes de l'enseignement 
religieux, rechercher les meilleures méthodes 
propres à rendre efficace cet enseignement. 

4* Mettre au concours les ouvrages destinés & 

(1) On sari qu-> d'après la loi traditionnelle, il n'est 
pos permis les snfobiits pI les ftMes : 1° de toucher de 
l'argent : 2* de franchir te rayon légal qui est de 
2.000 coudées autour des villes ; 3» de faire de gran- 
des courses, si en n'est pour ncoomplir un devoir re- 
ligieux ou social. 

• 
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la jeunesse Israélite : .Morceaux choisis de la Bi- 
ble ou Ue la îttéralure religieuse. Histoire sainle, 
Histoire post-biblique, Catéchisme. Traité élémen- 
taire de théologie, Livres de lectures édifiantes el 
de méditations spécialement pour les personnes 
en deuil. 

&• Recrutement des professeurs d'instruction 
religieuse. Rôle du rabbin dans I instruction reli- 
gieuse. 

0° Culte public. Participation plus grande du 
rabbin dans la célébration des offices. 

M. Alfred Lévy et M. Lehmann insistent beau- 
coup sur ce dernier point et sur la nécessité 
.^apporter à la célébration du culte public les 
améliorations nécessaires. 

. M. le Président remercie les rapporteurs et 
adresse un cordial adieu aux membres de la réu- 
nion et, après une courte réponse de M. Leh- 
mann, déclare close l'Assemblée générale des 
membre* de l'Union des Rabbins français de jum 
4007. 

P. 8. — C'esl par erreur que le nom de M. le 
Rabbin Ruff de Verdun, qui a assisté à toutes les 
séances de la Conférence, a Hé omis. 

CHRONIQUE 



La séanco du 21 juin à la Chambre des Députés 
marquera dans les annales de la législature ac- 
tuelle. Il s'&gissait des terribles événements qui 
viennent d ensanglanter le Midi de la France. 
Fort heureusement pour le gouvernement, au 
tieu de compter M. Clemenceau parmi ses ad- 
versaires c'est lui qui eu est le chef. En son for 
intérieur Monsieur le 'Premier a dû vivement re- 
gretter de ue pouvoir rééditer le fameux discours 
qu'il prononça le lendemain de Fournîtes, ou sim- 
plement après Lang-8on. 

Quoi qu'il en son. Tordre du jour proposé par 
M. Théodore Reinach et accordant la confiance 
de la Chambre au gouvernement a été voté par 328 
voix contre •îtn. Par un hasard assez singulier les 
premiers chiffres donnaient juste iOî vOrx de ma- 
jorité au ministère. 

Ce nombre fatidique qui n'était du rcsle pas 
exact, venant à propos d'une motion Reinach. 
a permis à toule la presse nationaliste de publier 
le* aimables articles qu'on deVfne. Tl ne faut 
attacher aucune importance à de tels commen- 
taires d une facilité enfantine, mais le scrutin a 
été l'occasion d'une petite manifestation que n'a 
pas ratée le député des Passes- Alpes. M. Joseph 
Reinach n'a pas cru devoir accorder sa confian- 
ce à M. Clemenceau !!! L'ancien direteur de l'Au- 
rore ne s'en consolera certainement pas. Les deux 
frères Reinach auraient pu au moins se mettre 
(T&CC0n] ; il est vrai que ces messieurs aiment si 
peu occuper le public de leur personnalité qu'ils 
vont m'en vouloir d'avoir signalé cette petite di- 
vergence que nous a révélée le Joutimi officiel. 

Une note de M. Ixwis Dreyfus est venue, par 
eonlre, rectifier ledit journal qui l'aval! inscrit 
parmi le? adversaires du cabinet. Quant A M. 
L. L. Klotz, le terrible malheur qui vient de le 



I irapper el auquel s'associent ses nombreux amis 
l'avait même empêche de paraître à la séanci). 
Comme on le voit les députés Israélites' fie fer- 
ment point de bloc, et chacun d'eux peut- Re- 
prendre, heureusement, la place dans les groupe- 
ments politiques qui lui cunvient. v< 

Los tentatives de révolte militaire nous ont d'au- 
tre part causé, ù tous la plus douloureuse émo- 
tion ; car malgré tout ce qui a pu, pendant ces 
dernièraes aniw*es,étre dît ou èVril de contrai re.lcg 
juifs français ont toujours eu le eulle- de 1 armée 
et soit comme officiers, soit dans le rang se soni 
toujours distingués par leur travail et leur 
amour du métier. '•'*''*•, 
Maintenant qu'ont cessé les avanUfe injustes 

I dont les officiers Israélites ont été'ffOp souvent 
les victimes nu cours des regrettables incidents 
de ces dernières années, nous somme* persuadés 
que beaucoup de jeunes geus juifs vont se repré- 
senter à nos grandes écoles militaires. 

J'avoue même qu'un de mes plus vifs regrets 
est de n'avoir pas suivi la carrière des armes. Hé- 
las ! un quart de siècle a passé depuis qu'un ma- 
lin de novembre j'ai endosse pour la première 
Tois la (unique de dragon. Notre réve a tous. ét&H - 
alor^ de charger dans les plaines de l'Est contre 
un ennemi réel et l'idée de revanche banlait uni- 
quement noire cerveau, sans -distinction de ns- 
bgion ni de parti. 

Aujourd'hui on ne s'occupe plus que des coff- 
férences de la Paix, lous les regards sont fixés 

: sur le palais de La Haye, comme si vraiment ôri 
tribunal arbitral pouvait à un moment donne 
ompeeher ces coTÎisions dè peuples dues a des 

» mouvements économiques impossibles à enrayer. 

! L'Kmpereur Nicolas avant d organi&er ces paia- 

• bres protocolaires, n'aurail-il pas du avant 
de s'occuper de la paix universelle quelque peu 
utopique, employer ses efforts à ramener le calme 
dans ses propres Etals*... J,r 

Quand on songe qu'*ft' Allemagne, avec un Em- 
pereur autrement solide sur son trône, une sim- 
ple campagne de prtttse de -M. Maxime Harden 
suffit pour faire une petite révolution de palais I 
Cet ancien juif, connue écrivait un de nos con- 
frères, a rendu atr, prince de Hulow un service de 
tout premier ordre- : quelques articles violents, 
donnant certains-détails sur la vie privée de 
grands seigneurs- ay.mt la confiance du Kaiser 
ont rendu au chancelier actuel l'influence que 
voulait lui enlever la camarilla. 

En résumé, a n'y a pas à se le dissimuler, une 
crise iatenle. agite en ce moment le monde en- 
tier, au triple point de vue économique. politique 
et financier. r Espérons que oe mouvement à peu 
près universel s'apaisera sans faire couler de 
sang. ;■<-!*- 

Malgré Itoul les fèt^s mondaines se succèdent 
Ici. tous 'tés soirs sans interruption el la vie pe- 
risiemirt' n'a jamais »Mé aussi brillante que cette 
année.. Lps écRos du Figitro sont remplis des 
splendirtes réunions organisées par nos coreli- 
gionnaires. 

Groce au mauvais temps, les théâtres font salle 
eonible p» les directeurs avisés qui n'ont pas enco- 
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re faif'ïeèrclùlure se félicitent de leur heureuse 
inspiration. 

■ Malflfe>s brillantes recettes, notre ami M\ Al- 
phon^jijranck a eu quelque eniiuj avec un jeun»* 
littéralttlr de talent, Si. Binef-Yaliner dont il 
avBjr'fttyir une pièce écrilc en collaburalion avec 
Si. RenmiBernsletn, Que s'est-il passé exactement 
entre' Jjesr. messieurs I Je l'ignore* mais aux té- 

,, munis Tittio lui a\ali envoyés M. tim» i-\ au» ,-r. le 
direcljsWf'tlu Gymnase a répondu par une citation 
en jushÉB*- i>i SI. Fram ls n'avait monte le Retour 
de Jérusalem, il aurait eu une Bien mauvaise 
presse sjml nationaliste. Tous nos confrères ont 
fait, par contre, le nids vif éloge iTune petite piè- 
cm fort gaie des Opérations du professeur Verdier, 
de M. £l|o de Hassan, qui fait en ce moment la 1 
joie dulpûMic du UraHUrGuigtwl. 

....... Ehum CAUW. 



^Bienfaisance 



Dons faits en faneur des Œuwcs de la Communauté 
israt'lila\df Paris, du 10 au 17 juin 1007. 
M. Henri fJeikaeh de. In Meurthe, 1000 fr.'; Mme Jo- 
seph Hirs.h, aOiUr-; Mur- A. Blm, ta» fr. ; MM. Paul 
Hirsch, 100 fr. ; M.llenn Aron, 200 Ir. et fi obligations 
eonftisloriftteb ; M. iKJexaudrc, 50 fr. ; M. Dreher, 50 
fr. ; M. Raoul Simon, 40 fr. ; M. Nathau, 20 fr. ; M. 
Fernand Léw, '20 (r. ; M. Kin^bourg, 20 fr. ; M. 
Schulninim, 1!> fr. ; Miiio'Besst- 1. 10 fr. ; MM. Vonder- 
heym, to fr. ; M. Moïse fcfu\er. 10 fr. : M. I.ehmarm, 
» 10 fr. ; M. svimler, 10 fr. : M. ftisnelidies, 10 fr. ; M. 
Haguenauer, 5 fr. ; M. Maycr Ulunaim, 5 fr. ; M. 
Schill, 5 fr. ; \t. Eiffer. 5 fr. ; M. Rheims, 5 fr. : M. 
Isane Lévy, 5 fr. ; M. Dreyfus, 5 fr. : M. Lionel Golùs- 
— midi, 5 fr. ; M. Marchand Aron, 5 fr ; M. le Rabbin 
...Ha+pienau. 5 fr. ; M. Uivid WeiU, 5 fr. ; M. Max 
l|]j\\Vi*bach, 5 fr. 

Dons laits en faveur des oeuvres de la commit- 
nfoint.} israi'ltle de Paris du 16 au 24 juin 1907. 
Uubons faiUt en faveur des œuvres de la commu- 
tyiuté israélite de Ptiris du 16 au 24 jum 1907. 
''Mme AlexaBON WeiU, 850 | r .: MM. Goldsehmidt, 
\(*ùlr.: Albert l/vy, 100 fr.: Gugenheim, 100 fr.; 
FerMn.t Ourv, 50 fr.: Pierre Ourv, 50 fr.: Weill, 50 
tintaM : DrMi. r. 50 fr.; Daniel Cohen. 50 fr.; Gain Job, 
4o fr Maurice Levy, 40 fr.; Ro^er Lévy, l'o (r.; JuIps 
Ourv, 20 fr.; Raphaël Lévy 20 (r.: llauser, 10 fr.: 
KleinilAu.; l'ené Gersoxi, 10 fr.; Gersuii, 10 fr.; Max 
liU»-}. ' BY fr.; v In'.iaann, " Ir.; Lévy, 5 fr.; \mnc 
W1irrrt*<M3 fr:: Louis Picard, 5 fr.: liihder. 5 fr. 
Qons atiz.utHSies île la communauté israt'lile de Paris 
Mme W eilU Aie xan 'ire), 4.500 fr. 
' ' Dont nu comité de bienfaisance 
t M,, WeiU 10 tr.; Anonyme, 10 fr. 
' UL « 

NOUVELLES DIVERSES 



L'inauguration aotaWMlle- de la synagogue 
de Montmartre sise 13, rue Sainte-lsaure. aura 
lieu jeudi 27 juin, a 5 heures. 

— M. (ieorges Ma»del, chef-adjoint du <-al>iuct 
du sous -secrétaire d'Etal à t int» rieur, est nommé 
chef-adjoint du cabinet du président du Conseil, 
ministre de l'Intérieur. 

— La première assemblée générale annuelle de 



l'assooiation Zadoc Kahn a eu lieu jeudi 13 juin 
a la salie ConSistoriale à l'issue de la conférence 
rabbinique. Au»si un grand nombre de nos pas-, 
ti'urs de province, membres de l'association, ont 
pu assister a cette assemblée que s'est tenue sous 
.al présidence de M. le Baron EMmond de Roths- 
child, président de l'œuvre, assisté des membres 
du Coosed. 

M. Sylvain Lévi, professeur au Collège de Fran- 
ce, vice-président a lu le rapport mural préparé 
par Madame Fernand Lisbonne qui expose le but 
de cette œuvre destinée 4 perpétuer la mémoire. 
du toujours regretté Zadoc Ka Quatre catégo- 
ries de personnes sont appelées à bénéficier des 
arrérages de l'œuvre!: 1" Les jeunes gens Israéli- 
tes français se destinant à des carrières libérales 
ou techniques qui auront fait preuve d'aptitudes 
spéciales. 2.* Ceux qui exerçant des professions 
libérales (tu tecluinnies se trouveraient faute 
de ressources empêchées de les poursuivre. 3" Les 
personnes ci-dessus que l'âge ou- la maladie lais- 
seraient sans moyen d'existence. V Les veuves 
et orphelins désdites personnes. 

Du rapport financier lu par le trésorier, M. Al- 
fred Bechmann, il résulte que les bienfaiteurs 
donateurs et souscripteurs forment un effectif de 
777) membres. L'encaisse de la société est de 
102,000 francs. 

L'association est appelée à adminislrer certai- 
nes fondations dont la loi du 0 décembre 1905 a 
enlevé la gestion au Consistoire central et au 
Consistoire de Paris. Une allocution touchante de 
M. le Baron Edmond de Rothschild dans laquel- 
il a évoqué la grande' mémoire de Zadoc Kahn 
et rapelé sa rarrière si féconde cri hionfnils a do? 
celte assemblée. 

— Université' Populaire Juive 18, roc de .lure*nfe, 4* 
air.} dimnnehe le 30 juin à iK-nf hermn du soir, con- 
férence lie M. S. Mitrani-Samanan : L'Erputston des 
Juifs d Espagne. 

— Sont promus dans l'artillerie /i«nfcjirtnl-co- 
lonel M. le chef d'escadron Valabrégue chef 
d'état-major de l'artillerie do la place de Paris. 
Chef d'escadrons M. le capitaine Alexandre. 

Sont promus dans le génie chef de bataillon 
M. le capitaine Lévy, nommé chef du génie & 
Langres ; capitaine, le lieutenant Lévy du 4' ba- 
taillon. 

— M. le. Colonel Mayer-Samucl commandant le 
12* tfartiUeric k Vincènnes est nommé directeur 
à Epinal. 

— Sont nommés Ingénieurs ordinaires de 3* 
classe des ponts et chaussées, MM. Huislin 
Edouard; et Balensi (René-Joseph), élèves ingé- 
nieurs. 

— La médaille militaire a été décernée au sol- 
dat L lmann du 5* d'Infanterie coloniale ; 13 ans 
de services, 12. campagnes. 

— Nous avons reçu trop tard pour ce numéro 
de3 communications de MM. le- Rabbins M 'Weis- 
kopf. LubeUki et de M. Neplhnlie Lévy, que nous 
publierons la semaine prochaine. 

I.t Gtrant retpontable : Emile Cake*. 

IroprimefTTÔfnlrali- dclaTioure AlcTj-Livy. 
117, rue R»auraui, Paris (T). 
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8. Bloch, professeur à Constance 
(Allemagne) accepte des pension- 
naires désirant apprendre l'alle- 
mand. 

Référence : M. Sylvain Lévi, pro- 
fesseur au Collège de France, 9, 
rue Guy-de-la-Brosse, Paris. 

SOCIÉTÉ 

DU 

Tapis dflrienl et d'Europe Limited 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
», ra» Gaillon (■▼. de 1 Opérai PARIS 

Authenticité garantie 

Magasin cTtxporlcUion à la Douant Centrale 

11, rue de la Douane 

TsXéfboni l»-i5 



IIBCBI il œ Rnrro 



s\ M. Brunei, S bit cité nougemont, 
entrés, S, rue RougtmonL Pari» neu- 
■Mm.. T W phone num. 919.97. NéfluCia- 
Mons Immobilières et mobilières. Gérance 
eTtmmeubles. Recouvrement de factures, 
MDsta, loyers, créances, rédaction d'ac- 
•ay, représentation en affaires diverses. 
Transite 1s négollallons dealing wlth 



tmal and landea-property-recovers 
ssUtandinfl debls, lnvolcee. renl» — 
■raws up deeds and contracta — repre- 
aamtaUve for sales and pvrcriaaes ot aU 
■bada — confidentiel agent In privât* 
■setters. * 



MONT-THABOR 

Dépôt de .'s 
VINS 

Liqoeari et Eanx-He-vIe 

DE RMOHON LE TZION 
Et Butrc» produit» de la 

PALESTINE 

SI, boulevard de la Chapelle, 51 

(Ad coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

HDD ?V ~)V3 
«eros et deml-rros 

Visiter le» cave* 



CHEMINS DE FER HE PARIS A LYON 
ET A LA .MEDITERRANEE 



Biltrls d'aller et retour 

Jusqu'à ce Jour, sur le réseau P.L.M. la 
délivrance des billets d'aller et retour 
était limitée aux rotations des gares les 
plus importantes avec les gares situées 
dans un rayon déterminé. 

Le public apprendra avec satisfaction 
«fue la Cle P.L.M fera émettre des blIMa 
d'aller et retour délivrés a partir du U 
jrare de son réseau, d partir du 20 juin 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



un décès A 
des décès) ( 



Le Consistoire a l'honneur d'informer lea personnes qui ont 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous lea renseignements nécessaires! 

Aucun régleur ou agent de funérailles n'est Motorisé A as 
présenter chez elles comme envoyé on représentant do 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre lea famillea éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte dea frais payés, a leur nom, au secrétariat 

général. 

Le secrétariat général ae Uent à la disposition des familles pour la vérincaLoa 

des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. , 

VIENT DE PARAITRE 
I/* 84' Volume de rAnnaalre dea Archives Israélites 

Pour 5668 ! 907 -i 90N) 

I»»r II PRAGUE 
Un coquet volume de 1£0 pages bourré de renseignements, prés de 50 pages de Ieotura 

intéressante, utile et variée 
Prix ; 1 franc, 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Bue de la Victoire 

TtlépbOM : 140-30 — 1*0-33 




Seule administration siuntielitment Itnéiits 

Veilleurs; des deux Sexes 
Conwis et Transports Funèbres 

Lea Familles sont édifiées à Pavan e 
sur le* dépenses qu'elles ont à taire. 
Lee quittances éïfl ci elles leur sont 
remises 

• MARBRERIE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J. SOFER, OFHCIEI D'ACADÉMIE 
Correcteur des Sejurim des Temples 

Conslstoriaux 
9, m t Cadet, Paru 



fiepher-Tora, Tefllinea, Me- 
sousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Teîet 
en soie et en laine. — Orne, 
méats pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



(iÈliLEMEYrS l)Jt CONVOIS 
A. CAHEN 

3S, line Saint-Georges, Paris 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

Direction ; 84, Boule v. Kdgar-Qulnet 
ii Ù I'Hiim: , -700-7», 




Administration deFunéraillis 




CO>STRtCTI»N DI CAVIAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE- MALADES 

J.THEUMANN 

t , vue cTHaalevUie, 1, Parts 

Spécialité d'Assorlinmls 

POUR LUNCHS ET SOUPSRS 

Envoi franco eù province «t 
Algérie 

VICHY LES- BAINS 
Cosmopolitan Hétal Lévj 

Service religieux à l'Hôtel 
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RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 

HEBDOMADAIRE 



Directeur : Emile CA H EN 

77, rue d'Amsterdam 



Bureau : 86, pue Baudin, Paria 



Rédacteur en c*ier et Administraïaur 

H. PRAGUE 



PRIX DE L'ABONNEMENT : I PRIX DU NUMÉRO : 

France, un an, 20 <r.; six mots, ittt. Année courante favec envol) • 65 centime! 

e " ~ * 5flr -i - t4fc. | Années antârieures l , 



Las Abonnement. «n«i de» i- ,.nvler, i« avril, i« , ui ||et et f octobre 
Les abonnements el le» annonces se paient d evance 



PRIX DES ANNONCES. 

f» "goe...... i b. 50 

Intérieur du journal 3 tt. a 

Pour io*crllon« de loegae hal'ina, a* 
riptler fréquentaient, on uutt » forfait. 



Pour la VENTB AU NUMÉRO: 



Maiaon Alcan-LIvy. 10, me Paol-Lelong. 



SO MMAI RE 

Anm ii t,E ia yiisri.iN ut ji iv!t. . II. PRAGUE 
Al coxslsromir: isiuuiir ut. l'A- 
RIS 

Le MAnur.E a u.ust i<i?soutoi- 
hk ; Lettres uu Rédacteur <-a 

Chef M. WKLSKOPF 

. Habbin 

NEPHTALIE LEVY 

A PROPOS DES DÉLISIONS DE L'U.NIOX 

W» lUtattl» aiun/.Ki 

liubbin 

La noivelif. svnwch.i t hk MONT- 
MARTRE 

<:Hno\i.K t K\MLK C\HEN 

Riëntaimn» k Dons aux œuvres 
de In communauté. - lions nu 
Comi 16 

Nui wi.LE.s diverses : Paris. Dé- 
partements, Etranger 

Autour le la anestion d rorûre fla jour 

Le Judaïsme français est en train de faire un 
apprentissage délicat entre tous, celui de la li- 
berté. 

Pour en user ave.- prvfd. mi.- éducation préjla- 
b'e est nécessaire. Avec un instrument nouveau 
dont le maniement r ; * - vou« est pas familier, on 
risque sauvent sinon !e se blesser, tout au moins 
de gâcher le travail auquH on s'est adonné avec 
le noble désir de fa-rc œuvie utile. L'assemblée 
•des rabbins vient de faire l'expérience de celte 
vérité d'ordre pratique. 

Pour la première f-<is. nos rabbins, se sont réu- 
nis en synode. 11- abud.iieut un terrain <pu était 
nouveau et se mesuraient avec .1rs drflicultés in- 
connues de leurs devanciers. Les organisateurs, 



avec le zek spécial aux néophvtes ipn dans leur 
bille d'atteindre le but, le dopassent souvent, fau- 
te d'avoir calculé leur élan, avaient élaboré un 
programme suffisamment touffu pour alimenter 
plusieurs congrès, on l'a d'ailleurs vu- Tout en 
siégeant. si |\,n peut dire, d'arraehe-pied, nos pas- 
teurs n'uni ou venir a bout quo de 'deux articles 
sur les >epl qui figuraient à l'ordre du jour. Il est 
vrai que l'un était un morceau d'importance, 
qui p'»ur être digéré, avait besoin d une tritura- 
tion particulièrement laborieuse. 

Eh ! bien, on a pu voir que si le principe dé 
saslreux i nuire avis, et nous croyons avoir réussi 
à le démontrer, de la réforme a pu être voté, mi 
n'a pas eu le temps d'arrêter la formule qui la 
synlliéti>e. .jui | u concrétise, qui en est la elé. 
Autre eb.se : Les rapports sont, < n fjénéial, 
parvenus aux membres du congres trop lard, la 
semaine même du congrès, pour qu'ils pussent 
en prendre une connaissance approfondie et se 
former une opinion réfléchie. 

Et, quand i! s'agit d'une question d u'ne pareille 
gravité, ipii bouleverse l'ordre du droit matrimo- 
nial, il r-l permis de regrelter qw ceux qui 
étaient appelé- ., | ;i Inmcher, n'aient pu se livrer 
à son sujet ;iu\ éludes, aux confrontations de tex- 
tes, el surtout aux méditations qu'elle compor- 
tait. 

il faut encore ajouter, qu'en aussi yrave ma- 
tière, al'''i- 'pi'-'ii -oriinii; il s'agil de l'avenir de 
ia famille i>iaélit«\ une seconde délibération s'im- 
posait. Ne l'ail lit-il pas 'soumettre à cette nouvelle 
épreuve — d'u-age courant dans Ips assemblées 
délibérante- - une modification aussi essentielle 
de la loi mosaïque, alors surtout que la formule 
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qui «levait la traduire, en devenir l'expression 
consacrée, rituélique rttait encre a trouver. 

El le n observations «|U« nous avons laites st>n t si 
vraie?, tombent. tellement sous le sens, qu'âpre» 
avoir voté le mariage conditionnel, révolution 
dans le statut Je la famille juive, nos rabbins 
pus d'une hésitation bum légitime, sentant com- 
bien leur responsabilité était- gravement engagée 
dans la mesure édictée se sont accordé un délai 
de six mois pour la mettre en piatique, et que 
M. le Grand ahbiu Lelimann lui-même, malgré 
l'enthousiasme qu il éprouve pour une o-uvre qui 
est un peu la sienne, convie pourtant la crilnpie 
i s'exerecr à soit endp.il et l'opinion publique A 
la soumettre A son contrôle. 

un fait appel à la critique, un peu lard ; c'est 
avant de se prononcer oVbmMveuieut sur le projet 
qui lui était soumis que l'assemblée des Rabbins 
aurait du procéder à e lle étiquete de commoilo 
et incommoda, recueillir les avis des talmudistes 
dont l'opinion fait autorité en la matière. 

Et justement parce '|uc. pour la première fois, 
le Synode fonctionnait et qu'il abordait une ré- 
forme qu'aucun des congrès rabbiniques qui 
se sont réunis a l'étranger ne s'était senti, en dé- 
pit dn libéralisme souvent avancé et même par- 
fois éclicvclé de ses membre*, autorisé a enta- 
mer, il aurait .Iiï monlrcr moins de luile à trau- 
cber une question aussi épineuse. (Ju'avaut l'en- 
trée en vigueur du nouveau mode nialrimonial, 
une seconde délibération s«»il nécessaire, c'est ce 
que tous les esprits sages et prudents qui voient 
av«'c peine le rabbinal .s'engager dans une voie 
dangereuse pour le prestige de notre culte, et 
faire pour ainsi duc, un saut dans l'inconnu, 
sont unanimes à réclamer. 

Et nos dévoués pasteurs, après avoir cédé a 
l'impulsion d'un sentiment généreux et chevale- 
resque, voudront remettre sur le chantier une ré- 
forme tpii sent un peu la Rate de l'ébauche, et, 
qui parce quelle touche à ce qu'il y a de plus 
sacré en LsraiM — la constitution de la famille — 
uvérite dètre examinée avec une circonspection 
particulière, avec les scrupules jamais trop exa- 
gérés de consciences, abordant un problème "reli- 
gieux d'une excessive gravité, accablées oar le 
pôid< des responsabilités qu'elles assument de- 
vant Dieu et devant les hommes. H. Pium r. 
* _ — 

AU C0NS1ST01REJSRAELITE DE PARIS 

Pàn.> sa séance iTîï 2ô juin 1907, le Consistoire 
a dévidé «le fixer au 10 novembre IOmT, le pre- 
mier tour et éventuellement au s"i novembre, le 
second tour de scrutin pour 1rs élections à faire 
en vue «In renouvellement intégral «lu Consis- 



toire de Parts et de la désignai ion des délégués 
^chargés, de repris nier au Consistoire Central 
l'Association C/uisistorialf Israélite de l*aris. 

Le Consistoire a adopté le projet de règlement 
concernant l'organisation du secrétariat général 
présenté par la section administrative et le rè- 
glement pixiparé pur la section religieuse pour 
les cours d'instruction religieuse. 

11 a approuvé les dispositions proposées pour 
l'iuuuguralmn du Temple de la rue Suinte-isaii- 
re, et |Kiur l'organisation du culte dans ce temple. 

Conftiiinément aux ppipositions faites par le 
bureau de la Commission administrative des 
grands temples consîstonaux, il a nommé mem- 
bres <te celte commission, MM. Simon Edinger 
et Charles Nathan. 

Apres avoir expédié les affaires courantes et 
voté diverses allocations, le Consistoire s'ajourne 
au mois de septembre. 

Le Mariags a_clanse résolntoire 

l in i ItICS Ai: REDACTEUR EN CHEF 

Paris, juin 1907. 
Monsieur I*. Rédacteur eu chef, 
Je viens «le prendre connubwnjwe des décisions 
adoptée* par les membres de I' » l'niou des Rabbin» 
r'tuiu uis ». 

Je eonsidère c<imine un devoir de déclarer qu'etW» 
ne nie p*misscnt coiifonnes ni k nos tradilioin», ni 
aux te.xlea de nos code* religieux. 

.le me propose «le le démontrer «Uni» ua travail 
spécial et minutieux en citant et en discutant 
Ks textes invoqués dans les considérant» qui précé 
«(••ni lesdites décisions. 

J'onr uujoordliui je lue bornerai ù. trader d'une 
(minière générale l'iidiodiiction d une clause oondi- 
tionnelle dans la formule du mariage du us le but de 
dispenser de I nde de HaULza et «le la remise du Guelt 
•■il cas <!«• divorce prononcé par Je Tribunal civd. 

Celle décision nie parai* être d'un* gravité axetp- 
tionuelle. de nature à porter le trouble et le désarroi 
au sein «les familles. 

Introduire «l'ont manière générale une clause con- 
ditionnelle dans lu formule du mariage, cest on avi- 
lir le caractère aufcKn» ci satré, c'est ébranler d r a- 
vance le lien et le sentiment de famille, c'est, en un 
mot .rliserédiler l'instjiution dti mariugi' qui presque 
seule a aurvécui à lu plupart de nos institutions, dé 
Inure tea sentiments d'affection el de confiance réci- 
proque», eu faisant entitvoir lu dissolution éventuelle 
du mariage. 

Au moment, où se célèbre l'alliance de deux cseur?» 
battant à l'unisson, où les sentiments «te sérurilé et 
d'espoir dans un heureux avenir remplissant l'âme 
des jeunes époux, ou viendrait leur dire: Voici la triste 
éventualité «[ui pourrait un jour briser votre union 
i;t le bailleur <I"i vous attend. 

Il esi ln>n, il est nécessaire di- pivndre de» aujotir» 
d'hui vos précautions en vue de celle éventualité. 
En ajoutant ce petit texte à lu formule ordinaire du 
mariage, vous pourrez échapper à la tyrannie de la 

loi reliai. -lise. 

L'alliance q\\o vous contractez en ce moment de- 
vant Dieu et les hommes, sera dissoute même après 
nombre d'années d'exislenc-e commune par l'effet «le 
ces paroles faJidiques et cbucun d» von» reprendra 
sa liberté pleine et entière. 

pens-.î-ôn qu'on (iok'ionuler:i ainsi le prestige 
«lu mnriaae religieux battu en brèctie par un cer- 
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tain nombre il..' nos coreligionnaires et en fcra-t-on i 
apprécier ht haute valeur monde ? 

Uerfes iwn 1 Lit décision prise par 1' « Union «le.-» 
IVnbbins Français " destinée à remédier ù un étal 
de choses fAclienv que nous déplorons tous cl qui ne 
concerne qu'une infime minorité, en la généralisant 
causer» un préjudice immense ;i l'institution du ma- 
riage. Elle ouvrira la porte à tous les abus el ne 
|ioiirra que provoquer les »-ffott> les plus désastreux. 

A aucune époque les chefs spirituels les plus il- 
lustres en Israël ne se mirent autorises a établir mu- 
Tcknnah niin-ille il colle établie par 1' «Union des 
Kabbins Français » sans s'assurer d avance de l'as- 
sentiment des uutres Choc- font t cl Guvdolèi hador. 

Oui, le changement proposé par J' >i Union des llab- 
bins Fiançais ,t ù la formule du mariage est d'une gra- 
vité exceptionnelle. 11 touche a '.a constitution de la 
famille, à une transformation dans l'étal des enfants. 
On est effrayé en songeant aux conséquences, au.\ 
dommages irréparables qu; pourraient en résulter. 

Je viens de parler de l'état ries entants issus d'un 
mariage conclu sous lu clause conditionnelle et dis- 
sous par le divorce civil. 

Hier légitimes, ils deviendront aujourd'hui illégiti- 
mes pur l'effet de ladite clause. A-l-on le dnul de 
condamner ces j>uuvres victimes de la mésintelligen- 
ce de leurs parents à mie situation pareiile ? 

Depuis quand avons-nou^ cessé de tenir ai; main- 
tien intact de nos traditions relatives a l'éUil de la- 
intlle, d'attribuer de la valeur au Vichouss, eesl-à- 
dir»% à un-- tlliation pur-, suie et hurs de conteste? Ne 
tiendrions-nous plus a notre litre de noblesse de Stria 
Kodeseh qui nous a été décerné par le prophète f 

Certes 1 application de lu mesure de .Mstouin al le- 
nal y porterait une grave atteinte. 

La jurisprudence al Icnai admise exceptionnelle- 
ment par certains rasuistes pour les eus de Aiou- 
mar et AtVtam ne peut être étendue à tous les ntunu- 
ges. 

Non seulement farce «jye la procédure prescrite à 
ce sujet est matériellement et moralement iinlK>ssi- 
ble. inuis surtout parce que les autorités religieuses 
v sont opposées 

M. .Salomon )>rri Adereth dons la Réponse 1.16a dé- 
clare que le principe de i'annulaliou du mariage n'est 
pas applicable rueme a une Agounali Uicltedi lo 
n/klnuu. 

H ajoute qu'elle ne pourra être prononcée qu'en cas 
d'irrégularité dans l'acte Je mariage. 

L'auteur du Xaclilas Schivah, chapitre 22 écril 
i! Employer mie clause conditionnelle en vue d'an- 
nuler un mariage du vivant des deux époux est une 
chose mudïuissible ». 

Kst-ce i\ dire que nos (iéftniin, liisclwuim et 
Arhninim furent iii*cn»ihf*s aux tristesses d'une 
Agounnh et qu'ils ne se préoccupèrent point de sa 
situation lamentable f 

Non. les livres de nos Ca.suistts, des Rabbins du 
moyen-Age el du dernier siècle prouveul combien ils 
eurent à coeur de trouver des aoluliona favorable» 
pour les cas des Agounoth. 

Mais ce h quoi le* uns cl les autres ce sont refu- 
sés, c'est de faire plier la loi au art des hommes, 
d'adapter les règle* inflexibles de nos code* religieux 
aux niées du jour. 

Dura lex sed 1er. 

La pensée directrice de leur conduite et de leurs ac- 
tes fut celle-ci : 

Organes de ta loi, nous avons le devoir de l'inter- 
préter et de l'appliquer dans son intégralité, mais il 
ne nous appartient pas de la modifier ou de la trans- 
former. La loi divine dont la garde nous est confiée» 
est bétie sur un roc ; elle est immuable et intangi- 
ble, comme les règles qu'elle édicté. 

M*appuyant sur une expérience acquise pendant 



prés d'un d.-.-ai-.-iccle «l'exercice des fonctions rabbi- 
niqjes. je me permets d'adresH<T A Messieurs les 
membres de 1 a Union des Rabbins Français >« ce 
suprême appel. 

" t'fiii*'ôr doc/i, cltusor boe/i «. 

Eh ladeos. Lu présence de la décadence religieuse 
qui prend tous les jours des proportions plus gran- 
des, provenant d'une part d'utir profonde ignorance 
des priiw ijjcs et des régies du Judaïsme, et d'autre 
part <lu mouvement antireligieux oui sévit parmi 
nous, il esl temps d'agir en faveur de l'anivre de |.i 
consolidation religieuse, lecltasck Aittondéi hahirah 
t eliiifirah. 

Il esl temps, disons-iKius, d'opposer une digue so- 
lide fade île nos convictions sincères et ardentes, de 
noire atacto'iiii iil mviotahle à la foi de non pères, au 
courant dévastateur qui menace la base même du Ju- 
daïsme. 

Il est temps d'employer notre action et notre éner- 
gie à lu régénération de la vie de fnmille. en lui don 
;iant pour l>ase lharnionie des Aines, la communauté 
des sentiments, !a crainte de 1 Kternel. 

Revenez d'un décision iVint les avantage» sont con- 
trebalancés par des effets désastreux. 

Tontes les autorités que vous invoquez, à mr>n 
humble avis ainsi que de l'avis des plus grandes au- 
torités ruhbiuiqiies contemporaines 'e;|e* que le 
Grund-ltabbm docteur Ad 1er de l»ndres et son Beth- 
Hiiie, le ilraml Ituhbui M' Dimner d'Amsterdam, le 
<ii. nul lliililnii H' Huscit de Hambonrg. 1' f»' Hof- 
luaiui, dir.-cleur du .sémuuUre rnhbiuique de Herlm, 
les Habbms h r Itreuer et I»' ItorwiU de Frone- 
fort-sur-le-Atein, eter.. etc., ne prouvent rien en faveur 
de voire tlièse. 

Je constate avec satisfaction que r .. l'uion des Bnb- 
hins Français >. a fixé un délai île six mois pour la 
mise à exécution des décisions prises par elle. 

Peut-être ré is^ii.ins-ii.Mis a obtenir le retrait des 
menues capaM-s <le délt-nte ! i lionne harmonie en- 
tre les pasteurs en Israël, Hoéi .lisroël et de ciVor 
une silualion pleine «Je |iérils pour l'avenir du Ju- 
daïsme. 

Veuillez agréer, etc. 

. M. Wfiskvipf. 
Tiabbin. 

••• 

Paris, 25 Juin 1ÎKC. 
34>, me llallu. 

Monsieur lo It^Iacleiir en chef, 

I'ermeltez-inoi de vouis pr»'-senicr certaines obser- 
vation* que m'a suggérées la lecture du compte rendu 
de rassemblée générale des membres de l'Union des 
Rabbins l-'rançais. 

Je n'aborderai évidemment pas le<s que*«lioti5 dog- 
matiques et pour cause. .. des plumes autorisées in- 
terviendront, S(l0s aucun doute, pour démontrer l'im- 
possibilité d'adopter les résolu liens prises par celle 
assemblée. 

Inutile d'ajouter que le profond respect et l'estime 
que j'éprouve puur nos rabbins est hors de cause ; 
je traduis les pensée» que me dicte ma conscience 
et point nuire chose. 

Ne trouvez-vous pas l'arranj.'ement au goût du 
jour des tiuett cl Ualilsa éinineiument dangereux et 
n.trlatét sûrement irréalisable : à moins, bien en- 
tendu, de vouloir saper l'édifice religieux' par sa basé, 
ce qui est certainement contraire aux intentions de 
l'Union ? 

Jusqu'il présent le catholicisme avait fuit de nom- 
breux emprunts à notre religion et je vois avec peine 
•p-e tes r>iie» sont changés; cliei les eathol:<pies, seul 
li p<»pe a pouvoir d'annuler un mana(?e et, suivant la 
décision prise, ce droit, inconnu en Ism#l, apparheo- 
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druit inainlrimnl à n'inuxule quel rabbin. 

Avcz-vuUï remarqué combien les délibérations de 
l'Union ont été influencées par celte fièvre, d'excès 
de vitesse régnant actuellement. Voilà une lot dont 
on cherche, sans succès depuis des siècle* a atténuer 
inconvénients et l'Union y #. remédié en moins 
c.<- 21 heures. C« que je ne m'explique pas davantage, 
c est que cette mémo question, paraissant si simple à 
lu lecture du compte rendu, ait été écartée il y a 
quelques années, quand elle tlt examinée par nos au- 
torités rabbiniques. De deux choses l'une ; ou cette 
modification de notre code était vraiment facile et 
alors pourquoi, à l'époque, ne fut-elle pus udoptee, ou 
vice ueria y Je ne veux pas foire à l'Union l'injure 
de croire qj elle n'a convoqué a son assemblée (rené- 
raie que des membres dont l'adhésion ù son program- 
ma était promise d'avance. Je ne puis cependant 
m 'empêcher de remarquer qu'on y rencontrait des 
rabbins italiens, inconnus de notre public, alors que 
certains rabbins de Paris n'avaient pus été invites. 
Une question de cette importance, intéressant les 
juifs étrangers autant que nous Français aurait du 
être discutée par les rabbins de tous 'les pays. N'y 
a-t-il pas Heu de craindre que nos communautés puis- 
sent être mises ù l'index et que les mariages si fré- 
qdents enliv étrangers et Français deviennent impos- 
sibles pour tout observateur de notre religion '! 

L'incohérence est de mode ; le Tribunal rabbinique 
institué par le consistoire, juge, après nombre de dé- 
libérations et avec des considérants fortement moti- 
ves, qu it est défendu d'aller en métro les samedis 
et jours de fête. Survient l'Union qui non seulement 
permet ce que le tribunal a interdit, mais v ajoute en- 
core la facii.té d'utiliser tous les modes de locomotion 
mécanique. Il est vrai qu'elle fait suivre cette autori- 
sation de trois restrictions, mais je ne crois pas of- 
fenser mes coreligionnaires eu prétendant que peu 
d'entre eu\ les comprendront et sauront cne-uc moins 
K > appliquer. Que doit faire le profane, je parle, bien 
entendu, de celui qui vent observer, en présence de 
ces deux délibérations contradictoires t 

Un autre trait d'incohérence : un rabbin est révoqué 
pour avoir marié deux jeunes juifs sans avoir deman- 
de au préalable. 1 autorisation a ses chefs. Je n'ai pas 
« Je juger, mais même eut-il eu tort, ne vous semble-t- 
il |>as que la peine est disproportionnée a la faute? En- 
lever su situation a un pére de famille de sept enfants 
ni'' parait excessif et je crois qu'en mon jeune temps 
on aurait certes cherché un châtiment moins cruel. 
D'antre part, nous voyons au consistoire des mem- 
bres {ce pluriel est heureusement singulier) mûrier 
leurs enfant ù des catholiques et continuer d'y sié- 
ger, sans encourir la disgrâce de leurs collègues. 

Veurllez agréer, Monsieur le Rédacteur en chef, 
etc., elc. 

Nephtalie Lêvy. 
♦ 

A propos des Décisions de l'Union Rîtibinipe 



L'assemMée générale d^ l'Union rabbinique s'est oc- 
cupée de plusieurs questions, en onlre de celle rela- 
tive aux moyens de locomotion mécanique et de colle, 
d'une gravité exceptionnelle, concernant le mariage 
conditionnel. 

En ce qui loucha le Métropolitain, dont l'usage, a 
mon avis, est interdit les samedis et jours fériés, je re- 
grette do ne |>as connaître les arguments invoqués jiar 
MM. les rtalil>in9 Em. Weill et Schuhl en faveur d'une 
cm ,. Insu»! affirmative et je me propose, lorsque j'en 
prendrai connaissance, de les réfuter. 

L'Union ,7cv Rabbins ayant pris soin de motiver 
minutieusement sa décision concernant \n mariage et 
le divorce, nous pouvons dès maintenant examiner les 
l \t <n sur lesquels elle se base pour instiluer le ma- 



riage conditionnel. Il s'agit, en ellcl, du « Kidouis- 
chin al tenal ». 

Il suffira de stipuler, au moment de la célébration 
du moriagf.. que dans le cas ou le mari divorcé ci- 
vilement refuserait d'accorder le divorce religieux, 
les Habbins auront le droit d'unnuler rétroactivement 

mariage. 

Les huit passages de u Kidouschin », invoqué* dans 
la décision dee RaJ>bins, pussugos unxquels on peut 
d'ailleurs ajouter un grand nombre d'autres se rap- 
portant au même sujet, concernent dos conditions 
d'où dépend la validité ultérieure des ilançailh-8 et 
non du manage, le Thalmud distinguant le « Kldous- 
chin » ou iiançailles du « Niâsouin » ou mariage. 

On lit, nu contraire dans Yebamoth (p. M bis) qu'en 
matière de mariage il ne peut v avoir de conditions 
;\;. heloubollh 7i et dans Alfassi, Chiltè Giborim, 
au nom de R. Isaïe Aehron et Ce/a Samuel 38). 

Il ne. saurait y avoir de conditions qu'en matière 
•de " Chulitza », c'est-û-dire après le décès du mari, 
et môme alor» il s'agit de cas très particuliers, qu'on 
ne peut pas généraliser : à savoir, quand le frère du 
mari est sourii-muf.t, converti ou perdu, dans les cas 
en un mot, où la cérémonie de lu Cliaiitza » devient 
impossible autrement f\\ S<vlitoth fkhiva 21 Ré- 
ponse srhcboulh Jacob 127 et Kenesseth Uagedolk 38. 
RéponsesSc/ieb, .luoob .11 et Jab'Uz, Il U). El c'est uni- 
quement dans ce* eus irés particuliers uw. R. Israël 
Bichron, R. Mosohé lsserlès et R. MoscJié Sofer au- 
torisent il faire des conditions. Quant aux passages 
de R. Moaché Isserlès (Rép. 21 j et R. Salomon Ben 
Aderclli (120C). également invoqués dans la décision 
rabbinique, ils n'ont aucun rapport avec le mariage 
conditionnel. R. Salomon Ben Adereth dénie, au con- 
traire, aux autorités rabbiniques le droit d'annuler 
un mariage déjà consommé (V. du même auteur 1103). 

J'ajouterai que la plus glande autorité rabbinique 
de notre époque, Rulibi Isnno Ulehonon, Speclor 
à qui la question avait été soumise par le très regret- 
té <;rand Rul*ih Zadoe Kahn, s'est énergiquement 
prononcé «mire le mariage conditionnel cl V. Grand 
Rabbin de France ata< adonna alors tout piojet en ce 
sens. Un grand nombre de rabbins éminenls, f.ntre 
autres le D r Adler, (Jrand Rabbin d'Angleterre, le D' 
Donner, Grand Rabbin de Hollande, le D* Hoffmann, 
directeur du Séminaire de Berlin, protestent, dans des 
lettres qui seront publiées, contre toute procédure 
de mariage conditionnel. Qu'on veuille bien remor- 
quer que celte question religieuse intéresse les israé- 
liles de Ions les pays, nos conligionnaires de France 
contractant fréquemment des mariages a l'étranger. 

Encore un mot. La réforme proposée par l'Union 
Rabbinique no me {virait pas seulement contraire 
aux principes fondamentaux de notre législation re- 
ligieuse, mais, si je ne m'abuse, elle est de nature à. 
introduire un élément de dissolution dons leB mœurs : 
en faisant de la sainte institution du mariage je ne 
sais quel pacte soumis à des conditions, n'encoura- 
ge-t-on pas, inconsciemment, bien entendu, l'union 
libre et tous les désordres qu'elles entraîne ? Quelle 
nutorité peut avoir aux veux des époux et des famil- 
les Israélites, en généra), la sanction du mariage re- 
ligieux, si un tribunal composé de non-juifs suffit 
à en rompre les liens sacrés ? Et quelle triste et démo- 
ralisante cérémonie ce serait que celle où on parle- 
rait de divorce aux jeunes époux le jour solennel où 
ils vont s'unir 1 

L'tiinon Rabbiniqvie a-t -elle réfléchi au cas suivant : 
!» divorce religieux étant ul»oii en fait, une femme 
adultère divorcée civilement sera, en vertu de la dé- 
cision rabbinique, considérée comme n'ayant jamais 
m mariée. Au lieu d'être uni? Kchess isoh », une 
femme digne de mépris, elle devra être regardée com- 
me une >< pnonia ... une femme dont les enfnnls con- 
çus dans l'adultère seront légitimés, pourront aspirer 
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h être » colianim », si l'amant de leur mère est 
« cohen ». 

Ai-je besoin d« dire que je sais qu'en prenant les 
graves résolutions en question l'Union Habbinique a 
.■Ik'i à des mobiles généreux. Je n'ignore pas que les 
difficultés signalées par les membres de I Union sont 
malheureusement réelles. Certes les femmes divorcées 
ciulemenl auxquelles leurs maris refusent le divorce 
religieux ont droit à la sollicitude du corps rabbini- 
que, mats il s'agit de trouver une autre solution : 
celle proposée au Congrès rahbinique est contraire 
aux kiis essentielles de notre législation religieuse. 

J. Luuctzki. 

Ilabbin des israe'lites russes el roumains à Paris. 

IHH6BR1T10I D Ul[ SMSOliBE i MOITIUBTM 

I.e Judaifcme parisien n*a plus rien a envier à l'Egli- 
se ; à son mur, il a pris possession de lu Huit/;, mais 
le Temple qu'il a érigé à Montmartre au l»ieu d'Is- 
raël n'a rien d'ailier et n'entend pus dominer la Ca- 
pitale. C'est une bien modeste Maison de Dieu, sans 
luxe ni prétention, pouvant contenir uu maximum 
personnes que lo Consistoire Israélite de Paris, 
grâce à la générosité de Madame la boirunue Kdmond 
u»- Rothschild, a ouverte, jeudi dernier ù 5 heures à la 
piété do nos coréligionnaires Montmartrois. Elle est 
située, H, rue Ste-lsuure, tout prés de la Mairie 
du 18» arrondisar.ment. D une Mille de concert, M. 
liesse, l'habile architecte de lu Communuuté a su faire 
une Synagogue avenante dans su simplicité voulue, 

C'fcst en i&fi qu'un premier convoi d émigrés, fuyant 
les persécutions russes vint s'établir sur la Butte fa- 
meuse par ses chansonniers et où nos coreligionnai- 
res sont venus peiner et vont pouvoir prier non plus 
M-ulemenl duths d'étroits oratoires, mais dans une spa- 
cieuse Synagogue. Kt depuis un quart oV siècle. 1 op- 
presion moscovite a abondamment peuplé lu colline 
de familles Israélites aussi nombreuses que laborieu- 
ses. Le Consistoire israélite a témoigné à celtr. popu- 
lation méritante une sympathie et une sollicitude ac- 
tives. Il s'jEst efforcé a donner de la cohésion & ces 
tronçons de Communauté, à les grouper, à les unifier. 
Y a-t-il réussi .' C'est ce qu'un prochain avenir nous 
dira, car, pour lu montent, la poix ne régne pas pré- 
cisément sur ces hauteurs, la révocation brutale du 
chef spirituel que cette population s'était donné,', y 
a, semé l'agitation. On souhaitait que la consécration 
de la nouvelle Synagogue vint sceller la paix entra 
les éléments brouillés de celte Communauté en ges- 
tation. 11 faut biftti avouer que les israélites de Mont- 
martre ont un peu boudé en ce jour qui était un jour 
de féle aurait drt être le jour de réconciliation. Le 
nouveau 'IV.uqWe était plein ou à peu près, mais l'élé- 
ment russe auquel il est destiné n'y était pas en ma- 
jorité. 

La cérémonie fut belle dans sa simplicité. Le Con- 
sistoire, le Rabbinat, Mes administrations israélites 
v étaient brillamment représentés, ayant à leur téle 
leur chef vénéré, le Baron (îustave de Rothschild. Un 
p/tit cJtjoeur renforcé d'un petit orchestre placé à la 
nremiéro galerie, sous l'experte direction de M. J. 
Franc entonna le Ma Tobou. L'officiant Beer recita 
le Miucha. Les Sefarim portés par MM. les Rabbins 
furent introduits solenneilenv.nl aux sons de la musi- 
que. M. le grand Rabbin de Paris récita le Psaume 30, 
qui élail de circonstance, il lit suivre du Vu. \22 qui 
1 était également. Puis, sous forme de prière dédica- 
toire, il développa, dans un excellent langage, les 
idées et le ssenfiments qu'une (elle cérémonie pou- 
vait inspirer, insistant surtout sur la nécessité pri- 
mordiale de la paix ^t de l'Union. Souhaitons que cet 
appel éloquent soit entendu. Iji Prière pour la Répu- 



blique, le Schéma entonné de sa superbe voix par M. 
Iteer, le Jimloch roucoulé délicieusement par les en- 
fants de chœur, la rentrée du Sefer et l'Alénou clô- 
i tirèrent «ette cérémonie qui, avait, avec son service 
d'ordre à l'extérieur, mis ce quartier lointain on émoi. 



CHRONIQUE 



H y avait, fôte samedi dernier, à la salle Wa- 
gram. Pour un soir on n'y dansait pas la malt- 
chichc ou la Craquelle el cependant la réunion 
élait aï>sez nombreuse suivant le degré de natio- 
nalisme des journaux qui rendirent comple de 
celte belle, cérémonie. Le. chiffre des assistants a 
varié en effet de trois à 10 nulle. Et dire que noti:- 
ne. sommes pas dans le Midi ! 1 ! Mais encore, 
me demandera-ton, à quelle occasion le Tout- 
Paris de la réaction s'est-il ainsi réuni à deux 
pas de la fête de Neuilly, par l'admirable tempé- 
rature de ce dernier mois de juin '.' 

Il s'agissait de rente tire au brave général Mer- 
cier, la médaille que lui offraient, grâce à une 
isoifecnplion p.utttique, (organisée par l'Acfon 
Française, ses admirateurs et amis. Depuis la 
disparition de M. de Lesscps, noire pays ne 
complaît plus de Grand Français, l'ancien mi- 
nistre de la guerre est aujourd'hui promu à celle 
dignité par les antisémites impénitents. Cette 
haute situation n'est pas sans danger, et à la 
place du général, je me méfierais ; car la Roche 
Tarpéienno est près du Capitale et entre Suez el 
le Panama, la route est plus courte qu'un vain 
peuple ne. pense. Quoiqu'il en soit, les juifs ont 
passé quelques mauvais instants, l'autre soir, et 
les différents orateurs ont exercé a l'envie, leur 
verve contre les francs-maçons et nos coreligion- 
naires. Mais comme on s'explique la triste si- 
tuation d'un capitaine israélite, inculpé, ayant, 
jadis comme juge suprême de son honneur, un 
général dont la mentalité est celle du sénateur 
Mercier. Ah ! le sort de nos coreligionnaires de 
Tannée élail en bonnes mains lorsqu'on entend 
l'ancien chef suprême de notre armée oser expri- 
mer publiquement une telle inimitié contre une 
partie de ses anciens subordonnés. 

J'ai toujours combattu, l'idée que l'affaire 
Dreyfus avail été entièrement montée par le parti 
clérical contre les officiers israélites, je ne pou- 
vais admettre que des généraux et des officiers 
supérieurs français aient jamais pu avoir l'Ame 
assez vile pour tramer dans la boue leurs jeunes 
camarades uniquement pour cause de religion ; 
mais vraiment l'attitude du général Mercier, au 
milieu de cette assistance en délire hurlant : 
« A mort les juifs » « h bas les youpins » « au 
charnier Dreyfus >> permet toutes les supposi- 
tions. 

Peu nous importent les discours de M. Henri 
Vaugeois, de M. Bernard de Vesins. du comman- 
dant Cuignel ou de M. Léon Daudet. 

Leurs attaques cl leurs injures nous laissent 
profondément indifférents, ce ne sont que des 
mots et autant en importe le vent. Ces messieurs 
peuvent donc continuer, si le cœur lotir en dit ; 
la soirée de samedi nous a fourni simplement 
une nouvelle et indiscutable preuve de la haine 
farouche du général Mercier contre les israéli- 
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tes et explique en partie son rôle odieux depuis 
le commencement de l'affaire jusqu'au procès 
de ricanes. 

Pendant que VAclion Française mène le bon 
combat coulre nous. YEnenjie « non moins » 
'Français* lui sert, de coryphée. 

Pour ccUc dernière, loul ce qui se produit en 
Russie depuis quelques années n'est que le con- 
tre-coup du mouvement juif universel. Sans les 
juifs, parait-il, la révolution ne saurait avoir lieu 
et la majorité des Russes s'est convaincue de- 
puis longtemps que les juifs marchent à la téle 
du mouvement révolutionnaire, combattant non 
seulement pour leurs droits, mais aussi pour 
leur souveraineté exclusive. Qu'est-ce que tout 
cela peut bien vouloir dire ? J'avoue n'v rien 
comprendre ; car il ne s'agirait plus maintenant 
de reconstituer le royaume de Jérusalem mais 
bien d établir notre domination sur je monde en- 
Quelle admirable plaisanterie, je devrais même 
dire fumisterie, mais hélas ! le mot ne figure pus 
encore au dictionnaire de l'Académie ? 

Mais il y a mieux d'après notre énergique con- 
frère : La franc-maçonnerie qui, autrefois servait 
le luthéranisme, sert maintenant uniquement les 

^£; (:< L nc * 1 î,as 101,1 : La Frane-Maçonncric a 
étrityi dons UEurope Occidentale, ses centre* 
dation h Londres el à Cologne, d'où ses adeptes 
organisent la destruction des pays chrétiens et 
i asservissement de leurs peuples. Que pensez- 
vous de ce joli couple» V (I n'y manque qu'un 
peu de musique du Itarde Botrel ou du chanson- 
nier Jean-Louis pour être tout à fait réussi. 

11 est vraiment regrettable pour les antisémite* 
de ne pas compter, parmi eux, un «cri va in qui 
faisant la eontie-parlie d'Eugène Sue, nous ini- 
tierait aux intrigues ,1e la franc-maçonnerie 
juive. 

Un Ici roman publié dans le Soleil ferait dou- 
bler certainement le tirage de l'ancien journal 
d'Edouard Hervé, il ne manquerait plus qu'une 
édition populaire a bon marché pour ramener 
sur le trône de ses ancêtres S. A. H. Mgr le duc 
d'Orléans. 

Je crois bien cependant que ni les réunions pu- 
bliques, ni les revues nationalistes, ni les jour- 
naux antisémites ne parviendront à un tel ré- 
sultat... grâce ù Dieu et heureusement pour la 
tranquillité de notre pays. Ah ! si une monarchie 
française était aussi profondément libérale que la 
royauté anglaise notre sentiment serait bien dif- 
férent, et le.-? israWilcs fiançais qui furent les 
ternies soutiens de S. M. Louis-Philippe se- 
raient enchantés, encore aujourd'hui, d'une telle 
restauration, mais que nous sommes loin d'un 
semblable idéal. En attendant le roi Edouard VII 
vient de donner une nouvelle pleuve de sa bien- 
veillance à l'égard de nos coreligionnaires. A 
l'occasion de l'anniversaire de sa naissance le 
souverain anglais vient tic conférer des li- 
tres de noblesse a quelques-uns de ses sujet* 
Parmi les nouveaux jjairs qui viennent délie 
créés figure f-ir Samuel Monlagu. Quatre i-raéli- 
les siègent donc maintenant à la Chambre Haute 
car déjà y figuraient les représentants des famil- 



luiijours resté 
mondial peut 
île plus à la 



» les Rothschild. Slern d. Wornis. Ce qui marque 
la nouvelle distinction accordée à noire «minent 
coreligionnaire c'est qu'il lu doit moins à une 
fortune (honorable niais încoinparaljle à cellp 
de ses nobles collègues Israélites, qu'aux impor- 
tants services politiques qu'il a rendus à son 
pays. 

Le nouveau lord est du reste 
très pratiquant et le judaïsme 
compter un nouveau défenseur 
Chambre des Pairs d'Angleterre. Plusieurs aulres 
litres ont été accordés à des israélites. 

Un petit incident récent que nous rapportent 
les journaux anglais, noua fournit aussi une au- 
tre preuve de la bienveillance rovale ù notre 
égard. Une soirée devait avoir lieu un de ces 
derniers vendredis à la Cour, quelques .la- 
mes Israélites y étaient conviées. Or. comme en 
raison de la toilette de cour, il était impossible 
pour ces ladies de se rendre à pied, h celle invi- 
tation et (pie. d'autre part, nous ne devons pas 
monter en voiture le sabbat, nos gracieuses core- 
ligionnaires exprimèrent a la reine leurs très vifs 
regret* de ne pouvoir aller la saluer en donnant 
la raisun de leur bien involontaire abstention. 

Comprenant ù merveille de pareils scrupules 
àa Majesté prit la décision de changer la date de 
sa réception. Une (elle anecdote fait autant 
dbonneur a la reine qu'à ses sujetles.Seuls les es- 
prits prévenus y trouveront matière a récrimina- 
lion, car dans cet hommage rendu par une sou- 
veraine à des convictions religieuses, il ne peut 
être question de domination juive. Les clames Is- 
raélites, reçues à [a Cour, n'avaient nullement 
en agissant comme elles le firent, l'intention d'im- 
poser ou même de demander un changement de 
rlate, et la Cour d'Angleterre en prenant une telle 
décision a \oulu simplement prouver son respect 
de toutes les tradition? religieuses. 

Paris e3t décidément bien loin de Londres.. 



Bienfaisance 

Dons faits en faveur des Œuvres de la 
Communauté Israélite de 
.... „ Parts 

MAI. Max Weinbdeh. 100 tr. : Mor*«- Kngelmann 50 • 
Cliar es Baur 50 : L*v>- el son fils Mob.r. 5 2 R Hjppo- 

pold kahn. lo ; Joseph Charles. Il) ; R,.„é JosVpi 10 
Dons faits au Comité de Bienfaisance : 

NOUVELLES DIVERSES 

— L'assemblée générale de | a Jewisli Colouiza- 
lon Associai ion aura lieu le 7 juillet prochain à 
10 heures du malin, a Pans, 2,' rue Pasquier. ' 
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Outre éu jour : 1. Lecture et discussion do 
rapport financier pour Humée l'JOO. 

2. Lecture et discussion du rapport aiuiuet. 

3. «jm^stionv diverses. 

• A dater du 8 juillet prochain le siège social 
de l'Alliance Israélite est trausléié 4Î», rut La 
Uruyère, Paris y. 

— M. Ivahu, avœal. est nommé juge-suppléant 
au tribunal de Barcelone lté. 

— L'académie des sciences morales et politi- 
ses a décerné en partage le prix Paul Perret 
Iîî.ijuO fr.j ;i M. Henri Sée, professeur à la Faculté 
de Hennés pour sou ouvrage : Les classes rurales 
en tirchujne du 16' »irc/e <i la liévolution. 

— Kéftexinn d'un humoriste, à propos de la ré- 
forme adoptée |«ir la conférence rabbinique : 

Nous avions déjà le (utm dans le mariage, voi- 
ci que uos rabbins % introduisent le condition- 
nel., Tous les temps de U conjugaison finiront 
pur y passer : 

— Au banquet donné pur la Chambre de Com- 
merce américaine de l*aris à l'occasion du 4 juil- 
let, son vénéré doyen et ancien président M. 
William Séligmaun a adressé un speech où il a 
semé, à son |>abilu«le, les grains de son bou sens. 
Il a signalé la situation prospère des Etats- Luis, 
où a-l-il finement remarqué, n'existe pas de parti 
religieux et a préconisé l'accord de plus eu plus 
étroit avec la France el l'Angleterre pour former 
ce qu'il a appeler la Trinlice humanitaire. 

— On ht dans le dernier bulletin de l'Institut 
colonial de Sancy : 

Cours de lartyue arabe. — Par décision rectorale du 
:.':! avril 1907, \u la délibéra boa du conseil do l'Uni- 
versité de Nancy du 7 jau\ le r l'.Hi7, un cour» de lan- 
gue arabe est créé à t Institut colonial de l L'mverM- 
le do de Nuncv. M. Isauc nu» h. coiniij par différen- 
tes publications sur les inscriptions ài s cimetières 
juif- d'Uger, a été cbarfc'é tic ce cours pour l année 
scolaire IWJ6-11W7. Ancien élève des, cour» de langue 
aral* d'Alger, de M. Muehuel. directeur de l'eiiset- 
gjiene-ût pubbe en Tunisie, el de M. Hondas, actuelle- 
ment professeur à l'Ecole dv s langue» orientales vi- 
vantes ancien fouciiounatte ayant séjourné douze 
an> en Uiîoric, M. Blocli «joule ii ses titirr. la con- 
uai-sjoiee de nbreuMf langues vivante» ou mor- 
te-' et uotaiiitnenl de l'hébreu et du Chaldéen. 

Le cours durtrf»- a «lé ouvert le 30 avril en présen- 
ce de M le Kect, ur et du Directeur de l'Institut co- 
lonial £> auditeur», ont assisté à celte première con- 
férence : tn étudiants de rrniv/rsité. des officiers et 
différentes personnes dont qnel.pies unes deja ini- 
tiées à la laitue arabe ou à la langue hébraïque. 

Nous avons déjà dit qu.» le titulaire de ce nou- 
veau cours est le sympathique Oraïut-iUbbm de 
la Communauté de Nancy. , . 

l,es progrès de l'instruction parmi ta jeu- 
nesse israélite féminine .le Tunisie! A Tunis, sur 
(VI jeunes filles reçues dernièrement au certificat 
du brevet élémentaire d'institutrice, il ny avait 
pas moins de 10 Israélites indigènes. 

— Nous avons reçu le compte rendu annuel de 
la Société de Bienfaisance de la jeunesse israelilc 
de Metr qui sous la présidence de M. 5. Lcvv, le 
distingué président du Consistoire, continue a 
accomplir beaucoup de bien el resle fidèle a sa 
devis* philanthropique. Le rapport qu il a rédige 
étaiMit la situation prospère de la Société qui 
Compte I8'i membres. De celui du secrétaire M. 



R Lazard, nous extrayons L'intéressant souvenir 
historique qui suit : 

Le spéciale de la jeunesse féminine préa'nte en 
cette salie éveille le souvenir dun épisode qui af. dé- 
rouluit égaW-uieiil en lsi Ki. Napoléon, de retour d'une 
4è sa» wuupagues. passait h Metz. A l'entrée de l'ar- 
seual, il lut saUié' par soixante jeunes biles îsraéïi- 
tes, toutes de blanc habillées, qui offrirent des lleuis 
4W souverain. Celui-ci les accueillit av/x bonté. Le 
puissant empereur futclianué par celte réception. 

Les recettes se sont élevés pendant le dernier 
exercice à marks 2.011 et les dépenses à 3.7J5 
marks. Le fonds social scliwe à 14.411 marks. 

— La Chambre des Lords compte un membre 
Israélite de plus, et un fervent celui-là qui n'a ja- 
mais transigé avec ses devoirs religieux, qui est 
resté inébranlablement fidole à la loi du Sabbat 
el à nus rites alimentaires, sir Samuel Montagu. 
ancien député libéral aux Communes que le Roi 
d'Angleterre, à l'occasion de sa fête, vient de 
créer pair. 

— Dans la fournée des neuf nouveaux mem- 
bres de la Chambre autrichienne des Seigneurs 
nommés par décret de l'Empereur en date du 10 
juin dernier, figurent deux Israélites, le conseil- 
ler de la cour, docteur Joseph Schey. baron de 
Koromla. professeur de droit civil autrichien à 
l'Université de Vienne et le propriétaire foncier 
Brass à olmul/.. 

— Le docteur Félix Solmsen a été nommé pro- 
fesseur de langues indo-chinoises et de philologie 
slave à l'Université de Bonn. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 

Les actionnaires de la Compagnie Générale Tran- 
satlantique se sont réunis en AsMtnNée Générale or- 
dinaire le 17 juin, sous la présidence de V. Charles 
Roux. 

Les recettes de toute nul lire ont été en 190G de 
70.985.352 fr. I» c. et les dépenses de 56.833.6*1 fr. 12, 
l'excédent des recettes sur les dépenses est donc de 
14.151.728 fr. 87. 

Après amortissement la valeur de la Motte est de 
85.Hfl.166 fr. T5. Les réserves ont été sensiblement 
augmentées : tn réserve d'assurance qui était au 31 
décembre IflOTi de 7.^2.00:} fr. 87 a été portée à 
8.382.535 fr. 71. et la réserve pour changement de 
chaudières et Brosses réparations, déduction faite des 
travaux reliés en lflCKI a passé de 880.798 fr. 30 h 
1 718 658 fr. 8n. 

L'Assemblée Générale a approuvé dans toutes leurs 
parties, le mpiH.rt du Conseil d'administration, celui 
des Commissaires des comptes ainsi que les comptes 

de l'exercice U"- | 6. .... . . , 

Les aclk** ordinaires et de priorité auront à tou- 
cher am .-oupon de 9 fr. ou 6 0 0 du capital, sons dé- 
duction des impots le i« juillet ; elles n'avaient reçu 
que 7 fr. 50 ou 5 0/0 pour l'exercice 1905. 

L'\s«emb!ée a réélu membres du Conseil MM. Gavi- 
nl de CamniK Cliftbert et DerijUiy el coutirrne la no- 
mination de M. Jeanne. Couvert. V™*"**** 
rhanibre de Commerce du lla\re. comme administra- 
teurs. Elle a renommé MM. Ouéronl» et Haltou. com- 
missaires d.'b comptes piMic l'exercice 190.. 
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80CIÉTÉ 
MM 

Tapis d Orient H d Europe Limite* 

Paul Dreyfus, Directeur Génènal 
8, ru» GaiUon (•▼. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
Hasatm d'exportation ri la Doua»* Centrale 
11, rue de la Douane 

TBLgPHONE I»<p5 



nrcrrre te iiextes 

i. U. Brunei, i bU cité Rougemont, 
' 1e, 5, ru* Rougemont. Parti neu- 
•.. Téléphone num. »19.67. Megocla- 
j Immobilières et mobilières. Gérance 
d'immeubles. Recouvrement de factures, 
MUeU, loyers, créances, rédaction d'ac- 
ier rejx-eseotation en affairas dh ers e s . 

Tmnsacte negotlatlons dealing witfa 
•arsonal and landeà-nreperty-recovers 
eutotanding debts, in mires, renis — 
Brawa up deeds and conLracts — repré- 
sentative for sales and pure fisses of ali 
Kinis — confidentiel agent in pnvate 
nattera. 



Offre d'emploi. — Une pXnee do 
Concit.rtie-scharna.is est vacante au 
temple Israélite de Nice. On désirernil 
un homme marié, de préférericc an- 
cien militaire, de 30 à 40 ans. Satires 
ser à II. Eugène Lattes, Président de 
l'Association Cultuelle israéltte, à 
Siée. 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

Parts à Londres viâ Rouen. Dieppe et 
ùtwnaven par la gare Saint-Laiare 
Services rapides de jour et de nuil 

rjous les jours Dimanches et Fêtes eom- 
ia e toute l'année. Trajet de jour en 
h. 1/2 (1" et 2* classe seulement). 

GRANDE ECONOMIE 
Billets simples, valables pendant 7 jours 
1" classe : 48 fr. 25 ; 2- classe : 35 fr. ■' 
S* classe : 23 fr. 25. 

Billets d'aller et retour, valables pendant 
un mois : 

11* classe : «2 fr. 75 ; 2' dusse 58 fr. 75 : 
*• classe : il fr. 50. 1 

Ces billets donnent le droit de s'arrêter 
sans supplément de prix, a toutes tes 
gares située ssur le parcours. 

Départs de Paris SUUuare 10 h 20 
matin, 9 h. 20 soir. Arrivées à Londres • 
London-Bridgc 10 h. 20 matin et 7 h 30 
malLn. Vlcluria 7 h. soir, 7 h. 30 matai. 

Départs de Londres, Vicloria 10 h. 
matin, 9 h. 10 soir. London-BrKlge • 
10 h. matin, 9 h. 10 soir. Arrivée à Parts 
St-Lazare : 6 h. 41 soir et 7 h. 5 matin 

Les trams du service de jour entre 
Paris et Dieppe et vice versa comportent 
des voitures de 1« classe et de 2* classe 
a couloir avec W. C. et toilette ainsi qu'un 
wagnn resUmrant ; ceux du service do 
nul somporent des voitures d couloir des 

£22? J? ,a ¥ ics , avec w - c **■ tollete. La voi- 
ture de P clase a couloir des trains de 
nuit comporte des compartimenta a cou- 
çnetles (supplément de 5 fr. par place) 
Les couchettes peuvent lém relenucs t 
1 avance aux gares de Paris et de Dieppe 
raovennant une surtaxe de lfr. par cou- 



OONSISTOIRE ISRAELITE DE PARI8 

Le Conaletolre a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu elles doivent • adresser au secrétariat général faureau des décès) 
17 rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaire». 

Aucun rejrjenr on agent de funérailles n'est autorisé à ee 
UonsUtoîre * comme envoyé on représentant «la 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil au'U leur 
■SfeST^ Un P du 00mpt * de * fr * i8 payés > à lear aom - » u «ecrtUriat 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérificarioa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



VIENT DE PARAITRE 
las" 24 e Volume de l'Aonnaire des Archives Israélites 

Pour S 6 68 {1907-1808) 

Pnr II . mAiiUE 

Un coquet volume de 120 pages Bourre de renseignements, près de 50 pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc, 1 fr. 10 par poste 



FUNERAILLES 

ET SÉPULTURES 

Eoûjard SCHNEEBERG 

43, Rue de /a Victoire 
Téiepboae : 140-30 — 140 - 33 




Seuls administration ess:ntlellement Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à l'aran a 
sur iea dépenses qu'elles ont à faire. 
Le» quittancée officielles leur sont 
Msssaaa, 

• MARBRERIE • 



RICQLES 

RICQLÈS 
RECQLÈS 



ASSAINIT 

L'EAU 

Calme la Soli 

PRODUIT 

HYGIÉNIQUE 
Indispensable 

Hors Concours 

PARIS ISOO 



VICHY-LES-BAINS 

COSMOPOLIAN HOTEL LÉVY 

Service religieux à l'hôtel 



BÈGLEHEOTS M CONVOIS 
A. CAHEN 

3*, Rue Satat-Georsres, Paris 

EH FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 24, Boulev. Edgar-Qui ue t 
TÉCÉ. PHONE i 7U5-72 



1/ 



0 



Administration deFunériill<s 



COXSTRCCTIllN Dl (4VEAIA 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE MALADES 

pensiomat blicii wilhoff 

rocft : f l' s r. - F1LLCB 

12, boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne', b'euilty. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par des profes- 
seurs de Université. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. 110(18) 



S. Bloch, professeur d Constance 
(Allemagne) accepte des pension- 
naires désirant apprendre l'alle- 
mand. 

Référence : M. Sylvain Lévi, pro- 
fesseur au Collège de France, 9, 
rue Guy-de-la-Brosse, Pari*. 
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SO MMAI RE 

Comment i.\ Roi mame tkaite sus 
soldats isitAÉirres H. PRAGUE 

rmbSkWHIi». UÉN^RUi: DE IA 
J. C. A 

E\ Roi mame ; lu ucle de sauvfl- 

geifie imlituitx? ^ 

Co HnEsi'ovmMï:* r\nTiçLT linFts 

mu v »w;mvKs » 

Nancy : Le concours Hazzamque : 
Hoaiina^o du .Soutenir Fran- 
çais aux ixraéMes lombes en 

l«To-Tl 

TniBtNE i't m lyt e : Lettres ftu ré- 
dacteur en chef de MM. A. Ki.ki» et \V. SciiWABACHSn 

DlSTIIIIII 1ION DES l*W\ ALX ÉLÈ- 
VES DE L'ECOLE HORTICOU. Oi: ', 

Pixssis-Pigtirr 

■Ctinosuji e Emile CAHEN 

jBeaux-Artk : Les suions Israéli- 
tes do 1»C (suite et lin} Hezaiei. 

BIENFAISANCE 

JS'olveues invEiisES ; Paris, Dé- 
partements, Etranger 

Comment la Roumanie traite m soldats 



La Roumanie n'a plu? i i' ii à onvior à la Rus- 
sie, sou- If rapport de la barbarie tics mœurs. 
Encore celle-ci n'a jamais prétendu à figurer au 
premier rang de* puissances civilisées, n'a ja- 
mais affecté un grand goût pour les idée? libé- 
rables. Tout au contraire, .<"ii gouvernement et 
ses fonctionnaires se sont fait gloire de résister 
au courant des idées nouvelles, qui a envahi l'em- 
pire, et après l'octroi d'un semblant de constitu- 
tion, deux parlements qui voulaient entrer dans 
la voie des réforme» réclamées par le peuple se 
sont vu congédier comme des domestiques ayant 



déplu à leurs maîtres. Cfue sous un régime d'ub- 
solutisme et île bon plaisir tsarisle comme -n 
possède la Russie, les mauvais traitements in- 
fligés aux juifs, leur mise hors la loi et du droit, 
l'organisation des massacres communément ap- 
pelés Pogromes soient possibles, il n'y a pas, 1 é- 
las ! lieu de s'en étonner. 

.Mais la Roumanie est depuis un demi-siècle 
déjà un étal constitutionnel qui se pique de libé- 
ralisme, un pays d'avaiit-gnrde qui s'intitule \ 0- 
lotiliers la France des Balkans, qui crie bien haut 
son amour du progrès et de la civilisation et ie- 
vendique l'honneur de s'être la première, par; »i 
les principautés danubiennes, assimilé les idées 
modernes. 

Or, c'est dans ce pays qui s'est d'ailleurs renOu 
suspect à lou> les esprits vraiment libéraux pnr 
son antisémitisme tantôt cynique, tantôt sour- 
nois que s'est passée la scène de sauvagerie in- 
qualifiable dont on lira plus loin la relation- Il 
n'a pas suffi a la Roumanie de tenir en éeheti la 
volonté solennellement exprimée par les puissan- 
ces européennes de lui voir accorder l'émanci- 
pation à ses Juiis ; il ne lui suffit pas de procla- 
mer par la voix de sa Cour suprême que les 
Juifs nés dans le pays ou fils de parants ité^ 
dms le pays pourront être expulsés même apiè* 
avoir payé leur dette à la patrie, ello se periml 
\ is-à-vis des soldats Israélites des procédés \f 
peaux rouges qui mettraient tout autre pays non 
seulement au ban de la civilisation, mais hors du 
droit des gens. 

Y a-t-il une armée régulière, non pas seule- 
ment en Europe, mais dans n'importe quel pavs 
du monde, fut-il placé au dernier échelon o- 
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ctal où. de tels procédés seraient employés sans 
quelle se déshonorât ? 

On a eu en Franco, à une époque récente que 
les mémoires n'oublieront pas de s. tôt, une con- 
ception particulière de l'honneur de l'armée qui 
consistait à maintenir au bagne un of licier mê- 
me présumé innocent parce qu'il avait été con- 
damné par un Conseil de guerre. Kn ftoumanie. 
l'honneur de l'armée consiste, pour te colonel 
d'un régiment, à faire former le carré, et sans 
autre forme de procès, à faire déshabiller les sol- 
dats juifs sur le front des troupes et a les faire 
frapper ù coup dé gourdin jusqu'à ce qu'ils tom- 
bent, pantelants et a moitié morts ! 

Ces soldats Israélite» étaient-ils coupables, la 
discipline n'était pas désarmée à leur égard et 
L code miliUilre eu Roumaine comme en tout 
r »ys a des sanctions pour les manquements au 
service dont l'application est déterminée suivant 
le? cas. 

Soirs les drapeaux il n'y a ni jnils, ni chré- 
tiens, ni musulmans ; il n'y a que des soldats, 
égaux devant la loi militaire : Rm-ore une fois 
s'il et» est qui ont failli à leurs devoirs, ils ont à 
s.ibir les peines prévues; par le code, et nous ne 
croyons pn< (pie dans aucun pays, il en figure 
une comme celle que le colonel du régiment de 
Dorohi s'e-( permis fie faire infliger à ses sol- 
dats israéliles, car ce pays se mettrait de lui- 
même au ban de la société. 

La Russie elle-même qui traite ses juifs com- 
me nous le savons, leur imposant le service mi- 
litaire, ne fait pas sous les drapeaux, de distinc- 
tion entre eux et les chrétiens appartenant à sou 
année, et. au cours de la campagne de Mand- 
chourie, ses officiers se sont plu. quand l'occa- 
sion s'en présentait. -•■ et le fait s'est produit 
pUis d'une fois, — h mettre en relief dans leurs 
ordres du jour les actes de bravoure par fe«u 
qnel» ils s'étaient signalés. Il- trairaient les Juifs 
sens les armes comme de vrais soldats. 

Il n'en est pas de m«*me en Roumanie. Même 
revêtu de la tenue militaire, même accomplis- 
sant son service, le juif, dans cette » seconde Bel- 
. g^qne î <» est considéré comme mi être a part, 
e! -ans enfreindre le* rigueurs de la loi, 011 
peut impunément lui infliger, si cela plaît a 
un chef, à la fois, sévices, humiliations et tor- 
tures ! 

C'est avec ee régime spécial d'avanies pti- 
l«li*iuea en tes faisant foiwlUr i-ar leurs cama- 
rades que le;, ofllciers roumains prétendent a 
In fois leur ineuhpier l'esprit de patriotisme et 
relever ai:\ yeuv de loiw leurs soldais le pres- 
tige militaire ! H. PnAGir. 



L ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA 

JEWISH COLON1ÏATI0R ASS0C1ATI0I 

L'assemblée générale de la Jetiish Colonization 
Association a eu lieu le 7 juillet, à 10 heures du 
matin, sqjis la présidence deM. X. Lcven, Prési- 
dent du Conseil d'administration. 

M. le Président constate que l'assemblée est ré- 
gulièrement constituée. 

Après l'approbation du procès-verbal de l'as- . 
semblée du l* r juillet iîUO, M. le Président dépose" 
sur le bureau le rapport annuel sur l'activité de 
l'Association pendant l'année 1UO0, ainsi que le 
bilan de l'exercice écoulé et le rapport de l'ex- 
pert assermenté qui a vérifié les livres de comp- 
tabilité. 

Ces rapports sont approuvés par l'assemblée. 
Al. le Président prononce l'allocution suivante : 

Messieurs, 

Le rapport annuel que noua avons l'honneur de vous 
présenter vous donne nn compte rendu aussi fidèle 
que possible de noire activité pendant l'année écoulée. 
Cette activité, rominc vous le constatez, prend de.s 
formes tré» variées : colonisation agricole, émigra- 
tion, édiles, caisses de prêts, etc., et a'exeree sur 
de nombreux points, du globe. C'est en raison même 
do cette multiplicité de no* oeuvres — qui tendent 
loutes ù un même but — qu'il me paruit utile de dé- 
gager en quelque* mois les grande» lignes de notre 
action, et de mettre sous vos" veux le» résultat* que 
nous uvons obtenus. 

Comme voua le savez, le baron de Hirsch a fondé 
notre Association pour venir en aide aux Israélites 
soumis dans leur pavs à des lois d'exception et souf- 
frant de lu pei>é.::ii|ioji. L'expérience loi avait démon- 
tré que l'émigration et l'établissement dans de» pays 
libres étaient un moyen de subit pour ces malheu- 
reux. Il a lixé comme but principal de nos efforts lu 
création et le développement de colonies juives, œu- 
vre qui par so complexité et ses difficultés exige le 
concours actif d'une société comme la nôtre. 

L'émigration des Israélites russes et roumains dans 
les pavs rl'outre-mer, et snrtont la colonisation agri- 
cole diins ces pays, rut doue toujours été et conti- 
nuent i rire au premier plan de noire activité. La 
situation de nos coreligionnaires de l'Europe orien- 
tale est d'ailleurs, malheureusement, loin de s'être 
améliorée depuis le temps où le baron de Hirsch se 
préoccupait de leur venir en aide. La Itoumanie con- 
nue à les opprimer : elle a été, il y a quelques mois à . 
|M?ine, le ihéAlrc d'un soulèvement des paysans qui, 
dirigé contre, les Juifs a dégéie'ré en attaques lerr'- 
Irlement violentes contre tons les propriétaires et fini 
par (te nouvelles mesures de rigueur contre nos core- 
ligionnaires. Ceux qui oui dû fuir ou qu'on a expul- 
sés des campagnes veulent énu'grer, c'est la seule 
ressource qui reste à bon nombre d'entre eux. En 
Russie, où l'impression d«-s événements sanglants de 
l'année l'JOT» ne s'est pas affaiblie, nos coreligionnai- 
res ont subi dcw attaques encore «fans les premiers 
mois de l'année ISNHî. Aucune de* lois d'exception <pii 
les accablent n'a été rdiolie. *■( bien que la liberté re- 
ligieuse ait été promise à tous |e 9 Russes en octobre 
1905, l'émancipation 'tes Juifs n>*t qu'une espérance, 
au milieu des angoisses d> l'heure présente. 

Dans celte situation I • programme tracé par le fon- 
J dateur de notre Association subsiste. Nous l'avons 
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suivi et même élargi en criant tout un ensemble 
d'ceuvreb destinées à aider au felèvenjerit économique 
et moral de nos coreligionnaires. Et puis, à côté de 
noua, d'autres institutions juives, poursuivant par 
d'autre» voies dans divers pays, le même but que 
nous, ont encore an très large champ d'activité. La 
question juive e*l assez vaste et assea complexe |iour 
justifier le concours de toute* les bonnes volontés. 
Chacun peut avoir sa iùche et rie rendre utile, s'il sait 
définir r elie tache et la régler de manière a introduire 
la méthode dans l'action commune. 

A la suite des troubles qui avaient eu lien en Kus- 
sie et dps. ruinée qu'ils avaient entraînées, le mouve- 
ment d'émigration russe a été en 1900 particulière- 
ment intense. Les Etats-Unis ont reçu 186.080 iiiimi- 
KranLs : «ans doute les douloureux événements de la 
Ruswe expliquent en partie ce nombre, moi* la statis- 
tique montre que l'émigration vers ee grand pays n'a 
pas cessé de s'accroître duns ces dernières aimées. 
Elle donne les chiffres suivants pour New-York 6enl : 
immigrants en 1901. 57.GU en lf>02, 03.550 en 
IfHït, 101.870 en 1901, HSJiXi en 1905. lî>a.9M en 1906. 
Notre jilatisiimic est moins précise pour le Canada : 
On petit évaluer à 9.000 environ les émigranls qui s'y 
sont établis en 190G. Enfin 3a République Argentine, 
dont la route était jusqu'ici peu connue des émigrants 
russes, commence, grâce à nos colonies, à accueillir 
un grand nombre de nos coreligionnaire* : 1&500 
d'entre eux sont entrés dans ce pays l'an dernier. 

(t suur>:\ 



EN ROUMANIE 



UN ACTE DE SAUVAGERIE 



A Itnpilini, le vendredi 5 niai dernier, lé colo- 
nel du 8< régiment d'infanterie, du nom de Ma- 
resch, accompagné de hou étal-major, ordonna le 
rassemblement des troupes. Fuis il lit venir le- 
soldats juifs sur le front et les fit déshabiller, en- 
suite sur sun commandement, ils furent frappés 
de gourdins pir des soldats chrétiens jusqu'à ce 
que le sang, coulai à flots et transportés alors à 
demi-morts à la caserne ou a la prison. Tout cela 
fui fait sous le prétexte que les juifs quittaient la 
caserne pour rentrer chez eux. Après que ces 
cruautés furent commise-, l'on ordonna ;'t Nais 
les chrétiens qui se sentaient forts de se présen- 
ter. Ceux-ci arrivèrent en grand nombre car le 
bruit courait qu'il s'agissait d'un massacre de 
juif.-.) et iJ leur fut recommandé ceci : chaque sol- 
dat doit espionner juifs, ne pas les quitter d'une 
seconde in jour ni nuit, partout où ils iront et si 
ceux-ci font la moindre faute, ils doivent être 
frappés à la tôle, tués ou mutilés, tout cela sous 
la responsabilité des chefs. 

Le ministre de la guerre questionné a ce sujet 
répondit qu'il avait appris la chose par une dé- 
nonciation anonyme et qu'il avait ordonné une 
enquête sévère dont il ne connaissait pas encore 
te résultat, mais que déjà il pouvait dire que 
les sévices exercés sur les soldats juifs n'étaient 
pas un système et qu'il s'agissait tout au plus 
d'un cas isolé. S'il y avait des coupable*, ils se- 
raient punis sans aucun éVnrd. 



CORRESPONDANCE PARTICILIERE 

DES « ARCHIVES » 

Nancy, le 4 juillet. 

Le concours pour la nomination d'un ministre . 
officiant commencera samedi ZI juillet. 11 y a 18 
candidats don! ô ou 0 seront appelés a concourir. 
La nomination sera faite par le Conseil de l'As- 
sociation cultuelle, assisté d'une commission ins- 
tituée ad hoc. 

Il existe à l'entrée du cimetière communal de 
Héville une stè'e érigée en 1887 à la mémoire des 
militaires morts pour la patrie pendant la guerre 
de 1870. On vient d'y inscrire les noms de 22 
d'entre eux et le Souvemir français a célébré di- 
manche dernier 30 juin une grande tète à cette 
occasion. Parmi ces noms trois sont israélites. Ils 
méritent d'èlre recueillis. Les voici : 

Ciseniuanu (Jules-Jacob), né à Nancy, le 12 
avril 1840, sous-liculenant au 07* de ligne, mort 
te 13 décembre 1810. en Allemagne, à Neustadt- 
Gberswald. 

Bernheitn (Lucien), né à Nancy, le 28 octobre 
1852, soldat au 94* de ligne, mort le 9 septembre 
187U, a 1'ambutanue de Dus3eldorf. (L'n enfant 
qui n'avait pas 18 ans). 

Franck (Prosper), soldat au SI» d'infanterie, 
tué à Gravelotte, le 16 août 1870. 

Il reste une quinzaine de noms & graver sur la 
stèle, et parmi eux 5 désignent encore des Israé- 
lites ; diii-i -ur :»7 héros, 8 israélites. I. < pre.pf.u- 
(ion e^t énorme. Comme me l'a dit le délégué du 
Souvenir français en Mcurthe-et-MoselIe,M. Emi- 
le Dadel, organisateur de la cérémonie, le patrio- 
tisme est de tous les cultes. Il eût pu ajouter 
qu'il est la vertu par excellence et l'honneur du 
Judaïsme français. 

TRIBUNE PUBLIQUE 



Paris, 28 juin 1907. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

Malgré mon absolue incompétence en matière tal- 
modique, je lis avec le plus gnon! intérêt le* polémi- 
ques courtoises que soulève la question <lu divorce • ! 
du lévirat. Or, il »st un point dans l'argumentation 
■ li- l'honutiiM-' <;■■.•• rifl lînhbui f.i'lunami qui !)•• me pa- 
rait pas bien «dair et sur lequel je serais heureux de 
pouvoir obtenir des explications plus complètes. M. !e 
Grand Habbin ljihmann écrit, au suj'-l du dmoee 
obligatoire. : «i Si le marî refuse, on l'y contraint | ; r 
toutes les voies de droit, on fait appel contre lui - 'i 
i liras séculier — Guiltin 88-0. » F.t plus loin la « L&i 
| orale » dit : Koplau auto ad ■..•béumuir ) -:d ani. r 
Pourrait-on m'expliquer pourquoi on se donnait tant 
d» mal, pourquoi on emplovait tou8 les moyens de 
contrainte afin d'obtenir ce rbt.fJ oni, s'i! est si facile, 
et si correct en môme temps, de s'en passer, en ca» 
de refus ? 

Autre difficulté: M. le Grand Itabhîn Lebueum écrit: 
... on s'en passera, après; l'avis favorable d'un tri- 
bunal ruMmiiipic, bien entendu. » Pourquoi foire ' i- 
tervenir ce tribunal mbbinique, et ne pas ^e e.*nteriVr 
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du rabbin chargé de bénir la nouvelle union ? En 
effet, les décisions du tribunal rabhinique no lient pas 
l<\s rabbins pris individuellement, ce que j'apprends 
dans le m*me numéro, puisque le tribunal rab- 
binique ayant interdit l'usage de la traction mécani- 
que les jours fériés, tant de rabbins jusqu'il présent 
l'ont individuellement autorisée. 
Veuille/ agréer, etc. 

AI-KX.WDRK Ki.u\. 

Docteur en Droit. 

.% 

Paris, ;j juillet \\k>7. 
Monsieur le Réducteur en chef 
des Archives Israélites, 
J'ai lu avec vil intérêt votre compte rendu des 
séances du Congrès des Rabbin* et si, malgré ma 
qualité do simple commerçant, j'ose prendre la paro- 
le, n'ayant, par-dessus le mania';, hélas ! qu'une faible 
étincelle du feu saeiv pour notre sainte Tin >a et no- 
t--e foi qu'un long séjour à Paris a déjà si ébranlés, 
c'est uniquement pour protester du fond do mon ûme 
contre la décision rabbinique permettant d'einplover 
la lo«>m<>Mi.;i a traction mécanique le samedi et jours 
de fête». 

J'avais entendu toujours dire que pour qu'un Sv- 
node religieux abolit une défense, il fallait qu'il sur- 
passât par la science et le nombre le Synode qui 
lavait établie 1 

Nos Sag« Anesctu' Keuessês llaydaula) et leurs pré- 
décesseur- encore plus grands qui étaient versés dans 
tûutcs les sciences et avaient une connaissance si 

Profonde- du cœur et du caractère humains ont senti 
importance capitale qu'il y avait il dresser autour 
de la Loi des haies pour prévenir lu transgression de 
•'•os précept e essentiels, 

f.e Congre* des Rabbins me parait avoir totalement 
p?rdu de vue ce principe, qui a toujours été considéré 
comme un-? nécessité. 

Nul mieux que moi, en rapport commercial avec 
des coreligimmuiies de toute» les couleurs de l'are-en- 
oel de la !•», depuis les fervents jusqu'aux libres pen- 
seurs en passant par la masse des indifférents, mais 
qui ont le respect du culte, est à même de vous dire 
rs graves conséquences pour notre religion de la 
Mesure, qiu a été prise. Les uns n'ont pas attendu la 
permission de MM. les Rabbins. Quant aux nuire», 
qui éprouvaient des serupules a voyager le same- 
di^ ils ne ve borneront pas à user ' uniquement du 
Mélro le, samedis et jours de féfe, ils iront 
plus loin, en chemin rie fer, soit pour faire 
des parti - de plaisir, soit pour leurs affaires 
el le Siblw.' et uns fêle* ne seront plus pour beaueoup 
lï~ jo irs siiiits de repos, qu'ils doivent êlre. Ce sont 
cet» conséquences de leur concession que MM. les 
Rabins n'ont pas entrevues et ils se trouvent, eu 
l'ayant faite, avoir porté un coup terrible a, l'in.-titu- 
t on du Sabbat et de nos fêles et avoir ébranlé eux- 
mêmes 1 édiftee religieux. 
Recevez. Monsieur le Rédacteur en chef. elc. 

Wll.l Y SCHWAIMCIIER, 

Ti i'sorier de l'Union de la Jeunesse israélit<: 



DISTRIBUTION DES PRIX 
i l'Etole Rerlicele el Profasitoiiellc de Plessij-Piqoel 

Cc'ie cérémonie avait attiré, !c «'H juin dernier, com- 
me Ions |e, ans, un grand nombre d'amis de l'u-uvre 
qui se pl.iisout a revoir el admirer les arbres sécu- 
laii •-■•s dont noire regretté Grand-Rabbin, Zadoc Kahn, 
sa\ .'.l si t> on dépeindre le charme et la grandeur 



dans les inoubliables discours qu'il a prononcés dans- 
les mêmes circonstances, ainsi qu'a applaudir à lu 
lecture du palmarès de nos jeunes coreligionnaires'. 

Sur l'estrade, il côté de M. René Drevfus, président 
de la Société, nous avons remarqué : MM. le inaire du 
Plessis-Piquet et son adjoint, M. Winter, Bloch-Laro- 
^ue, liéon Philippe, Aug. Hirsch, Jac(|ues et Li>uis Hel- 
bronner, etc., et dans l'assistance, Mmes Emile Drev- 
fus, Alexandre Ellissen, Horace Helbonnei, Léopold 
Cahn, Léon Philippe, etc. 

Après un cho'ur chanté par tous les élèves, sons lu 
direclion de M. Meyer, M. le Président de l'Œuvre a 
remercié la nombreuse assistance ainsi que les pa- 
rents des élèves. Il u prononcé ensuite un discours 
très applaudi, dnns lequel il a retracé la vie de MM. 
Raphaël Bisehoffsheiui et Eugène KauqueV- bienfai- 
teurs de rétablissement, en donnant comme exemple 
aux enfants-, les vertus de ces deux hommes émi- 
nenls dont l'existence a été consacrée toute entière au 
travail et au bien. 

Il a ensuite félicité au nom de la Société, M. Cou- 
dry, directeur de l'école, qui vient de recevoir la croix 
d'officier du Mérite agricole, distinction qui, comme 
l'a si judicieusement relevé l'orateur, rejaillit sur l'éta- 
blissement lui-même. 

M. le Graud-Raibbin Dreyfus, dans une éloquente 
improvisation, a engagé vivement les pupilles a tra- 
vailler de leur mieux, à suivre les conseils qui leur 
sont donnés et a développé celte pensée que tout de- 
vant se faire par le cœur, les enfants qui ont tous du 
cœur, doivent tous bien faire. 

M. Curé, secrétaire général duSyndiçal des Maraî- 
chers, s'est associé aux félicitations adressées au di- 
recteur el a tenu a y joindre ses dévoués collabora- 
teur» pour les succès remportés par l'établissement 
dans les diverses Expositions. Il a ajouté qui* les 
membres de l'Association devaient coopérer a celte 
.ojuvre qm u obtenu, par ses faibles moyens, les plus 
hautes récompenses auxquelles les plus grandes mai- 
sons semblaient seules pouvoir aspirer. 

Après un intermède musical composé par M. Henry 
Deulsch, de la Meurlhe et qui a obtenu le plus grand 
succès, M. Coudry, directeur, a donné lecture du pal- 
marès. 

Les invités ont été ensuite visiter' le splendide do- 
maine de l'Ecole. 

» 

CHRONIQUE 



M. Arthur Meyer a publié. la semaine dernière, 
un fort long article sur lu situation générale de 
la France à l'heure actuelle. !>• directeur du Gau- 
lois fait appel à tous les bons Français sans dis- 
tinction de parti ni d<- religion pour luller contre 
l'esprit d'indiscipline et de révolte qui règne 
d'une façon des plus inquiétantes parmi nos con- 
citoyens. Je ne suis si les amis et actuels coreli- 
gionnaires de mitre confrère feront un bon ac- 
cueil à ce long manifeste-programme, mais vrai- 
ment les procédés politiques de ce> réactionnai- 
res impénitents ne pernudleiit guère de caresser 
une si folle espérance. Il ne faut pas oublier que 
la clientèle du Gaulois se revrule, en grande 
parlie, parmi les derniers défenseurs du Irône el 
de l'autel, dont l'antisémitisme farouche sera 
toujours irréductible. L"esprit étroit et rélrogra- 
de de ces chevau-légers de la monarchie ne date 
pas d'aujourd'hui et la comtesse de Boigne « peu 
suspecte ù leur égard » dont on vient de publier 
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les mémoires, n'a pas hésité à déclarer que « le 
« royalisme était le seul parti assez béte pour 
x tenir toujours rigueur aux hommes de valeur 
>< qui lui uvaieut fait opposition ». 

Malgré donc les efforts de M. Robert Milchell, 
de son directeur et de leurs collaborateurs, la 
fusion préconisée par ces messieurs ne me parait 
pas devoir amener de notables changements 
dans la situation politique intérieure. 

J'espère, par contre, que l'éloquent appel que 
vient de lancer le comité républicain démocrati- 
que présidé par l'honorable M. Adolphe Carnot, 
aux électeurs des conseils généraux sera enten- 
du ; car il résume à merveille tous les souhaits 
réalisables que peuvent formuler les républi- 
cains sans épilhète. M. Loubet vient justement 
d'accepter de partager avec le vénérable M. Ma- 
gnin la présidence d'honneur de la puissante as- 
sociation qui déjà rendait de si nombreux servi- 
ces à la cause libérale. 

Plusieurs de nos coreligionnaires font du reste 
partie de la Commission, ce sont MM. Julien 
thiyem, secrétaire général des congrès internatio- 
naux du commerce et de l'industrie, Alfred Boas, 
le grand industriel parisien, Edmond Ooudeaux 
et A. Cahen. Entre un comité composé de cette 
façon et les avances plus ou moins déguisées de 
M. Arthur Meyer, le choix de nos coreligionnai- 
res ne sera pas bien difficile et j'ai assurément 
plus confiance dans les amis de M. Adolphe Car- 
nol pour assurer la paix publique, le respect des 
loi? par tous les citoyens, le progrès dans l'ordre 
et la liberté, la puissance et l'unité de la patrie 
que dans les promesses fallacieuses d'un petit 
groupe de monarchistes, dont je ne discute pas 
la sincérité, mais qui ont pour chef un duc d'Or- 
léans plus antisémite sans doute que le pape. 
L'impopularité dont jouit à juste titre ce ridicule 
prétendant aurait suffi a annihiler les efforts de 
M. Arthur Meyer lorsqu'un article du Noiolé Vre- 
mia de Saint-Pétersbourg que rien ne faisait pré- 
voir, est venu donner une nouvelle preuve du fa- 
natisme des réactionnaires russes, alliés les plus 
indiscutables de nos braves orléanistes. 

La feuille aussi officieuse qu'antisémite russe 
a déclaré, gravement, que l'alliance de l'Empire 
avec la République française ne présentait plus 
grand intérêt en raison de la décomposition de 
farmée duc aux francs-maçons (lisez juifs) et 
que d autre i«irt la France serait bien embarras- 
sée si la Russie rendait les milliards des em- 
prunts impériaux émis à Paris. J'exprimais l'au- 
Ire semaine le regret que le mot d'argot fumiste- 
rie n'eut pas encore reçu la consécration acadé- 
mique. Je constate combien sont déplorables les 
lac un os de ce dictionnaire chaque fois que je 
m'occupe des antijuifs russo-français ; car vrai- 
ment je ne trouve sous ma plume qu'une seule 
expression pouvant rendre ma pensée en ce qui 
concerne les inspirateurs du Sovrfé Yrttnia : 
c'est que- les rédacteurs de ce journal ont un... 
rude culot. 

Les nombreux grands-ducs qui mangent à Pa- 
ris, en vivant maritalement avec nos plus élégan- 
les demi-mondaines, une notable partie des mil- 



lions que nous avons avancés à leur patrie, pour 
l'amélioration économique et sociale de l'Empire, 
no se choqueront guère de cette trivialité- De en 
entendent de bien" plus raides dans lea Boites 
de Montmartre et autres lieux de plaisirs où ils 
fréquentent assidûment. 

Décidément l apojyitegine de la Poutre et de la 
paille est aussi vrai pour les nations que pour les 
individus. 11 est vrai que lorsqu'on a une armée 
disciplirée et victorieuse dans tous les combats 
maritimes cl terrestres telle que la Russie, on 
est bien en droit de parler de la décomposition 
de la nôtre. 

La retraite que va prendre le commandant 
Dreyfus rassurera peut-être les inquiétudes si 
justifiées ! i ! des patriotes lecteurs du Novoïé 
\reinia ou de la Russia. 

Avec un trailre aussi indiscutable que l'ancien 
prisonnier de l'Ile du Diable, notre artillerie ne 
pouvait plus avoir aucune valeur, et Dieu sait, 
par contre, l'habileté si extraordinaire dont firent 
preuve en Mandohourie, les canonniers brevetés 
de S. M. Nicolas 11. 

Quand on a de tels soldais, n'est-on pas en 
droit d'être difficile sur le choix de ses amis et 
alliés. Au moment où la victime de M. Mercier 
rentre dans la vie civile, 'a Chambre s'occupe de 
la réintégration dans la réserve du capitaine de 
cavalerie, Joseph Reinach ; la discussion du pro- 
jet de loi en question va permettre sans aucun 
doute à M. Delabaye de prononcer à la Chambre 
un de ces beaux discours donl il a le secret. 
Tout le premier, cet honorable représentant du 
peuple sait combien sera inutile Sun effort, mais 
allez donc empêcher un député de vaticiner. Si 
la manie de parler sévit d'une manière aussi in- 
tense parmi nos concitoyens, le besoin d'écrire 
n'est pas moins impérieux chez nos hôtes de pas- 
sage. Témoin, la lettre qu'a écrite a la Libre Pa- 
role Ali Kélari, deuxième secrétaire ottoman, 
qui a tenu à féliciter le général Mercier de son 
dernier discours de la salle Wagram. 

Ce diplomate, en fez, nous a révélé qu'à 
la fin de la conférence de la Haye on déposerait 
un projet de location aux israélites des vastes 
domaines inexplorés de la Macédoine. Voila vrai- 
ment une bonne pensée. Quelle élégante manière 
de régler ainsi la vieille et élernelle question 
d'Orient. Quand j'étais tout jeune on vendait 
déjà sous ce litre, sur les boulevards moyennant 
la somme modique de dix centimes, deux sous, 
un petil jouet qui faisait la joie des enfants et la 
tranquillité des parents. Je doute que la proposi- 
tion d'un tel exode imposé à nos coreligionnaires 
remporte un pareil succès en Hollande. En atten- 
dant la solution de la question juive, préconisée 
par le brave général, une décision du parlement 
du Transvaal, a prouvé que si les anlijuifs euro- 
péens souhaitent le départ des juif?, les Sud-Afri- 
cains désirent au contraire leur immigration. 
En effet, d'après un bill récemment volé, seront 
seuls admis à s'établir dans le pays les étrangers 
parlant' une langue européenne ou le... Yddish. 

Emile Caiien. 
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A LA SOCIETE NATIONALE 

PatNinuae. — Caro-Del vaille (Henry). — Le som- : 
meW(fteuri, La loiletle fllerminie b( la brune au ■ 
miroir.— (àoxnez (Paul) Gcorgctleal le pèr* Louis. 

— Hirschfeld-Leuzc (Mme Emmy) Printemps. — j 
Karpelès (Audrée) Un coin de table (nature mor- 
te). — Kasior (Robert) Le ckcmin des Moulins 
(Suint-Jean-du-Doigt). — Kaufmann (Léon) Pay- 
sage. — Klée (Marguerite) La jin au livre. — 
Langwefl (Mlle Berthe) Le coussin jaune. — Lévy 
(Alphonse) Dans la rue Sainte (Alger). 

— Lcwisohn (Raphaël) Chercheurs de sable (Le 
Pouldu, Bretagne), Patinage dans les dunes (Le 
Pouldu, soir). La maré de Kerluran (demi-soleil, 
Le Pouidu), les dunes du Pouldu (Bretagne). — 
Oppcrfhcwjier (Joseph) Le fumeur d'Anguilles et 
les deux lieux. — Perelmann (Joseph) Portrait 
de Madame M.C. et sa fille. Picard (Louis) 
Portrait des enfants de M. et Mme Si..., Portrait 
de Mlle Madeleine Y.... Sur la terrasse. Petite 
marchande de fleurs. Lee étoiles et ifemm« à 
cheeeux roux. — Scharf (Victor), Portrait de M. 
deM ... ot Intérieur. — Sohulmaun Les obsèques 
et Les- musiciens. — Sternberg-Davids Portrait 
de Mlle M. D... — Ulman (Eugène-Paul) Le mo- 
dèle attardé et divertissement d'une petite fille. 

— rimaim (Raoul-André) Après lu tourmente 
(marée d'équinoxe). — Woog (Raymond; Portrait 
de lady H.., Portrait de Pablo Casais el Etude. 

Dessins, cartons. — Castro (Paul de) La lettre 
de rupture. — Dennery (Gustave-Lucien) Marais 
notants au coucher du soleil elles vieilles maisons 
du flohcllo (Croisie). —Kaufmann (Léon) .tu- 
tomne (motif décoratif, paitel). — landau (Mlle 
Emilie) Le modèle (pastel). — Lehraann (Jacques) 
Ctiat noir (vu du dos") Mios de deux petits et 
Etude de Mios. 

St ixi'j i ke. — Arouson ;Naouin} .-lux Inno- 
cents (plâtre). C'est J'horamage qu'adresse aux 
veuves et aux orphelins que les pogromes de 
Russie ont laits' parmi les juifs ce jeûne maître 
et il l'exprime avec luule la fougue de son talent 
et toute la pitié ardente de son cœur d'israélitc. 
Dans la môme note, il expose un 'buste marbre 
Martyr. — Blocb (Lucy) Portrait de Mme du C. 

— CavailJon (Elisée) Vitrine contenant deux sta- 
tuettes bronze : i* femmes au bas 2' Femme d 
la bottine. Gliecnsteiri (Henri) Messie dor- 
mant : Groupe ; Portrait de M. Jleinzclmann, 
poète russe. — Grodzcniky (Moïse) La icune vie, 
plâtre. — Lévy (Alphonse) que nous retrouverons 
dans la gravure s'essuie et réussit dans la sculp- 
ture toujours avec les sujets juifs, Invocation, 
bronze. — Meiscl (Jules buste d'enfant, plAtre 
d'Eté, statue plâtre. — Pereyra (Mite Suzanne) 
Le Franchi, buste plâtre. — Pimicnla (Gustave) 
Femme au panier, bronze. 

ÔRAvruB.— Hehmann (Charles),i?ord de la Sei- 
ne ; Un coin de l'Ile Saint-Ouen ; Vieille porte 
à Mèanneettlc, — Alphonse Lévy, le peintre si 
savoureux des scènes juives nous donne cette 



année Devant une boucherie à Alger et l'homme 
au cédrat, deux lithographies qui sont des vi- 
sions d'art. 

Architecture. — Joseph (Daniel-Marie) Habi- 
tation dans la Montagne. 

Art dbcoratif et arts apmjqubb. — Puscbs 
(Mlle Rose) Eventail brodé, les muguets et Even- 
tail, les mouches el tes flammes. 

SUJETS BIBLIOIIB6 Dr 1BRAEUITES 

SfX'LFrrnB. — Ere [plâtre) par Buchs (Johan- 
ny). — Moïse par Forselles (Mlle Sigrrd de;. — 
Invocation (6ronze) par Lévy (Alphonse). — Er e 
statue plâtre) par Meisel (Jules). — tîalomé plâ- 
tra par Mcoladzé (Jacques). 

Ghawhe. — Portrait de M. /loger Marx par 
Priant (Emile]. — L'homme au L'edral fljtbogra- 
phie origînalc)'par Lévy '(Alphonse; . — Adam et 
Eve par Veber (Jean?. 



Bienfaisance 



Dons faits en faveur rfe.v Œuvres de la Communauté 
Israélite de Paria du 2 au 8 juillet. 
MM. Hortxrt Kahn, :1.000 fr. ; Mme AVatlcrstein. 
500 ; L Henrfeld, 154) ; Aecher, 100 ; Wolftohn, 100 ; 
Kivi, 80 ; Schwab, 10 ; Gleiser, 10 ; WeiJI, 10 ; Loeb, 
10 ; Armand Lévv, 10 : Alfred IJernanl. 10 ; Heltrich, 
10 ; Frédéric UoUschnJk, 10 ; Charles WeiH, 5 ; Abra- 
ham Loew, 5 ; Scliuhl, h ; Chou, 5 ; Salomon Israël, 5. 



NOUVELLES DIVERSES 

L'Académie française u décerné le prix de la 
fondation Alfred Née de 3.500 fr. à M. F. Vande- 
rem, Hauteur dramatique bien connu. 

— MM. Gaston Strauss el Jean Drevfous ont été 
élus parmi les secrétaires de la conférence du 
Stage du barreau de Paris pendant la prochaine 
année judiciaire. 

C.ONCOl HS DO CONSERVATOIRE : 

Piano (hommes) I" prix : M. Etlin fl. accessit, 
M. Schwaab. 

Piano (femmes) premier prix : Mlle. Rlum-Pi- 
vard et WeiH ; 1. aeoesMt, Mlle Landsmonn. 

\j/n.oN : 2* prix : Mlles Hélène AVolf et Astruc. 

Violoncelle : 1. accessit : M. Lucien Bloch, 2* 
aeeessit m. Lopes. 

Hmu-b uhromatiûimb : ? prix : Mlle Goudckcl 
(Il ans}. 

— M. Iiévy. jupe suppléant au tribunal de 
Gicn est nommé juge à Cosne. 

— M. L. L. Dreyfus, consul général de Rouma- 
nie a Paris, a été fait commandeur de l'ordre de 
l'Etoile de Roumaine. 

— A la dernière séance de l'Académie des 
inscriptions et belles, lettres. M. Clennont-Gan- 
neau a communiqué une seconde photographie 
de l'inscription araméenne juive de la nécropole 
d'EI-lbrahimije qu'il vient de recevoir par les 
soins du docteur Bieccia. 

— M. Weill, sous-rabbin, h Hovilofflie-sur-m'-r nous 
prie de signaler e-tle \1!lc- à l'ulleution <lo s fitiiiitlcs 
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en lloumanic cl ta constitua prisonnier dans 
rmfention de fane établir par les tribunaux 
qu'un juif indigent-, ne si- lulluchant à aucune 
nationalité étrangère ci soumis au service miBr 
latre, jouit des mêmes droits qu'un Uotuaaiu, 
sauf les droits politiques. 

U tribunal de p'ercuère ùistance de Jucaresl 
donna raasou au requérant, nia-if sur appel, du 
procureur, la cour d'appel le condamna a trois 
moi» de prison pour infraction à un a: rèlô d ex- 
pulsion, 

Avramesco sélant pourvu en cassation, la deu- 
xième chambre a fait deux fois div-;rg,euec fcur 
la question, ce qui a entraîné le renvii devait la 
cour, toutes chambres réunies. Celle vi vent de 
rejeter le poui"Voi en établissant la jurisprudence 
que les étrangers fiîs d'étrangers ."'es dans 1» 
pays, peuvent être expulsés. 

— Aux noms des Israélites députés au Parle- 
ment autrichien dont nous avons douné la liste 
dans ntre N° du 13 juin, u but ajouter ceux, de 
MM. Beer, socialiste et Oall du parti polonais. Le 
total des membres israélitcls du nouveau Keiehs- 
rath s'élève donc a 17. 

— M. Asser,délégué des Pays-Bas a la ctmféren- 
ce internationale de la paix qui siège" en ce mo- 
ment à La Haye, a été nommé président d'une des 
grandes commissions de cette assemblée. 

— Le séminaire rahbinique orthodoxe de Beclia 
fondé par feu I. Hildcsheiuier a, dans L'année 
1905-1900, été fréquenté par 44 élèves, sur les- 
quels trois ont obtenu le diplôme. Le. capital de 
l'institution s'est élevé de plus de 7.000 marcks. 
Par contre l'exercice s'est soldé par un déficit de 
3.433 marcks. Le séminaire a reçu, dans l'année, 
un legs important <!'■ Madame Khrlich. 

Nous avons iv<;u trop tard pour ce numéro 
deux communications concernant les questions 
à 1'ordrv du jour de MM. les G. R. et H. Leh- 
mann el E. VVeill. 



AVIS CO-NSKTOIUAL 



désireuses de lune un agréable séjour uu bord de la 
mer. La présence à IJoulogne «l-"un sojierbe Casino, 
d'un Etablissement it'liydrotliérnpie «le 1" ordre, 
d'une part ; d'une Synagogue, «ie 2 boucheries débi- 
tant de lu viande koselier, it'aulr»' part, offre aux 
loiinMes el aux baigneur» des distractions multiples 
tout leur facilitant l'accuninlisscnieiU. de feur» de- 
voirs religieux. 

— MM. André ■Loewy et Oppenheim, ingé* 
nienrs ordinaires des ponts et chaussées de 2* 
classe sont promus à la t r \ 

M. Lcvaillant, ingénieur de 3* classe, est élevé 
à la 2». 

— M. Amar ;Julcs} préparateur à lu l'acuité des 
Sciences a été chargé, pur le ministre de 1 Ins- 
truction publique d'une mission en Italie el dans 
f Afrique du Nord a l'effet d'étudier les effets de 
la tumière sur tes corps vivants. 

- L'ignorance et sa fille l'erreur sont de règle, 
dans la grande presse quotidienne quand il s'agit 
des israélilcs. En voici une nouvelle preuve. On 
pouvait lire ces jours-ci dans les journaux l'infor- 
mation suivante : 

On a représenté ces jours-ci, ù Berlin, une comé- 
die écrite en dialecte liéliruiipic. 

Celle comédie est la première œuvre littéraire 
écrite dans ce diulecle. 

Or. le théâtre en jargon juif existe depuis une 
trentaine d'années au moins. Il a des troupes non 
seulement a New-York. Londres, mais a Paris 
même et son répertoire dont Goldfaden est l'au- 
teur le. plus fécond, «omprend un nombre incal- 
culable de pièces, drames, comédies, opéras, opé- 
rettes, toute la lyre, quoi 1 

El. votla comment on écrit l'histoire ! 

— En nu-nm lenips que le roi d'Angleterre 
créait pair Sir Samuel MonUgu il conférait le ti- 
litre de chevalier ou de sir à M. Maurice Lévy, 
membre du Parlement depuis 1900 et à M. Fran- 
cis Oppenheimer, consul général de la Grande- 
Bretagne à Fraucfort-s.-Mèiii. 

— M. le professeur Mortara, premier prési 
dent de la Cour d'Appel d'Ancône, a été nommé, 
secrétaire général au ministère de la justice. 

— C'est un israéJite le professeur Guido Golds- 
ehmklts membre associé de l'Académie des 
Sciences de Vienne qui a été élu par ses collè- 
gues rector Hui(jn.i(icus de l'Université Alleman- 
de de Prague. 

M. Goldsehmirll n'a pas accepté. 

— Epouvantable forfait de cosaques. 

Cinq cosaques pénétrant dans la localité fron- 
tière autrichienne de Radimvilow envahirent un 
débit tenu par un israélite Kisner, le massacrè- 
rent lui et sa femme, blessèrent son père qui est 
mort depuis des coups reçus, el après avoir abu- 
sé de sa l>eUe-fillt\ lui coupèrent les deux bra*- 
estropièrent un garçon de 12 ans puis, pour 
c&mpliiter leur ««livre de destruction, mirent le 
feu à la maison- 

La gendarmerie a pu encore arrêter sur le ler- 
rftoire antriehïen deux des assassins. 

— Le Sénat lusse a refusé de reconnaitro les 
organisation!? sionistes. 

Un israélite roumain. Cociu Avmmevco avait 
été expulsé du pays pour faits d'usure. Il -entra 



l u concours esl ouvert pour l'emploi de mi- 
rii»lre-o4iiciant du Temple de la rue Sainte-Isau- 

i re, récemment inauguré a Paris. 

Le traitement annuel, attriimé à cet emploi est 
de 2.400 franc*. 

1 Aux termes du règlement, les candidats doi- 
vent joindre à leur demande, outre leur extrait 
de naissance, soit un diplôme de sous-rabbin. 
>oil un certificat d'aptitudo délivré par l'autorité 

. compétente, soit enfin uu certificat constatant 
q,u'ils ont exercé avec succès les fonctions de 
ministre-officiant dans une autre communauté. 

Nul ne peut faire acte de candidature s'il n'est 
■ ftgé de 23 ans au moins et de 40 ans au plus. 

Pour plue amples renseignements, s adresser 
' au Secrétariat Général de l Association Consisto- 
riale de Paris 17, rue Saint-Georges, où les piè- 
ca* doivent être envoyées avant le 25 juillet pro- 
: chain. 



\jï Câttinl retponMibl* : E mc» Gptw. 

rie Centrât** de In Boorc A&ew^L*»T. 
117, rue Réaumui, Parts («•). 
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DU 

Tapis d'Oriont et d'Europe Limiled 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
8, rus G ail] on («T. de 1 Opéra PARIS 

Authenticité garantie 
Uagann tttxportationùta Douane Centrât* 
11, rue de U Douane 

TbxSpbose K9-to 



8. Bloch, professeur à Constance 
(Allemagne) accepte des pension- 
naires désirant apprendre l'alle- 
mand. 

Référence : M. Sylvain Lévl, pro- 
fesseur au Collège de France, 9, 
rue Guy-de-la-Brosse, Paris. 



MONT-TH ABOR 

Dépôt de 
VINS 

Lilqneura et Eanx-oe-vle 

DE RiaOHON LK TZION 
Et mit res produits de la 

PALESTINE 

•I, boulevard de U Chapelle, 51 

(Au cola du boulevard Magenta) 
PARIS 

nos 79 HO 

Mroi et deml-Kroi 

Vuiter les cave* 



PE\SI0»\T BLOCH WELHOFF 

POL'R JEUNE? FILLES 

12, boulevard Maillot [Bols de 
Boulogne), Neuilly. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par des profes- 
seurs de 1*1 Diversité. — Aria d'agrément. 
— Langues étrangères. (1088) 



Service rapide bi hebdomadaire 
entre Londres. Bile et la Suisse 
par Reims et Beliort 



La Compagnie des chemins de ter de 
l'Est a l'honneur il informer les voyageur* 
qu'elle mettra en circulation, deux fols 
«tr semaine, à purlir du 27 mers courant, 
les trains express temporaires qui, pen- 
déni réis). assurent le second service 
rapide entre Londres et Baie ,vm Laon- 
IV-iiiiâ-Cliauonijnt-UflIori. 

Départ de Londres, les mardis et ven- 
dredi, a 9 h. 00 soir. Arrivée a Bêle, les 
mercredis et samedis a midi 4fi. . 

Déport de Baie, les mercredis et sa- 
medis a 0 h. Vi matin. 

Arrive a Londres, les mercredis et 
samedis & 10 h. 45 soir. 

Ces mains corresponaVnt, a Baie, avec 
les express de uu pour Zurich oc lEnca- 
dine, Btrne, Lucarne et le Oîtoaixl. Miïïtn 
et Vllalle. 

Durée du trajet de Londres a Zurich 
et & Lueernu : 17 b. 1,2 ; de Londres a 
Milan | M b. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déelaxer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat générai (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur on agent de funérailles n'eet autoriae. à ae 
présenter chez elles comme envoyé on représentant dn 
Consistoire. 

Le Consistoire iaiorme en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payée, à leur nom, au secrétariat 
général. _ .... 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour la vérincatlos 

des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoln 

Téléphona : 140- 30 — 140 - 33 




Seule Administration essentiellement Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Lee ramilles sont édifiées à l'aTan s 
•ur Ich dépenses qu'elle* ont à faire. 
Las quittances officialise leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J. SOFER i OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Sefarim des Temple* 

Consisloriaux 
9, nus Cadet, Paru 




Sepher-Tora, Teûlines, Me- 
aousot, neuf* et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talel 
en soie et en laine. — Ornr- 
mente pour Sefer Tara argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



VICHY-LESBAINS 

COSMOPOLIAN HOTEL LÉVY 
Service religieux a. l'hôtel 



BÈGLEMEMS Q£ CONVOIS 
A. CAHEN 

32, Une Salnt-Georsres, Paris 

Bl FACE LE C0H 818T0IRB 

Direction : 24, BonleT. Edgar-Qui n e t 
TÊCfcPHONE i ÎOS-7Ï 



1/ 



Administration deFanérailU s 



CO^STRLCTItlN DK CAV1AGX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 



Kacsm ne luorrss 

/. M. Brunei. S bis cité Hougemont, 
antres, 5, rue Rougemonl, Paris neu- 
vième. Téléphone num. «19.67. Négocia- 
ttons immcbiUftres et mobilières. Gérance 
d'immeubles. Hecouvrcment de factures, 
Ballets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
tes, représentation en affaires dHerse*. 

Tnansacts négotlattons deahng wilh 
Personal and landeà-propertjr-racovers 
ouialanding debls, intoices. reni a _— 
Draws up deeds and contracia — repre- 
ssntaUve for sales and purohases of ail 
KJods — oonfidential agent in privais 
ma tiers. 



J.THEUMANN 

t, rue d'Haut evttle, 1» Paris 

Sptàililé d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPSRS 

Envoi franco en province et 
Algérie 
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Le Mariage à clause résolutoire 



SES CONSEQUENCES DIRECTES 
ET LOINTAINES 
On lira plus loin la nouvelle lettre que M. le 
Grand Rabbin J. Lehmann, avec un /élu inl'aliga- 
Me iligne assurément dune meilleure cause, 
ii'His fait l'honneur de nous adresser. On serait 
tenté de se demander si une thèse qui.ù en croire 
son auteur, est la justice même, a besoin d être 
-i copieusement défendue. Ne devrait-elle pas, 
puisquellc porte eti soi, suivant lui, la vérité tra- 
ditionnelle, la Loi et les Prophètes — surtout 
visée, qu'il est peut-être ové d'invoquer en ma- 
tière matrimoniale — vaincre, rien qu'en parais- 
saut, foules les résistances, emporter loutes les 
convictions, confondre ses adversaires, qui sont 
légion et se dispenser d'un flux de preuves 



dont quelques-unes — ce n'est pas nous qui le 
disons — et pour cause mais la plupart de* 
hommes qui Tout, de nos jours, autorité en ma- 
tière doctrinale — sont très discutables. I n 
exemple : 

Notre savant contradicteur invoque en faveur de 
sa thèse le nom du maître décisionnaire R. 
Moïse Isserlès. Il est vrai que dans le passage pré- 
cité, il ne s'agit que de la Ualitzo. Donc l'argu- 
ment ne peut porter et M. le G. R. Lehmann s'.-n 
rend bien compte, mais il ne s'embarrasse pas 
pour si peu et il s'écrie triomphalement : Com- 
ment voulez-vous que R. M. Isserlès pût Irait, r 
la question qui nous occupe, puisqu'elle n'exis- 
tait pas. Comment pouvez-vous alors, répon- 
drons-nous, le faire parler en faveur de çeli-> 
même question ? El d'ailleurs, m le divorce ci- 
vil n existait pas, il y avait de son temps et il y 
eut de tout temps des femmes que leurs maris qui 
les avaient rendues malheureuses refusaient do 
libérer et R. Moïse Isserlès n'aurait pas mieux 
demandé de leur venir en aide, car lui, ses pi> 
déce.-seurs et ses successeurs, n'étaient pas dis 
fanatiques de la loi d'airain, si h droit mosaïque, 
si la doctrine calmudique lui en avaient fourni 
les moyens. Et en tous les cas, ni les uns ni lt = 
autres n'auraient choisi le procédé qui a ét ■• 
proposé a Rassemblée des rabbins fi ançais el qui. 
quoi qu'on dise, et de quelque péiiplmise doi t 
le déeore M. le G. R. Lehmann e»t bel et bien, 
en droit et en fait, un mariayt: conditionne!. 
ce qu'aucune législation civile, à notre connais- 
sance, n'a jamais osé admettre, parce que c'eût 
été saper par la base Institution fondamental ■> 
de la famille. El tous les juriste-, tous les so- 
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ciologues et tous les moralistes se r <mh uiiI r.i ut 
ici avec tous les gens de cuur miraient crié au 
scandale si le code a-atoii-ait dans I acte du ma- 
riage civil i i jil r« ni im'I um i >lr la clause f -soluloti e 
que vous y inséie/. allègrement, -.iits vous in- 
quiéter des conséquences di/sastrcuses que pré- 
sente celte capitulai, mi tii' la loi ie!ip:cuse non 
pas devant la loi civile qui n'a jamais songe à 
vous, demander ce qu'eHe n'aura d jamais osé 
s'accorder à elle-même, niais devant plaintes, 
de linéiques victime- du mariage. 

VI. le (i. II. LeliMinMii. forl entiché du projet 
qu'il a de longs itu .[= mule con amure dans son 
cerveau, s'aveugle sur -es im-rilcs et n'eu aperçant 
pas, on plutôt ne veut jms rj: apeiei-wir les dan- 
gers qui crèvent les regard s des moins clair- 
voyant-. 

nue judaïquouieiit on entre dan- I.- mariage et 
qu'on en sorte, comme on entre et on sort du 
moulin, il n'en :\ cure. D'ailleurs il nous, pré- 
vient charitablement que nos jeunes gens, qui mit 
le respect des lois de leur pays et de celles de la 
religion, qu'eu faites-vous. M. le Grand Rabbin 
n'y verront que du feu. On leur fera bredouiller 
une phrase en cet hébreu qu'on ne leur apprend 
plus sérieusement et les voilà maries... et du coup 
diVorcés en expectative. I.a nouvelle formule sa- 
cramentelle aura les vertus du sabre de. Joseph 
Prudhomme. avec lequel il défendait les institu- 
tions 1c son pays el, au besoin, les combattait. 
Elle mariera et <«/ libitum démarieva ! O génie 
delà casuistique accommodée aux hesoins moder- 
nes I Le mariage <i dVoin;, quel sujet de vaude- 
ville 1 

0, savant et perfectionné mécanisme qui sup- 
prime le mariage en le maintenant, et msinhenl 
le divorce en le supprimant ! 

Mais quittant, le teriain moral et ne consi- 
dérant que 1;» répi-reii—iou de cette réforme au 
dehors, eu raison de l'intérêt passionné que nou- 
portons au judaïsme français, du souej profond 
que nous avons de son honneur, de sa réputation, 
nous avons pour dpvr.ir <rattirer l'attention de 
nos flévoués pasteur- sur les conséquences exté- 
rieures, nous devrions dire les complications que 
leur décision établissant le mariage conditionnel 
pourra amener dans les relations de la synagogue 
française avec la synagogue universelle, Au lieu 
de chercher, de concert avec tes rabbins de tous 
les pavs. intéressés, comme nous l'avons a 0 jà 
établi antérieurement, dan- la question, le moyen 
de remédier au mal qui le tourmente. M. le fî. R. 
l.ehmann préfère s'égaver de la levée de la l.antl- 
a , hr et de la ljm<hhn ,>, dont on le menace. 

Admettons, el l'hv pothè-e que noire aimable 



contradicteur veuille hien nous croire, n'a rien 
de hasardé - que les rabbins J es autres pays, non 

pas -eule ni les vieilles barbes mais les plus 

ouverts aux té/es modernes, en Allemagne et ail- 
leurs où le divorce civil crée la même situation, 
Lien que plus adoucie qu'en Elance, ayant du 
mariage une conception plus traditionnelle, ne 
reconnaissent pas la validité des unions célébrées 
par la synagogue française, sous le nouveau régi- 
me. Et voilà immédiatement une nouvelle mu- 
i.iille de Chine s élevant autour du judaïsme fran- 
çais, .huis el juives do notre pays démariés par 
le nouveau système de déclanchement matrimo- 
nial .seront, de l'autre colé de la frontière, con- 
sidérés comme: étant encore dans les liens du 
mariage, et les iaboins «lu dehors ref useront de 
les unir une deuxième fuis. Cela est la conséquen- 
ce immédiate de la réforme et pas très, glorieuse, 
avonez-le. Mais il faut envisager les conséquen- 
ces un peu plus lointaines, mais fatales. Les en- 
fants ne- de celle seconde union admise en Fran- 
ce seront réputés, puisque la répudiation n'aura 
pas été régulière, aux yeux du rabbinat étranger, 
comme des enfants illégitimes el repoussés com- 
me tels de la synagogue universelle. 

Et le judaïsme français court le risque de con- 
naître la honte qui pesa longtemps, à l'époque 
des Juyes. £>ur la tribu de Benjamin ! 

Est-ce à celle humiliation douloureuse, scanda- 
leuse, i'i cet opprobre de les voir noter d'une sus- 
picion d'illégitimité par nos coreligionnaires du 
dehors, par leurs organes autorisés,que vous vou- 
lez amener nos familles ".' 

Fuser la question, ce n'est pas, comme le dit 
un truisme incorrect, la résoudre, mais c'est faire 
lélléchir et très sérieusement le Rabbinat fran- 
çais, et le ramener à l'examen non pas attirait 
niais concret, réaliste de la réforme qu'on lui i 
fait endosser. Celle question du mariage est com- 
me le mariage lui-même. Pour se marier, il faut 
être ileux. Pour prendre les mesures qui ont été 
décidées, il fallait aussi être deux,et la synagogue 
française devait s'entendre, se concerter avec les 
chefs du judaïsme au dehors pour arriver à la 
solution du problème nui le trouble. 

Il est encore temps «l'engager la conversation, 
avant - ce dont Dieu nous préserve — que les 
hostilités ne commencent pour le plus grand mal- 
heur de notre judaïsme, français, qui jouissait 
dans toutes les communautés du monde de la 
gloire d'être l'aîné d'sraél dans l'émancipation et 
se trouvait jouir d'un prestige qu'il serait particu- 
lièrement pénible d'échanger contre les marques 
d'une réprobation par trop cruelle. 

H. Praoic 
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LETTRE Al RFDACTEIR EN CHEF 

M. If Grand Rabbin U?hmami nous adresse la 
nouvelle lellre ci-après. Malgré* l'étendu» inusitée 
qu'il lui a donnée nous ]a publions volontiers vu 
rinlérêt capital de la question en jeu, en laissant 
toutefois de côté les passages d'un caractère à la 
fois trop personnel t't trop liât leur pour le Rédac- 
teur en chef pour être reproduits : 

Paria, le 5 juillet. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

• • « 

Vos lecteurs, vos pauvres lecteurs, que sincère- 
ment je les plains aujourd'hui : Voila une question 
du caractère le plus grave, «l'un ordre absolument 
technique. Depuis un an le ralHiinal français l'avait 
pincée à son ordre du jour, avait pris l 'engagement de 
l'étudier à fond, de suivre son évolution à travers 
les âges et les divers milieux sociaux ; quatre mois 
avant l'assemblée, on rappelle au ral<binat les en- 
gagements qu'il a pris ; deux rapporteurs sont spé- 
cialement choisis pour passer un crible tous [es tex- 
tes souvent contradictoires duns une é.tudc prélimi- 
naire particulièrement approfondie, L'Assemblée a 
lieu. Kile comprend tous les rabbins du pays. I.a 
discussion s'ouvre, se poursuit, pleine de liberté, 
d'ampleur, d'émotion. Iji décision, après nd.f heures 
de délibération, est prise par l'Assemblée tout entiè- 
re et c'est cette décision prise, en commun, par vos 
pasteurs que vous, lecteurs et lectrices de ce journal, 
vous êtes appelés à réviser, h casser, au nom d'un 
mandat supérieur, en vertu de vos compétences, j'ai 
bien dit, en vertu de vos compétences réunies : Ja- 
dis, d'après le Jcrusalmi d'Aboda Sitra on ne dé- 
voilait les motifs d'une Tekana nouvelle qu'après un 
an, quand définitivement entrée dans la pratique et 
les nio-nrs, elle pouvait sans crainte elle discutée. 
On a changé tout cela : ce n'est pas un an ou six 
mois, ce n'est pas un mois après que notre Tekana 
est discutée, est dénoncée ù l'Opinion Publique, mais 
quinze jour» acaut !. Voilà bien cette fièvre d'excès 
de vitesse dont parle, avec tant d'a-propos. l'honora- 
ble président de In Société lulmud.que, M. Nephtu- 
be Lèvy ! Kh bien lecteurs et lectrices des Archives 
Israélites, avant de prononcer votre jugement sou- 
verain »! infaillible, il faut un moins que vous sa- 
chiez ee que vous aller juger, l'.h bien, écoutez : Vous 
savez, sans aucun doute, qu'uu moment de remettre 
l'alliance an doigt de sa fiancée, le Hancé lui dit en 
hébreu : lu es consacré ,i moi, pur rct anneau, sui- 
vant lu loi de Mmse et d'Israël, A ces mots dits en hé- 
breu, l'Union des rabbins français veut qu'on ajou- 
te quelques mots hébreux qui signifient : cl ù la con- 
dition que /» rie suis pas malheureuse du {ail de ce 
mariage ni durant ma vie ni après ma mort. 

Voilii lecteurs et lectrices des Archives Israélites, 
le. mariant conditionnel dont on vous entretient de- 
puis un mois ! 

L'addition de ces mots, inutile autrefois, est devenu 
une nécessité absolue, urgente. SI elle n'est pas fai- 
te, il peut se produire, dans la vie, par le fait du 
mariage, certaines éventualités fi la suite desquelles, 
la femme juive, la fille d'Israël, serait l'esclave d'un 
homme, A la merci d'un homme qui ne lui a jamais 
été rien ou qui ne lui est plus rien et cela an mépris 
des lois divines et humaines : elle serait -condamnée 
peut-être à une vie misérable, suspecte, en certains 
cas criminelle, tout eu étant an point de vv,e social 
la femme la plus honnête, la plus lovalc, la plus ver- 
tueuse ! 

Eh bien, lecteurs et surtout lertriees des Archives 
Israélites, répondez : vos pasteurs, les rabbins fran- 



çais, ont-ils en raison ou ''<rt de prendre à coeur ainsi 
que l'ont fait, dans les temps antiques, les plus 
grands, les plus vénérés de leurs devanciers, une 
situation aussi injustement cruelle qui serait une 
honte, un désliomt»ur pour noire religion et d'en 
trouver le remède * 

Le remède trouvé esf-il efficace ? Le savant M. 
I.ubefzki dit non car, dit-il. il u'v a pas de Xissomn 
i<le mariage) Al lenai. Mais Ruschi dit* le contraire 
de la façon lu moins eont. stable dans tUitltin XI, Ke- 
touboth 2 ainsi qu;- Tnsefos dans Jebauiolh ft"» ila ; 
107 J. fieth Sehatuinaî : Ketouboth 73, I.a Tenua et 
ainsi que Isaac de Lurlteil : A) de sort»; qi.c M. Lu- 
bet»M ne se contente pus de conlredire les rabbins 
français d'à présent mais aussi hua* maîtres les rab- 
bins {murais II du moyen âge deuil '; autorité est 
souveraine dans tout Judaïsme Ktiropéen ainsi que 
les maîtres allemands Israël lirtuin, Israël Isscrlein 
et après eux, celui qui est notre maître a tous, Mot>- 
ché Isserlés avec tous les comtiienlaleurs du Schou- 
Ihan iroulih sans compter l'auteur du Haïlh llu- 
daseh. Sans doute, en admettant le principe, ils ne 
l'ont appliqué et pour cause, qu'en certains cas dé- 
terminés [comme nous d'ailleurs), mais on ne sau- 
rait dire, sans une flagrante contradiction, qu'ils n'ont 
pas admis le principe, le principe est donc désor- 
mais pour tout le monde, qu'on habite Amsterdam, 
Hambourg, IWhn, Londres, mi Parts, absolument 
incontestable. IV.ur donner entière satisfaction a M. 
I.ubetzki et faire disparaître tons ses scrupules, car 
je sais que de co-ur il est avec nous et ne demande- 
rait pas mieux que de trouver une solution a la ques- 
tion qui nous tourmente, je lui dirai qu'un ï'nai in- 
séré dans une formule générale instituée en vertu 
d'une Tcliana a une vertu absolue, irrévocable, même 
le mariage accompli, surtout quand cette Tekana a 
été approuvée par un rabbin. C'est ce que déclare 
dans la Teschoubah visée dans nos résolutions (1206) 
«m maître dont i! ne nW~e j,.;,* rnntori-ê, n Sain- 
mon AdéreHi ; à plus forie raison, quand cette Tekana 
a été instituée par l'ensemble de tous les rabbins . 
d'un même pays. Le Tnai qui est formulé pour des 
raisons supérieures, dans un intérêt suprême v2), 
qui est imposé par l'ensemble des rabbins d'un pays 
— je le soutiendrai contre tons tes rabbins de Hors- 
line. d'Allemagne et de rtnssie — est absolument 
irrévocable, car Kol Vlmequadesch Adaata Derable- 
nan hon me fjadssrh. 

Sans doute n. MosHié Isserlé*. et les commenta- 
teurs du Schouthan Arnnkh n'ont appliqué s.» prin- 
cipe «m'en certains cas déterminés. Ils l'ont appliqué 
toutefois chaque, fois qu'il était nécessaire. Nous éga- 
lement, nous ne t'appliquerons que lorsqu'il y aura 
nécessité absolue, c est-à-dire lorsque le beau-frère 
contre toute justice, refusera Halitr-a au mépris et 
de la loi divine et des engagement* formels du mari. 
Autrefois on prenait également se? précautions : 
Tous les beaux-frères devaient, le jour même du ma- 
riage, signer une promesse de llalltza ; on donnait 
au Iltntlet;. une p f ,ri de l'héritage ou une grosse 
somme d'argent, maintenant on ne signe plus de pro- 
messe de Hniitzit. ce*f le code qui règle la succes- 
sion et les rabbin*, dans nos pavs. rie veulent pas 
se prêter au «■haiil-tsjc d'un henii-frère indélicat. 

Sans doute isseHés « p„ r |ê de ifalitza et non de 
divorre : Comment eiït-il pu faire puisqu'il n'était 
pns né ? H Mowhé Isserîès vivait en 1550, A l'épo- 
que de François I et de C.linrlcs-Qaint et îe divorce 
civil est de la 3* République. On ne saurait lui re- 
procher, sans une in)n«liee flagrante, de n'avoir pas 
prévu en Ifcio les lois \rojuet <|e 1881, 1888. 



il) Semukh 183. 

Lviter rînfustic- cl le Uilloul Haschcm. 
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Avant de terminer son article, M. Lubelzki a ap- . 
pelé l'attention des membres de. l'Union des R. F. I 
sur une des conséquences de leurs décisions qui mé- | 
rile en effet d'Otre examinée .Tosefos lu fait dans 
Guittin 33. 9 \ eali/ucinnu Hahbanan. En dehors de* 
réponses de H. J. el de H. Tarn, on peut donner sa- 
tisfaction uu sentiment exprime par M. LubetzJu 
en engageant le mari A donner yuettr ainsi qu'il le 
doit d'ailleurs. 

Pourquoi avutin-iious fuit celle Trkana, c'est parce 
qu'autrefois il n'y avait pas d'union parement ci- 
vile. Maintenant, quand le rabbin refuse de bénir 
I" mariage d une veuve qui n'a pas eu llalitia, c'est 
lui, le rabbin, qui en appliquant la loi religieuse 
comme il le doit, c'est lui qui est cause de l'union 
purement o\ile qui va se toi il rue 1er, c'est le rabbin 
qui voit, par son fait, une famille de plus se déta- 
cher de ln r-ligion, maudissant la loi qui refuse une 
i-éitcdk'lioii A une union d'ailleurs irréprochable nu 
point de vue de la morale. C'est parce qu'autrefois 
i : n'y avait pus de divorce autre que le guelt. ijuand 
deux éjKMix sentaient qu'ils ne pouvaient plus vivre 
ensemble ils prévenaient le ru bu in et, d'un commun 
accord, on écrivait la lettre de divorce et sans lutte. 
*rtns débat-", tous les deux reprenaient leur liberté 
il n'y avait pas de scandale, pas de plaidoirie, d'arrêt 
ignominieux. Aujourd'hui, vous le savez il n'en est 
plus ainsi, et après les hontes et les horreurs du di- 
vorce civil, le divorce religieux est devenu a peu 
près impossible. Ln femme se mariera ainsi que le 
mari et, pur -oiile des scrupules des rabbins qui n'au- 
i.Dit pas voulu comprendre les devoirs que leur im- 
pose lu situation nouvelle, l'union sera purement ci- 
vile, l'union sera, au point de vue religieux, et par le 
fait des scrupules du rabbin seulement, comme con- 
séquence de ces scrupules, cette union, ne l'oublions 
1 as, sera adultère avec toutes les conséquences qui 

résultent de ce crime ! 

Les raisins français ne veulent plus accepter les 
responsabilités de toutes les unions qui se contrac- 
, leront sans la religion ou plutôt contre la religion. 
Les choses ne se passent pas ainsi sans doute en 
Angleterre et en Allemagne, la Russie et l'Autriche 
tout hors de cause, on le sait. Le divorce v est d'une 
rareté extrême. On no connolt pas, dans" ces pays, 
d'union puruinent civUc 

Peut-être > exagère-t-on les dirtlcullés d'une solution 
légale de la question qui est le tourment de notre 
pensée. Peut-être encore — et c'est | mbuh --ment la 
véritable raison — ne se trouve-t-il pat, dans ces 
pays, un corps rnbhinique aussi homogène que le 
notre e| dont tous les membres pleins de respect et 
de déférence les uns envers 1rs autres, accomplissent 
avec une concorde parfaite de sentiments et d'idées, 
les devoirs de leur ministère, tous également el de la 
Idiome façon, dévoués a l'œuvre sainte de la conser- 
vation. Ce la glorification de ce faisceau indestruc- 
tible de croyances, de sentiments, d'espérances qui 
s'appelle le Judaïsme. Cest dans cet esprit d'union 
parfaite qu'ils ont vécu durant ce siècle qui s'est 
ou ver I en l&i>7 avec le Grand Sanhédrin et c'est dans 
Cet esprit d'Union qu'ils se sont assemblés en 1907, 
nu début du II e siècle de leur histoire, lechazek Amou- 
ilei Hattornli vchayyrah selon lu formule si vibrante 
de généieuse émotion de M. le Rabbin Weiskopf. Et 
dans l'reuvre qu'ils entreprennent avec courage, avec 
nue vaillante intrépidité, avec le souri toujours pré- 
sent des responsabilités, ils ne faibliront pas Kowë 
Ulonni YarMi/ou Kouh ! ils n'obéiront uu'A leur 
conscience, sourds aux conseils des Ainr* faibles, des 
cœurs pusillanismes et dut-on les accuser d'fltre «les 
présomptueux, ils diront, avec ce vieux mbbin des 
temps héroïques a qui on demandait une rétractation 
Impossible : « .le préfère être appelé insensé toute ma 



vie, plutôt que d'être un instunl, un méchant devant 
Dieu » (1). 



Notre formule ne touche personne cl, par consé- 
quent, ne choque, ne froisse personne. Cest là unr 
chose de toute évidence, et c'est ce que n'a pas compri 
mon excellent et vénéré ami, M. le iRubbin Weiskopf. 
qui nous reproche d'ailleurs de vouloir ainsi avilir le 
caractère austère et sacré du mariage, ébranler 
d'avance le lien et le sentiment de famille, etc... ». 
Que d'exagérations, ô mon Dieu, et comme ces exa- 
gérations font tort A lu cause qu'on croit défendre ! 
Est-ce que pour vous, cher et vénéré ami, la formule 
du mariage est loi divine... immuable ? Mais dans le 
Talnrud, Maîmonides, Tour et Karo, il y en a dix 
autres qui la valent ? (D'après Tosefos Ketouboth 
3 et Gutltln 73, elle renferme elle-même un Tnaf Q 
Sommes-nous si difficiles en formules, nous qui avons 
celle de Halilza 1 Et comment, a propos de lois matri- 
moniales, pouver-vous parler d'immutabilité avec la 
Misclma de tteklwrolh 1,7 ; Guillin P. 3, 73 ; fv'foti- 
bolh 3 a, les institutions de R. Gucrschom et de 
R. Mosclié Jserlès ? 

Je ne veux pas insister, d'autant plus que votre 
protestation — - je vous en suis fort reconnaissant — 
fournit ii ma thèse, l'argument vraiment décisif. Vous 
êtes tout ému, cher inallre, et votre plume semble 
trembler dans votre innin, en demandant, dans votre 
lettre, ce qui adviendra des enfants quand l'union des 
parents aura été annulée !. . . Ce qu'il adviendra ? Mais 
rien du tout ! Ils étaient légitimes en venant au 
monde et aucun fait ultérieur, aucune puissance ne 
peut leur ruvir leur état de légitimité. Il en est ainsi 
d'après le Code civil iart. tîl), bien A plus forte rai- 
son en est-il ainsi dans notre loi juive qui n'est pas, 
ainsi que vous la qualifiez injustement, dura /ex 
mais une loi de douceur et d'amour ! Vous savez 
d'ailleurs, vous ne pouvez pas ne pas savoir, que, 
d après notre loi, est légitime tout enfant issu de pa- 
rents qui auraient le droit de contracter mariage en- 
semble. Mais ceux pour lesquels votre cœur si compa- 
tissant aurait du s'émouvoir,, dont le sort est la torture 
de nos aines, ce sont les enfants de cette femme libé- 
rée d'un mari oont elle était la victime malheureuse, 
qui voulant vivre sa Vie. n'acceptant par l'éternelle 
solitude a laquelle la condamne votre indifférence ou 
si vous le préférez, voire... sollicitude... stérile, se 
mari.- civilement, ces enfants qui seront des mamzé- 
rim, de vrais, d'authentiques mamzérim, eux ci leur 
descendance jusqu'à la fin du monde I... Si vous 
aviez vu. M. W eiskopf, le frisson d'horreur et de 
sombra révolte qui a secoué tout entière l'assemblée 
ces rabbins français quand on a lu et commenté dans 
le Vor<« Déuh [nUkhoth Mitah) le passage relatif an 
mflmicr, comment on procède et comment on doit pfO- 
céder avec cet innoeenl bébé Agé de huit jours, en 
bien, mon cher Monsieur, vous auriez fait comme eux 
el vous auriez dit : La cause est entendue I 

J'atlends avec patience celte levée en masse, 
landvvehr et lundsllnirn, dont vous nous menacez, 
vous el M. Lubetzki et je leur demanderai ce que ces 
rabbins font de l'enseignement et de l'exemple de 
Rahban C.amlief l'ancien, digne petit-fils de Hillel, le 
grand sage vénéré par le Judaïsme, honoré par le 
Christianisme : de Ravn, le mallrc du Talmud Mareth 
de tatiiiouda qui eux ont eu pitié, une immense pitié, 
pour les femmes et les enfants (Guittin f*3, Ketoubot 3) 
s ils sont sourds A celle parole de R. Yohanan si 
superbe dans sa pieuse et si religieuse audace : Mieux 
vaudrait arracher une parole de la Tornh que de lais- 
sa dégrader, déshonorer le nom du maître des cieux : 
Je reviens pour vous parler A vous, cher Monsieur 



(Il lùlliijol V. fî. 
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Prague, sur un Ion plus simple : vous «tes, aven nous, 
si bienveillant et si doux ! Vous vous inquiétez avec 
une sollicitude tout affectueuse de ce que pensera de 
nous quand nous déclarerons nul un mariage religieux 
A la suite d'un divorce civil, ce que pensera une jeu- 
nesse qui se détache déjà, » d'une autorité religieuse 
qui consent h de (elles abdications et s'assouplit jus- 
qu'à fondre ». Cessez de vous alarmer, cher Monsieur, 
et croyez-moi, la jeunesse n'aura pour nous aucun mé- 
pris. Li jeunesse en France est élevée dans le respect 
des lois et des magistrats de son pays. Tout Français 
est censé connaître la loi, mais il n'en est pas de 
même hélas ! de tout Israélite. Noire jeune Israélite 
iraneais connaît donc le divorce, il ne sait pas le plus 
souvent qu'il y a yuett. 11 n'en connaît ni l'utilité, ni 
même la raison d'être. C'est le cas de tous nos jeunes 
gens. Dautre part, il n'est pas vrai, en fait, que l'au- 
lorîlé religieuse en homologanl le divorce^ civil corn- 
nielle aucune abdication. Elle ne cède que devant elle- 
même. I.e divorce civil est un fait dont il est absolu- 
ment nécessaire, au point de vue religieux, de tenir 
le plus grand compte. Est-il prononcé A la requête 
du mari, lo mari qui ayant répudié, chassé sa femme, 
lui refuse guette est un misérable, il viole trois pré- 
ceptes de la Torah Vekalav, venalhane, veschilhah. 
Au point do vue religieux, son mariage n'est plus 
qu'un fantôme de mariage. Le divorce a-t-il été obtenu 
l>ur la femme. Elle a donc manifesté, une année en- 
tière, la volonté persévérante de ne pas demeurer avec 
son mari, c'est donc une morCdéss (voir Eben Haeier 
78; elle perd sa Kelounnh, le douaire que lui doit son 
mari et il est tenu de lui donner guett. 

Mais, en définitive, et c'est peut-être par lii que nous 
aurions dû commencer, avons-nous le droit de faire 
une Tekanah et que devient avec cette fnnovaMon, le 
principe de l'immutabilité absolue de la loi si cher à 
Si. Weiskopf .' Voici le passage que nous avons visé 
dans nos résolutions : 

>i LA oi'i se produit une chose qui n'existait pas autre 
ii fois et que de cet étal nouveau résulte un danger 
« pour la morale hitko'H ou pour la Religion Issour 
ii qu'on n'avait pas appréhender autrefois, il est de 
' toute évidence permis de faire tino ordonnance nou- 
« velle à l'instar ue toutes celles dont il est question 
<i dans le Tnlmud ». 

Ce passage est de R. Moselié Isserlès, Réponses 21 
Nous ne l'avons pas vérifié dans le texte, nous l'avons 
trouvé dans une lettre paslorale (1856), de feu le 
Grand Rabbin J. Klein, autorité que vous ne récuserez 
pas, M. Weiskopf. Cet étal de clioses nouveau, c'est 
la loi de 1791 qui, en faisant des juifs, dos Français, 
u aboli les lois civiles du Tnlmud en France, c'est 
tout le mouvement moral philosophique et religieux 
qui s'est fait depuis Si) jiisqu'aujoiinrhui, c'est enfui 
les lois Naquel de 1884, 1886. 

M. Zadoc Kalm, de bienheureuse mémoire, appré- 
hendant les effels do cette loi. a essayé de réagir 
contre eux, par un moyen quelconque, en 1890 la loi 
étant Irop récente, les effets ne s'en étaient pas fait 
sentir encore et il n'a pas donné momentanément suite 
à son dessein, mais que M. Lubctzki en soit complè- 
tement convaincu, je puis l'assurer au nom de M. Is- 
raël Lévi dépositaire des pensées intimes de son vé- 
néré beau-père et, 'pour mon compte, j'en suis absolu- 
ment certain, si nous avions encore le bonheur de 
l'avoir avec nous, eh bien, uans la question de Guette 
et de Halitza, il serait A notre tête, heureux d'attacher 
a notro îcfcana son nom justement et universellement 
vénéré. 

Nous avon9 vrulu mie noire décision ne soit exécu- 
toire qu'après six mois pour les raisons que je vous 
ni indiquées darn la lettre du 23 juin que vous avez 
liien voulu publi.-v, non parce nue nous éprouvions 
une hésitation quet?onque et n'-'- en acceptons loulc 



la responsabilité. Nous avons ajri au nom de la jus- 
tice, de la vérité et de l'humanité et pour l'honneur 
do noire sainte Religion. 

Agréez, cher Monsieur Prague, l'expression de mes 
sentiments les plus affectueux et. les plus ifêvoûés. 

J. Lehsj\nn, Grand Ranbin. 
Secrétaire de ^Association des Habbins Français. 



USAGE DE U mCTIOl WÉCAlilQPE LE SiNtDI 

~* Vichy, 8 juillet. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

Dans le dernier numéro des Archives isvaélites, 
M. le Rabbin Lubelzki exprime le regret de ne pas 
connaître les arguments invoqués par mon ami. M. 
le Grund-Rnbbin Schuhl, et par moi, en faveur de 
l'usage du Métropolitain les samedi et jours fériés. 

Je m'empresse, en ce qui me concerne, de donner 
satisfaction A mon savant collègue en exposant ici 
les arguments très succinctement. 

Les deux principales raisons pour lesquelles 
aller en voiture les samedi et jours fériés est 
défendu, sont bien connus : 1° 11 est interdit de faire 
porter on traîner une charge A un animal. 2» Il est 
interdit de s'exposer à concourir A la marche d'un 
véhicule [schéma yac toch zemora;. 

De toute évidence les deux raisons ne sont pas ap- 
plicables dans l'espèce. 

Mais l'on en invoque d'autres : » Choses liciles, 
dit le Tnlmud ;Pesahim 51), mais que certains se 
sont accoutumés A s'interdire, tu n'as pas le droit 
de les leur permettre » 

VoilA qui a bien l'apparence de s'appliquer à no. 
tre cas. En réalité, il n en est rien, le sens de ce pas- 
sage (voir Tossepholh, Rûn. 1/c) étant celui-ci : 
choses aue l'on sait permises mais que, par surcroît 
ilt: jiictt\ certains se shh\ interdites, l'on lia pas le 
droit de les leur permettre. Mais, si s'est par suite 
d'une erreur que I on s'est défendu ce qui au fond 
était permis, il est parfaitement licite de relever 
l'erreur el de dire : ceci est permis. 

Or, il est bien certain que tous les Israélites pra- 
tiquants qui se sont refusé jusque-la l'usage de la lo- 
comotion mécanique n'ont jas songé un instant fai- 
re u<*te de rigorisme religieux extraordinaire, mais 
ils ont pensé que l'usage de toute voilure était dé- 
fendu le samedi, métropolitain comme tout autre 
véhicule. 

En quoi Hs se tronvpaien», puisque de défense réelle 
d'user de la traction mécanique, il n'en est pas ; et, 
comme ils se trompaient, nous sommes autorisés à 
leur dire : cela n'a jamais été défendu (voir les mê- 
mes commenlateurs, 1. c.J 

Nous prévoyons l'objection : non, dira-t-on, il u'y 
a pas 1A de défense formelle, comme il y en a pour 
le fait d'un travail véritable, mais il ne reste pas 
moins qu'il y a 1A ce mie les lalmudistcs appellent un 
ouvita dehol, une pratique de jour profane qui doit 
être prohibée. Ainsi dit Mafmonide (H. Schabbath 
?l) : Il n'est pas indispensable qu'une chose ressem- 
ble le moins du monde ù un travail véritable pour 
êlre défendue, en vertu de la parole du prophète : 
Garde-toi de faire des pas, le samedi, en vue de tes 
affaires. Serail-ce 1A notre ras ? Non certes, Maimo- 
nide, en effet, pour faire bien comprendre ce qu'il 
veut dire, donne des exemples : faire une course 
dans l'intérêt de ses affaires ; parler de ses affaires 
le samedi. VoilA le nuvda dehol, la pratique de tous 
les jours qui est interdite le samedi Ainsi ne doit- 
on pas courir le samedi Pessiah Gassah) do peur d" 
laisser croire que |'o„ court A ses affaires. Mais 
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Maïmouide, avec le Talmiid, formel de courir, quand 
i! s'sgil lt,> se rendre a un devoir de piété, coinnie 
d'aller au temple. 

A la -suit»- de ce* considérations, je ne vois pas, eu 
conscience, ce qui |*>nl s'opposer a lu s» go du mé- 
tropolitain ou d'autre moyen de locoiuolioti à traction 
mécanique, le samedi, aux conditions qui ont été in- 
diquées : no pas sortir des limites sabbatiques ; 
(Ut.'iKiiui; : avoir acheté, avant le sjuuciii, le droit <l«- • 
monter en lu voiture publique; en user dans un lm! 
religieux. 

Je vois, jiar contre, ce qui milite en laveur de la 
légitimation d'un pareil usage : c'est la facilité of- 
ferte ù beaucoup de se rendre au temple, trop dis- 
tant jmrfois de leurs demeures pour y aller a pied : 
la facilité d'y aller entendre le Seuopb.'ir la Paras- 
chat Zachor, qui sont des obligations formelles «le la 
Tbora. dont on soutiendrait a tort j>ar erailile de 
commettre un péché qui au fond n'existe- pu*. 

Voila les motifs qui m'ont déterminé a adhérer à 
la proposition de M. le Grand-Kabbm Scliuht, de per- 
mettre l'usage du métropolitain. 

Que si, a la suite de cette permission, il en est qui 
en dépasseraient les limites, nous dirons que les 
rabbins qui se sont occupés île celte question n'ont 
pensé qu'aux israéhtes pieux, respectueux de no* 
j>resc,riptions religieuses. Les autres n'ont certaine- 
ment pas attendu la permission des rabbins pour 
faire ce que bon leur semble et ce n'est pas pour 
eux que le congrès des rabbins n délibéré. 

Veuillez agréer, etc. 

Km ru. Wcill, Rabbin. 



♦ CHRONIQUE 



La îéte du 14 juillet a été célébrée, dimanche, 
ave- irtohis d'entrain encore que les aulres an- 
née?. Le temps a cependant favorisé les réjouis- 
sances populaires. se résumant à Paris, en que I- 
qoes bals organisés devant los innombrables 
marchands de vin qui se multiplient avec une 
lénifiante rapidité. La seul* belle cérémonie qui 
subsiste est la revue de Lonchamp. plus brillan- 
te que jamais. Les antimilitaristes qui ont essayé 
de timides manifestations ne recommenceront pas 
de sibM car les théories chères au citoyen Hervé 
no rencontrent guère d'ad.çples en ce moment. I n 
misérable déséquilibré a bien aussi, tiré deux 
coups de revolver sur M. Kallifcres, au moment 
où le Président de la IV publique, passait avenue 
Mariirny, en rentrant a l'Elysée, ruais la réproba- 
tion universelle qu'a suscitée un pareil et aussi 
idiot attentat, a prouvé aux fauteurs de désordre 
combien étaient inutiles leurs tentatives crimi- 
nelles. 

Je ne m'occuperais doue pas spécialement de ces 
différents incidents, si. cette semaine de juillet 
ne nie rappelait quelques anniversaires fort inté- 
ressants. 

lorsque le général Piequart, s'est avancé, a la 
tète de son superbe élnt-major, pour recevoir M. 
Kallièrcp, j'ai sonçé que juste sept années aupa- 
ravant, l'ii'jtuel ministre de la Guerre, venait 
d'être arrêté par ordre de feu Cavaignnc. Qui eût 
pu dire alors ce qu'il adviendrait do ce prisonnier 
vielime des pires calomnies et des plu» odieuses 
,t eu-alionB ? 



Je ne sais, si par celle claire matinée de diman- 
che, l'ancien lieutenant-colonel en réforme !!! a 
jeté, eu «aiopant à la portière du chef de l'Etat, un 
coup d'oui sur le Moiil-\ ab rien. Mais v raiment, 
plus» que les beaux uniformes, plus que nos ad- 
mirables régiment', plus même que le dirigeable 
; httrir évoluant au-dessus des Tnbunes.moi.j'ud- 
' mirais la magnanimité du carnclère de notre pays, 
i où. eu .-i peu de temps d'aussi révoltantes injus- 
tices pouvaient être aussi splendidement réparées. 

Ah ! vraiment nos ennemis du dehors et les 
adversaires- du dedans peuvent critiquer à leur 
aise, nos institutions actuelles, une nation qui 
donne au monde un pareil oxemplc de justice et 
de droil est encore au premier rang des peuples 
civilisés. 

Quoique cela puisse un peu paraître paradoxal, 
j'estime que ie chemin parcouru par le générai 
Piequart cuire le M juillet 190U et J:i juillet tOU») 
c'est-à-dire entre rentrée au Clieirhe-Midi et la 
réhabilitation à la Cour de cassation est plus ex- 
Iraordinaire que la différence eulrc la position 
de iieutenanl-colonel en rélorme et la situation 
actuelle de ministre de la guerre. 

Depuis un an, en effet, la décision de la Cour 
suprême rendait possibles loute3 les réparations, 
tandis que pendant mx années, les réactionnaires 
nationalistes et antisémites de tous poils avaient 
réussi à exciter au plus haut point, les plus révol- 
tantes r<assions populaires contre un olflcier cou- 
pable uniquement d'avoir obéi au cri de sa cons- 
cience. 

La demande de retraite du Commandant Drey- 
fus qu'on attribue dans certains milieux.au dépit, 
de l'ancien prisonnier rie llle du Diable de n'avoir 
pas été misan tableau d'avancement, contribuera, 
aussi je l'espère, à effacer les derniers vestiges de 
celte agitation extraordinaire qui a bouleversé, 
trop longtemps, notre patrie. 

La situation économique actuelle, non seule- 
ment, de la France, mais du monde entier, doit 
suffire à occuper les dirigeants de tout l'univers, 
ot leurs efforts, a tous, doivent uniquement con- 
sister a faire régner la concorde entre les différen- 
tes classes de leurs concitoyens qu'excitent les 
uns contre les autres, la diminution des croyances 
religieuses et le progrés de la démagogie. 

Les Israélite* français ne peuvent d'autre part 
oublier ce qu'ils doivent à la Révolution Fran- 
çaise. Ce qui me parait exagéré cependant c'est 
de déclarer que nous y avons joué un rôle pré- 
pondérant. 

C'est cependant l'opinion de la Librt-Parole qui 
vient de nous apprendre à ce propos des choses 
très intéressante.*. M. Fdouard Prumont qui se 
repose, sans don'e. ;'» l'ombre des grands arbres 
de sa belle résidence de Seine-et-Marne a dil ct><> 
jaloux de? découvertes de son collaborateur. Voi- 
ci, en effet. Ctnjli<>slrn. devenu juif, pour souiller 
grâce a l'affaire du collier, la reino Marie-Antoi- 
ncte descendante Marie-Thérèse, qui a chassé 
les juifs de llohème. Puis c'est Mnral le hideux 
sectaire transformé en juif, dont le vrai nom 
était Mura ; n r . e« pseudonyme ne cachait qu'un 
descendant de- V<o-«ne,-, chais*'-. s d'Kspagnc cl 
caché- en Sui-=-ç - us le masque protestant. Miis 
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ce n'est pas tout, Simon, l'ignoble bourreau dâ 
Louis XVII, appartenait au-n, ju dire de noire 
savant cl iinjimti.il .-Hiifrére. à la première uns- 
locratie du monde. 

Malheureusement l'assttcant, néglige de nous 
ilire, si ce Simon, n'était pas aussi un ancêtre du 
.-t regretté Jules Simon dont le caractère sangui- 
naire I! eaehait mal une si terrible hérédité. L'an- 
cien et grand minière avait d'autre part été déjà 
compté jadis, comme un de nos coreligionnaires, 
pour avoir Danoise, .-un nom patronymique. 

Vu -mil Simon a l'avantage aujourd'hui, gràeo 
à sa vigoureuse campagne contre certaine minis- 
tre de la marine, d'échapper à cl embrigadement 
jmléo-m.o.-oinii.pie. '-'est l'honorable M. Lockroy. 
Ce p.-l t jeu. au fund ne fait guère de mal et nos 
confrère* de la Li>>r,-I>,irnl,' peuvent être bien 
'.ranquilles. anciiii descendant. s'il en existe en- 
•ore des Cagliostra Marat et Simon ne leur de- 
mandera, par mini-t- re d'hui-Mer, de publier la 
moindre rectification. 

Je ne ferai qu'un sr>ni reproche à Passavant, 
celui de venir bien lard : car sa boutade rappelle 
instantanément celle du spirituel Abraham Drev- 
fiiF affirmant, le plu- -.neuMiir.mt du inonde, les. 
origine* hébraïque* de... Monsieur Drumont, lui- 
mAme. grâce à deu\- mol? allemands qu'il décou- 
vrait dans son nom. 

Emile Caiien. 



Bienfaisance 

laid en (a vu, <W Œ»rres de fn Commu- 
nauté m •élites tir ht ri s 
du fi .vi 10 juillet 1907 
Vf. Henri Anei. too francs, Mme Brunswig, 100, 
MM. M.iyer, '2<> lr„ llalff. :t pilé lluutevilk-, 2« fr, 
Hitl/t. 52, Tour d'Ai.v vigne, 20 fr. Kdnioml Dreyfus. 
L'O fr.. I.évy, 52 Tour é, 'Auvergne. Jules Lauzentierg, 
Hené Bloeh, David Hi-->, M lr", Patiserer Au\ n Hiés, 
Jules Simon. Avuiz/tr.île. (Malakoffj. tteer. Rheiiiif. 
llauniaini. Sehulinaiin, Me Jongh, David Erureich, 
Simon Erdreich. â Iran. s. 



NOUVELLES DIVERSES 

Sont promus oificiers de la Légion d'Honneur, 
MM. Hemnann, colonel du H'f d'infanterie. Lévy 
officier interprète principal, employé au service 
central des affaires indigènes du corps d'occupa- 
tion de la Tunisie, 

Sont, nommés eherttliers : 

Les capitaines- Ouiy du fiO" d'infanterie. Rodri- 
crues du OS*. Sehill. oifl-ier d'administration de 
V ela*-c. 

— Nous appren. ti- a\ee on bien vif reirrel la 
mort, dan- la ferre de l'âge de M. le D r Ferdinand 
Veil, ancien interne des Hôpitaux de Paris, cheva- 
lier de la Légion d'honneur, roitsin par sa mère 

fille de S. Cahen. I 'l-' lur Inducteur de \a Bible. 

et fondateur des Arr litres Israélites, du directeur 
actuel de notre publication. Sa disparition a nro- 
foiidénu nl ému se* nombreux amis. 



Nous adressons à sa veuve éploiée nos sympa- 
thiques condoléances. 

— Le lundi 17 juin,M.Alapetde,Résidenf Général 
de Tunisie, accompagné de MM. Machuel direc- 
teur général de renseignement, Bajlle, inspecteur 
primaire el Bériel, son cher de cabinet, a visité 
le* écoles de l'Alliance à Tunis. 

M. Alapetite a tenu à passer dans presque lou- 
te.s les classes, il a assisté U quelques leçons, exa- 
miné certains élèves et feuilleté attentivement des 
eahiers de classe. 

A l'école des tilles, M. Alapetite s'est spéciale- 
ment arrêté dans la salle des tricoteuses, où les 
élèves apprennent a confectionner des châles, des 
bas et chaussettes pour leurs compagnes pauvres. 
Cette pratique de la mutualité à l'école a vivement « 
intéressé M. le Résident Général. Avant de se re- 
tirer, il a témoigné aux directeurs toute sa satis- 
faction pour la bonne tenue des deux établisse- 
ments et pour l'œuvre que l'AMianc* accomplit en 
Tunisie. 

— Le nouveau Reiohsrath d'Autriche qui comp- 
te, un le sait, pas moins de dix-sept députés Is- 
raélites de diverses nuances politiques dont 
même quatre, ont forme un minuscule parti Juif.a 
donné récemment le .spectacle, pour le moins nou- 
veau, d'un duel oratoire entre deux députés Juifs, 
sur la question Juive. M. Adolphe Stand, député 
sioniste et M. le W Lowenstein, député du club 
polonais, ont échangé des arguments sur le rôle 
des isra« ; hles dans la politique du pays. 

— Les organisations israéIites,surtout celles des 
Etats-Unis, se préoccupent vivement de l'entas- 
sement que produit dans les villes du Nord de la 
Grande République le flot continuel d'immigrés 
juifs venant de f Europe, et sur l'initiative du 
philanthrope bien connu M. Jacob H. Schiff, de 
New- York, TJes mesures ont été prises pour quô 
le courant d'immigration soit dérivé sur les ports 
du Sud tels que Galveston et Atlanta. Un comité 
dans lequel sont enlrés MM. Léopold de Roths- 
child, L. WolfT et Zangwil s'est constitué à Lon- 
dres pour favoriser par tous les movens celle dé- 
viation du courant. A Berlin, le tiUfscerein a. 
Deutsrhen Judrn prèle son concours à. cette œu- 
vre de nécessite" sociaTe. Jl est du plus grand inté- 
rêt pour les israolites que New-York, Chicago, 
etc., ne soient pas débordés par les flots de lï 
population israelile venant chercher en Améri- 
que un gagne-pain. î ne agence dimmigralion a 
été créée a Galveston pour assurer l'établissement 
dans la réjgiou du Sud des nouveaux venus où 
ils prouveront plus facilement — et sans concur- 
rencer leurs coreligionnaires — à faire vivre 
leurs familles et a assurer leur avenir. 

—.Ou sait que depuis une dizaine d'années la pra- 
tique de la Sliehita par un article spécial, in- 
troduit dans la constitution fédérale, interdite en 
Suisse. Elle ne s'appliquait u.u'au bétail. Certains 
canton-, comme <v!ui de l' Vrgovie. étendent la 
prohibition à la volaille. 
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M. Emile Lévy, grand Rubbin de 
Bayonne en résidence à Pan», pren- 
drait un ou deux pensionnaires, jeu- 
nes gens ou jeunes Mies. Vie de fa- 
mille. Milieu inlHbvtuel. Surveil- 
la ne» des éludes. Adresse, 20 bis rue 
de Chartres a Ncuillusur~Seine, à 
deux pas du Bois de Boulogne. 

rnsiUWVT BLOCII HELDOFF 

POCn il l Mi- FILLË.8 

IX, boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne), Neutlly. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par de* profes- 
seurs de ITniversilé. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. (1088) 



SOCIÉTÉ 

Tapis d'Orieol «il Europe Limited 

Paul Drevfus, Directeur Général 
8, rue Gaillon av. de l'Opéra) PARIS 

Authenticité garantie 
Magasin t/'txporuUion ci la OouantCtntraU 
11, rua de la Douane 

Tblsi'Honk 129-55 



Dut'IS DE flF-VTHJ» 



J. M. Brunei. 5 bis clti Bougemont, 
entrée, 5, rue Bougemont, Pari* neu- 
vième.. Téléphone nom. 819.67. Négocia- 
tions Immubi litre» el mobilières . Gera.no* 
d'Immeubles, Recouvrement de factures, 
billets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
tes, représentation en affaires diverses. 

Transacls nêgotialions deating with 
Personal and landea-properly-recovera 
autslanding debts, imoicas, renl» — 
Draw a up deeds and contracta — re prê- 
tai talive for sales and purchases of ait 
Kinds — confidentiel agent ln priv»U 
ma itéra. 



CHEMINS DE' FER DE PARIS-LYON- ME- 
DITE ItRANEE 

Trains express rapide* et luxe, 
pour Why, Hioru (.Chatcl-Guyon». Cler- 
inont (Royatj 

1* île Genive cl de Lyon : 

Train express V et 2* classes. 

ï* de Paris : 

aj « Vichy-Royat-Express ». 

(Train du luxe) V-S, V-R. — Nombre de 
places limité. 

AUer: départ do Paris : 3 h. 35 s. (Hardi 
jeudi, samedi). 

neiour : départ de Clermont S h. m. 
Départ de Riom 8 h. 14 m. 

Départ de Vichy 6 h. 55 m. 

Lundi, mercredi, vendredi). 

M Truin rapide 

r clivso. I.-S; V-R à l'aller. 

:Uer .- départ «le Paris: II h. 10 m. 

Retour : départ de Clermunt midi 45. 

Départ .le Riont 1 h. 01 s. 

Départ dé Vichy 1 h. 19 s. 

Pour plus amples reas«:<memenls, con- 
sulter le Livret-Guide. Horaire P -L -M 
vendu 0 fr. 50 dans toute* les gares' du 
restau. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le' Consistoire a l'honneur d'informer les personnes crut ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun re(f leor on agent de funérailles n'est autorisé à ae 
nn-acnit-r chez elles comme envoyé on représentant dq 
'Consistoire* 

J Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
[sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

i Le secrétariat générai se tient 4 la disposition des familles pour la vérifleatoa 
* Ides dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 

VIENT DE PARAITRE 
I,« 2-V Volume de l'Annuaire des Archives Israélites 

Pour 5068 [1907-1908) 
1> ii i- H. Ï»HA.«UE 

Un coquet volume de 120 psg»s tourré de renseignements, prés de 00 pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : I franc, 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Telepkoae : 140- 30 — - 140-33 ' 




Seuls Administration esuntlsllsment liriéllt* 

Veilleurs des deux- Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les Familles sont édifiées à Pavan e 
sur les dépenses qu'elle* ont à faire. 
Las quittances olflcieU.es leur sont 
remisée. 

• MARBRERIE • 



RICQLÈS 
RICQLÈS 
RICQLÈS 



ASSAINIT 

L'EAU 
Calme la Soif 

PRODUIT 
HYGIENIQUE 

Indispensable 

Hors CooeiiH 

rasus i*eo 

r fttX, tiiuillM 



V1CHY-LES-BAINS 

COSMOPOLIAN HOTEL LÉVY 
Service religieux à l'hôtel 



I]EIiLEMEi\TS IJK CONVOIS 
A. CAHEN 

3S6, Une Salnt-Georarea, Paris 

EN FAC E LE CO NSISTOIRE 

Oirection : 24, Boule v. Edgar-Quinet 
Tfctfcl»Ilt>NE i -7U5-7» 
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COWNIIUI llH 01 CAVEAUX 
ET .MONUMENTS 

veilleurs et garde-mal a des 

CHEMIN l>K I KH W NORD 

KnUvcmenl des bagages à domicile 
Pendant la maison balnéaire Ue 1907. I« 
baigneurs m; rendant dans l'une des pla- 
ges du TrVporbAters. Eu, Saint- Valery-sur- 
Somme, Cayeux, Le Crolcy, Berck-Plage, 
Paris-Plage, Boulogne. Wimille-W'imereux 
et Dunkenque (Malo-lcs-Uains], pourront 
faine enlever à l'avance leurs bagages 
par ta Compagnie du Nord la vêtue de 
leur cli'fwtrt dont la soirée. 

La Compagnie luit ce service orafuife- 
menl te* 27, 28 el 2a juin, 11, li, 13, 11, 
|f 65, 2C. 27, 28, 29, 30 cl 31 Juillet, P», 2 
8. 9. 10, 11, 12, 13. H. 23, 84. 25, 24 £7 28 
29, 30 et 31 août; aux autres dates des 
mois de Juillet et d'août elle effectue ce 
service moyennant u.tj rémunération très 
modlqae. 

l'utr plus amples détails consulter ravis 
mis eu distribution a la Gare de Paris- 
Nurd et dans les M bureaux de ville de la 
Compagnie à Paris 
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SO MMAI RE 

Un nouat.aJ faux H. PRAGUE. 

En Russie 

En Perse 

ENCORE LK MAIUMjE A CLAIRE BfeAo- 

I-L'toire : Protestations de MM. 
le Grand Rabbin et rabbins de 
Londres, des Grands Rabbins 

de Pinsk et de Wiinu 

A propos »t:s TiPOMovs nr i'l'm-a 

DES RvUBlNS FRANÇAIS J. LfiJCTZKt, 

Le FONDS HKBUAUjtE Ul HltlTISII labbitl. 

Ml'SKI M 

LlUMK.RATION JtlYF KN l'UlsIlM 

£\ îsw»; 

Distribution des prix uux éle- 
vés des Ecoles primaires Israé- 
lites de Paris 

Chronique Emue CAHEN. 

Bienfaisance : Dons aux Œuvres 

de la Communauté 

Dons ftu Comité 

Nouvelles diverses : Ptiris, Dé- 
partements. Etranger 

UN nouveaû"fâûx 

Depuis le jour où pour enlever la c'«ndamna- 
tion d'un officier Israélite innocent, le général 
Mercier n'hésitait pas, afin de plaire ;i la presse 
antisémite et cléricale qui terrorisait alors les gou- 
vernants, à garnir son dossier de pièces où les 
faux voisinaient avec les irrégularités, l'ancien 
ministre de la guerre est devenu une de> gloires 
du nationalisme anlijuif. 

En donnant le coup de pouce aussi décisif 
qu'illégal à la procédure nnlihiie, il témoignait 
d'une rare faculté d'assimilation de la manière 
de faire en honneur chez les p<. latinistes de la 
tveele, aussi habile que malhonnête qui consiste 



à truquer le^Jextes qu'ils emploient dans leur 
polémique eojàjre Israël cl à leur faire due, par 
des citations* Ironquées, voire de fraudu- 
leuses aUcialf#lis. le contraire de ce qu'ils disent 
en réalité. 

M. le général Mercier qui s'était déjà signalé 
dans ce joli mélier en 180-S, alors qu'il av.it, 
pur un vrai coup, de maître, conquis à la fui» la 
triste célébrité que 1 on sud et l'admiration ' de 
tout le clan clérical, a tenu dans le discours <; d 
a prononcé le l'i juillet, lors de la réunion à la 
salle Wagram où V Action Française orgaiu 0 m 
parti royaliste et anlijuif. c'est tout un aujour- 
d'hui, lui offrait une médaille d'or, a tenu li- 
sons-nous, ù justifier su réputation. 

Comme on le glorifiait d'avoir, pour perdre 
un juif, mis de côté les scrupules de l'honnête 
homme, il n'a pas voulu se montrer inférieur à 
la tache qui lui valait de tels lauriers. 

Il a donc remercié en termes émus ses admi- 
rateurs et il leur a servi tout chaud, tout lxc.d- 
lant pour n'en pas perdre l'habitude... un m ;i- 
veau faux. 

Nous n'en aurions pas parlé si le document 
utilisé par le srénéral pour corser sa démon-l a- 
tion n'avait pas été donné comme venant d ne 
source israéhte et, qui pis est, sorti de ii"'re 
propre crû. 

L'ancien ministre de la guerre voulant étailir 
que les Juifs — de leur propre aveu — n'avaient 
pas de patrie et qu'ils ne rêvaient que d'écr.i-vr 
les chrétiens — thèse qui est le lieu commoti 
de l'antisémitisme - a brandi deux citation* 
extraites, a-l-il dit, d'o-uvres juives. 
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Voici, d i • ir>, en <i\n \> termes, il s'est ex- 
primé : 

Pour r»tiv ri >jî vaincre, je v>us demande la per- 
mission de i<"»' fin' tlrud citations extraites 
(Tailleurs des trutres iTèetiaétim Israélites et bien 
antérieures <i l'affaire Ihnjjtn. ï tàci la première 
qui provient tir* Archivas Israélites de 1S(J8. 

>< Les Juiis, iut-et'S par le besoin, se soumet- 
tent extérieurement h l'autorité des Etats non 
juifs, mais jimai* il? ne peuvent consentir à en 
devenir parti • îlégrank' : c'est pourquoi If Juif 
ch- l'Espagne, de l'Angleterre, de la France et de 
l,i Pologne, : • -l ni Polonais, ni Français, ni 
Anglais, ni Espagnol : il reste toujours Juir, et 
su tendance :-sl de s'élever partout sur les 
ruines des -ri très, car le judaïsme condamne à 
lu haine et i la persécution perpétuelle tous 
.« ijx qui n'ippartiennent pas à la race isrué- 
litr» ». 

La citation est courte ma -s elle vaut son pe- 
sant d'or et vrnt accablante, si le gênerai Mer- 
cier avait ri il vrai. Mois cette citation qu'il au- 
rait pu don n 'r beaucoup plus longue, car le 
document dont elle est tiré*- n'occupe pas moins 
de douze pages dans les Archives Israélites de. 
Ittig — et tout te reste est à l'avenant — ■ rempli 
d'erreurs et. d'horreurs, suant à pleins pores la 
haine du juif - n'est pus, comme l'affirme 
mensongèremenl \ e général Mercier, d'une plume 
Israélite mais bmt an contraire — comme bien 
on pense — * pour auteurs des antisémites dé- 
terminés. L'orateur aurait pu tout aussi bien 
nous prfiter, '>v.y la même bonne mi, les calom- 
nies de la t.yfnr Parole que noua avons du si 
souvent relew. Notre journal ne faisait en 1868 
que. reproduire — en le stigmatisant d'ailleurs 
avec toute l'énergie dont il était capable— l'exposé 
des motifs d'un projet de loi déposé à la Cham- 
bre roumaine pir trente et un député» et ten- 
dant a sounioUV- le* juir> à un régime renchéri 
d'exception, à leur enlever le droit à l'existencr 
et à supprimée jusqu'à leurs communautés re- 
ligieuses. 

Aucune erreur n'est possible. Celle reproduc- 
tion est inhltiUV : l.e iH»mie<,te tle h persécution 
ait xix« siècle 'A , ch. Isr. pp. 410, 4*V année I8U8. 

Eji attribuant aux rédacteurs des Archives Is- 
raélites des alertions d'ailleurs aussi mons- 
trueuses qu'invraisemblables qui avaient pour au- 
teurs des précurseurs de nrumont vivant en Rou- 
manie, M. Je général Mercier, que d'ailleurs son 
flair d'artilleur au rail dù avertir, a donc commis 
un faux caractérisé, et c'est ce faux qu'un jour- 
nal comme le RéecU français commente en écri- 



vant que la citation en question « a surtout un 
intérêt spécial et ayant par cela même un carac- 
tère olixttutiunt ttfficiel. lia plus elle date de 
1H68 époque à laquelle les Juils croyaient pou- 
voir tout écrire, les Français leur paraissant 
incapables de les comprendre ». 

Et ce faux. l'Action Française l'endosse, le cau- 
tionne gaillardement en faisant afficher sur les 
murs de Paris le discours du général Mercier. 

Ouand on songe que cette revue a la pré- 
tention d'employer la méthode scientifique pour 
ta démonstration de sa thèse, on reste confondu 
devant un pareil cynisme. 

On ne peut s'empêcher de constater que la 
vérité historique est audacieu sèment maltraitée 
par les adeptes de la jeune école aussi royaliste 
qu'antisémite, dignes émules du Père LortquH. 

Attribuer à des écrivains la paternité d'opi- 
nions et d'assertions diamétralement opposées à 
celles qu'ils se font gloire de soutenir et de dé- 
fendre, faire dire à des Juifs les énormités hai- 
neuses, les calomnies éhontées qui ne peuvent 
émaner et qui n'émanent en vérité que de plu- 
mes antisémites, cela s'appelle, en toute langue, 
une imposture. 

Elle ne nous étonne pas de la part de gens qtr 
par préjugés de caste ou «le religion, l'ont élevée 
à la hauteur d'une institution. 

Mais ii nous plaît de les surprendre, comme 
on dit vulgairement, la main dans le sac. en 
flagrant délit de fraude. 

L'autre citation qui accompagnait celle que 
nous venons de clouer au pilori en est le digne 
pendant. Il s';igit du fameux discours mis par 
tous les écrivains antisémites dans la bouche 
d'un Grand Rabbin ,'on. ne nous a jamais dit le- 
quel ? , et qui est sorti tout armé d'une obscure 
élucubration intitulée : Gaete, Varsovie, Dup- 
prl et qui. parue en 1868, avait pour auteur 
un certain John Hacdliff, de son vrai nom Herr- 
mann G«etsehe. (Nous renvoyons nos lecteurs 
pour leur édification complète sur ce sujet, à 
noire article du 13 mars 1906 . 

Récapitulons : L'attribution à des écrivains 
israéliles d'idées et de sentiments appartenant 
eu propre à des antisémites, l'invocation, com- 
me un texte officiel, de l'affabulation d'un ro- 
mancier, voilà le canevas du discours prononcé 
par le général Mercier pour dénoncer les Israé- 
lites au mépris et à la haine de leurs conci- 
toyens t 

El quand nous disons — et cela depuis que 
l'antisémitisme a pris droit de cité, mats non 
de citer, chez nous — que la mauvaise foi et le 
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mensonge sont ses armes favorites, qu'un géné- 
ral ifs pas craint de s'approprier, nous ne lai- 
sons qu'énoncer une vérité qui méi itérait, plu- 
lot que les discours de l'orateur .ira Ion né, d'être 
afllehée sur tous les murs de France pour mon- 
trer aux populations ce que valent les affirma- 
tions de ceux qui préfendent nu monopole du 
patriotisme et de toutes Us vci tu- 11. Phm.i i:. 



EN RUSSIE 



Tel Jupiter déchaînant il son gré. la tempête on 
la retenant, la Ligue rfw peuple russe, encouragée 
en haut lieu et qui reçoit les félicitations de 
l'empereur, peut, si elle. Ic veut, organiser les 
pogromes ou les empêcher. Actuellement les nias- 
sacres juifs où éTTe est passée maîtresse ne lui 
semblent pas de circonstance, ainsi qu'en témoi- 
gne la lettre que M. le comte Konownitzvn. pré- 
sident de section d'Odessa, adresse à ses "séides : 

Uht.s collègues et amis !... Je m'adresse à vous, 
l'her.s anus, sachant que tous, t-omiiie moi, vous vous 
révoltez contre les scélérats cl brillez d'en tirer ven- 
geance. Mais il faut se venger seulement des coupa- 
bles, et Dieu vous garde de vous lever contre tous les 
juin* sujis exception. Cela, il ne faut pas le faire. Non» 
devons nous abstenir de pogroms juifs. La Ligue du 
peuple russe ne l'admet pas et nous devons nous con- 
tenir tes uns les autres sous ce rapport. Lu vengeance 
doit rire exercée contre les coupables, mais point con- 
tre les innocents. Nous ne devons pas fournir a nos 
ennemis d'armes contre nous. Je tous prie et mus 
enjoins Je tous abstenir des ayrr^hmi en ma suc et 
de tous pogroms. Xotre Tsar adoré, pour lequel nous 
donnerions ton» notre sang, nous demande de rester 
calmes et a intenlil rigoureusement au peuple russe 
d'organiser des pogroms juif*. Ne l'oubliez point et 
exécutez fidèlement' la volonté sacrée du Tsar, savoir 
de vous surveiller et de vous contenir mutuellement. 



EN PERSE 

Le dernier bulletin mensuel de Y Alliance Israé- 
lite dépeignait la situation des israélites en Perse, 
particulièrement a Chiraz. comme 1res critique. 
Le télégramme suivant nous montre la population 
juive, dans la capitale même, comme très mena- 
céc * 

Téhéran. 18 juillet. 
Un massacre de juifs a failli avoir lieu ici, hier ; 
le bruit s'est répandu qu'une musulmane était dé- 
tenue dans le quartier juir : mais les auloritts 
sont intervenues a temps : une vingtaine de 
juifs ont été Messes : le quartier gardé. 



le Mariage a clause résolutoire 

On nous communique les deux lettres suivantes, 
émanant l'une du Hablûtml de Londres : l'autre, de 
Rabbins de Pologne qui (ont autorilé dan?" tout l'Kst 
«le rEurope : 
A MM. les Itahhins Weiskopf et .1. Lubelzki, 
Nous axons reçu voire lettre au sujet des Cuit 



» 

1 lin dans voire pays. Nous regrvltcns beaucoup 
que les Rabbins de France se proposent d'organi- 
ser des mariages conditionnels, de façon qu'une 
femme marine puisse ?n remarier religieusement 
après n'avoir reçu que fc divorce ei\il seulement. 

Nous avons donc t'honneur de \ r- ta re, savoir 
qu'après mûre réflexion et apre- patientes te- 
cberehes, nous avons décidé qu'une pareille enose 
est absolument contraire à la loi traditionnelle. 

Le mariage conditionnel, mentionné dans les 
livres contenant les décisions rabbmiques sur les- 
quelles les rabbins qui s'occupent de ce problème 
veulent se fonder, ne s applique seule meut qu'au 
cas de Halilza. cas où ii n'y a pas d'enfants, mais 
on ne peut point faire, au moment même du ma- 
riage, des conditions devant annuler plus lard le 
mariage de la mère, lorsque des valants sont ués 
de son union. 

Ce projet laisse aussi a désirer moralement. 
Les désavantages certains de ce projet contreba- 
lancent les avantages seulement puastbles que les 
rabbins ont en vue. 

Ce sujet est de la plus haute Importance. Il ne 
concerne pas seulement les Israélites français, 
mais le judaïsme universel, parce que les Israéli- 
tes de tous les pays s'entremarieut. c-t ce projet 
engendrera certainement confus^ui, et désordre 
parmi les familles iuives. 

Aussi l'innovation projetée par le.- rabbins fran- 
çais, loin de constituer une amélioration sérieuse, 
offre au contraire de grands, dangers, qui plus 
tard seront absolument sans remède C'est pour- 
quoi nous espérons très sincèrement que Mes- 
sieurs les rabbins Fi u.ee abandonneront celte 
idée plus que dangereuse. 

Veuillez. Messieur» les rabbins, agréer l'ex- 
pression de nos *<>rdimen»s les plus distingués. 

Docteur H. Ajxfcti, 
Chie/ Itobbin. 
Aviudoh CiiAïKis, rabbin 

de la Fédéral ion d> , su»ayoitucs de Londres. 

M. Hvamson. Ttayan. 
\-HKU FEI ItMXN'N, Diujnn. 

La lettre suivant ■ e-t induite de l'original hé- 
breu. 

Messieurs 1er. Kabhins, 
INous sommes étonnés d'apprendre par votre 
lettre le projet conçu par les rahbin.-> français de 
donner une valeur légale au divorce prononcé par 
les tribunaux civils, en ; ridituant k mariage con- 
ditionnel. 

11 a fallu que nous Usions de nos propres yeux 

vos lettres pour y croire. Jamais les rabbins ré- 
forma leurs d'Allemagne ne s'étaient permis de 
toucher aux bases mêmes de notre religion, le 
mariage et le divorce, de peur de s'exclure de la 
communauté d'Israël. \ plus forte raison, ne s'at- 
leudait-on pas à pareil je te de la paît des rabbins 
français, qu'on n'a pn .ils comptée parmi les ré- 
formateurs. 

Peut-être pensent-Ils r.-mvoir justifier le maria- 
ge conditionnel par quelque texte de nos auteurs 
sacrés. Nous leur doelaions nettement ici qu'il 
n'y a oueun moven pour autoriser, d'après nos 
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codes rclig eux, un pareil mariage. La femme di- 
vorcée civilement, et remariée sans avoir été dû- 
ment libérée par un gueh conforme a la loi de 
Moîso et d'Israél, est une echess ich et ses en- 
fants irrémédiablement des Mamzcrim. 

Abstenez-vous, rabbins de France, d'agir ainsi. 
Evitez l'indignation d'Israél. Ne créez pas une si- 
tuation qui nous obligerait à établir une barrière 
pour protéger la pureté et la sainteté de notre ra- 
ct- contre l'intrusion d'enfants naturels et de Mam- 
zrrtm. A Dieu ne plaise que des familles juives 
aient à souffrir, par votre décision, d'un pareil 
état de choses ! 

El vous, défenseurs de la Foi. soyez fermes ù 
votre poste... Faites connaître nos idées qui sont 
colles de la Torah ! Qu'on sache que les rabbins 
de noire pays sont unanimes à s'associer à notre 
protestation, et feront savoir Ti nos coreligionnai- 
res, quelle que soit la région qu'ils habitent, l'œu- 
vrj de destruction et de déchirement irréparables 
qu« l'on prépare. 

Nous espérons que vos efforts seront couron- 
nes de succès, et que vos paroles sorties du cœur 
seront entendues par les savants rahhins, dont les 
intentions, certes, ne sont pas mauvaises, mais 
qm se laissent guider par des conceptions erro- 
nés et nullement fondées. 

Nous sommes persuadés que nous apprendrons 
bientôt un heureux résultat. Puisse Dieu nous ve- 
nir en aide, suivant !e vœu sincère que nous voue 
adressons du fond du cœur, ainsi que nos plus 
af^clueux compliments. 

D. Friedm.wx. 
grand rabbin de Karline et de Pintk. 

Cn. E. OnosnzENSKi, 
9ra*»d rabb in de Wilna. 

A PROPOS DES DÉCISIONS 

DE l'Union DES RABIIRS FRANÇAIS 

M. le Grand Rabbin Lehmann ne se trompe pas e n 
disant que de cœur je suis avec lui et que je ne de- 
mande pas mieux que de trouver une solution a la 
question qui le tourmente. Iji situation pénible des 
femmes divorcées civilement et non religieusement 
situation que M. Lehmann dépeint avec tant dW 
queuce, n»- me laisse, certes, pas indifférent. Mais il 
s agit dt* trouver une solution a la foi» efficace et 
conforme au « Dln ». Le remède proposé par le sa- 
vant directeur du Séminaire me parait pire que le 
mil. Il ressemble singulièrement à ces médications 
énergiques qui, en supprimant la maladie, suppriment 
Je malade. En cherchant à soulager le sort de quelques 
femmes dignes de compassion, à coup sur, M. Leh- 
nunn. je le crains fort, porle au judaïsme en France 
un coup dont il pourrait difficilement se relever 

Ce remède, M. Lehmann croit le trouver dans le 
« nissouin al tenai », le mariage conditionnel. Il in- 
voque maintenant a l'appui de sa thèse r< nos maîtres 
1r>î rabbins français » dont l'opinion a pour moi force 
de loi. Il invoque Haschi qui, d'après lui, admet le 
n uissonin-al-tenai ». J'ai le regret de constater que 
dms les passages auxquels M. Lehmann se réfère 
(Toiittin XX Kefonboth 2), il n'est nullement question 
d<- nissouin-al-lenaï, de mariage conditionnel. Il n'y 
e.ïi même pis fait mention de conditions. Il s'agit de 
divorces irrégulïers. C'est en se basant sur ces deux 
t-Aies qu'en |SfC. feu M. Mirhel Weill, Grand Rabbin 



d Alger, voulait substituer le divorce civil au divorce 
religieux,*™ s appuvaui sur la formule « Kol dimequa- 
jtesch adaala derabanan mequadesch' ». Sa proposi- 
tion fut accueillie par des protestations des rabbins 
du monde entier. Comment pouvait-il en être autre- 
ment 1 Les auteurs sont unanimes a déclarer que les 
rabbins n'ont j>as le droit d'annuler rétroactivement 
un mariage accompli. r\\ Salomon Adereth Rep 11&>Ï - 
Haham Zwi (Rép. m , parlant au nom de Mordehâi' 
Marain de Rotlembourg et Joseph Colon ; l'nci lochouu, 
Ketouboth 2 dernier append). 
M. le Grand Rabbin Zadoc Kahn 



. m avait prié 

décrire, en son nom, dans le journal hébraïque 

w H ?. mft fr' UKl ". <,ait "l'I*** h la 'hè*e de 
AI. Weill et cest a la suite de cette lettre que le 
débat ouvert à ce sujet lut Clos. 

Quant a Tosefos. dans lebamoth 94, bis, rapportant 
es opinions de Samuel et de Habbi d'après Rav 
t dans kctouboiM, 71 débiitunt par le mot « al ») il 
conclut que nous devons suivre l'opinion de liav 
.1 après Oulé, qui déclare qu'il n'y a pas de mariage 
conditionnel et que si. par hasard, une condition avait 
été faite au moment des fiançailles et du mariage il 
est néanmoins indispensable de procéder à la céré- 
monie du divorce religieux. Dambaschti, dans son 
ouvrage Kcnesseth llagttoto, invoque l'opinion de 
Tosefos et de Rasdii .Yebamoth 8* bis) à l'appui de 
son affirmation qu'il n'y a pas de mariage condi- 
tionnel. Cest également la conclusion de Rosch et du 
Schoulchan Arourh Eben Ejcr, chap. 3*, par. 35 et 
de Beth Samuel id. 59. au nom de Schilté Giborim 
dej« cité dans mon dernier article}. Je ne possède pas 
le » Semag » dlsaar de Corbeil, mais, sans l'avoir 
lu, je crois pouvoir affirmer qu'il n'admet pas le ma- 
riage conditionnel, parce qu'il est impossible de l'ad- 
meltre (I). En ce qui touche les Rep. lUOt» de n. Salo- 
mon Adereth. cet auteur se demande si, dans le casf 
où des fiançailles (Knlouschinl seraient faites en vio- 
lation des statuts de la cnmrnnnaulé. celle-ci n'a pan 
le droit de considérer ces fiançailles comme nulles. U 
n'y est pas question de mariage, de nissouln et R. 
Mosché Isserlès {sphoulehan Arouch Ebn Eier Vt, 
conteste ce droit à la communauté. Quant au passage 
de R. Mosché Isserlès Rep. 21, M. le Grand Rabbin 
Lehmann, en le wén liant, n'aura pas de peine à se 
convaincre qu'il s'agit de simples coutumes (minha- 
ûiiif et non de réformes touchant les lois fondamen- 
tales de la religion. 

M. Lehmann n'ignore pas que des centaines de vo- 
lumes ont été publiés par les autorités rabbmiques 
les plus considérables, dans lesquels on s'efforçait de 
résoudre la question des « Agounoth », ces femmes 
malheureuses entre toutes qui sont légion dans loua 
les pays et qui préoccupaient les rabbins de tous les 
temps. 

Croyez-vous, monsieur le Grand Rabbin Lehmann, 
que m les « Huhaii.iin » avaient le droit d'annuler 
rétroactivement un mnriage. ils ne l'auraient pas fait 
en faveur de nos jwiuvres sœurs, les « Agounoth ». 
Je le déclare hautement — comme l'avait déjà soutenu 
Rep. 1162 R. Salomon D. Adereth — si le moyen que 
vous proposez était possible.élait conforme au « Din », 
nos prédécesseurs, si illustres qu'ils fussent, auraient 
été criminels de ne l'avoir pas employé ! 

Non le mariage conditionnel n'existe pas. ne petit 
pas exister. Si, par impossible, on pouvait l'instituer, 
la formule que vous avez adoptée ne constitue pas une 
condition. Au point de vue du i< Din », elle ne signifie 
rien. Personne ne verra d'inconvénient & ce que le 
fiancé dise a la fiancée « et a la condition que lu ne 

(!) R. Mosché Isserlès et R. M. Sofer l'admettent, 
mai* a litre exceptionnel dans le cas de Mamser et 
de VcVMhi. 
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sois pas malheureuse du fait de ce mariage ni 
durant mu vie ni après ma mort ». Cela est si naturel 1 
M. Mathieu YVoliï, rabbin de Sedan, qui défend la 
thèse de M. l.ehmann, remarque avec raison « que 
l'on v introduit (dans lu Ketouba) une formule telle 
ment générale que nul ne songera a se (appliquer ». 
Générale elle l est, en effet, uu plus haut point. Le 
malheur est que. même dans les cas où les conditions 
sont admises (V. noire précédent article), celles-ci 
n'ont de valeur que si elles sont explicites et que si 
les intéressés se l'appliquent expressément. Des con- 
ditions explicites, vous n'en avez pas voulu, vous, 
M. le Grand Rabbin, et vos collègues du Congrès : 
elles répugneraient à votre délicatesse, je le conçois 
sans peine. Vous savez ce qu'exige, en outre, II. Mos- 
ché Sofer dont vous invoquez l'autorité dans votre 
décision ; il demande la présence de témoins « bes- 
chath lchoud ». Le ferez-vous ? 

Je me résume : noire législation religieuse s'oppose 
de la façon la plus catégorique au mariage condi- 
tionnel ; elle dénie aux rabbins le droit d'annuler 
rétroactivement le mariage. 

Vous soutenez le contraire, monsieur le Grand 
Rabbin. Faites ce qu'à fait l'illustre Grand Habbin 
Zndoc Kahn. . 

Emu, lui aussi, des plaintes que lui adresaient les 
femmes divorcées civilement qui n'obtenaient pas le 
« guet >s il chercha un moyen de remédier à cet état 
de choses ; il avuit, présents a l'esprit, les textes que 
vous Invoquez, il s'élait demandé loi aussi, si on ne 
pouvait pas y trouver une solution, mais il crut devoir 
soumettre la question ù lu plus grande autorité thal- 
mudique de son temps, R. Isnac Elchonon Spcctor. 

Adressez-vous, monsieur le Grand Rabbin, aux maî- 
tres actuels de la science religieuse de tous les pays. 
Demandez-leur si votre solution est conforme au 
<• Din n.R'ils trouvent votre thèse soutenable, Je me 
déclarerai, en ce qui me concerne, battu et content. 
Mais si tou8,comme un seul homme, vous démontrent 
que vous faites fausse route, que. dans votre ardeur 
noble et généreuse à soulager des infortunes, vous 
prenez vos désirs pour des réalités, eh bien, vous ne 
pourrez pas ne pas en tenir compte : vous aurez pré- 
sent ù l'esprit l'exemple de Rabbi Eliézer le Grand, 
excommunié fl), pour n'avoir pas t Rnu compte de 
l'opinion de la majorité de ses collègues et de ses 
élèves, (naba Metzinh 59.) 

Quel que soit votre talent et votre science, 
M l.ehmann. vous ne pouvez pas faire 11 de l'avis 
exprimé, pur exemple, par un homme qui sapP el J e 
R David Fridmann, surnommé par les rabbins de 
Russie « Rav Hnrabanim » et dont le nom passera a 
la postérité. 

Vous avez pour le projet que vous avez conçu des 
entrailles de père, il est naturel qu'il vous soit Cher, 
mais il v a quelque chose que vous aimez davantage, 
vous Monsieur le Grand Rabbin, et vos collègues de 
l'Union des R. F., c'est la vérité ! 

J'ai cru de mon devoir de mire connaître mon opi- 
nion. Voilii qui est fait. Je sais que des rabbins plus 
autorisés que moi, dont j'ai lu les lettres, intervien- 
dront dans le débat. Je m'efTace devant eux. 

J. I.UBFTZKl. 

Rabbin. 



hébraïque dd 

Le Rritish muséum de Londres a célébré der- 
nièrement le 150* anniversaire de son ouverture 
au public. A cette occasion, noire confrère le 

fl) Je supplie M. Lehmunn de ne pnà me faire dire 
que je le menace d'excommunication. Il me surfil de 
l'avoir menacé de la Landwehr et de In fjïnduturm. 



Jewish Chroniclc nous donne un aperçu de la 
section hébraïque de cette fameuse bibliothèque 
et de son développement. Quand, en 1759, pour 
la première fois, cet établissement fut devenu 
accessible, les collections ne contenaient qu'un 
seul numéro hébraïque, l'édition princeps du 
Talmud.Mais il devait s'enrichir des fonds Sloane 
et Harley. En 1750, le négociant Israélite Salo- 
mon Da Cosla, originaire de Hollande, fit don 
de 180 ouvrages* dont plusieurs appartenant ù 
la littérature rabbinique. 

Dans le demi-siècle suivant, le chiffre des nu- 
méros hébraïques atteignait 600 environ. 

Par l'acquisition, en 1848, de la bibliothèque 
II. J. Michael, de Hambourg, 4.4*20 volumes en- 
trèrent dans le fonds hébraïque qui, en 1867, se 
montait à 10.000 volumes. D'un autre côté, les 
manuscrits hébraïques venaient s'ajouter aux 
ouvrages imprimés, par suite des versements de 
l'ancienne bibliothèque royale, de l'acquisition 
ou des dons provenant des collections Joseph 
Almanzi, Landsdowne, Egerton, Rich et Rezzi. 

La dernière acquisition du Brilish muséum a 
été celle des manuscrits provenant de la Guenita 
du Caire. 

Les Israélites russes sa Palestine en 1906 

D'après les renseignements recueillis par 
le bureau d'informations du Comité Palestinien 
d'Odessa, le nombre des israélites venus de Rus- 
sie en Terre-Sainlc en 1906 s'est élevé à 3.427, 
alors qu'il n'avait été que de 1.22» l'année précé- 
dente. Il se compose de 1.918 individus du sexe 
masculin et de I.FjOO du sexe féminin. 

C'est en août qu'il en a débarqué le plus (708) 
et en septembre le moins (68). Un peu plus de la 
moitié de ces immigrants (1764) était dans la 
force de l'âge et apte à Iravailler. Au point de vue 
professionnel ils se répartissaienl ainsi : 53 % 
d'artisans et ouvriers ; 35 % de commerçants ; 
8 % appartenant aux carrières libérales et 4 % 
cultivateurs. 

Sur le total des 3.427 personnes rendues en Pa- 
lestine, 160 n'v ont fait qu'un séjour passager, 
62 viennent y faire des études. 410 pour y finir 
leurs jours et 2 805 pour s'y fixer. En un mot, 
82 % de ces personnes avaient en vue un établis- 
sement définitif et constituaient un apport d'ac- 
tivité dont l'avenir de la Palestine profitera dans 
des propositions importantes. 

DISTH1BUT10H DES PRLI M ECOL ES PRIMAIRES ISRAÉLITES 

La distribution des prix aux élèves des écoles 
primaires Israélites a eu lieu le dimanche 14 juil- 
let à l'intérieur de chaque groupe scolaire. Elle 
a été présidée, à l'Ecole Lucien de Ilirsch par M. 
Albert Lévv. Vice-président du C.omilé des Eco- 
les ; à l'Ecole Gustave de Rolhsehild, par M. Mau- 
rice BloeTi. secrétaire du Comité des Ecoles, à 
l'Ecole de l'avenue de Ségur par M. René Drey- 
fus, membre du Consistoire Israélite de Paris. 

Sans allndre la puMkalion d'un palmarès dé- 
taillé, le Comité cslime qu'il y a lieu de faire con- 
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naître a nos coreligionnaires les résutats les plu» 
intéressants donnés par ses écoles, que fréquen- 
tent en très grande majorité des enfants étran- 
gers : sur »>0 élèves présentés au certificat d'étu- 
des primaires. 56 ont été reçus dont 15 seulement 
sont Français, 2ii Russes, 7 Roumain? et 12 de 
nationalités diverses qui ignoraient notre lan- 
gue quand il v a 3-ou 4 ans ils sont entrés dans 
nos écoles, ont obtenu le certificat : rien ne sau- 
rait mieux démontrer l'utilité de ces éfablissc- 
ments où les éléments disparates introduits par 
l'immigration dans la communauté parisienne 
s'amalgament et se francisent rapidement. 



CH RONI QUE 

Le journal mondain Le Gaulois fait décidément 
uno concurrence déloyale a notre publication. 
Si .cela continu l'existence deviendra vraiment 
intolérable pour nous. Qu'on en juge. 

Le Matin était déjà rempli, chaque jour, 
des avis mortuaires et matrimonjaux qu'y 
insèrent avec une louable émulation tous nos 
coreligionnaires. Si la feuille de M. Arthur Mcyer 
vient à la rescousse, il ne nous restera bientôt 
plus qu'à nous retirer d'une lutte à tirage si iné- 
gal ; car, enfin notre bonne foi si renommée ne 
nous permet pas de comparer le tirage des ■Ar- 
chives à celui de nos confrères du boulevard. 

Nous devons cependant convenir que les ren- 
seignements mondains du Matin sont, au point 
~ de vue de l'orthodoxe juive, infiniment supérieurs 
à ceux du Gaulois. L'autre matin, ce dernier nous 
annonçait en effel, le prochain mariage de M. Ra- 
tisbonne, fils de feu Fernand Ratisbonne et de 
Madame, née Stem, avec Mlle Rocher... dans une 
des églises parisiennes les plus élégantes de la 
capitale. Que de réflexions inspirent cette simple 
petite nouvelle? Le plus eurieux,€'est que la jeune 
et jolie fiancée a cllcrméine pas mal de sang juif 
dans les veines ; car elle est Ta petite-fille de feu 
M. Polack qui fui un des familiers de la famille 
Féreire, directeur du Crédit Mobilier Espagnol et 
l'arrière petite-fille de l'ancien secrétaire du Con- 
sistoire Israélite. 

Comme fusion de races, voila qui n'est pas ba- 
nal et j'espère que le prince de l'Eglise qui bénira 
en grande pompe, ce brillant mariage ne man- 
quera pas en citant les grands services rendus à 
la cause monarchique par la famille Bocher, de 
rappeler la haute situation «icriiitép. dans le ju- 
daïsme français, par les ascendants des deux jeu- 
nes époux. 

A la suite de cet écho venait l'annonce des fian- 
çailles de Mademoiselle Mass. na de Rivoli .1 Kss- 
linjr. avec le marquis de Montesquiou-Fezon- 
zac. Ces "leux noms ne résument-ils pas à mer- 
veille Ions les fastes des deux noblesses royaliste 
et impérialiste. Je ne sais quelle est la situation 
financière du descendant de nos plus illustres 
chevaliers, peu m'importe, et ce finit être un par- 
fait galant homme, mais, en tous ras. l'origine de 
la jeune Unium est indiscutablement israélité.car 



elle est, par adoption, la petite-fille de Ma- 
dame Ileine Furtado. de si respectable et chari- 
table mémoire. Aussitôt après la rubiique des ma- 
riages si exactement renseignée du Gaulois, ve- 
nait l'annonce du décès de M. Reymondo Guell 
y borbon, marquis de Val Carlos, grand d'Espa- 
gne de 1" classe et descendant de la famille roya- 
le de Bourbon. 

Sans revenir sur le rôle si controverse- de 1 an- 
cien attaché militaire d'Espagne, à Paris, pendant 
l'affaire Dreyfus, un peut constater que ce noble 
hidalgo avait aussi épousé lui aussi. Mademoisel- 
le Alberti. d'origine juive et fille de l'ancien bas- 
quier qui fut longtemps l'un des nefs de la 
grande maison de banque Oppeinhfim-Alberti. 
Les deux sœurs de la marquise étaient entrées, 
dans l'aristocratie française par leur union avec 
deux brillants officiers de notre année, le Com- 
te de la Cornillïère et le Marquis de Bremond 
d'Ars. 

Et je pensais à toutes ces nobles alliances des 
descendants de la première aristocratie du monde 
comme on dit» dans la presse antijuive en lisant 
une lettre du Comte de Montcsquiou, l'auteur 
des Horthrnsms plus ou moins coh.rés adressés 
au Figaro. 

Notre spirituel confrère M. E. Berr vient d'ouvrir 
une enquête ; on voit que commence la saison des 
vacances, sur le rôle de la noblesse dans la société 
contemporaine. Un roman qui vient de paraître. 
YEminrc, de M. Paul Rourget, vient, en effet, de 
remettre ce vieux sujet a la mode. LVminent aca- 
démicien 'on est toujours énvncnt quand on peut 
revêtir l'habit vert) n'est-il pas plus a même 
qu'aucun de ses illustres confrères de la docte 
compagnie, d'étudier la noblesse qu'il avait con- 
nue dès sa jeunesse, alors qu'il n'était pas anti- 
sémite et fréquentait assidûment le salon de la 
charmante Comtesse Cahen d'Anvers. 

Je n'ai certes pas compris toutes: les idées du 
propriétaire du « Pavillon des Muses » car la 
chanté n'est pas sa qualité dominante maïs J*ai 
trouvé combien il avait eu raison de constater le 
peu de vrais nobles que compte aujourd'hui, la 
France. Je parle de ceux n'ayant dans leurs ancê- 
tres aucune mésalliance de commerce, d'indus- 
irie, de finance, de banque ni d'usure. 

Autrement, comment peut-on s'étonner que les 
petits-fils d'un richissime épicier, malgré leur 
couronne plus ou moins fermée, se sentent de 
instincts mercantiles les poussant à commanditer 
des entreprises qu'ils espèrent plus ou moins ré- 
munératrices. Avec les théories actuelles chères 
à nos plus fins psychologues, il n'y a aucune 
raison pour que tel ou tel marquis soit plus en- 
traîne vers la carrière de? amies que pour le pon 
bedïde gommerec et que d'autres intellectuelle- 
ment mieux doués espèrent cuciihr les lauriers ré. 
serves aux poètes, littérateurs, peintres ou sculp- 
teurs. 

Ce qui me parait le plu* extraordinaire, a"u siè- 
cle où nous vivons, c'est qu'on s'occupe encore 
du nom ou de la religion de son prochain. Quand 
arrivera-t-on à une assez grande indépendance 
d'esprit pour jusrer uniquement les îens et leurs 
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œuvres Suivant leur niénle en faisant complè- 
tement abstraction de inconstances et de faits ad- 
jacents qui n'ont rien ù laire on la matière. Mal- 
heureusement nous sommes encore très éloignés 
de ces temps bénis, et il passera encore bien de3 
omnibus devant la Libre-l'arole avant que le* lec- 
teurs de ce journal trouvent tout naturel que l'on 
montre des miséreux chcinmcaux juifs tel le mal- 
heureux Salomon Moïse, qui est mort de faim 
l'autre nuit au refuge de la rue Saint-Denis. On 
a constaté que ce pauvre diable, appartenant a 
une race qui ne compte, parait-il. que des mil- 
lionnaires n'avait rien mangé depuis trois jours !!! 
Il est vrai qu'on s'occupe bien plus dans les 
grands journaux parisiens des succès comme pro- 
priétaire de noire aimable ami Mieliel Lazard, qui 
pour les délnile de son écurie de courses, a ga- 
gné, la semaine dernière, je ne sais combien de 
rix sur les champs de courses suburbains. Mais 
élas ! pour un Michel Lizard. que de centaines 
et de milliers de Salomon Moïse !!! 

Emile Cahot. 



Bienfaisance 



Dons laits en lareur itrs Œuvres de la Comniu- 
nauté israt'IHe rte Paris ,lu 13 au 23 iuillct 1907. 
MM. Sem Lévy, 100 francs : Jules Rheims, 100 fr. ; 
Mme Lisbonne. 50 fr. : Bloeh,20 fr. ; Julien Bernheim, 
20 fr. ; Adolphe Vand.-j hevin, 20 fr. ; Charles Meyer, 
20 fr. ; Jonas Meyer. 20 fr. ; Edmond Weill, 20 fr. ; 
Anonyme, 10 fr. : Arnmnd LCvv. 10 fr. ; Isidore 
Lévy, 10 fr. : Docteur Mocli, 10 "fr. : Fcist, 10 tr. ; 
Heiss, 10 fr. : Robert Vamlei heyni, 10 fr. : Elestein, 
10 fr. ; Weill, 3 fr. ; Mftv.-r, .*> 'fr. : Erlanger, 5 lr. ; 
Hemmending'M-, 5 fr. ; lézard, 6 fr. 

Dons {ails «« Comité île Bienfaisance israélite de 
Paris. 

Mmos Muml I.ncieit, 75 fr. ; Mund Bernard, 30 fr. ; 
M. Franck Simon, 10 fr. : Séligmann Simon, 100 fr. 



NOUVELLES DIVERSES 

— Il se pourrait que la prochaine conférence de 
l'Union des rabbins français, fixiée au mois de 
mars 1908 fui a\aneèe et qu'elle eût lieu fin dé- 
cembre de la présente année, h l'expiration du 
délai de six mois accordé a\ant l'application de 
la décision sur Halitza et Guett. 

— On sait qu'en dehors du grand rabbin du 
Consistoire central, le Conseil de l'Union des Cul- 
bielles ismélile? comprendra deux membres rab- 
bins, élus par un collège électoral rabbinique. 
Nous croyons savoir que le Consistoire Central a 
décidé d'ajourner cette élection jusqu'après In no- 
mination du grand rabbin qui, elle-même, n'aura 
Heu qu'après le renouvellement du Consistoire 
Central sur les bases prévues par les statuts, 
de sorte que le premier Conseil de IVnion des 
Cultuelles israélile* fonctionnera pendant quel- 
que temps sans l'adjonction de membres rabbins. 

— M. Schrameek. préfet de l'Aisne, est nommé 



directeur des services pénitentiaires au ministère 
de l'Intérieur. 

— M. Albert Homllé, secrétaire général de la 
Loire est nommé préfet d'Eure-et-Loir. 

— M. Paraf, docteur es-sciences, maitre de 
conférences de mathématiques à la Faculté des 
Sciences de l'Université de Toulouse est nommé 
professeur de mathématique générale ù ladite 
Université. 

— M. May, professeur de droil romain à la Fa- 
culté de Nancy, chargé de cours à l'Université de 
Paris est nommé professeur de droit romain à 
ladite Université. M. Lévy. docteur ès-lctlreà, 
chargé d'un cours de littérature étrangère a l'U- 
niversité de Nancy, est nommé professeur de lit- 
térature étrangère a ladite Université. 

— M. Sée, vice-président du tribunal civil de 
Lille, a été nommé conseiller à la Cour d'appel 
de Rouen. 

Coxeot-ns du CONSBnvATomH, 1" prix d'harmo- 
nie : Mlle Morhange. 
2* prix de fugue : M. Borchard. 

— Ont été nommés chevaliers de la Légion 
d'Honneur, M. Geismar, chef d'escadron breveté 
d'artillerie : RuefT, chef de bataillon au 3* d'In- 
fanterie coloniale. 

— M. Dreyfus est sorti Breveté de fécore co- 
loniale (section indo-chinoise]. 

— Viennent de sortir avec le diplôme d'ingé- 
nieur civil de l'école centrale des Arts «t Manu- 
factures : MM. 20* Rothschild 82* Hertz, 91* Flers- 
heim, 92» Lévy Michel, 13.T Isaac, 186* Haas ;avee 
le certificat M. Gaston Lévy. 

— M. Mayer a été admis à l'Institut national 
agronomique. 

— Viennent d'élre nommés ou promus chels 
d'escadron de réserve d'artillerie, MM. le chef 
d'escadron retraité d'artillerie Lipman, affecté à 
Paris, les capitaines de réserve bernheim, ingé- 
nieur en chef des mines, affecté à Rennes, Né- 
Ire, directeur de 3" classe des manufactures de 
l'Etat, affecté à la poudrerie du Bouehet ,Rosens- 
tiel, affecté au dépôt de Bourges. 

- Le colonel italien Achille Coen a été promu 
général commandant une brigade à Venise. 

— Au scrutin pour l'élection d'un conseiller 
municipal dans le IV arrondissement de Paris 
qui a donné lieu h un ballolage M. Beer, radical- 
soc i.ili sic a eu 1. 010 voix suivant de très près le 
candidat qui arrive en téte. 

— Ont obtenu le diplôme de docteur en méde- 
cine a la Faculté de Paris avec la mention : Très 
bien satisfait deux de nos coreligionnaires da- 
mes. Mlles Elisabeth Sionilxki et Mathilde Gruns- 
pan. 

P. S. — Nous publierons dans le prochain nu- 
méro la réponse -de M. le Rabbin Weiskopf à la 
dernière lettre de M. le Grand Rabbin Lehmann. 



I* Gérant retponttttU : Emu Cura. 

imprimerie Cmlra!" de h Ftour* AT.c*-L«n 
117. rue Rétumw, Parti <f). 
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CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnel qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires.' 

Aucun régleur ou affent de funérailles n'est autorisé « M 
présenter chez elles comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées pas un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérificatos 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



VIENT DE PARAITRE 
l e iî "t Volume de l'Aniioalre des Archives Israélites 

Pour 5608 <J907~t908) 
Par II PRAGUE 

Un coquet voluire de ÎÏO psges tcurré de renseignement?, prés de M pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc, 1 fr. 10 par poste 



Demande de place. — Dame environ 
50 ans, connaissant français et alle- 
mand, occupant fonctions importan- 
tes depuis dix ans, cherche place 
dame de compagnie ou gouvernante- 
ménagère auprès de personnes âgées, 
non malades. S'adresser, pour ren- 
seignements, à Mme la nnronne 
Lambert, présidente de la Société oe» 
mères Israélites à Bruxelles ou è M. 
le Grand-Habbin de Belgique. 

HNSIOMAT BLOCH WELHOFF 

pocb jbi'nb-' nun 
IX, boulevard Maillot (Rois de 
Boulogne), Neutlty. — Enseignement com- 
plet. — Coors supérieur par des profes- 
seurs de l'Université. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. (1W8) 



SOCIÉTÉ 

DBS 

Tapis dlrifnl el il Europe Linittd 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
8, rue Gai lion (av. de l'Opérai PARIS 

Authenticité srarantie 
A» agasin il'txportation li la Douane Centrale 
11, rue de la Douane 

TéLtrnoNE 189-55 



MONT-THABOR 

Dépôt de rj 
VINS 

Liqueurs et Eaux-oe-vle 

DE RI8CHON LE TZION 

Et autres produits de la 
PALESTINE 

•1, boulevard de la Chapelle, 61 

(Âu coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

HDD ?y -bo 

teros et demi-gros 

Vuiter let caves 



J. THEUMANN 

1, me d'Hauteville, t , Paris 

Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envol franco en province et 
Algérie 



RKZTTK 08 nKVTS* 

/, M. Brunei, 5 bU citi Rovgemont, 
entrée, 5, rue Bougcmont, Paris n«i- 
»Um».. Téléphone num. 319.67. Nègre*- 
sons immobilières et mobilières. Gérance 
srinimexiblos. Recouvrement de factures, 
■ulets, loyers, créances, rédaction dac- 
•sjLi représentation en affaires diverses. 

Transacla négotiatlons denling with 
seraonai and tandeà-property-recovers 
selslandmg debis. Involces, rent» — 
smws up deeds and contracta — repre- 
esatatlve for sales and purchases of ail 
Mode — confidentiel a^enl in privai» 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire ' 

TétéptWM : 140- 30 — 140-33 




Saule administration ess j nt iel lem ent Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Lob Familles sont édifiées à l'avance 
sur les dépenses qu'elles ont à faire. 
Lee quittances officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERAE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J ( SOFER, OFFICIE! D'ACAOÊMIE 
Correcteur des Setarlm des Temples 




Conslslorlaux 
9, hue Cadet, Paris 



Sepher-Tora, Tefllines, Me- 
sousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour riles 
allemand et portugais. — Talet 
en soie ti en laine. — Orne 
menls pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



REGLEMENTS []£ IGWVOIS 
A. CAHEN 

Kue Saint-fiieorf/es, Paris 

EN FAC E LE C0 M8I8T0IBB 

Direction : 24, Boulev. Edgar -Quinet 
l i I i i-il ' > \ l • -7UÛ-7V 




Ailriiiiiislralion de Fnnéraiih s 

Transports Fntita 

CONSTRlCTUlN DE CAVEALV 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE «SALADES 



VICHY LES BAINS 
Cosmopolitan Hôtel Lévy 

Service religieux S l'Hôtel 



CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
VOYAGES D EXCURSIONS 



La Compagnie des CK'mins de fer dé 
l'Oiiesl lait délivrer pendant la saison 
d'été par ses pares et bureaux de ville, de 
l'uni, des billets S prix très réduits per- 
mettant aux Touristes de visiter lu Nor- 
mandie el la Bretagne savoir : 

I* — Excursion au Mont Saint-Mirhel 
par Pwitorson avec passage facultatif au 
retour par ijranville. 
Hiltets d'aller et retour valables 7 jours 

1" classe : *7 fr. 70. — ? classe : 
30 fr. 75. — 3' classe : 86 Ir. 10. 
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ARCHIVES ISRAÉLITES 

RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 



Directeur: Emile CAHEN 
77, rue d'Amsterdam 



Bureau : 26, rue Baudin. Paris 



Rédacteur en cier et Jflministraiiiir 

H. PRAGUE 



PRIX DE L'ABONNEMENT : 

Prancr , un an, 20 fr. ; six moij, 12 fr 
Étranger — 26 fr. ; — I4f r 



PRIX DU NUMÉRO : 

Année courante lavec envol) ■ 66 

Années antérieures 1 ■ 



PRIX DES ANNONCES: 

Ia ligue 1 fr. 60 

Intérieur du journal 3 fr. > 

Poor iontrliona d« longe* halrini. «• è 
HfiUt fnwjucminf ut, ou uaiw » furùul. 

Lu Abonnements psrtcni des f janvier, i" avril. !•• millet et i » octobre 
t.r» abonnement* et le» annonces se paient d'avance 



Pour la VP.NTR AU NUMIÏRO : S'adreiuw Maison Alcan-L«vt. If», ni» Panl-Lelnnff. 
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UNE DATE 

jais l'Histoire \m contemporaioe 

Le 15 d'Ab qui, dans l'ancienne Palestine, au 
dire du Talmud, «-tait mis par les Israélites nu 
même rr>ng que le jour du Kippour, à cause de 
l'accumulation d'événements heureux qu'il rap- 
pelait, a eu cetle année, dans la Palcsline mo- 
derne, un regain de succès. On célébrait ce jour- 
là — qiri tombait le 20 juillet dernier — le 25' 
anniversaire île la fondation de la colonie agrico- 
le juive dilo /ft'<c/t«n lr Tzion, et celte date qui 
marque le début de l'ère de régénération du soi 
palestinien si longtemps endormi dans le silen- 
ce de sa morne solitude est de celles qui feront 




sans doute époque dans l'histoire du Judaïsme 
moderne. 

C'est en effet le 1j d'Ab de Tannée ^3i2 (18S2) 
qnun groupe disraêliles russes, fuya.nl le pays 
des pogromes, et l'imagination hantée des pres- 
tigieux souvenirs et des plus prestigieuses pro- 
messes dont la Terre Sainte est le poétique et 
prophétique objet, signèrent l'acte d'achat d'\:n 
terrain d'une contenance de :ioo lit . I.iu^ pou; y 
créer une colonie agricole. Ils étaient dix — n 
minmn - - qui apposèrent leurs signatures 
bas de ce papier qui faisait de ces malheureux 
ilcmrinés les propriétaires d'un lopin de cet'.- 
terre sacrée pour tout israélile et pins particuliè- 
rement chère à ceux que l'injustice di-s lois ' u 
I intolérance des inonir* privaient d< ce|> duii- 
ce chose : mie patrie. 

Six autres Israélites vinrent bientôt se join- 
dre, aux premiers pionniers et unir leurs cffoi's 
dans celte tentative quelque peu aventurée, mais 
qui, si elle roussissait et elle réu-sil. grave à -le 
puissants concours -•• devait laver les Israélites 
«lu giief d'inaptitude congénitale qu'on leur, at- 
tribuait généralement pour le travail de la terre. 

Celle colonisation juive de la Palestine à la- 
quelle un de* plus nobles entants de noire race 
a prêté, avec une inlassable générosité, le seroin -ç 
de >a gratide fortune, n'a -ans doute pas réa- 
lisé lotîtes les espérances qu'on fondait sure]]** 
ni donné Ions \,- résultats que '-;i\ qui tu 
prônèrent et la prêchèrent avec un z*'-le et m e 
• oaviclion d'apôlre loi avaient prédit*. 

L'entreprise était plus riche en aléas qu'en 
éléments de succès, l-iaèl n'avait-il pas prosqi e 
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totalement désappris cette, paliiarçaie professioti 
de laboureurs dont ses ancêtres s'euorgueillis- 
Siiirisl. L'oppression séculaire qui avail pesé sur 
lui avait singulièrement r.ic» "iiici son horizon. 
Le- champs et les prés < lan nt devenus à peu 
prés «(rangers à ce paria condamné a la vie sé- 
dentaire et renfermée .lu «ihetlo et à do- occu- 
pations exclusivement mer anliles. El e'est avec 
une certaine gaucherie qu'il .se remettait à ma- 
rner les instruments aratoire. ( ii lesquels s'était 
symbolisée la vie des th-breux en Palestine. De 
ces travaux pacifiques- de la terre qui avaient 
fourni à se- poètes et ;i ses prophètes tant d'ima- 
ge- et de tableaux enchanteurs, il ne connaissait 
à peu près rien. Qu'allait-il advenir de cette ex- 
périence entreprise un peu an peli! bonheur ? 
La brochure coinniéinorative publiée par l'un des 
col ins de ftistltcm Le Tzinn nous le dit. Elle 
nous décrit les premiers déboire*. On s'était mis 
à la grande culture et elle avait piteusement 
échoué. On ne se découragea pourtant 'pas. tant 
était vif l'enthousiasme de ces jeunes gens et 
l'on planta de la vigne si superbement chantée 
par le roi Psalruiste. Puis la tentative hardie de 
ce-, colons qui avaient rêvé de refaire à la Pales- 
line sa réputation de fertilité biblique avail sus- 
cité des imitateurs et trouvé des ciu'ourage- 
iir.-ul--. A la lin de ISS,', ),i | dite colonie comp- 
tait 20 familles ardentes au travail. La vigne 
prospérai' el nos colon?- faisaient d inespérées 
vendanges. Le cru de /fi>c/it»« fe 7;io». grâce 
aux perfectionnements apporté-; A sa fabrication 
était apprécié. La Judée redevenait un pays vili- 
cole et trouvait dans cette culture une source 
de prospérité. La surproduction cependant — un 
vice de ri -liesse — allait bientôt arrêter ce dé- 
veloppement par trop rapide et nos colons pales- 
tiniens faisaient connaissance avec la crise dont 
souffre en ce moment le Midi de la France : la 
mévente îles vins. Mais ce n'était qu'un mauvais 
moment à passer. El l'extension prise par la co- 
lonie de Hischon, qui actuellement s'étend sur 
1.150 hccl.ires el compte un eilertif de 200 fa- 
niWes, comprenant 8Cto anie- atteste le suc- 
cès du etntnp initial le l"'-vpt' t î> n.-c l.-nlée. il y a 
vingt-cinq ans. 

Hischon le T/ion, ave:* --es nn?s tiiées au cor- 
deau, ses deux hôtels, sa t.ii iique d'eau de s-ida 
et... son magasin d'antiquité. • ! surtout ses ca- 
ves imm*Mi*es, ses cellier, qui débordent, pré- 
sente un a-pect 1oul à fait réjouissant. Les plan- 
tations d'oliviers, les jardins de e-drals. les oran- 
gert«''s, parterres de géraniums, le- avenues 
garnies d'amandier 1 et dYucnlyptus donnent h ce 



centre agricole une physionomie des plus ave- 
nante? et des plus cossues. Les maisons respirent 
I aisan v dans cette, petite ville que le labeur per- 
sévérant de nos coreligionnaires a fait sortir de 
dessous terre. La valeur foncière et immobilière 
de la entoure — abstraction faite du contenu de 
ses eav es — est estimée à un million de francs. 

Et la vie de ces paysans juifs n'est pas seule- 
ment celle de cultivateurs mais aussi de gens 
cultivés. Les loisir- «pie leur laissent les travaux 
des champs, ils le- consacrent à des distraction^, 
intellectuelles. Ils ne se laissent pas absorber 
par le- ïoucis dit métier. De nombreux jour- . 
naux. en toutes langues, non seulement confes- 
sionnel- mais politiques de divers pays arrivent 
dans la colonie qui a deux bureaux de poste où 
sont affichés les télégrammes de l'agence itcuter' 
qui mettent ainsi ces paysans juils eu com- 
munication continuelle avec le inonde entier et 
au courant du mouvement général politique et so- 
cial d oit ils ne parviennent pas à se désintéresser, 
el !e- autres colonies juives qui émaillent laPales 
line au iiomjiie de seize avec une popuTalion totale 
de 8.000 ames offrent le même, spectacle récon- 
fortant. 

A l'at-rieuMure, vins, olives el blés, qui a repris 
racine dans ce pays dont le sol rocailleux 
semblait rebuler les efforts fails pour le féconder 
l'indu-liie viendra 'bientôt fournir son puissant 
appoint. Déjà quelques fabriques y ont posé lea 
jalons de ce mouvement industriel naissant qui 
est destiné — s'il est bien ordonné et prudem- 
ment mené — à donner à la Palestine une phy- 
sionomie toul à fait moderne, à faire de cette terre 
du passé un pays d'avenir. 

El celle transformation du vieux soi de ros 
ancêtres, qui s'est accomplie en dépit de tant 
d'obstacles de, toutes sortes, c'est à leurs des- 
cendants directs qu'elle sera due. Ce seront di3 
mains juives qui auront fait cesser son isolement 
et -a -lénifié aussi proverbiale que sa fertilité 
ancienne fut légendaire, ce seront des voix juive? 
qui lui auront crié : Scholmou ijcmc èbléeh. 

Celte t- nidation de Hischon le Tzion, à un autre 
point de vue. présente un grand intérêt. Dans le 
désarroi général où la survivance des lois et 
munir- intolérantes, la renaissance de la Lersé- 
eutioii la plus sauvage onl mis Israël, cet essai 
heureux de colonisation agricole a été com.ne le 
phare projetant son faisceau lumineux au milieu 
de la tempête, indiquant à ces naufragés de la 
réaction Ibarbarc, la route à suivre, leur ouvrant 
une échappée dans leur vie de misère, leur tra- 
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<;ant de nouveaux devoirs et une nouvelle car- 
rière. 

Le Sionisme - ce mouvement plus généreux 
que pratique — lui doit sa fortune rapide et m s 
pérée et la colonisation agricole juive qui a él<'- 
tentée sur d'autres parties du globe, parti« ul é- 
renient en Argentine où elle s'enorgueillit d'im- 
portants établissements, doit sa formule a ce mo- 
deste centre si judicieusement et si expie— i\e- 
inenl nommé Uiscbon le Tzion. 

Cette aliénation est à la fois un symbole et 
«ne espérance. Kt s'il est dans les vues de la 
Providence de rétablir un jour Israél dans le pays 
<le la Tradition, la gloire de lavoir renouer re- 
viendra à ces premiers colons qui, il y a eu vingt- 
cinq ans. l'autre jour, vinrent intrépidement 
planter leurs lentes sur ce coin de terre désolée 

H. Praci k. 



le Mariage à clause résolutoire 

Paris, le 21 juillet. 

M. le Rédacteur en chef, 
En ouvrant les colonnes de votre /ssllmoblc organe 
contenant lu réponse de M. le Grand Rabbin Lehmnnn 
A mon urlide un sujet du mariage h clause condition- 
nelle je ni*- crus un instant revenu aux b/aux jours 
de nia jeunesse où ]>• fis Ji.es éludes sucrées auprès 
des coryphées du Talmud feu 1;' Orund-I ubbin ». \\. 
Schresber de Prcsbourj!, e* feu le Grand Rabbm V W 
Liber, Rosch bel h dîne de In tném, ville. 

Voici de nouveaux horizons qui s ouvrent de\nn 
moi dans la mer immense du Talmud, m<- disais-je. en 
lisant les textes mnltipVs et les nombreux nrgumen s 
Jxposés devant nous par le savant Directeur de 1 Ecole 

R Ma'îs'oélas ! grande fut ma déception lorsque jvxa- 
mina, ces textes d< prés et que je les soumis a une 

■riti.iue serrée. M. te Grand-Rabbin Lehinann preVnd 
que le Talmud. Mabnonide. Tour et Karo autorisent 
les Xtssauitw at huit , , 

.T.. n'hésiteras à lui répondre qn il ne re,n te 1 au- 
eau des textes qu'il a invoques, m d aucun autre texte 
mlmudique qu'on puisse faire m. mariage condition- 
nel ; nous trouvons, au contraire, dans e Talmud et 
ses commentaire des passages probants qui 1 inier- 
disenl. Entre autres exemples, j- oit-rm le pa*»Ç* '« 

mité de Kel„uholh 71 I : II- Kiiluma a« non. d m 
dit : H«me/.rtdc.c/. ai f««l m.boflf ïnrfca aem.c/mu 

'■"Tors mrnpré* les - tlnreailtes conditionnelles, le 
marin*» a été consommé, il ne P -ut être dissous .me 
ar " Gurrf Kl lu baladin les le jonsi hxee S7.ir 
RoJ S >:'er rnap. 3». L an leur A SrWfn; C-ibo- 
"«idt* dans 1- commentaire It. th Samuel çhap .58 
S K M dit textuellement : Lors même que f.un- 
càiUA et le mariné' auraient été > .ond,ti...inelle,,,er,< 
célébrés, la conditioTi par le lait du manog- deviendra 

Cft &s , T.^. fo(h Kcfouboth 7.1,1 nous lisons : Au - 'a- 
même nii le mariage aura.t heu ai ' mal. la win«e 
de lad- de divorce seule pourra le dissoudre. 

Mr le Grand-Rabbin LcW.nnu cite de nombreux 
,,a^,ges dè b Miséhnah et du Tulmud où Ion pari- 



<Ie KidoiiS'Iiinc ai tuai. Onel est donc le tahnudiste 
suffisamment informé qui les iiii.oi?. 1 

Que mon «mi, Mr. le Grand-Rabbin Lehinann, 
veuille bien me permettre de lui dire que ces textes 
n>: prouvent rien en faw-ur Ue su thèse. 

Les jifis-ages cités par lui comportent toujours les 
expression* de //mue 1 a./cvc/i al tuai <• qui se fiance 
al JiKi., " mais jamais /kimocc a/ Inai <• celui qui se ma- 
rie ... El pour «uns-. I.e ne.lil nous en est révélé dans 
le passade .ie la Gu.'-mam de JébainolU 107,1. U(i 
chMu tmiï 6cn/A4L..jin que Tosefolh commente .. I.c 
li r/.eeoi icr ( .;i/.o(v .7ie/i'/...u nissouiue misballine mah- 
mus tuai. :>' Il i.'est jm- d'usage d'annuler le mariage 
pur un luai. 

D'ailleurs lu Ittilti* lui r . - 1 ■ > omme Rav, « n vertu de 
ce principe péremploiiv : Kla Taméi de/ne ein od«m 
o*»v béilatho bcilnlh :«o»i.« », et Raschi ajoute avec 
sa logique necouUitn--,.- : i>u6o«I Icsclulm Kiiluus- 
chiw. 

Le savant Directeur d • l'Ecole Rubbini.pie < roi' . •'- 
pendant jionvoir fond r sa thèse du mariage co eli- 
lionnel sur celle p a rol ■ falu.ndîque : k .t/iwiio.u lln- 
tmnait IrUhhmsvItinr minci » et t!iercli« ù la prérot>o- 
r.T par la réponse de IV Salomon ben Aderel'u. W».- 
— 11 inV-si impo>s:|.le de découvrir dans cette réponse 
,Y qu'il v a lu. car i, n'y est nullement qncstio:i de 
jyaioU.vcniHe al litiù, mais d une <ei.«Hrt (mesure i . la- 
blie par une commuiv.u'é avant pour bu' d'empe<-ï.er 
des n.ai-i .yes irréu i'i' i s. . landestins : cela - n 
vertu du principe': ll<ihci heth dinc hrflier ». 

Et même l'avis >!» R. s.-.Kimon hen Aderelli un pus 
prévalu, ainsî que nous lisons Eben Es. r .-liap. .28 
dans la l.aguhn d- It. M. lsserlés un nom du Mnhnk. 
Je tiei.H i. ajouter qu- Mr. le Grund-RaM.in Lehinann 
a omis dr [aire n.enli .n d'une autre répmse I1IV1, de 
R Salomon heu Ader-tl. où cet illustre nnteur se pro- 
rwWe nettement cm. Ire la «éiiéralisafioii du mariage 
etjndilionnel « Ho bik<1i "»<! a/W<inou Itabanan. >> 

dit-il. M. !• I> Tee'-'ur !.. rivale RuLbinique U,v...|.ie 
encre i^ui aut.ais.T 1 iiif.-a i. to.n de la re-uvelle r r- 
innle, lu réponse 21 de H. M. lsserlés. 

mV-lonne de trouver s.eis la plun.e du sa\; ;it 
niirete.ir une pareille assertion. R M- lsserlés dans 
relie répoiw.. parle ,i - Mii.Sia-uîm (usages reli«ie.ix) 
d onlre (ont à fuit secondaire et ron.plétemrnl etrnn 

Cers !\ fol .jet de le.lt.' 0 ■'•bal. 

M V- (Irul.d-R.il.l. m -•In i-e encore : » Le tuai qui 
est formulé pour de- m -'-ns -upér.eures dans un ai- 
l térét snpréuie .pu es' m. ( ...sé i.ar 1 enseiol.le de- f'.'t.- 
bins d-u pavs est iriévo.-al.l-, .-ai KiA h<i>i><-hitlc« h ni 
,laath drmhana-H me/oi 'e*'^. 

('■.'est là L' J'ioilit essel.f.et qnr nous divise. 
Il est Im.ii. mon rle-r < \: in.l-Ral.l.in. que nous non? 
expliquions une fo> pour toutes à ee sll|.-l 
lia prés vous ■■■ Heraitauan >■ sijjiul.en.tl ; sel..:, le 

s P ,is 'l I um- des Rabb lis de II m. porte .j.ielle .qH>q;,e, 
de n iinp<.ile quel pavs. landis qu'en re-.e.le hrru'xt- 
na„ » ve.,1 due ..'selon I- se», et l'ay.s de nos u. e- 
leurs, <euv qui oui iivé la Uiihirha, qui elan-nl II s- 
tis dû dn.it nécessaire pour le faire ... 

Votr Rasi*i G.dftin 33.1 qui explique : .. hli^s 
l:idou.-rhi„r rhalhtr h'd'M* Mosrhrh reuWI ». T]"' 
le m iri-.t'.- al' sot. effel seV-O ta loi de Mois» d I*- 
raél'.. rhe/.ill/liî/o» //ucfrmei Ji^roei . selon la CO'du- 
me établie jcir les lluc/iuic Ji*n>fl »■ 

OUI fiir.-ut d.il'ie les H v lill.eï Jisroj'd? 

V„„s r. me deni-rd r.-/. pas. M. h- GraieWRaH h . 

si jWflrme .,ue c ,..„, ,,,,v J"i,f 'nVlTdl ' |U£> 
pour inlerpr- ^r la .... •-.•nie d.ml. ta R.h le- di l. 
, „t ni haf.mO, ..vc/wr ->, l,a v ■■ -elon la docl.in 
n, |- P feu^Me,„.r„ ; ,- ... M* que les Zeke.nim fin 

te, a s d- M. lue* d,i Sanhédrin, les hom- 

n"fdn vrar,l SM,.,tr. et n.e, les chefs spmtueN se 
smvé.laii' .'uns la s... ; - siècles. 
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C'est aux premiers seuls que sappKque l'ordre di- 
via : 

• IÀ thosour mine haduror ascher iwjuidou loch. » 
n l u ne dois l'écarter do ce qu'ils le diront, ni ù droi- 
te, ni a gauctuv »> 

J'ai maintenant à répondre au reproche que m'adres- 
sa M. le Grand-Rabbin Lehumaii, de considérer la 
for mule du mariage comme d'origine divine. M. Leh 
manu m'nltribie un avis que je n'ai poinl émis. J'ui 
l> <r|é uniquement de l'imi i > 1 1 1 u l>il 1 1 1; et de l'inlungibilité 
de la loi divine cl des règles qu'elle édicté. Le mariage 
cl inl une institution biblique c.M d'ordre divin, (juanl 
u ia formule instituée par nos docteurs et consacrée 
pir l'usage en Israël depuis des milliers d'années, 
••lté est revêtu»' d'un caractère tellement auguste et 
ï (cré qu'il me parait téméraire de la modifier. 

M. le Grand-Rabbin juge tv pendant de peu d'im- 
I' rturice le changement que lui et ses collègues les 
in-iiibres de ■ l imon des Rabbins Français » s/, pro- 
posent d'y introduire. 

yu'il me pennetle de rappeler à lui, talmudislc éru- 
dit, certain passage du traité de liuttin ô qui établit 
I. - graves conséquences qu'un pareil changement 
pourrait occasionner. 

' Kol Immcscliami mimatbéa chélob'ou llacltmiiin 
Jozi veharlad-Mamser. » 

M. le Grand itabbin prétend que la nouvelle 
formule ne louche a personne, que l'état des 
enfants ne subit aucun changement du fait de 
l'annulation du mariage. 

Laissez-moi vous demander : si voire nouvelle for- 
mule n'est suivie d'aucun effet, pourquoi l'établir ? 
Or, Cet elfe! n'est pas douteux. L'état des enftuils ne 
r'iunge pas dans le cas du divorce régulier, du Ouett, 
font comme en matière civile. Le divorce religieux 
r.'tmiv le divorce civil rompt, dissout le mariage. Mais 
dînèrent est le caractère de l'annulation. Le mariage 
tM'iiit annulé, les enfants cessent d'élre légitimes. S'ils 
i deviennent pas mamsérim, il» deviennent une sor- 
t de benci Pîleguescli, des pegoumim. 

l ue pareille conséquence vous plairu-tvlle ? Plairo- 
t -elle à ceux chez lesquels le sentiment de famille 
s'allie eneor.- au respect de la religion de nos pères ? 

(Juanl a ceux qui n'en (ml <-tire, y u-î-il vraiment un 
iotérôl suprême a légiférer à leur intention et en leur 
f i\ -ur ? 

l'our échapper h la tyriiiinie religieuse, suivant l'ex- 
pression île certains esprits forts, n'y-a-l-il pas le 
moyen siinp; .' de se dispenser de faire "appel ù la re- 
ligion pour se marier? yiielques-uns de nos frèrtï 
n'en usent-ils ou plutôt n'en abus/ nt-ils pas déjà '.' 

Ne croyez cependant pus. mon cher Grand-Rabbin, 
que je sois insensible aux miiiix et aux soufflants 
d un cerlaiu nombre de nos sœurs, que je ne sois na- 
vré comme vous de certaines situations que le mau- 
vais voulo;r des mûris rend parfois inextricables. 

Je voudrais aussi qu'on puisse porter remède à cet 
ét it de chose déplorajde, Irhazit htuujuna mcclit'vtel 
hjigovn. 

Mais ce que je ne veux, ni ne peux, c'est d'être 
compté au nombre de ceux que le prophète accuse : 
h \ air m pou Srhcvr bus* Ammi al nrkatoh » fléré- 
inie 0,1 Ij qui s efforcent de guérir les blessures par des 
remèdes pires que le mal. Lu Rihle «hl en toutes lel- 
Ires : Yekatah lo .vC/er crissons renatlian blinda ». 
Il le mari; écrira une lettre d- divorce et la lui re- 
in élira dans la main. 

i' Verkfllab >< l.i'hodia cheeïn misgarescheth Ma 
biklab, venothan. chelo » tiUach nit'azitta, ajoute 
Maïmonide hilrhoih tiucroiiw htn chapitre 2. Il écrira 
e i •* t -.à-dire, la femme ne s.-ra htieiée que par la remise 
du C.uett que le mari lui remettra, mais la femme ne 
p uirru le prendre dVlle-méme. 

M. le Grand-Rabbin parle de iivs exagérations. S'il 
y a exagération, ell" n'.'Sl certes pus de mon c<Mé. Je 



crois comme lui que les meilleures causes gagnent à 
être défendues avec modération. 

Si je suis sorti d/-. ma réserve habituelle pour m éle- 
ver contre un changement grave et néfaste ù mes 
yeux, c'est parce que ce changement pourrait avoir 
des conséquences tunestes et causer des dommages 
irréparables. Il est destiné à provoquer des dissen- 
sions et des sépanUions les plus douloureuses, au 
sein de nos familles. l>éjà d s voix aulorisées les ont 
signalées. 

Je suis sur que M. le Grand-Rabbin, malgré sou 
énergique protestation, reviendra sur la décision en 
question une. fois qu'il eu aura mesuré toule la portée. 

Le maintien de l'union et de la concorde entre tous 
l"s membres de ln Kcnt'sr'lh Israél n'est-il pas un de 
nos premiers devoirs '? Talmidei Hachauiim marbim 
Schalom tn'olam, enseigne Rubbi Élieser ben Hami- 
na. Mais si l'amour de la paix est un bien inapprécia- 
ble, il y a encore un autre élément dont il imjsirlc de 
tenir compte : c'est l'amour de la vérilé. 

C'est a elle que doivent aller nos hommages, c'est 
vers elle que doivent tendre tous nos efforts. 

Kooutons donc l'exhortation du prophète : Iloémcss 
vehaxchalûtn cclxi'coit. 

Aimez la vérité et la poix » 

Agréez, etc. M. WtisKorr. flabbiii. 



A PROPOS DES DECISIONS 

DE L UKIOII DES RABBINS FRANÇAIS 

X n'ai nullement l'intention de conlinuer par la 
press-- un débat qui à mes collègues autant qu'a moi, 
dans b-s conditions actuelles, me parall complè- 
tement épuisé. Les raisons capitules qui ont inspiré 
au rabbinat français la décision qu'il lui appartenait 
de prendre, n'ont pas été ébranlées. Il acceptera, j'en 
suis sur, bien volontiers le concours de telle ou telle* 
personnalité compétente (celui du mon savant ami 
M. Lubetzki N'.ra accepté avec reconnaissance) pour 
modifier tel ou tel détail mqiortant, concernant l'ap- 
phcutioii de cet le di'-cisioii, la formule par exemple, 
aliu de remlre sa décision irréprochable au point de 
vue de la jurisprudence, rabbinique mais avec l'inlen- 
tion d'en uiamtenir le principe, oc le fuire entrer dans 
la pratique et de faire cesser les injustices criantes, 
révoltantes qui sont lu conséquence directe de l'état 
actuel des choses et le llilloul llascbem llagreut qui 
/n résulte iuév ilujdement. 

Jusqu'à piV-seiil d'ailleurs, le public frunçais, Mes- 
sieurs W'eiKkopf Lubetzki compris, et MAI. les Rab- 
bina étrangers ne comiaisscul que les conclusions vo- 
tées par li: Rabbinat français, nwis nullement les 
raisons multiples et dont quelques-unes sont fort dé- 
I ira les que mon vaillant ami et collègue, M. le Rabbin 
K. Weill et moi, avons développées dans nos rapports, 
les points île fait et de droit qui y ont été examinés et 
Imités à fond : l'intervention il nos débals de tous ces 
grands savants étrangers et pour lesquels nous avons 
le plus profond ivspe> I, est donc, qiv; ces Messieurs 
me permettent de le leur dire, tout à fait préma- 
turée. 

II y a encore plus nue quatre mois jusqu'à la date 
fixée par la rabbinat français pour l'application de sa 
décision, et dans le cas où cela serait jugé nécessaire, 
rien n'empêchcrnil d'en proroger l'échéance. Nos lélés 
et consciencieux contradicteurs sont partis Irop vite 
en guerre et la nécessité de leur répondre nous a mis 
en retard. Je liras seulement, ii 1 heure qu'il est, à 
justifier les dindons que j'ai faites, qui m'ont servi de 
références, et que mon estimable contradicteur a CTU 
ib'voir Contester. 

J'ai dit que ftawiii admet Shsouln al lenal, que Tos- 
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scfos cl Semaq sotil du même avis et que la décision 
dos Rabbins français en RH)7 peut invoquer à ton 
appui rià»it<yit<> souveraine de no* Maîtres les Rabbins 
français du Moyen dge. 

V.ji< i ci- que dit, redit, ri-pi;»*, avec l'insistance la 
plus significative, Kusehi, en revenant sis fois ù la 
charge, dans Guittiu 33 Ketoubot 3. 

Il s'agit de mariages annulés par les Hukhaimm, 
de mariages, de vrais muriagos, M. Luhelzki, annulés 
dix ou vlngi ans après leur consommation. 

h yuieonqUf: dit redit, répète Rasclu, quiconque 
<■ donne Kiddousctiin, les donne à condition al Me- 
>■■ nass » de les subordonner a la volonté des Rabbins 
■i et d'accepter a l'avance leurs décisions, dn sorte 
>• que c'est en vertu de cette cumlitum, juVulublcmenl 
<• acceptée, jmr le mari " al Menant ». que le» rabbins 
« ont le (îroit de déraciner les cas échéant, les Kiddous- 
i< fliin à leur base d'une façon absolue. » 

Si telle est la valeur d'un Tn«i non formulé, impli- 
cite seulement, quel]/ sera, mon clier M. Lubelzki, 
même pour Nissnnïn, ta valeur d'un Tnal formulé en 
toutes lettres, absolument explicite I 

Pour Tossefos dans les deux passages cilés,Kol 
adaala. le Tnai. en verlu duqu'.l, le mariage, tout 
mariaiie. peut être souverainement annulé, est expli- 
cite, contenu dans les mots - h'edass Mosehé Vcyis- 
r<N'l ». 

Ce principe si lumineusement expliqué et commenté 
par Itusebi el Toss«4ns est |>osé, admis non par Rav, 
S. hemouel, Oulu ete mais par Rav Aschi lui- 

même, autant dire par b" Talmud lout entier. 

pliant aux citations de Toss-fos failes par M. Lu- 
betzki, j'ai le r? gret de le dire, ce n'est sans doute 
pas sa faute, aucune n'est exacte : je. ne reviendrai 
pas sur celles que j'ai déjà rapportées a l'nppul de no- 
tre thèse. M. Lubelzki n'a pas lu le Semaq, je tiens 
mon exemplaire ù sa disposition, il verra 1893 pages 
«."•.édition Crémone, que Semaq admet Kiddouschin ,al 
lenut. et page G7 qn- p.nir lui Nissouïn sutvenf im- 
médiatement Kiddouschin. 

Dans nus «inclusions nous nous somrn'S référés a 
la réponse 1200 de R. Salomon U. Aderelh qui déclare 
nul tout ntaria<ic fait en contravention des règlements 
de la rannnunaulè. L'estimable M. Lubetzki dit que 
celte décision ne s'applique pas a N'issouïn 5 Mais 
francliein/ ut, M. Lubetzki. quelle valeur peuvent avoir 
des N'issouïn quand les Kiddnuscliiu préalables sont 
nuls ? Muis, diles-vous, R. Musché Isserlès s'inscrit 
en faux contre cette décision, Kben Haezer 28. parag. 
21 : Erreur, etirr Monsieur Lubetzki, erreur.profonde 
ero-ur ! vous dirons-nous d'après l'auteur du Pitlié 
Tesctiouba note 31 : Le principe établi pur R. Salomon 
D. Adderoth (et Naclimunide; peut élre contesté quand 
il a'ajjil d'un règlement adopté par lés mandataires de 
/o'iïtey les Coinmunault's d'un même pai/.s. ce qui est 
précisément 5e cas de la décision prise par l'Union des 
Rabbin* français. 

l,'n mot jwir finir et pour en finir. Pourquoi, mon 
cher M. Lubelzki. nous parlez-vous toujours de la ré- 
ponse lKe.' de II. Salomon R. Adderelli '.' Voilù quatre 
mois que je vous «lis et redis que nous sommes d'ac- 
cord avec vous sur le point traité dans cette répons,? 
et que nous en acceptons toutes les conséquence*, 
malgré les inexact ituoV s que je vous ai signalées el 
que vous avez reconnues. Ne revener donc plus là- 
dessus.. Il v a chose jugée. 

Je m'nrrèle enfin pour prendre quelques semaines 
de repos el ne reprendrai la plume qn/ si j'y suis 
contraint et fon^é, 

.l.LniMWN. Grand-Rabbin. 
Secrétaire de l'Union du RaMunat français. 

p <ï 1 ji Mire de nos Irès savants et très véné- 
ré-? maîtres MM. hs Grands-Rabbins l'riedmann et 
Crosdzeuski de Kurlmé r\ de Vilna débute par une 



erreur qui n'est certainement pas du fuît de ces vé- 
nérables Rabbins. Jamais " les rabbins français n'ont 
voulu donner une valeur légale au divorce civil. » 

Nos maîtres de Russie ont été mal informés. L'U- 
nion du Rabbinat français se proposa de porter ellé- 
méme ses décisions a la connaissance du monde en- 
tier avec toutes les considérations sur lesquelles elles 
sont appuyées. 

COBRESPO.miME PARTICULIERE 

DES " ARCHIVES » 

Bordeaux, le 2» juillet. 

Samedi dernier, à l'occasion du ccnlennire de feu 
le Grand-Rabbin David Marx dont le souvenir est 
resté si vivant parmi nous, la communauté de Bor- 
deaux a organisé une cérémonie commémoralive qui 
a eu lieu pendant l'office du malin. 

Dons une émouvante allocution le Grand-iRnhbin 
Isaac Lévy, avec son éloquence habituelle a retracé 
la carrière si bien remplie de David Marx résumant 
tout ce qu'il avait fait pour la communauté uu point 
de vue de la religion et de la charité. Il a rappelé 
que c'est lui, qui le premier introduisit dans la syna- 
gogue française lu cérémonie de « l'initiation reli- 
gieuse » et que son exemple fut bientôt suivi par 
tout le rabbinut ; il a remémoré souvenir de l ln- 
fluence qu'il avait su acquérir non seulement sur nos 
coreligionnaires, mais sur tous sfs concitoyens de la 
région ; la collaboration si active qu'il avâit prise à 
toutes les amvres de charité locale, ses relations sf 
cordiales avec le représentant le plus élevé du ca- 
tholicisme dans la Gironde, le Cardinal Donnet, qui 
comme dernier hommage à sa mémoire avait tenu à 
faire sonner les cloches des églises pendant ses ob- 
sèques: 

Le chœur a ensuite entonné, un chant funèbre sut- 
\i de la récitation faite par Monsieur le Grand-Rabbin 
Isaac Ijévv de la llashcabah en hébreu et en français 
et du Kadisch. 

La cérémonie s'est terminée par le chant Beyom, 
composé et chanté pour la l'« fois à l'occasion de 
l'installation de David Marx. 



CHRONIQUE 

Lu lecture des journaux nalioiialunnlijuifs m'a- 
muse généralement, mats elle fait ma joie, chaque 
fois qu'on apprend la démission de généraux qui 
se retirent en claquant la porte. Nos confrères ont 
une manière de défendre l'armée vraiment 
peu banale lorsqu'on songe que pour un 
grand chef parti, vingt autres se pré- 
sentent pour le remplacer. Le gouvernement n'a 
que l'embarras du choix et rien ne dit que le gé- 
néralissime actuel et les nouveaux membres du 
Conseil .supérieur soient, le moins du monde, in- 
férieurs à leurs prédécesseurs. Bien peu de nos 
ofllciers ont, en effet, eu l'occasion de donner 
de? preuves indiscutables de leur supériorité. Si 
c'est au pied du mur que l'on reconnaît l'artisan, 
ce n'est hélas '. que sur le champ de bataille que 
peut briller un général- Le choix du général de 
Lacroix a navré particulièrement les défenseurs 
de l'autel, car le, nouveau généralissime n'est pas 
catholique et, depuis quelque temps, une lutte 
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«ncore sourde mais violente se dessine enlre les 
protestants et leurs frères en Jésus-Christ. Cer- 
taine cléricaux trouvant que leurs attaques con- 
tre les Israélites ne rendent plus assez commen- 
tent à porter la bataille contre les protestant». Si 
leurs efforts réussissent aussi bien que contre 
nous, ces derniers ne mo semblent pas courir 
grand danger. 

On a pu même lire certaines avances à l'adres- 
se du général Wequart, lors de la demande de mi- 
se à lu retraite du Commandant Dreyfus. Quel- 
ques-uns de nos plus royalistes confrères ne pa- 
raissent pas avoir perdu tout espoir de ramener 
& eux la brebis égarée dans le Dreylusisme qu'est, 
à leurs yeux, l'actuel ministre de la Guerre. 

Leur malice est vraiment cousue d'un trop 
gros (11 pour que personne puisse s'y laisser 
prendre, mais les amis de S. A. R. Mgr le Dur 
d'Orléans se croiraient déshonorés s'ils man- 
quaient l'occasion de commettre une » gaffe » :en- 
core un mot qui ne figure pas encore au diction- 
naire de l'Académie mais indispensable lorsqu'on 
s'occupe de ces messieurs:. 

En résumé an risque d'être traité de sans-pa- 
trie et même d'antimilitariste, surtout par ceux 
qui ont été soldats beaucoup moins longtemps 
que moi, j'avoue que la défense de nos frontières 
n'est pas plus en danger aujourd'hui qu'hier. Il 
est vrai que ee sont les juifs, au dire de notre jeu- 
ne et excellent ami Henri Rochefort. qui viennent 
rie commettre- encore un crime de lése-patrie, en 
permettant aux Allemands de construire, eux 
aussi, «les ballon? dirigeables semblables a noire 
lype « Patrie ». Le divin marquis ne ."cherche 
pas ù expliquer comment nous avons vendu a 
nos voisins les nouveaux plans en question. 
Il lui suffit d'affirmer que les israélites sont tout 
puissants au ministère de la Uuerrc pour en con- 
clure que la France est trahie. Cette opi- 
nion est d'autant plus absurde que je cherche, 
en vain, une preuve de notre toule-puissance ou 
simplement, de notre puissance, dans les bureaux 
de la rue St-Domimque. Quand on a reçu le? cou- 
ildcnces du Commandant Paulfin de Saint-Maurel 
venant confier jadis à 1' « Intransigeant » (Rodri- 
gue*, qui l'eut cru'.') de la part du général de Bois- 
delïre, te soin de défendre l'honneur de l'ar- 
mée el du Commandant Esterhazy. il esf bien na- 
turel de crier sijus cesse à la trahison. Il faut 
croire cependant que le couplet anlijuif plait en- 
core aux fidèles lecteurs <hi vieux Lanternier, car 
il es tdevenu " leit-motiv ». Enfin si cela l'amuse ! 
je n'y vois, pour nia part, aucun inconvénient . En 
deliiirs de la question du haut commandement, 
tout ce qui reste dans la capi tarie du * Tout-Paris » 
des premières et même des secondes? s'est passion- 
née ces jours-ci pour les hideux débats de l'affaire 
Soleilland. .le ne connais guère d'affaire plus ré- 
piignante et le spectacle de la C.our d'Assises a 
été encore plus odieux, la semaine dernière, s'il 
est possible que les autre? fuis. Cr.tee à Dieu, le 
mi-érable assassin n'ajq.arlient ni de près ni de 
loin à la « première aristocratie du monde » et je 
-n'aurais même pas confié sa défen.-e. à un de nos 
jeune* coreligionnaires dont les débuts ont été, 
on peut le due, un coup de maître. M' Hubert 



Berustein tout en ne pouvant sauver la tète de son 
lieu intéressant client a remporté cependant un 
succès personnel dont on parle encore uu Pa- 
lais. 

Les lauriers dramatiques de M. Henri Bernsteiu 
n empêcheront plus de dormir son frère, le jeune 
maître dont l'éloquence a remué si profondément 
les assistants si hétérogènes de la Cour d'Assises- 

\01la vraiment deux frères remarquablement 
doues el dont les succès auraient comblé de joie 
leur regretté père qui fut pendant plusieurs an- 
nées un des administrateurs les plus influents du 
« Journal des Débals ». La réussite intellectuelle 
de tant de jeunes gens, israélites n'empêchera pas 
les anlijuifs de répéter ;\ chaque instant que les 
Israélites ne sont capables que de spéculations fi- 
nancières. Par un hasard assez piquant, l'adver- 
saire de M* Bernstein était M* André liesse qui, 
au nom de la partie civile, a prononcé une de ces 
plaidoiries si brillantes dont il est coulumier- 

Presqu'en même temps et diuis un genre bien 
différent heureusement, deux avocats israélites 
plaidaient également l'un contre l'autre dans le 
procès de Mme Brodsky, contre sa lllle devenue, 
par un mariage régulièrement contracté, en Rus- 
sie, baronne de Ouuzburg. M" Cohen et Ignace 
ont prouvé ù leur façon, qu'au civil comme au 
criminel les israélites pouvaient également bril 
ter au Palais. Cela n'empêchera pas, par suite 
d'une jalousie professionnelle doublée d'un anti- 




jioration qui a toujours compté et compte encore 
à l'heure actuelle des hommes éminents s étant il- 
llieure actuelle des hommes éminents s étant il- 
lustrés dans toutes les branches de lad i vite in- 
tellectuelle. 

Pendant qu'en France les israélites font preuve 
d'une si louable activité, les juifs algériens et les 
juifs américains adoptent des procédés demeurés 
jusqu'ici uniquement l'apanage des antisémites. 
Les récentes élections au Conseil général d'Alger 
ont été l'occasion de quelques scènes de violence 
entre nos coreligionnaires auxquelles nous n'é- 
tions pas encore habitués. On a probablement exa- 
géré, à plaisir, ces incidents qui ont ravi, comme 
il Hst facile de le comprendre, nos irréductibles 
adversaires. Ces divisions faisaient trop leur jeu 
pour qu'a l'avenir de pareils faits se reproduisent. 

A Philadelphie, on a fait encore mieux, tout 
n est-il jias toujours au-delà de l'Atlantique plus 
immense que partout ailleurs. Les bouchers juifs 
ayant jugé à propos d'augmenter le prix de leur 
marchandise, des bandes comprenant au moins 
deux mille manifestent** ont envahi el détruit les 
boutiques d'un grand nombre de ces commer- 
çants. Il a fallu, parait-il. une vigoureuse inlervcn- 
ton de Ja police pour rétablir l'ordre. Ce? nou- 
veaux errements, peu en honneur jusqu'ici dans 
le judaïsme, dénotent un grand changement dans 
la mentalité de nos coreligionnaires. Il est vrai 
que dans un pays où la loi de lynch est encore 
assez eu honneur, ces méthodes violentes ne peu- 
vent autrement nous surprendre. 
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Le doux piophèle qu'éuil Alexandre Weill se- 
rait très surpris s'il revenait parmi nous- Coin- 
bien cependant, il serait heureux de la publicité 
que viennent de lui faire M. Robert Dreyfus, dans 
lu « Revue des Eludes juives » et M- André Beau- 
nier, dans le dernier supplément littéraire du 
« Figaro ». 

Ce dernier consacre trois colonnes à notre re- 
gretté ami et cite un nombre de traits spirituels. 
Notre confrère raneoiile que Paul de St-Yiclor 
ayant un jour demande dédaigneusement quel 
était cet Alexandre Weill qui avait gardé des 
pourceaux; le jeune homme répliqua : «Possible 
je ne les garde plus. Tainlis que vous, M. de 
Saint-Victor, si vous aviez, gurdé des pourceaux, 
vou> les garderiez encore ». 

Emile C\iit>. 



Bienfaisance 



Dons faits en laveur di-s Œuvres de la Communaux 
te nnu'hie de /'<in.v, du 20 au 28 \uillet 1907 . 

Madame Aniétlée Mitnnlteim, di)iit (ml le 27 juillet 
m bancs. 

MM. Lévv, 32, J n.u If mi ni Haiissmunn, 50 francs ; 
YVittlich, 50 ; Lucien l,éw 25 : Charles Abenheimer, 
20 ; Iji/are Ixr«e!, 2» ; Hnymond Israël, 20 : SSeidner 
Emmanuel. 10 : Georges Konyn, 10 ; ,1. II. Feimillier, 
10 ; S. Jacob, 10 : Lévy, 77, rue Notre-Dame-de-.Naza- 
ri'Ui 5 ; Paul .Sei«iiu'r, 5 ; Aron llank, 5 ; Roger 
Rank, 5 ; Weill, 5 ; Cohen 11. rue nicher, 5 ; Lévy 
52 nie delà Tour-d'Auvergtie. 5 ; Mever IJeniheim, 5 ; 
Nepliluite Woetn». 5 franca. 



NOUVELLES DIVERSES 



Mections au Conseil général. — Dans le il* can- 
ton du Havre, il. Léon Meyer, républicain, a été 
•élu à une grosse mujorilé," par 2.107 voix. Dans 
le Hérault canton de Limas, M- Pierre Masse 
républicain, a été •-lu. M. Masse, qui a été 
premier seerf taire de la Conférence des Avocats 
est le lils de l'honorable M. E. Masse, président 
Chambre honoraire, membre du Consistoire 
Israélite de Pans. Dans la llaute-Saone, canton 
de Héricourt;, M. Sclivvob a été iv'-é|u. Dans 
l'Yonne (canton de Yilleneuve-l'Arihevéque), M. 
> Javal a été réélu- 

— Mans le M* arrondissement, [quartier Montpar- 
nasse), M. Maurice Hier, le marbrier bion con- 
nu, a été élu conseiller municipal de Paris par 
1. 183 voix. 

— M. Pau) Léon, agrégé de l'Université, chef de 
cabinet du sous-seciél aire d'Etat aux Beaux-Arts, 
est nommé chef de la division des services d'ar- 
chitecture aux Beaux-Arts- 

— MM. AlphandérY propriétaire à Avipimn o) 
Rueff, administrateur de la Société protectrice 
de- animaux sont nommés chevaliers du Mérite 
agricole. 

— Ont été admis à l'Ecole normale supérieure 



(Lettres) 2o' \Yahl. 2tt* Alexandre. Au même cou- 
cuurs ont obtenu des bourbes de liceuce : 30* Lé- 
vy -Degré, W Crémieux. 

— Le Consistoire de Dayonue assisté des délé- 
gués élus « ad hoc » a nommé Grand Rabbin de 
l'Association cultuelle des Busses-Pyrénées, M. le 
'Rabbin Isaïe Schwartz. 

— MM. les médecins-majors de I™ classe, Herr- 
uia. et) Kauhiuan sont promus médecins prin- 
cipaux de 1™ classe (territoriale). 

Sont promus médecins-majors de l n classe 
(dans la territoriale] MM. les médecins-majors de 
2* classe Hloch et Lévy. 

.Sont promus médecins-majors de 2 m classe (ter- 
ritoriale,:, MM. les médecins uidcs-majois de P» 
classe Adda el Salomon. 

Dans la réserve est promu médecin-major de 2* 
dusse, M- Freiikel, aide-major de i™ classe. 

— - Succès unirtr*ilaircs. L'élève Wcchsler, de 
l'Ecole rabbinique, a été reçu, avec mention, à la 
licence de philosophie ; les élève» Faber et ftir$~ 
chouitz de la classe préparatoire ont été reçu* 
ù l'examen du baccalauréat 2* partie : le» quatre 
candidats qui ont été présentés aux examens du 
baccalauréat I" partie, les élèves Hennann, Po- 
hakoffe, KaJm et Brézis {avec mention) de la 
classe préparatoire ont été reçus tous les quatre. 

— Le Conseil Municipal de Strasbourg vient de 
nommer, en remplacement de deux membres du 
bureau de bienfaisance démissionnaires, un ca- 
tholique el un israébte, M. Alfred llagtujuauer, 
négociant en chaussures. C'est la première foi» 
que dan? notre ville, on appelle un coreligion- 
naire à siéger dans un conseil chargé de la ges- 
tion des pauvres. Celle décision fait certainement 
honneur aux membres du conseil municipal, 
ainsi qu'à son Président, M. le docteur Sclnvau- 
der, maire de notre ville. 

— Nous avons reçu et publierons, la semaine 
prochaine, une lettre de M. Jules Klein, membre 
du Consistoire de la Basse-Alsace et une commu- 
nication de M. Joseph Lévy de Londres. 

— C'est par erreur qu'on a donné M. Brass, le 
nouveau membre de la Cnanibre des seigneurs 
d'Autriche comme israélile. Cette chambre comp- 
te, à l'heure actuelle,avec M. de Schcy. récemment 
nommé six membres israélites qui sont MM. les 
conseillers de cour Grunbeit, Théodore Gumperlz, 
les présidents des Chambres de Commerce, Jules 
Gompertz de Drunn, Neumann de Reichenberg et 
le baron Oppenheim et M. de Scbey. 

— L'amira! commandant la division autrichien- 
ne qui r» Jeté l'ancre devant Jaffa a reçu avec les 
honneurs militaires les représentants de la com- 
munauté- israélite austro-hongroise et a fait des 
dons à plusieui-s établissements charitables juifs. 

— M. Ma.vimilien B. de Goldschmidt-Roths- 
chili. a Francfort-sur-Mein, consul général d'Au- 
triche, a roçu le titre de Baron. 
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Etudiant en Médecine, conn. plus, 
langues, versé en physique et rliimif, 
cherche leçons, traductions, emploi de 
précepteur ou secrétaire. Hautes 
référ. universit. M. Soifer, av. de la 
République, 82 Grand Moulutiuje. 

SOCIÉTÉ 
Ml 

Tipis d'Orient fi d Europe Limite. 

Paul Dhkykus, Directeur Gènènal 
I, ru* Gaillon iv. de l'Opérai PARIS 

Authenticité gmrautle 
magasin <t'ex/,oi taliunu ta DouaneCtntralt 
II, rue de la Douane 

TftLRPHONE fttKjS 



M. Emile Lévv, grand Rabbin de 
Rayonne en résidence a Paris, pren- 
drait un ou deux pensionnaires, jeu- 
nes gens ou jeunes filles. Vie de fa- 
mille. Milieu intellectuel. Surveil- 
lance des études. Adresse, 20 bis rue 
de Chartres à Neuilly-sur-Seine, à 
deux pas du Bois de Boulogne. 



CHEMINS DE FER DE L EST 



Saison d'Eté 1807 
Voyages circulaires dans tes Vosges 
Les t>juii»ks peuvent visiter uvec fn- 
cUité el économie la pittoresque contrée 
des Vosgr*. Pendant !.. >. . i - . . 1 1 ,1 Kl. -, ,1. - 
trains rapides inellenl lipuuil a j i*uicR 
3/4 environ de Paris et Oérardmcr a 
? h. !/♦. 

Des LilIeU circulaires Individuels et 
des billets de farmllo A prix in it ri 
dulls dont la validité <le 33 jours peut 
ttre à deux reprises prolongé de moitié 
moyennant des suppléments de lu <ï,«ï 
ptrùicttenl de faiire le voyage suivant : 
j'ar.t., Nancy, toutes les MoSgei jusqu'à 
Uclforl, Chuumont, Trnyes el l*aris. Les 
touristes peuvent, s'arrêter ù leur er* 
dans toutes les stations du parcours et 
revenir même, dans certains ras prévus, 
par lilménure emprunté a l'aller 

Ces billets circulaires individuels ou 
collectif* sont délivrés du J- mat au lô 
ootoore meus, a l'ara et dans toutes le« 
«ares comprises d'une pari entre Paris 
et Bar-le-Duc. sur la li«n.' .t.- Paris s\ 
Ayricourl et d oaitre jwut mira Paris et 
Oiaumonl sur la ligne de Paris a Be!- 
orl. On trouve aussi ces billets dans 

M IfUt'S d.-s Ci.-|lli|-.5 (!•• f,- ,J,| \. r.| 

d Orléans, de ) Elnt et de l'Ouest. Us 
trois dernières Comiiagnies délivrent en 
même terni,* que bv.Uet ,1V\, nrsi, n ; , 
billets daller el retour pour Par*, va- 

e Li cl î danl P j° urs el comportant 
fies réductions Importantes. La Comna- 
«n e du Nord délivre également des bit- 

iwf. s dB i" C ï, et , reltn,r a > anl ln même va- 
^ Jo T, ? l Pouvant se comb- 

voyageurs venant du Nord ont i f„ 
nfi l? ,r vo >'»«« crculairc &o.t 

faon •Mi±»^ ar îf' soil a " '' I M 

«o Sw.. TT 1 * du vo >'*w d'excursion 
aâtoSf*»! '-""V* 1 «meé par Reims. 
'•rmJons. .\an<-y. !<>* Vosges Relfort 
Chaumonl et Mon. Dr lJ n on gnan ë 
ré» farltenvnt les Vn S «rs „„ mnv n '. 
iroins rapides circulant entre Cala." et 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires.' 

Aucun réjrleiir ou aèrent de funérailles n'est autorise à se 

Erésenter chez elles comme envoyé ou représentant do 
onsistolre. 

Le Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des lamilies pour la vérification 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 

VIENT DE PARAITRE 
l e 24' Volume de l'Anuaalre des Archives Israélites 

Pour 5 Uns [19O7-I90S) 
I*»r H. PRAGUE 
Un ce-quel volume de ISO jsg<s beurré de renteigreicenls, près de M) pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc. 1 fr. 10 par poste t 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

T«épboae r 140* 30 — 140 - 33 
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A. CAHEN 

'.12 Hue Halnt-<àeorc;es, Paris 

EN FACE LE CON SISTOIRE 

Direction : 24, Boulev. Edgar-Quinet 
I I l.i.l-IIO.\li j ■705-'»'* 



Ssuls Administration sss.ntisllemsnt ta-jsllts 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Le* Familles sont édifiées A l'a van e 
sur les dépenses qu'elles ont A faire. 
Lea quittances officielle» leur sont 
remisas. 

• MARBRERIE • 




RIGQLES 

RICQLÈS 
RIGQLËS 



ASSAINIT 

L'EAU 

Calme la Soll 

PRODUIT 
HYGIÉNIQUE 

Indispensable 

Hors Coocours 

PARIS ItOO 

•'•ni.buiiiiNi 
OUVRAGES RARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, conoernftnt 

un\o , rrv?,:f rn e r i a n r 8 ,eU AChi " e ""'ft 



Ailminislralion deFunérailhs 

ts 

CO\STRLCTIl)N DE CAVEAIA 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET G AR DE- W A t! ADC« 

PtVSIO.^AT BLOLII >VILU0FF 

ik>i« j au irai i lu-ts 
12. houlevsrd Maillot |Kois de 
Doulognei, Ncutlly. ~ Eoseignemcnl com- 
plet. — Cours supérieur par des profes- 
seur» de n niTCrsilé. — Arts d'agrément. 
— Langues étrengAren. <10ï8) 

aarzTTB de rotes 

l. M. Brunei, 5 ois clti Rougemont, 
entrée, 5, rue Rougemont', Parts neu- 
vième.. Téléphone num. 319.67. Négocia- 
Uons immobilières et mobilières. Gérance 
dlrnrne\ibles. Recouvrement de factures, 
hilleis. loyers, créances, rédaction d'ac- 
lee. rpprésonlaiion en affaires diverses. 

Trensacls négollallons dealfng with 
Personal and landea-propêrty-recovera 
ont.stfuiding dcbts, Invoices, rent* — 
Orsws up deeds and contracta — repre- 
•eniative for sales and pi.rrhases of ail 
Kinds — confidenlial agent ln priv-aU 
malien. 



Digitized by GoogL 



T.XIII* ANNEE 


N" 32. - Jeudi 8 Août 1907 


LXIIP ANNEE. 


ARCHIVES ISRAÉLITES 

RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 

HEBDOMADAIRE 


Directeur: Emile C A H EN 
77. rue d'Amsterdam 


Bureau : 26, rue Baudin, Paris 


Réaacteur en et idmmlstraieiif 

H. PRAGUE 


PRIX DE L'ABONNEMENT: 

France, an an, 20 fr. : six mois, 1 2 fr 
Étranger — 25 fr. ; — 14 fr. 


PRIX DU NUMÉRO : 


PRIX DES ANNONCES: 

I.» liene 1 fr. 50 

Intérieur du journal 3 fr. • 

l'uiir imfrtian» de longus b»li>în», on t 
ripclcr Cr^udiuiucul, ou Uaile ■ fur (au. 



Le» Abonr.cmerts pnilcnt des l" nnvier, i" avril, i" niillel et I • octobre 

i.e* iil or nen ents el le* annonce* se paient d'avance 



Pour la VRN'TK AI' M'MKIK» : S'adrpaaer Mai^n Alcan-LRvv. 10. nie Panl-I.elon». 



SOMMAIRE 



Lt QUESTION Dl) M.MKm: £T IF-S 1S- 

iuêutks -H. PRAGUE 

En AimuciiE 

Tumt.'.NE l'i'niJQL't : l.ciire ou Ré- 
ducteur en Chef Ji ti.s KLEIN 

membre du Consis- 
toire de Basse-Alsace 
A ihok>s wes wk:i.sni\-i in-« Rm- 

tUNS llnv. ils I. I.I IIMWN, 

Ittlbbut. 

I.f MARIAGE A CLAUSE IttsOl I. Tut Ht : 

Lettres au Rédacteur en Chef.. Toskiii LKVY 

CHROMO' K Emiu CU1LN 

}Jir\ms\\i k Dons aux Œuvres 

de lu Communauté 

l>ntis au Comité 

NnrvKJ.i-KJt oiveiises : Paris, Lié- 
parlements, lîlranner 



La Question lu Maroc et les Juifs 



Voici le Maroc, .qui d'ailleurs depuis plusieurs 
année», n'a cessé d'être à l'ordre du jour des 
préoccupations internationale*, .le nouveau mis 
«n vedette, devenu une actualité brûlante a la 
suite de? massacres dont ijuH.pt.-i» français H es- 
j-iiKimls ont été, ces-jours-ci, le, innocentes vic- 
times a Casablanca. 

Le fanatisme îmisuliiKin qui nulle p,.rl ailleurs 
n'est aussi féroce a eue ire une fois, après Mara- 
keseh, fait des siennes. Et nos con-lisrionnaire!» 
de Casablanca qui ont. en ces dernières années, 
éprouvé plus d'une fois ], s lerrtbles effets de la 
barbarie primitive avec laquelle la population 



arabe îcs truite, n'ont échapj.é à la haine meur- 
trière qui le- puettait qu'en se n fugianl a temps 
a bord des navires de commerce qui \oguaienl 
dans les parages. L'élément isi lélile est considé- 
rable .} Casablanca. On y compte sur une poj.ula- 
lion tôt. ,|e de SO.nurt ûmes, 0.000 des noire*. 

Mais leur suri y est. aussi bien que dans les 
ville.-» de rinîérieur. plus que lamentable, épou- 
vantable. El le cliamp des prévisions les plus pes- 
simistes S'oliVI.- -Ir^tn! eUX. ■ XJ- SCS « Mlillllr lîf 

Iv sont non -t.-iiieinenl aux niii-.viis de tribus j;il- 
lardes et sauvage- (jui ont le mépris absolu .le la 1 
vie d'aulrui, in--is encore aux exactions de fonc- 
tionnaires de tout unité qui v ient dans le Juif 
un èlre corvéable et laillable j merci, coiitic le- 
quel tout es! |»criiiis. car pour ces marocains 
ont tardé, dan», sa t'a roue lie cruauté le fanatisme 
des [.remicrs siècV.s. la vie d'un c/ii///« hnt chiffti 
ne C'juqite pour nen. Et l'anarchie qui règne de- 
puis quelques années dans J'enq.ire /tivritlen n'a 
f ; t i r qu'aiiK'iuenler riir-écunté traditionnelle et 
les transes cou'iiuiellç.s qui servent de trame là- 
bas à l'existence rie nos malheureux coivli^-iuii- 
nnire-. Ils ---lit, d - Ivnguc date, habitués à souf- 
frir et de l'intolérance barbare des seelatc.uis 
de Mahomet, el de leurs iuojuis brutales el .le 
leur esprit de i.q.me-. 

Mais à ».»us les niotifs'd'exéer.iiun et de nu: pris 
qui armaient le bras de T indicé je contre les i-raé- 
lile est venue de sti|>;T[><>ser une raison nouvelle 
de les haïr. L'Arabe du Marne qui met dans le 
mime sac de l'abhorration tous les jnlidcles, 
"•_*•''* soient les i.dejiles de Moi-e ou de Jésus, te- 
jî.i-le le Juif comme l'allié naturel de l'euro- 
péen, comme celui qui est appelé j faciliter les 
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voies ù cette conquête j.acillque qui coûtera hé- 
las ! bien du sang, à cause des résistâmes achar- 
nées qu'elle rencontrera -- que plusieurs puis- 
sances, et en premier rang la France, ont inscrit 
dans leur programme d'ex-s'oision commerciale. 
Sa haine atavique du Juif trouve une nouvelle 
justification dans la croyance qu'il a que l'Eu- 
rope trouvera en lui pour la ivalis.dion de se H 
projets économiques un auxiliaire naturel. Et 
dans la partie inégale. que les tribus marocaines 
engagent contre la France et l'Espagne dont ils 
ont provoqué les représailles par leur rdlentat in- 
qualifiable contre la vie de leurs sujets, les Juifs 
so trouvent particulièrement exposés. 

Cette civilisation européenne que les Arabes re- 
poussent avec horreur, car ils sentent instinctive- 
ment que ce serait la fin de leur despotisme san3 
frein ni limite, les israélites si malheureux 
moralement et matériellement sous le régime 
actuel ont toutes les raisons d'en - mhailer le 
règne qui clorait pour eux un martyrologe qui a 
trop longtemps duré. 

Ils aspirent à s'élever au mveau de leurs frères 
qui vivent sous des cieux plus déments et ils 
savent qu'ils ont tout à gagner politiquement et 
socialement à cette pénétration européenne et 
surtout française du Maroc qui est fatale, qui lo- 
giquement doit s'accomplir, parce qu'il est dans 
les destinées des civilisations inférieures d'être 
absorbées par celles qui leur «ont supérieures. 

Ce rôle de fourrier de cette culture moderne 
se manifestait! par des entreprises commerciales 
et industrielles, le Juif tiouve tout désigné 
pour le/ remplir. Il est appelé à devenir l'intermé- 
diaire entre ces deux -ociétés si opposées en- 
trant en contact, à faciliter leuis premiers échan- 
ges, leurs premiers rapports. Et, ici se vérifiera 
comme partout ailleurs cette , : -, re faculté d'assi- 
milation des israélites. passant pour ainsi dire 
sans transition d'un état d'abjection impossible à 
décrire a la condition d'hommes libre.- et se mon- 
trant tout aussiitU à la hauteur des circonstances 
nouvelles si différentes des anciennes. 

Et la raison de cette facilité à s'adapter à de3 
milieux qui leur paraissaient étrangers tient ù ce 
fait que nos coreligionnaire*, qu'ils «oient cour- 
bés sous le joug du Maroc, où sous celui de la 
Perse, possèdent dans le Judaïsme non seule- 
ment une religion satisfaisant à tous les besoins 
de leur co.Mir. mais un uistiumerU de culture 
murale cl intellectuelle qui donne du jeu a leurs 
facultés, entretient et développe en eux une ac- 
tivité qui, sans son secours, se. trouver* il vile et 
à jamais tarie. 

Et soy«S ? rtrs que ces israélites Maroc pla- 
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cés tout au bas de l'échelle sociale se redresse- 
ront jusqu'à la hauteur de leurs frères les plus 
favorisés au premier souffle de liberté et d'af- 
franchissenienl qui passera sur leurs épaules ex- 
ténuées, brisées par le joug le plus meurtrier et 
le plu* avilissant qu'on puisse imaginer. 

Et malgré tous les témoignages passés et futurs 
de celte aptitude spéciale de l'israélite à s'accli- 
mater ii toutes les circonstances, a s'adapter à, 
tous les états, à toutes les conditions, l'antisémi- 
tisme qui a des raisons pour travestir la vérité 
continuera à clamer son insociabilité, et à traiter 
de parasite une race qui a donné de si merveil- 
leux exemples de sa souplesse, qui attend tout 
du progrès de mœurs dont elle est l'agent supé- 
rieurement doué et CMiicient. 

H. PnAGTB. 



EN AUTRICHE 



Les dépul/'s israélilcs sont nombreux dans le 
nouveau Ueichsrath. Quelques-uns, il faut le re- 
connaître déploient pour la défense des intérêts 
israélites. un zèle de bon augure, surtout ceux 
d'entre eux. les Sionistes, qui ont fondé un club 
israéhle. Leur chef, le Docteur Straucher a été 
reçu par le Président du Conseil, le baron Beck, 
qui désirait se renseigner sur les dispositions et 
les tendance? de ce petit groupe. Le Docteur 
Straucher lui a exposé ses doléances et ses reven- 
dications concernant la situation faite aux israé- 
lites dans l'empire, qui pour l'admission aux em- 
plois civils et politiques ne sont pas placés sur le 
pied d'égalité avec leurs concitoyens des autres 
cultes. Le président du Conseil a paru surpTis de 
cette constatation et a déclaré que tout en étant 
conservateur il se défendait de concevoir la moin- 
dre antipathie pour les israélites. 

Le président du club parlementaire des polo- 
nais, à ta demande des députés israélites de ce 
groupe, s'est rendu auprès du Ministre de la 
Guerre, pour lui demander, que les soldats israé- 
lites employés aux manœuvres et aux exercices 
en Gulicie, dans le courant de septembre, en 
soient dispensés pendant la période des fêtes reli- 
gieuses. Le ministre a fait droit a celte requête. 

♦ - - - 

TRIBUNE PUBLIQUE 

Le s» juillet 1907. 
Monsieur 1? rédacteur en chef, 

Dans la lettre parue dans votre estimable journal 
du 18 courant, M, le Grand Rabbin Lehmann Invoque, 
a l'appui le sa thèse coieernanl la suppression du 
pwtl et de la ChaUiah, un passage de R. M. Isserlcs. 

A cette occasion, il adjure M. le rabbin Weiekopf 
do n.» rms récuser une autorité aussi incontestable 
que celle de feu mon véné.ré père, qui citait ce pas- 
sage dfin« sa lettre pastorale de 1856. Les lecteurs 
de M. I'î Grand Rabbin Lehmann, qui n'ont pas, 
comme lui, connaissance de cette lettre pastorale. 
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pourraient croire que mon père invoquait ce passage 
du Remo en faveur d'une reforme analogue à celle 
qu'on nous propose aujourd'hui. 

Tout nu contraire, lu lettre pastorale dont il s'agit, 
est une protestât ion coutre un certain nombre Ue dé- 
cisions prisses dans la conférence des Grands Rabbins 
Inincnis en 18&0. S>n auteur 'Grand Itahbiii S. Klein 
«le Golmar;, y expose les raisons qui lui interdisent 
•d'accepter l'introduction de l'orgue, la modification des 
Pioutim et l'établissement d'une cérémonie de rele- 
vailles. C'est seulement en faveur de l'institution d'un 
examen religieux, pure innovation, n'altérant et ne 
modifiant en rien les lois religieuses antérieures, mais 
s'y surajoutant, que le passage de R. Isserlés est invo- 
qué en ces termes : » C'est îci le cas d'user du droit 
imprescriptible des chefs religieux. » 

Comment admettre qu'un Grand Rabbin aussi admi- 
ré pour su remarquable intelligence et pour sa 
science puisse, dans un même écrit, (sanctionner d'une 
part, le droit pour les rabbins de transformer la 
religion A leur gré. au moyen de Tckonnus nouvelle* 
et protester énergiquement, d'autre part, au nom de 
la loi religieuse, contre les innovations que les rab- 
bins avaient crû devoir introduire ? 

Ce refus aux rabbins et surtout aux rabbins d'un 
seul pavs, du droit de toucher à la religion, est con- 
firmé par différents passages de cette lettre pastorale, 
qu'il me faut citer, car ils sont encore d une brûlante 
actualité : 

,'i Iji religion n'a rien de commun avec les démar- 
cations politiques ; elle ne se laisse pas circonscrire 
dans les bornes d'une localilé..." « Les intérêts reli- 
gieux des Israélites français ne diffèrent pas. ne peu- 
vent pas différer des intérêts religieux des autres 
Israélites du Globe. — ï'owo achas umischpott échod 
ylhit lochem i.Nomb. XV. IGj... >i >< Ainsi quand même 
une modification religieuse serait adoptée par la ma- 
jorité des rabbins d'un pays, le rabbin dissident ne 
serait pas lié par cette décision, car il peut facilement 
se faire que la majorité des rabbins d'un pays ne soit 
qu'une imperceptible minorité par rapport aux rabbins 
d'autres contrées » Et plus loin : 

i, Nous aurions été heureux si nous avions pu... 
partager avec nos chers collègues l'espoir qu'ils fon- 
dent sur les modifications projetées et admettre que. 
pour être légale», il ne leur manque que l'assentiment 
de nos collègues des autres pays. Dans ce cas, nous 
n'aurions pas hésité un instant d'adjurer ceux qui 
partagent notre conviction. . . de nous prêter. . . I appui 
de leur autorité si puissante... 

L'inefficacité et le danger des réformes volée* étaient 
signalés dans les passages suivants, dont quelques- 
uns ont un caractère presque prophétique si quel- 
ques rabbins d'un pavs se croient le droit d exhumer 
Dour la faire prévaloir, l'opinion d'une mino- 
rité condamnée par l'immense majorité de ses 
contemporains, de ses devanciers et de ses suc- 
cesseurs, quelle digue pourrait-on mettre au céborde- 
ment de ceux qui en voudraient agir de même pour 
les prescriptions les plus importantes ? 

C'est donc tout a fait à tort, comme le prouve la 
lettre pastorale invoquée, qu'on fait intervenir l'auto- 
rité dè mon vénéré père pour justifier une réforme 
qu'il aurai» combat Ir.e, s'il vrvnil, de tout- l'ardeur de 
«es convictions, et avec des arguments puises dans la 
science si étendue qu'il avait de noire doctrine reli- 
gieuse. 

Veuillez agréor, cher Monsieur Prague, etc.. 

Jules KiELN, 

Mrtubrr du < on.WWoiie Israélite de h: Rovs.vWvrt.v. 



A PROPOS DES DÉCISIONS DES RABBINS FRANÇAIS 
QUELQUES ERRATA 

Paris, le 4 août 1907. 
Monsieur le Rédacteur eu Chef, 
Votre imprimeur, M. le Rédacteur en Chef, me force 
d'oublier rengagement que j'avais pris — engagement 
conditionnel, ut tuai — (/interrompre momentanément 
toute polémique uu sujet de la décision des UuDïiins 
Fronçai*. Votre imprimeur me coupe des me abres 
de phrase tout entiers, me supprime des mots qui sOJit 
justement ceux qui dunnent à mu pensée sa véritable- 
physionomie et — si le keteur n'y suppléait — sa 
valeur démonstrative (Ij. 
— J'avais dit : 

« Le principe de R. Sulomou et Adoreth (R. liiWS) 
u d'après lequel la communauté peut légiférer souve- 
« raineinent, sous forme de règlement Huskamah, eu 
matière de validité de mariage peut être contesté 
« quand il s'agit d'une communauté unique, isolée. 
« tuais A'O.V quand il s'agit de toutes les eommunau- 
« tés d'un même pays ». 

Votre imprimeur a simplifié la chose, il a brave- 
ment supprimé toute la partie que i'ui souligné*, y 
compris le mol A'O.V. Je sorte que Ion me fait dire 
exactement le contraire que ce que j'ai dit au nom de 
R. Moselle Alschakar d'après les l'illui Teschoubo 
tKben tlaezer 5», Note 31/ 

Je ne me sens nullement étonné do la désillusion 
qu'a éprouvée en me lisant, mon excellent ami, 
M. Weiskopr et qu'il exprime avec une franchise qui 
me charme. Je n'ai nullement la prétention d'égaler 
ses illustres maîtres et il me fait infiniment trop d hon- 
neur en me crovanl capable de les. imiter ou même 
de marcher sur leurs traces. Croit-il, d'ailleurs, facile 
de discuter même dans un recueil aussi savant que 
les lrcJme* Israélites. In question technique qui nous 
divise Les textes qu'il Cite avec éloquence, avec une 
émotion contagieuse et la plus noble passion, méritent 
d'être discutés avec ■• «tin-, posément, avec sans-froid, 
ils ne comportent ni gestes oratoires, ni mois grandi- 
loquents ni emphase et souvent conduisent à des con- 
clusions complètement opposées à leur sens apparent. 
M Weiskopl croit il vraiment que R. Mosché lsserlès, 
les auteurs du Bach, du Touré Zahnb, du Beth Sche- 
mouel. que tout le Sciuilhan Aroukh (ù l'exception de 
Karo'i, en un mot r.; connaissaient pas l'opinion de 
Rav de Oulé, cl cela les a-t-il empêchés d'admettre, 
en certains cas, la validité des Mariage*. Xlssouin Al 
tnal ? Eh bien, ces textes nous les discuterons en 
temps et lieu : combien Je fois aurais-je voulu 1***1™, 
avec M. Weiskopf, mais son opinion, il me In dit 
ingénument, était faite a l'avance. Je le comprends 
du reste : Tout en rendant justice à nos sentiments, 
en les partageant même jusqu'à un certain point, la 
nouveauté l'enraie : il s'y fcra peu a peu et quand 
il verra que n<vis av.'tss raison — je connais sa IojbuW 
— Il n'hésitera pas :i v ranger avec nous. 

En attendant, si excellente qu'elle soit, qu il ne se 
fie pas trop sa mémoire, elle le trahit parmi» : 
Ainsi il ne- f lit «l-'re qn" •• le 7\irW, Maimont*. 
Tour et Karo autorisent M tnal • Je nai pas dit cola . 
J'ai dit que '<> dans- ^• Talmud, Maimonide. Tour et 
Karo nu îmure du /onutifc* <?»i «oient la formule 
de KUIdouschin usif'e ». Ce qui n'est pas du tout fa 
même chose, mais manifestement tonte antre, chose. 
Tous les textes qu'il nt.> pour me réfuter, tombent 
ainsi a ciM>'. , . _ .... . 

D'avili- r ut. n.e rappelant u n texte de Oiuttin 5 , 

Ti <i r.-lre lmnur il>t' <-orrc-qn>ndanl ennnaissnit les 
méfaits de la linolvp,-. il cnrnprendniil qu'un pareil 
accident se pr.-dnit souvent, lié. as ! fV D. !.. R..' 
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il m*» dit « que ce texte établi! les «raves Conséquences 
« qu'un pareil changement (dans la formule des Kid- 
« douschin} pourrait avoir ». Mon savant ami a cilé 
ce I wte de mémoire, ,-ar il n'y csl pa.s question du 
'. •'!•. de. la formule des Kiddousehiii, mais pus du toul, 
il y est qucslion du libellé do l'acte do divorce Ouittin, 
ainsi qii il est dit en toutes Mires. M. Woiskopf veut-il 
corriger le texte du Taimud ? Je n'oserais pas prendre 
ave ce texte révéré, un,- telle lil,erlé. Cette correc- 
tion d'ailleurs, ne vaudrait rien : le texte n'aurait 
plus aucun sens. 

lintin, pour ce qui concerne les enfants Issus d'il 
nions annulées sur lesquels M. YV... revient avec une 
émotion vraiment touchante, je ne cesserai de lui 
dire qu'il .1 nulle fois tort de* s'lnqui<:-1er. Aucun texte 
ne permet de cont-sler leur filiation légitime, leur 
étal civil régulier, le Taimud n'admettant en aucune 
ia«yn l'adage romain Is pater est quem nuptiv demons- 
trant. pour ce qui est des pujoumim. que M. Wels- 
kopf qui est vraiment trop bon. se rassure, qu'il no 
«'apitoie pas sur leur sort : les pegoumtm -ont Ycbn- 
molh 4T>), les enfants Issus d'une mère juive, et d'un 
père moabite. Ammonite ou Kgyplion. Il n'v a plus 
d'Egyptien authentique (M. Yâduîm IV, -il, depuis 
viriuf -quatre siècles 'Règne de Pktah XXI 11* dynastie, 
an 70G avant l'Rre chrétienne). On en rencontré encore 
au Louvre, au Rntish Muséum et dans quelques capi- 
tales. 

I-i fille d'une momie peut-elle épouser un Cohen ? 
Je connais des questions d'une nclurilité peut-être plus 
palpitante. Ainsi l a pensé l'Union des Rabbins fran- 
çais. Vous serez pfluMtre bientôt de son avis, mon 
cher Monsieur W'éiskopf. 

Sortons de l'Archéologie, mon cher ami, des brumes 
médiévales et rentrons dans lu lumière et dans lu 
vie. ne nous résignons jamais à l'injustice. . . quand 
elle frappe autrui. Aimons comme vous le dites si 
bien avec le prophète, la vérité et la paix. 

.1. I.eh»un\, Grand Rabàm. 



Le Mariage à clause résolutoire 

I-ondies, le 15 Av. 5U67. 
Monsieur le Rédacteur en Chef, 
Quoique je ne sots ni Français, ni Rabbin, je me 
permets de vous soumettre quelques observations au 
sujet de la clause résolutoire que iT'nioii des rabbins 
français se propose d'introduire dans le mariage, car 
je pense que ces innovations peuvent avoir des consé- 
quences qui dépasseront les frontières 'le la France. 
Les motifs invoqués à l'appui de celte abolition, en 
fait, du Cuelt et de la Hahtzi. montrent chez ses 
partisans les plus nobles sentiments. Mais nous ne 
tfevons jamais oublier, dans nul-e plus grand zèle, 
de considérer la i<-rati et la tradition comme la loi 
suprême. 

L'immense httjralure concernant l'Agoiirm — la 
femme délaissée — montre que ]e? Tiinnïles, Amo- 
ITiltes, Gaontm et Raisins, ijut nous ont pive, îles, 
n'on' jamais négligé leurs devoirs .1 son égard : et 
cependant, ils n'ont jamais osé établir une pareille. 
Tekatiah, qui risquerait d'annihiler la législation de 
la Torah. ce qui serait plutôt un hilkoul qu'une Tek-i- 
na/i. Kn général, on ne faisait pas de Teknnoth pour 
des cas exceptionnels (Raschi, Baba Metzia. to b, 
SHi.'IkmioHi II. To-isephot r.uillin ït a. Réponse Mahri- 
bet, lef | N» 76). 

l.e fain ux rt*l»l»eie>u Gerselion lui-même, du V 
«iode, qui lit la Tekanah prohibant la bigamie, n'osa 
pas supprimer le lévirat ni annuler le mariage de 
celui oui épousernii deux femme.-. Rép. Josef Trani. 
1. lis) Rabbi I.évi \sehkenasi (Chnehnm Zévi n* 121). 



qui vivait au xvin* siècle, il Amsterdam, nous apprend 
uV-jù ,pje les temps mit changé depuis R. lsac bor 
Schlesctict, et ipie de nos jours 011 ne peut plus appli. 
quer les principes de //e/Aui beth Uin ou kol Haine- 
Lndimrh Adula uVm Wiio/en )nrl;ndcsch à nos rab- 
bins. <> oui est également expliqué par Rabbi- 
Mosehé Sofer, jusl. •nient présenté par le grand rabbin 
Lehmann à vos lecteurs, comme la plus hnule autorité 
talmudique du xix* siècle ; 1 ha ha m Sopher, réponse 
n» lOOj uinsi que par R. Joseph di Trani, (I, n" W 
§ 3 ; au xvi* siècle. Avec tout le respect que je pro- 
fesse pour les rabbins français, je dois regretter de 
ne pouvoir comprendre leur logique, lorsqu'ils adop- 
l' ut pour les mariages, lies principes des temps pas- 
ses qui les ramènent (!:• plusieurs siècles en arrière, 
tandis qu'ils suivent, d'autre part, le progrés, en 
loahère de divorce, en se soumettant aux décisions 
d'un Tril .mal civil. 

Quant a loutre point, le minage à condition pour 
éviter la Chalilza, nous nou* trouvons aujourd'hui 
dons une grande diftieulté, même aux cas exception- 
nels prévus où te benu -frère serait Meschuinat, Sélam 
ou Cheresch. 

Nous savons, en effet, que les jeunes gens, en 
général, ne comprennent pas |« sens ni lïm|iortunce 
de cette condition. I n nuiriage h clause résolutoire 
tel qu'il est proposé, sérail absolument impossible 
parce que les (lancés ne savent rien des Kitl •■louschin 
al Tnai, Ce sont doue en réalité les rabbins qui 
font le l'uni, taudis que les jeunes gens font le iiui- 
riugo : ainsi, selon tonlo apparence, il n'y a lit qu'un 
artifice, une « urina qui n'a aucune "validité Ce 
qui est expliqué par Mahri ben laf (II, 2 ; et récuse 
j'ernch tnaf*' tn/11 11, 17 p. 31i. 

Le Grand Rabbin Lehmann s'exprimait ainsi dans 
sa lettre « Notre jeun.- Israélite français connaît donc 
le divorce : il ne sail pas le plus souvent qu'il y a 
guett. Il n'en connaît m l'utilité, ni même la raison 
d'être. C'est le cas de tous nos jeunes gens. » Mais 
c'est justement ht raison pour laquelle nous ne pou- 
vons pas introduire 1 innovation des mariages a clause 
résolutoire. Les jeunes gens reculeraient si on leur 
expliquait l'idée d'une alliance qui pourrait être annu- 
lée rétroactivement, faisant de la vie conjugale qu'ils 
ont menée, un concubinage. Est-ce que le jeune Pari- 
sien ou lu jeune fiancée viendraient a une Synagogue 
pour faire célébrer un pareil mariage ? Est-ce qu ils ne 
préféreront pas le mariage civil, qui n'a pus de con- 
ditions, à ces Kiddouschin al Tnai ? 

Mais, dira-t-on, il s'agit de simples formalités dont 
les jeunes gens ignorent la raison d'être, une simple 
cérémonie d'apparat ! Je suis sur nue les Rabbins 
français sont trop sérieux cl trop sincères pour mettre 
en pratique une pareille théorie. Ils sont de savants 
'.alniinlisles et n'ignorent pas l'importance des condi- 
tions d'un mariage ; ils considéreront que le Torah 
nous a fixé les règles du Tnnï, qui doit être comme 
celui qu'elle mentionne (N'ombres XXXII, 20, 23), qui 
fut conclu entre Moïse et les enfants de GckI et Ru- 
hen, et qui est bien expliqué dans la Mischna et le 
Talimwl. et dans Maïinonide (llilchoth Isclms, VI, 2). 
Nos maîtres du dernier siècle nous disent distincte- 
ment qu'aucune condition ne peut avoir la moindre 
validité, si elle n'est pas faite en pleine connaissance 
rie cause. Au cas où I on était obligé dé faire Kiddans- 
chin n! Tnai, jiour éviter lu ChaTitzu d'un Meschou- 
mad, il était nécessaire que le fiancé et la fiancée 
répètent, en présence do témoins, et avant les Kid- 
duiisrhin, les eondilions sous lesquelles ils consenti, 
ront A se marier et ces conditions devaient être expo- 
sées distinctement et dans tous leurs détails de la 
façon ordonnée par notre législation. Il leur fallait prê- 
ter serment de ne jamais annuler ces conditions, de 
loule leur vie, el affirmer qu'en cas de non accom- 
plissement de la coalition, le mariage serait annulé. 
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Celte condition doit être répétée en présence de té- 
moins plu» tard encore, et toujours répétée pendant 
touti; leur existence conjugale ^Cliassam Sopher, ré- 
ponse ir 111 — Akiba hger n° 9a — Josathan Eibes- 
cliiilz, bené alitibji, I, 0 — Ezéchiel I.anduu 1, 50 
Moses Schuk ii" Est-ce que nos jeunes gens vien- 
dront «liez nous célébrer un pareil mariage ? Est-ce 
que la jeune liuncée ne dira pas : Jo ne veux pau 
être prise comme une marchandise ù condition Y 

Et en effel, au siècle dernier, on n aimait pas faire 
de Kiddouschin al Tuai, même dans les cas excep- 
tionnels, à moins que l'on ne put faire autrement. 
Mais l'on n'osa pas l'introduire comme règle générale. 
Ce serait non seulement une ordonnance contraire 
au précepte de la Torah (Deut. e. 25), une abolition 
totale de lu Chalitza, mais celte innovation serait 
encore une profanation des Kidduuschin. 

Il est certain que le beau-frère d'une veuve quel- 
conque refusera toujours de donner Halitza, s'il suit 
qu'il existe un autre moyen, au lieu de s© déranger 
pour une cérémonie pénible. 

On a pu justement abandonner le lévirat, puisque 
le texte prévoit qu'il ne plairait pas au beau-frere 
tl'é[ioiiser sa belle-sœur, ou qu'il la prendrait par 
convenance personnelle et non leschem Mitzwah {Je- 
bamotli 3S> ( ; ou bien pour lu raison donnée par 
H. Kirsch lîerlm que, selon Jebamolli 22, on ne doit 
pris épouser sa belle-sœur, si le frère a un enfant 
même illégitime, ce qu'a notre époque on ne peut 
pas toujours savoir. [Remarque «le Zévi Chayoth 
ajoutée A lV..;ilion Wilnn Jebamoth 22). On n'a jamais 
le droit d'abolir lu Halitza, soit directement, par une 
ordonnance iTatm. Jérusalem. Guitlin IX. 1, Salomon 
Aderelh. connu. Guitlin, p. 83, rappelle une « Akiras 
divré Torah. 

Il arriva dans l'année 1711 que l'on rapporta au 
fenieux rabbin Rothschild <1© Francfort, l'aïeul de 
In famille de Rothschild (Jcwish Encyclopedia, vol. X. 
p. fini), qu'un certain rabbin avait l'intention de fuiro 
un inuriage ù clause résolutoire pour éviter la Cha- 
lit/u d'un beau-frère, sans que ce dernier fût Meschu- 
mAl iv. i Cheresch ou Melun ; le rabbin Rothschild lui 
- fit ùire que s'il pensait ù faire une telle cliose, il était 
un ennemi de lu Torah (Réponse aux Nélnns N» 31). 
Je dois signaler aussi un bon article du D f W. Londuu 
publié dans Frankels /..-ilschrift fur die religion 
Inleressen des Judenthums (an I8M, p. 339-342), en 
défense de la Chalitza contre la réforme. 

L'innovai ion proposée pur les rabbins français pour 
éviter ela Chalitza, fut soumise par le D' Joël de^ Dres- 
utti au svnode des rabbins de la réforme en l'année 
1800 à Leipzig, mais le synode la rejeta : il en fut 
de même è Augsburg en 1871. Le D" Auh fit observer 
qu'il vaul mieux se résigner ù certains cas malheu- 
reux que «l'organiser le mariage a clause résolutoire 
qui se r ail «l'une perpétuelle démoralisation (Rap- 
port d-- la séance de l.-ipzig, p. 156). 

Mai* les rabbins de la réforme eux-mêmes n'ont 
janwii> songe it introduire c<lu.' innovation pour le 
Gueti. mais seulement pour lu Chalitza. L'abolition 
du (îned directement ou par de* détours, serait en 
absolu.* opposition avec le précepte de la Torah qi- 
mêm- l'anieiir «le l'Evangile avait respecté 1 En 
adoptant l'opinion de l'école de Sehammaï. (Gulltin 
Misdma I\. 10:. il indiqua nettement qu'il fallait une 
lettre «le «iivor.-e ordonnée par Moïse (Matthieu, XIX. 
7). Vofro fameux ancien multre Rabbin Jechiel de 
Paris au Mil" siècle, était l'adversaire de toute condi- 
tion «le divorce. Il émit l'avis qu'un malade gravement 
atteint, ferait mieux de divorcer par Ouelt. pour dis- 
penser sa veuve de Chalitza, et do se remarier avec 
Su femnio en cas âc rétablissement, fMordechat Guit- 
lin ir- V£\, voir Malirsiio fin de Guittin). 

Le Sanhédrin de France ne songea non plus à insti- 
tuer un mariage a clause résolutoire pour complaire 



a Napoléon l* r , lorsqu'il soumit à sa décision la ques- 
tion du divorce religieux, et pour établir l'harmonie 
entre notre législation religieuse et civile ; ses mem- 
bres auraient préféré sacrilier leur vie que d'abolir 
le Guett, précepte de la Torah. 
(La /ïii au /mn-hain numéro) Joseph LËvv. 

•% 

Paris le 4 aoit 1907. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Jo suis heureux d'apprendre que M. le Grand Rab- 
bin Leiimaiiu est disposé à accepter le concours des 
autorités rabbiniques compétentes pour résoudre la 
question qui le préoccupe. 

Quoique le directeur du Séminaire Israélite er. 
pense, elles sont assez bien renseignées sur lu teneur 
de son projel. U>s deux principes sur lesquels il se 
fonde pour supprimer le divorce religieux, te nissouin 
al teiuii ou mariage conditionnel et le havkoas haki- 
douschin » ou droit d'annulation d'un mariage par 
les rabbins, leur sont parfaitement connus et ils 
trouvent qu'ils sont l'un et l'autre contraires a notre 
législation religieuse. Mais M. Lehmatm, qui a appris 
l'émotion qu'a causée a l'étranger la décision de 
IT'uion des R. F., nous dit qu'il va lui-même porter 
o lu connaissance du monde entier, les considérants 
sur lesquels il s'appuie. 

Je prends acte «ne celle promesse, et j'espère qu'il 
utilisera la langue hébraïque, selon la propositiou 
de M. le Rabbin Weill, pour exposer la question du 
guel et Chalilia. v 

Que M. le Grand Rabbin Lehmann me permette de 
lui exprimer mon étonnement de ce qu'il ait lardj si 
longtemps a faire connaître les raisons si délicates qui 
ont été discutées au congrès des R. F. 

11 v a un intérêt primordial dans une questioa ce 
celte' importance à ne laisser subsister aucune équi- 
voijue. 

l it d.-rni.T mol. Les dismssios talmudiques dont 
nous avons fatigué les lecteurs des Archives hraé 
lili's. n'ont pu aboutir à un résultat, parce que • 'îacua 
est resté sur ses positions. Ce n'est qu'en élurgi.ufirri 
le. débat, en le livrant à tous les rabbins qu'il inté- 
resse, que nous saurons la vérité. 

A la fin do son article, mon savant conlradicfjr 
me fait dire une erreur qui n'a jamais été mienne 

Si je lui ai cité la réponse 1162 do R. Salomon Den 
Aderelh, avec insistance, paratl-il. c'est qu'il s'ap- 
puyait sur la réponse 120t> du même auteur, favorable, 
crôvait-il, à sa thèse : or, ces deux passages sont en 
formelle contradiction, si nous partageons l'avis de 
M. Ijehmann. 

Quant aux inexactitudes qu'il croit trouver dans cet 
auteur du moyen-fige, loin de les reconnaître, Je me 
suis contenté de ne pas répondre à ce sujet a M. Leh- 
mann, no me jugeant pas a la hauteur d'un pareil 
maître, qui fait uulorîté en mal 1ère religieuse. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur en Chef. etc... 

J. I.i'nrrzKt. 
Iiabbin. 

CHRONIQUE 



M. Charles Maurras m'a mil l'honneur de con- 
sacrer quatre colonne* >le la Cmzetic de France a 
une de mes chroniques sur la remise d'une mé- 
daille en or, j'allais dire en.-, chocolat, au bravé 
général Mercier. 

Je ne connais pa^ le leader royaliste el j'avoue 
cependant que je le considère comme un de? rare» 
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iu service de S. A. R. Mgr le 
ulerai même que lors de la 



écrivains de talent 
duc d'Orléans. J'aj 

dernière réorganisation du Gil-Blas'son refus de 
collaborer a un journal dirigé par un Israélite, 
étant donnés ses sentiments antijuifs, ne me pa- 
rut pas manquer d'élégance. J'aime mieux un 
franc adversaire que beaucoup d'aiilisémiles qui 
fréquentent chez nos riches coreligionnaires, ou 
rivent à leurs crochets en les déchirant lorsqu'ils 
n'ont plus besoin d eux. Ceci dit, je ne puis m'em- 
pêcher de déplorer la déformation d'un esprit cri- 
tique ainsi eiriizé dans la politique et les ques- 
tions confessionnelles. Quelle idée fofle. aussi de 
vouloir galvaniser l'indifférence générale en par- 
lant du royalisme? Ce titre seul Gazette de France 
paraît aujourd'hui un anachronisme 

Je ferai même, en passaul, remarquer à M. 
Maurras, que notre journal s'appelle depuis plus 
de soixante ans, les Archives et non les Annales 
Israélites. 

Si je mo permets cette simple et peu impor- 
tante remarque c'est que noire confrère no se 
contente pas de discuter nos sentiments sur l'an- 
tisémitisme du sénateur Mercier, mais qu'il pré- 
tend nous donner en plus et, gratis une petite le- 
coi^de français, merci... De grâce, monsieur, ré- 
servez vos conseils grammaticaux à votre royal 
maître qui en a infiniment plus besoin que la plu- 
part de nos coreligionnaires. 

Quant a la transformation du modeste signatai- 
re de ces lignes en secrétaire d'Etat de Dreyfus, 
c'est une des aimables plaisanteries à laquelle la 
grave Gazette ne nous a pas souvent jusqu'à pré- 
sent, habitué. En tous ou*, je ne manquerai ja- 
mais à la courtoisie française quoique circonspect 
vagabond en traitant de grossier esprit catholique 
M. Charles Maurras. 

J'y ai d'autant plus de mérite que je n'ai même 
pas pu, parait-il, par simple greffe universitaire 
profiter de la discipline intellectuelle de l'Occi- 
dent. Voila ce dont je ne me consolerai jamais, 
surtout si je dois, pour convaincre noire confrère 
du contraire, avouer que les Israélites s'inquiè- 
tent le moins du monde des manifestations de 
l'Action Française, 

Peu nous importe que 3.000 ou fl.OOO royalistes 
acclament un général on retraite, fût-il sénateur, 
et deux ou trois anciens commandants; personne 
ne prend plus au sérieux ces palabres qui n'inté- 
ressent que les rares lecteurs des journaux anli- 
sémito-royalisles. Si même j'usais des expres- 
sions chères ù M. Maurras, je dirais qu'il lui faut 
un rude toupet pour parler du succès de sa cam- 
pagne, alors que dii-sept nationalistes ont été 
élus, eu tnut et- pour tout, aux dernières élections 
des Conseils généraux et 1 qu'en mémo temps un 
Israélite. M. Béer est nommé, en plein Pans, 
conseiller municipal. 

Pas un candidat n'a même osé prendre l'épithè- 
le d'antisémite, ce que je déplore profondé- 
ment ; car alors aucun d'entre eux ne serait peut- 
être passé au premier tour, et M. Maurras et ses 
amis auraient pu illuminer pour fêter leur 
triomphe; puisque alors, plus sages que le sage, 
ils savent s*' contenter de.. .rien. Nous leur laissons 
volontiers le yrond Français qu'est le général 



Mercier et ce ne sont ni ses discours ni les atta- 
que sde M. Charles Maurras qui nous feront 
éprouver la moindre inquiétude. Je ne ressentais 
pas plus du reste de crainte au mois de juillet 
qu'aujourd'hui. Mais puisque l'occasion se pré- 
sente, je lui dirai combien l'attitude de son Duc à 
l'égard des Israélites m'a toujours paru nnpoliti- 
que. 

Lorsqu'on veut conquérir un trône, on ne com- 
mence pas par vouloir mettre hors h loi, une 
partie de ses futurs sujets. Ah | le sort de nos co- 
religionnaires serait enviable le jour où la monar- 
chie serait rétablie au profit d'un prince avant la 
mentalité de l'arrière-petii nis de S. M. Louis- 
Philippe. 

Lorsque le prétendant royaliste a donné des 
preuves indiscutables de son intolérance, il a 
commis plus qu'un crime ; une faute ; car 11 s'est 
aliéné bénévolement et pour toujours les israêli- 
tes qui, sans avoir tout, comme l'écrit M. Maur- 
ras, c'est-à-dire, gouvernement, police, adminis- 
tration, théâtres, librairies, monde, finance, ar- 
mée, représentent du moins une minorité intéres- 
sante à ménager. 

Notre confrère peut donc continuer, tout à son 
aise, ses attaques contre nous dans toutes les ga- 
zettes, de France, de Navarre ou de Hollande, si 
cela amuse ses aristocratiques lecteurs. Je n'y 
vois pour ma part aucun inconvénient, les 
Israélites ne s'en porteront pas plus mal et... la 
Royauté pas mieux. 

Les monarchistes tic tous les pays sont du reste 
animés des mêmes sentiments rétrogrades' ; en 
Russie, A leur dernier congrès qui a eu lieu le 
2 août, ces dignes seigneurs n'ont-ils pas décidé 
de demander au "gouvernement l'exclusion de 
tous les juifs des listes électorales pour la Douma. 

Voilà n'csl-il pas vn.i le moyen le plus pratique 
pour n'être gêné par aucun adversaire. Je ne sais 
ce que décidera le gouvernement, mais en tous 
cas, ce projet aura tout au moins l'heur de plaire 
à nos confrères de la Libre-Parole. 

Ce que je comprends moins, c'est leur manière 
d'arranger l'histoire, el c'esl le cas de M. Hervé 
de Rauville qui, à propos du Conseil d'Etat 
la semaine dernière, a fait une petite statistique 
«pli ne manque pas de saveur. 

Chaque année, à cette époque, le Journal offi- 
ciel indique les membres de ce haut tribunal 
chargés d'assurer le service du l"> août au 15 oc- 
tobre. Or, parmi les trente-sept magistrats ainsi 
désignés, notre confrère avait relevé six noms 
juifs, ceux de MM.» Camille Lyon, Camille Sée,J«- 
Ucrschinidt. HcUtas, Tirtnan et Georges l'.ahcn. 
Le premier de ces conseillers a sans doute recti- 
fié, car le lendemain le lédacteuvlc la Libre-Pa- 
role attribuait h une simple erreur typographi- 
que, son erreur de classement. Jusqu'à présent 
MM. Hélitas et Tirman n'ont pas cru devoir pro- 
tester, mais ni l'un ni l'autre ne sont nos coreli- 
gionnaires. Je/ n'aurais pas relevé ces erreurs si à 
propos d'une relation complètement fausse enlre 
lé nombre des juifs français et celui de? magis- 
trats israélites du Conseil, noire confrère n'avait 
remarqué qu'on trouve « cette énorme proportion 
u de juifs dans tous les bons postes de l'adminis- 
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« tration ». Le collaborateur de M. Drumont ne 
doit cependant pas ignorer que les examens pour 
être reçu au Conseil sont des plus difficiles et que 
la laveur n'y joue aucun rôle. Il a bien raison d'a- 
jouter que « les bons youddis ne perdent pas » 
« leur temps « Certes il faut diablement travail- 
ler pour être nommé auditeur de deuxième clas- 
se au Conseil d'Etat et ce sont pas les appointe- 
ments qu'on y louche qui enrichiront jamais les 
jeunes gens qui choisissent cette carrière. On 
chantait jadis qu'au service d-> l'Autriche le mili- 
taire n'était pus riche, à celui de la France non 
seulement les soldats, mais les fouctionnutres ne 
le sont pas davantage, htijourd'hui. 

Emile Cahot 



Bienfaisance 

Dons laits au Comité de Bienfaisance Israélite 
de Paris 

Anonyme, 5 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; Lévy Lucien, 
ÎOO fr. ; Mme Catien Alfred, 100 fr. 

Dons aux Œuvres de la Communauté 
Mme Willy Sauerbaeh, 5.fiOi> fr. ; MM. Bruhl frères, 
300 Ir. ; Charles Kapferer, 300 fr. 



NOUVELLES DIVERSES 



LÉiiioN d'Honnei u. — Sur la proposition du Mi- 
nistre des Tri. vaux Publics est promu : 

Commandeur, M. Lévy (Maurice), inspecteur- 
général des Ponts cl Chati.-sées de I" fiasse, pro- 
fesseur au Collège de France et .'i l'Ecole Centrale 
des Arts et Manufactures, membre de l'Institut. 

Sont nommés chevaliers : MIM. Seligmann- 
Lui, ingénieur en cbef des mines, Ivauffmann 
ingénieur de I" classe des Ponts et Chaussées. 

Sur la proposition du Ministre des Postes et 
Télégraphes : M. bénery. chef du cabinet du 
sous-secrétaire d'Etat des Postes et Télégraphes. 

— Sur la proposition du Ministre de l'Instruc- 
tion publique et des Beaux-Arts : 

MM. Abraham, directeur du laboratoire de 
physique à l'Ecole des Hautes Etudes ; Franck 
directeur du théâtre du Gymnase à Paris. 

Sur la proposition du Ministre du Commerce 
et de l'industrie, sont nommés : 

MM. Georges Halphen, chimistes au laboratoi- 
re des expertises légales au ministère : 

Jules Bollack, négociant, concessionnaire, à 
Paris. 

Sur la proposition du ministre des Affaires étran 
fXàrc- : M, Itlrkart-Sée, «vocal nu Conseil «t Fiat et a 
la Cour «lu Cassation, avocat-conseil du ministère des 
Affaires étrangères. 

Au titre étranger : MM. Behrens, vice-président de 
la Chambre de Commerce britannique ; Bing, négo- 
ciant américain. 

Sur la proposition rhi Ministre du Travail : M. 
Schonfnld, chef de bureau au Ministère du Travail el 
de In Prévoyance sociale. 

Sur la proposition du Grand Chancelier, M. Neunc.r. 
ger, professeur honoraire nu lycée d'Orléans : M. Sée, 
memDre du bureau de l'Assistance judiciaire, auprès 
du Conseil d'Etat, directeur honoraire de l'Karegiatre- 
ment. 



— Ont été auiiiis ù l'Ecole normale Supérieur* 
(Sciences;, 15* Israël (de Lyon), PJ* lUilcnsi. A la suite 
du même concours ont obtenu une bourse de licence ; 
'Ht* Schwartz ; W Bennmz ; 3S« Pierre Lévy ; 73* Paul 
Lévy ; 71/ H. Kahn. 

— Vient de sortir de 1 Institut agronomique avec le 
diplôme d'ingénieur-agrououie : M. Halphen. 

— Une bourso de voyage d'une dorée d'un an ea 
Allemagne, a été accordée à M. Wahl, ancien élève 
de l'Ecole uormule d'instituteurs de Suinl-Cloud, pour- 
vu du certificat d'aptitude de professeur. 

— Le mariage de M. Lou:s Cuhen, ingénieur des Té- 
légraphes, tils de M. Cahen, également ingénieur des 
Ponts et Chaussées, auquel l'on doit la périlleuse 
conslruction du phare de [Ile de Sein, avec 'Mlle Gene- 
viève Lévy, lllle de M. Lucien Lévy, examinateur 
d admission a l'Ecole polytechnique, arrièjre-pelite 
fille de feu S. Cahen, fondateur des Arctiives Israé- 
lites, a eu lieu (femièrement à Meudon. Les témoins 
du mariage civil étaient, pour le marié : M. Hèment, 
rédacteur au Temps et M. Hesse, capitaine d artille- 
rie ; pour la mariée : son graud'père, MM. WoltT, 
inspecteur général des IVmls et Chaussées en retraite, 
el Paul Girard, professeur a la Faculté des lettres de 
Paris. 

La bénédiction nuptiale a été donnée a Bellevue, 
chez le graitd-pére. M. YVolf, pur M. le Grand ftnl>bin 
Lehinann, Directeur de l'Ecole rabbinique, ami de la 
famille, qui a adressé aux jeunes époux une al locu- 
tion dont les accents élevés et généreux sont allés 
au cœur de tous les assistants. 

Nos meilleurs voeux aux mariés et à leurs familles. 

— On a procédé dernièrement en grand? pompe, à 
La Haye, où se tient actuellement le Congrès de 14 
Paix, à la pose de la première pierre du Palais, que 
le milliardaire Américain Carnegie, fait élever, poor 
y abriter les travaux de cette conférence. 

La cérémonie fut des plus solennelles. Lo Président 
du Congrès, M. de Nofidoff, prononça un discours, 
Or, parmi les notabilités qui entouraient le repré- 
sentant do la Russie, où les Juds sont si maltraités, 
il y avait pas moins de quatre Israélites ; le ministre 
de la Justice des Pays-Bas, M. Van Kaulte, le mi- 
nistre d'Etal T. Assèr, premier délégué de la Hol- 
lande, & la Conférence ; M. de Pinto, vice-préaiden» 
de la Cour néerlandaise de Cassation et M. Jacques 
Simons, adjoint au maire de La Haye. 

Quel contraste entre le pays que représente l'ora- 
teur, et celui qui donne en ce moment asile aux délé- 
gués de toutes les puissances ? 

— Les députés Israélites de la Galicie onl déposé 
sur lt- bureau du Parlement autrichien, une proposi- 
tion ue loi tendant à reconnaître aux langues hébraï- 
que et judéo-allemande qui sont parlées par des cen- 
taine de mille d'israélites, la qualité de langue offi- 
cielle attribuée a huit autres Idiomes en usage dans 
l'empire. 



AVIS 

La rentrée des Cours de l'Ecole Rabbinique et & Is 
Classe Préparatoire dite Talmud Texan, est fixée as 
fi octobre. 

Les examens d'admission ainsi qu'un concoure pour 
l'obtention de deux bourses actuellement vacantes, 
auront lieu à la même date, à 9 h. du matin, 9, rue 
Vauquelin. 

Les jeunes tfens qui désireraient participer a ces 

examens et a ce concours, sont priés de se faire ins- 
crire 9, rue Vauquelin. 



Ijt Gérant rerpomable : Emu Camb. 

Imprimerie extraie <1p In Boure Arcu-UvT. 
117, rue Réaumui, Puis (T). 
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rTOIOMAT BLOCII WELUOFF 

POl'B JEUNE- FIL.LFB • 
12', boulevard Maillot Huis do 
Boulognel, tfeuitly. — Enseignement com- 
plet. — Cour» supérieur par «le* profes- 
itm de lTnivtrsité. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. (1088) 

SOCIÉTÉ 

m 

Tipis d'Orient et d'Europe Limited 

Paul Dketfus, Directeur Général 
S» rue- Gaillon la t. de l'Opéra! PARIS 

Authenticité frarautle 

Mmgatin ifexpot talion o la Douane Centrale 
• 11, rue de la Douane 

TsXSl'HONE 129-W 



WIONT-THABOR 

1 >. '!>.". t tle 

VINS 

Atiqueura et Eatix-oe-vle 

DE RI8CHON LE TZION 

El autres produits de la 
PALESTINE 

■1, boulevard de la Chapelle, 61 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

nos ?J? ~EO 

Éaros et deml-rroa 

Visiter le* caves 

J. THEUIV1ANN 

*, rue dlluutevllle, 1, Parla 

Spécialité d'AssortiaeBls 

FOUR LUNCHS ET SOUPERS 



Envoi franco en province et 
Algérie 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Enieiement des bagages a domicile 
Pendant la saison balnéaire de l'JuT, les 
aaigrteure se rendait dans l'une dei pla- 
tes du Trépori Mers, Eu, Saint- Valéry- 
sur Somme, Cayeux, Le Croley, Ben» 
flaf-'t, Paris-Plage, Boulogne, Wimille- 
.Wimcrcux et Dunkerque (NIalo-les-UainsJ, 
•outrant faire enlever a l'avance leurs 
■auik'es nar la Compagnie du Nord la 
Mua de leur départ rions la soirée. 

La Compagnie fait ce service groiul- 
kiwnl les 1«-. 2. 3. 8. î*. 10, 11. 12, 
M, H, 23, 21, 25. 2ti, 27, 28. 2», 30 
et 31 août ; aux autres dates des mois 
•a Juillet et d'août, elle effectue ce ser- 
vice moyennant une rémunération très 
arj(v|jr|ue. 

Pour plus amples rcnseîgnemenls con- 
sul !rr lavis mis en distribution a la gare 
*■ Parra-Nord et dans les U bureaux de 
Tille de la Compagnie u Paris et dont 
■n atemplaiiTC sera envoyé n toute per- 
sonne qui en fera Ja demande par lettre 
•u I-ar téléphone. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer lea personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou agent de funérailles o'e«t autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé ou représentant do 
Consistoire. 

' Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte dea frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se lient à la disposition des familles pour la vériûcaUoa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



Le 24 



Uo coquet 



VIENT DE PARAITRE 
Volume de l'Annuaire dea Archives Israélites 

Pour 5668 {1 907-1908) 

Par II. PRA(iUE 

volume de 120 pages leurré de renseignements, près de M) pages de lecture 
intéressante, mile et variée 
Prix : I franc, 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

et .sépultures 

EooujrdSCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 
Talepboaa : i*o- 30 — tao-sa 




Seule Administration «isjritlsllemsnt Israélite 

Veilleurs dès deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les ramilles sont édifié es à l'a van • 
sur les dépenses qu'allas ont à faire. 
Lea quittances officielles leur sont 



• MARBRERIE • „ 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 



J. S0FER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Se/arim des Temples 

Consistoriaux 
9, rue Cadet, Paris 




Sepher-Tora, Tefllinee, Me- 
eousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prièrea pour rilea 
allemand et portugais. — l'aie; 
en soie et en laine. — Orne- 
menta pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. - 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sef&rim avec bro- 
deries or fin. 



REliLFMEIVrS U£ COWOIS 
A. CAHEN 

3*. Hue Salnt-Georarea. Parla 

EN FACE LE CON SISTOIRE 

Direction : 24, Boulev. Edgar Quinet 
ri i.f.iMiovi: ! Ttm-Tz 




Ailrninistralion deFonérailIts 



COmRl'CT.ii.l DE CAVKAIX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 

OUVRAGES RARES 

i-.n vente aux ARCHIVES 

Recueil des loti et iiruVnnaneej. concer- 
nant les Israél.te* pur feu Adulte Hal- 
phen, un forl volume in-# 10 fr. 

iJéfrnse du judaitme, par le G.-R. I^asc 
LOvy, <ie Bordeaux 5 fr. 



ntcEnr or. restes 

I. M. Brunei, 5 M* cité Rougemont, 
entrée, 5, rue Rougemont, Pari» neu- 
vième.. Téléphone nura. 319.67. Négoc*- 
Uons immobilières et mobilières. Gérance 
d'Immeubles. Recouvrement de factures, 
hUlets, loyers, créances, rédaction d'ac- 
tes, représentation en affaires diverses. 

Tmnsacls négolialtons dealing w.tii 
Personal and landcd-pcoperty-recovers 
outslanding debts, imolces. renia — 
Orawi up deeds and contracta — repre- 
senLative for sales and purchases of ail 
Klnds — confidentiel agent In privais 
malien. 
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lire Lettré • l'Attioi Française 



Dans nuire numéro du 2ô juillet dernier, nous 
avons révélé i niij»o*ttu«- commise pur le général 
Mercier, attribuant, dans un discours prononcé 
a la salle Wagrain, aux Arrhires Israélites des 
assertions calomnieuses pour nos coreligionnai- 
res qui avaient pour auteur- des députés rou- 
mains antisémites et «pie notre journal avait re- 
produites pour les stigmatiser comme fîtes le 
méritaient, L \clion française ayant, dans ton 
numéro du L> juillet, publié l'allocution du géné- 



ral Mercier contenant cotte fau-se imputation, 
nous avons adressé à ce périodique la lettre sui- 
vante qu'il a inséive dans son numéro du 1" 
août : 

Paris, le 4?ï juillet. 
Monsieur Directeur de l'Action française, 

Vous avez, dans votre dernier numéro, en date 
du 15 juillet, reproduit le discours prononcé par 
(e général Men'ier à la - lîle Wa grain J-j J^' j u ; I ! . 
dans leipiel pour établir l'existence d'un préten- 
du plan de domination juive, il s appuie, 
premier lieu, sur une citation des * Archives Is- 
raélites V année iStîS. qu'il donne connue ■< ex- 
traite des œuvres d'écrivains Israélites ». 

Je viens protester, de la façon la plus éner- 
gique, contre eelte attribution matériellement au- 
tant que moialeuietie faiis-e. destinée ... donner 
le change à l'opinion publique sur no.» vrais sen- 
timents à l'égard de la France, noire j>atr ie. 

Le passage précité a bien paru dans le volume 
en quesliun. u figure au milieu d'un document 
qui n'occupe pas moins de douze pages de notre 
publication, dans lequel le général Mercier, pen- 
dant qu'il y était, aurait pu ramasser bien d'au- 
tres calomnies contre les juifs, nia. s ce document 
que les < Archives Israélites » ont reprodut sous 
ce titre significatif : Le Manifeste de In Persécu- 
tion an A/A' iiéf/c, u est autre que l'exposé, 
des motus d'une propos-ilion de lui déposée sur 
le bureau «le la Chambre roumaine par treille et 
un députés, édiclant de nouvelles mesures d'ex- 
ception contre les juifs. 

Le passage, invoqué par le général Mercier 
n'émane ( ]one pas, contrairement a son altirina- 
lion. d'une source Israélite, — >■>• qui d'ailleurs 
était invraisemblable • pas plus que le discours 
du (ir.ind Rabbin (on ne nous a jamais donné son 
u un qu'il cite à la suite et qui a '-lé forgé de tou- 
tes pièces par l'imagination d'un certain auteur 
du nom de John Radctiff d'unr ouian publié on 
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18*38, sous le litre : f.'-icfe, \ <it:<ot tr, /Juppé/. 

Je vous prie de publier celte lettre rectificative 
dans votif prochain X", à l'endroit même ou a 
paru le passage faussemenl attribué aux Archi- 
ves Israélite*. 

Recevez, Monsieur le directeur, mes sincères 
salutation!». H. Phaiu B. 

Rédacteur eu chef des slrcnwe* Israélites. 

Ce serait nul connaître nos adversaires qui' d.' 
le- croire capables de s'incliner devant un fuit 
quand il contredit leur opinion, de se rendre de- 
vaut 1 "évidence d'une vérité qui le*; géne. Com- 
mentant noire lettre. Y Action t minais,' écrit : 

«i Nous n'avons aucune raison de mettre eu dou 
« le celle affirmation de M. Prague qui est par- 
« lieuhèrement placé pour connailre à fond les 
a Archives Israélites. 

« Mais tout l'intérêt de cette citation tient à la 
« parfaite exactitude avec laquelle s'y trouvent 
« dëcrdcs les maincuvrcs de> Juifs dans tous le.» 
« pays qui ont à souffrir de leur invasion, et la 
« Roumanie est certainement l'un des mieux pla- 
« cés pour eu bien juger. » 

Voilà ce qui s'appelle une échappatoire. Que 
voulait établir le général Mercier ? One. île nofre 
propre aveu, les Israélites nom l issaient les senti- 
ments anlipalriuliquc.» que l'antisémitisme lui 
prèle avec usure cl il bran. lissait trhunp'iate- 
ment la citation que nous avons relevée et dont 
le Hévt*il français, autre organe antisémite, sou- 
lignait l'intérêt pour les besoins il- la cause. 

Du mi>mcn( que le texte produit contre nous, 
au lieu il'avnir pour auteur une plume israélile. 
émane de leurs pires adversaire*, il perd, eela 
loi n 1 10 sous le sens- toute sa valeur, et nu heu de 
remonter jusqu'en tX«8, le' général Mercier n'a- 
vait qu'à puiser à pleines mains dans l'œuvreii- 
vresque et journalistique de son uini llruniolit 
qui lui fournissait à la pelle des inculpations con- 
tre les Juifs. 

L'échappatoire ne suffit pas à IVlrboit française. 
elle opère une diversion savante et prend prétexte 
de notre protestation nécessaire contre la fausseté 
et l'invraisemblance des propos prêtés aux Archi- 
ver Israélites pour nous opposer des passages ex- 
trait» de l'ouvrage du regretté Iternard Lazare 
cl qu'elle est une favorables à -sa thèse, intitulé : 
L'Anlisémili-mr. son histoire d ses ' uu.vrv, lequel 
ouvra'-''' n'eiisriire pas plus h- judaïsme que ce 
que le né calliobipic Renan a écrit sur l'Etrlise. 
A l'époque on il l'écrivit, •Bernard Lazare faisait 
profes-ioti fl'alhé'sme et d'anarchie. I) parlait et 
écrivait pour son eompt».', et il n'était pas exempt 
à l'égard de -es coreligionnaires de re? préju- 
gé» qu'on a revcoi très de nos jours plus 



ISRAELITES 

-■ ■ 

d'une lois suiis une plume israélile. H n'était et 
ne prétendait être, ni de près, m de loin, l'organe 
de la Synagogue comme essaie de le représenter 
l'.lcfion française. Et c'est vraiment pousser la 
plaisanterie Irop loin que n'en, faire « un pro- 
phète, un saint » i>'lc< d'Israël. D'ailleurs, plus 
tard, quand il lui en contact direcl avec ses core- 
ligionnaires à propos de la courageuse, campagne 
de réparation judiciaire dont il fut l'audacieux 
protagoniste, quand il se rapprocha, à celte oc- 
casion, du judaïsme dont il s était tenu éloigné, il 
lut le premier à reconnaître que beaucoup de ju- 
gemenls contenus dans sou liv re et dont se réga- 
laient nus pire- ennemis, étaient erronés, man- 
quaient île base et que les opinions qu'il expri- 
mait sur le compte des juifs provenaient d'un dé- 
faut d'optique. Il se proposait de les rectifier dan» 
une édition nouvelle. C'était, pour ce loyal spnt, 
un question de conscience que de venir faire son 
taea cuqi'j. «jue penserait V Action française si 
nous nous armions de toile page consacrée par 
M. Orumoul à l'éloge de la race dont étaient is- 
»us Isaac et Emile Pereirc, pour l'opposer aux at- 
taque* qu'elle dirige contre les Israélites t Et- 
cependant, le Drumont d'aujourd'hui ne pense 
certainement pas des Juifs, ce qu'il en pensait, 
il y a "J5 ans. 

U'ailleurs, la plupart des passage» de Bernard 
Lwtare dont elle nous bombarde s'appliquent sur- 
tout aux Juifs de riustoirc, du Ghetto, aux Juif.» 
parias, aux Juifs Outtani dont laine ulcérée par 
d'invraisemblables avanie* se ressentait d'une 
rancune qui n'élail pas sans justification. 

Il faut bien admettre que leur émancipation, 
leur incorporation dans la cité française a radi- 
calement moddié leur état d'esprit, leurs dispo- 
sition», leur caractère. Et le sang, que depuis plus 
d'un siècle, ils ont versé sur tous les champs <ie 
bataille où le drapeau de la France s'est trouvé 
engagé, sur le continent, comme dans les expédi- 
tions lointaines, est la meilleure citation à faire 
de la sincérité de leur loyalisme et de leurs «fit- 
timents patriotiques ! 

IL PU AGI E. 



AU MAR OC 

Les évén ements de Casablanca ont eu pour la 
population juive de cette ville une terrible réper- 
cussion. |>es gens de= Indus avant l'attaque 
par les Français de la ville, se sont rués sur !<* 
quartier juif dit Mellah qu'ils ont mis à sac. 
massacrant plusieurs de nos coreligionnaires, en- 
levant femmes et enfants eoinineltanl.cn un mol, 
tous le» crimes dont est capable une bande de Ré- 
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duuins fanatisés cl pillards. Kl les înalheut eux Is- 
raélites qui voyaient dans les Fram/uis des libé- 
ralcurs, ont pr»yé leur venue d'un sang bien cher 
Ce soulèvement était a redouter. Aussi quelques 
eoréligiuiinaires prévoyant ce qui allait arriver, 
s'étaient, des les premières complications, réfu- 
giés à bord des bateaux de commerce en rade. 
Mais la ma .«se malheureuse n'avait pu suivre cet 
exemple et l'un se représente aisément les affres 
de cette population en appréhendant le sort qui 
l'attendait eu voyant fondre sur elle la plus épou- 
vantable calamité. 

Le Comité rentrai de r.UUawe Israélite a reçu de 
Tanger les télégrammes suivants. S août. 

M-dlah Casablanca détruit trois à quatre mille 
« Israélites réfugiés autour ilu Consulat français. Mi- 
« sère horrible eotnmunaulé Tanger organise secours 
« si envoyer, secours, partirai Casablacan première 
« occasion ». 
Le u août : 

■' Partirai uu-jmyd'hiii ou domain avec provisions 
'i apprends par voyageurs légionnaires eommetlei! 
<• excès sur temmes filles isratliles, inlervenez au- 
ii prés gouvernement pour recommander télégraphi- 
« ipi-'oent israéhtes aux autorité» militaires. 

L'Alluma: israAIite a envoyé Wégruphiquomenl 
une somme de cinq mille 'francs' à Casablanca 
pour parer aux premiers besoins de la popula- 
tion israélile. 

Kl le a fait également une démarche auprès du 
ministère des Affaires Etrangères pour signaler 
les abus attribués à certains soldats et en' arrê- 
ter le relour. 

La population israélile de Tanger a de son co(.'- 
eïivoy,' des secours et provisions à Casablanca. 



EN RUSSIE 



Moscou, 5 août. 
On annonce que le général-lieutenant Ilerschel 
uiann, jpénéra.l-gmivormuir de .Moscou, aurait sai- 
si le ministre de l'Intérieur d'une pnq»osil;o:i 
relative à la cessation do l'admission des Juifs 
dans les écoles supérieures de Moscou. Le géné- 
ral-gouverneur aurait motivé sa proposition par 
le fait que le chiffre des élèves juifs dans ces éta- 
blissements, durant ces dernières années, était 
supérieur au chiffre normal fixe pour leur ad- 
mission. Le général-gouverneur de Moscou pro 
pose d une part fie suspendre l'admission des 
Juifs qui suivent les cours supérieurs en qualité 
d'étudiants libres. 

» 

« MffOIIT DE U JfWISM_C01MIZ*T[QR ISSQCUTIW ( '' 

Nous sommes loin du tamps où il a fallu créer, 
organiser l'émigration daus ses détails : r.> (pu ]a 
caractérise, c'est qu'elle est spontanée. C'est chose 
toujours grave (pu- de se détacher du pays natal que 
l'isrnèlitc aime malgré ce qu'il y souffre, d'aller cher- 
cher l'existence dans un pays dent d ne connaît ni 
la langui? ni tes rmeurs. Il s'y décrite diftîcilement, 
mais c'est de sa propre volonté qu'il part : plus heu- 
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reux que ceux qui l'ont devancé il suit où il va. il 
connaît l'endroit où il a des chanceB d'être bien 
accueilli, de- trouver du travod ; le plus souvenl.ce sont 
des amis, des parents qui l'appi-Ileut. -Si l'on songe 
que depuis 37 ans la persécution et la misère poussent 
en niasse vers l'Ouest, et surtout vers l'Amérique, 
les juits de l'Europe Orientale, on ne saurait s'étonner 
quo las voies soient maintenant tracées, qu'un tort 
courant existe, que le mouvement Se commue, bien 
plus s'accélère de lui-même. Ce mouvement est trop 
puissant, trop étendu pour que mitre Association, 
pour qu'aucune société, quelles que soient I mlliiciice 
et les ressources dont elle dispose, puisse avoir la 
prétention de le tenir en mains, de l'organiser, de 
le conduire. Méconnaître ce fait, c'est manquer sin- 
gulièrement du sens des réalités. 

Cela ne veut pas dire que nous n'ayons pas fi 
intervenir. Tout d'abord, l'agglomération de la popu- 
lation juive dans les granits ports de débarquement, 
et surtout !i New- York n'est pas sans inconvénient, 
ne fût-ce qu'une concurrence trop grande dans la 
recherche du travail ; nous eb-rclious à disperser 
les (migrants dans les diverses régions des Ktuts- 
t'nis. In Comité constitué à New- York sous le nom 
de Heinovrd Office cl auquel nous fournissons 
tous les («mils nécessaires a entrepris depuis plu- 
sieurs années déjà celte tûche. Il l'accomplit avec 
succès : d a dirigé d«: New-York vers h-s villes do 
l'intérieur 1.S30 personnes en 1901, Xiîo* en 1902, 
5.âXS en 1903, «.0X3 en ISW». «.(KIT» eu ItKiâ, C9XX en 
ItHKî. Le départ de ceux que nous unions décide beau- 
coup d'autres à partir sans aucune as.sislunf.e et a 
se répandre dans un nombre considérable de villes 
qui n'avaient pas d'habituels Israélites, pour favo- 
riser cette dispersion il convient d'agir en Itussm 
même, d'amener peu a peu les (migrants a se rendre 
directement dans l'intérieur îles Klats-l'nis ; il ne 
faut pour cela que leur (aire connaître ces nouvelles 

réglons. I- ■<'•;• une !• "ti. ■ l'V.'ln: les eoiiiilés T.ntct m illoilS 
ui:c non> avons réussi assez i c, en, m.-hl a organ-ser 
dans pr-sque tous 1. s ceiitr-s importants du 1 cm- 
luire russe, puvr-sent bmt désignas. IN sont com- 
posés d'hommes dévoués et désintéresses, s'inspirent 
tous des mêmes règles de ci, ndulte et agissent sous 
notre contrôle. Ces Comités ne poussent personne 
a partir, mais ils renseignent roix qui .s'en vont, 
leur liisant le chemin à prendre, le bateau à choisir ; 
ils prennent soin d'eux jusqu'ici départ, leur tenant 
lieu des parents, des nous absents, cl mu tout les 
empêchent d'être, avant leur embarquement, dépouil- 
lés du peu d'argent dont ils disposent. 

Il y a des eirconslonees où notre rôle devient plus 
actif.' C'est, par exemple, après les terribles pogrome» 
de l'année 1900. Les Israélites fuyant le pillage, l in- 
cendie, la morl, s'entassaient dans lea villes situées 
uux (routières de I'Aulrelie et de l'Ail. magne. Ils 
voulaient s'expatrier suis savoir ou all-r et sans 
avoir les moyens d'aller nulle part. Ce u'- laient pas 
îles pauvres, c'é'aienl des artisans vivant de leur 
travail, des commerçants aisés, même riches lu veille, 
mais ruinés pur le pogrome et capables de refaire 
leur existence ailleurs, flans un élan magnifique de 
chanté, les israélites de l'Amérique et de l'Knrope 
avaient réuni de» sommes considérables pour aider 
ces malheureux. Nous avons voulu qu'elles fussent 
réservées <*i ceux qui étaient restés ou qu'il fallait 
ramoner en Russie. \a charge de ] 'émigration, nous 
l'avons prise avec d'autres institutions charitables et 
les émigrunts sont partis vers les pays qu'ils ont 
choisis pour y vivre. 

tin Ho u munie, nous avons procédé de même, il y a 
quelques mois. 11 a fallu seeour:r de nombreuse» 
familles juives chassée* des campagnes par l'émeute 
ou par des ordres administratifs, L'o'uvre d'assistance 
a été accomplie, pour ceux qui ne voulaient pas ou 
ne pouvaient pas «Texpalripr. par les institutions et 



Digitized by Google 



ARCHIVES ISRAELITES 



If. s ri <mitë.-> «le l'Kur op«' et de l'Amérique. Nous pre- 
nons la charge des éinigrants, l.e travail tout entier 
s'oper.- sous la direction de l'Alliance de Vienne. 

(A suivre). 

+ 

L'ISAM DE LA THACTiON MECANIQUE 

LE SAMEDI 



Avant tout nous tenons à exprimer a M. le 
Rabbin WVill nos remerciements .le ce qu il a 
bien voulu nous fournir puL«ltt|ueuient les rat- 
sons qui l'ont guidé à permettre ce nue nous 
avions détendu, à savoir de faite usage des 
movens de locomotion mécanique les samedis et 
fOles. 

Mai- nous nous permettons de faite observer 
ù M. !•• rabl>in W'eiti que. même en admettant 
un instant que la thèse d une décision contraire 
à la notre puisse se justifier, il a omis de tenir 
comple d'une règle «In Yoié-M-eiali par. 2i2.:tl, 
d'après laquelle nul rabbin ne doit lever l'inter- 
diction prononcée par un autre rabbin, lors même 
ajoute le commentaire ;Sif»ei Cohen Tii) qu'il 
jouirait d'une plus grande notoriété. Il eu est de 
même dans le ras un l'erreur du premier rabbin 
aurait été manifesle, lorsque sa décision avait 
pour but d'empêcher îles fautes graves. (Sifsoi 
Cohen L. m au nom du Mordechaï. 

(Vile règle du Yoré-Deiah est tirée de ce pas- 
sage (oblique : Lo Tisgodadou. lo Ihaasou agou- 
dolh agoudoth Trailé Jehaniotli 13 . « Ne for- 
mez pas de partis ->• contredisant le> uns le> 
aulres. cesl-à-dire ne renflez pas de décisions 
contradictoires. Au cas où vous différeriez d'avis 
au sujet d'une question, <oniuiuniquez-vou? ré- 
ciproquement \o> objections respectives iifn» 
daboutir à un accord final a. 

Ceci dit. nous allons exposer aussi brièvement 
que possible les mol ifs de notre décision : 

1° l u litige religieux en vigueur el adopté de- 
puis longlcinps ne doit pas être aboli Pesachim 
51). Or, le chemin de fer de ceinture, les tram- 
ways mécaniques existent à Pari*, a Londres 
el à Merlin depuis longtemps et les Schoinré 
Schabat s'abstiennent de s en servir pour des 
niotils éiioii. és ci-après, donc la défense de s'en 
servir doit être maintenue. 

2" Hamban dans son commentaire sur Lcvitique 
(chap. XXIII, verset 2Ï' dit qu'un ouvrage môme 
permis le samedi qui pourrait conduire à un tra- 
vail analogue ;'i celui (pi on exécute les jours ou- 
vrables e>l défendu par la Tora, lors même qu'il 
s'agirait de l'accomplissement d'une Mizvvah. 
Mainiuiiide fschabolh 20 exprime le même avis. 

M. le Rabbin Yv'eill nous oppose l'argument 
suivant : M n'y a pas lieu de tenir compte d'un 
usage établi par erreur. 

Nous n avons jamais songé à contester le prin- 
cipe admis par tous nos codes. Aussi dans notre 
Pesak l»m avions-nous eu soin d'éniiuiéivr 'A 
soi'h'- de Minliagim qui existent selon l'auteur 
de Pridladai-h -tir Sliulchan aronch. nracli 
Haim e|,ap. YM : 

I* rsage établi ■< par erreur » leJ que relui 
de s'abstenir de manger certains produits le 



Pe.-ieh, de crainte qu'ils soient Chaînez alors 
qu'il.-, ne le sont pas. 

8" Usage provenant d'un excès de piété, comme 
par exemple, celui de ne manger que Mazah ehe- 
moura, auquel cas la présence île 3 rabbins est 
exigée pour procéder à la cérémonie de Hato- 
rass-nédanm (afin de lever le serment). 

3 e Usages établis pour empêcher la vioîalîon 
des lois religieuses lïuéder ou .Syag;. L'auteur 
célèbre de Korban Nelhauel, le grand rabbin Xa- 
thaniel Weil conclut dans le même serrs n pro- 
pos d'un fait cité dans le Talmud Jeruschaltni et 
déclare qu'un vœu prononcé dans un but pareil 
est irrévocable et lie même les descendants de 
ceux qui l'ont prononcé. 

Il existe en outre une Rép. de llavvo.s Valr 120 
d'après laquelle un Mmliag adoplé par un grou- 
pe de fidèles acquiert, force de loi. 

Or.il n'est pas juste de dire que l'usage de s'abs- 
tenir de se servir de moyens de locomotion mé- 
canique soit un usage établi par erreur. Ces 
moyens de locomotion ne sont pas nouveaux. 
Ils existent déjà depuis longtemps. Tous les 
stricts observateurs du repos sabbatique se sont 
toujours abstenus d'en faire usage, le jour du 
Sabbath, parce qu'ils considèrent cet aele comme 
une violation de la loi religieuse, ca pairie d'en- 
traîner falaJemeul d'autres violations plus graves. 

M. le rabbin WVill lui-même prévoit des 
Issourim. quand il a soin d'énumérer les cundi- 
lions moyennant lesquelles l'usage des véhicu- 
les mécaniques esl aulorisé à son avis. 

Celle considération seule suffirait donc à servir 
de base a notre interdiction. 

Aux raisons développées plus haut en faveur 
de noire thèse, nous tenons à ajouler encore la 
remarque suivante : Il est a noire connaissance, 
que certaines itersonnes qui observent le repos 
sabbatique viennent à Pans le samedi, d'une lo- 
calité voisine, en utilisant les moyens de locomo- 
tion mécanique, en vertu de l'autonsaliort rabbi- 
nique, tout en prenant les précautions nécessai- 
res, telles que celle de se munir d'un billet pris 
d'avance. 

II n'est pas moins vrai que ces personnes com- 
mettent un Issour grave, à savoir celui de trans- 
porler du M.esclioulh harabnn dans le ReseliouUt 
hajachid. 

Nos Sages oui interdit de sonnerie Sehofar, de 
prendre le l.oulab le samedi, de crainte qu'on ne 
transgresse le ls-our de transport de quatre cou- 
dées. 

Messieurs les Rabbins W'eill et Schuhl con- 
cluent dans le sens contraire au nôtre. 

m . jiérm«*Mre une chose dans de j>areilles con- 
ditions, même pour pouvoir assister à un office 
religieux ou accomplir un autre acte de dévo- 
tion, n'est-ce pas favoriser les infractions que nos 
docteur défendent en les qualifiant de Mizvvah 
baba heawcirah. C'est ici le cas d'appliquer 
le- paroles de Samuel, chap. |.\ verset 22 : « Mieux 
vaut m'olvir que de in'offrir des victimes i«. 

Aussi n'hésilons-nous jus à déclarer que nous 
ne pouvons que maintenir notre décision, tout en 
déplorant le désaccord survenu entre deux au- 
torité- rabbiuiques dans la même ville. 
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Nou3 désirons que la bonne harmonie puisse 
continuer a régner outre tous coux qui ont a 
cœur la sauvegarde de nos traditions séculaires 
et l'inteiaît de notre sainte religion. 

M. Weiskoi'F, llahhin. 
I. Li'BCTzki, Hiibbin. 



U COIHUUTt DE CIUOIS-SUI MSME ET LE FISC 



A la suite de l'affairt; «le la Communauté de la 
Forte-sous-douarre. la Communauté Israélite de 
Chalons-sur Marne, comme beaucoup d'autres 
Communautés de l'Est, a dû pavvr pour sa syna- 
gogue la contribution foncière et la taxe de main- 
morte. 

Sur une demande en décharge de la contribu- 
tion fonci. re cl «le la taxe de mainmorte faite par 
le Consistoire israélite de Lille en HKJ5. le Con- 
seil de Préfecture «te la Marne, dans sa séance 
publique du 1»> janvier l'.KWi. u arrêté, après les 
observations présentées par le Conseil Rappor- 
teur, par l'avoué de la Communauté, israélite de 
Chalons-sur-Marne, par (inspecteur des contri- 
butions directes aii nom de l' Administration et 
les conclusions du commissaire du gouverne- 
ment, «pie. par vote de mutation de la cote, la 
contribution foncière est mise a ta charge «lu 
Consistoire i>raï!ite de Lille et que décharge (te 
la contribution foncière et de la taxe de main- 
morte est ;,ccordé à ce dernier. 

Le Directeur «tes contributions directes de la 
Marne a aussitôt formé un recours devant te Con- 
seil d'Etat. 

M. Ed. Mickarl-SiV, le distingué avocat au Con- 
seil d'F.tal et à la Cour de Cassation qui a bien 
voulu défendre, à litre tout à fait gracieux, nos 
intérêts devant le Conseil «l'Etal, vient de faire 
savoir à M. t imann, président de îndre Commu- 
nauté, que le Conseil «t'Elal a rejeté te recoin* 
formé par l'Administration dans l'affaire concer- 
nant noire Communauté et que celte réclamation 
est ainsi détlnilivemcnl repoussce. S. S. 



Le Mariage à clause résolutoire 1 

M. le Réducteur en chef. 

Se lu.u.-T ,1 loiiuiiioii que te mariage sera 
annulé suis ta Mire «le répudiation, ne peut être 
appelé une condition valable. Ce n'est pas une condi- 
tion. e'>-sl la révocation du fait au moment même où 
on exécute ce fait. L'n présent n'est point donné & 
condition que !<■ bénéficiaire le rende, (Héponse du 
llosi li e 71 <j t, voir Tosse|>|| ( >: <,h:Miii TTili el lîitha 
Ktddoiischin p. 10}. Une pareille condition aurait 
jHiur < on.-i' [:i< -.ice que l:i leioine u,. oieiinti! se leiua- 
lier suis rendre ses nouveaux enfants Uaiiizcrim. 

M'apies lu nouvelle formule, à la condition que lu 
femme ne soit pas ma -heureuse, sans quoi le ma- 
riage punira être lilinalé I éln.àelivelnci.r. ,| 1,,-ms- 

terait plus de GaerouA-c/ia suivant ta Bible. 

Kn effet, après le divorce civil, la femme doit être 
considérée comme n'ayant jamais été mariée cl un 
Kolten pourrait l'épouser, ce qui est contre lo Lévi- 
tique (XXi. lit. De même, le mari pourrait repremlru 



(lj Voir le dernier numéro. 



en mariage sa femme divorcée «près qu'elle en aurait 
étHiusé un autre, contrairement au Deuléronomc 
(XXIV, l;. On pourrait évaser la soeur de sa femme 
divorcée, contre l'Exode (XVIII, IX. Autre consé- 
quence;hi femme divorcée civilement pourrait épou>. 
le frère de son rx-muri. ce qui seian un leviral du 
vivant du frère et même dans )e cas où il y mirait 
des entants issus du premier murîiige. 

La Tèkana violerait e nméme temps la Thora et la 
loi du pays. I.e Zohar «lit (E\o«l. XX. i <. i Ne le lubri- 
que pus d'images taillées ; ne te fabrique pas une 
nouvelle Toroh. » 

Les rabbins français n'ont sans doute pas envisagé 
ce* conséquences de leur Tekana, car ils n'ont certes 
pas l'intention de créer un Nouveau Testament. 

Et que penseront nos amis chrétiens du cas sui- 
vant : le tribunal prononce le divorce contre une 
femme coupable «l'adultère : les rabbins annulent 
rétroactivement sou mariage et la considèrent par 
suite comme n'ayant commis aucun crime. 

Examinons aussi la condition posée : » Que tu ne 
sois pas niallieureuse du fait de ce mariage ni durant 
ma vie, m après ma mort. » Nous connaissons les 
jeunes gens d aujourd'hui, dont M. le Graml Habhin 
Lelimann nous a donné une exacte description. Ils 
ignorent qu'il y ait un guett. Une veuve ne sera donc 
pas malheureuse de ne pouvoir obtenir la Ghalilza 
qu'elle ne connaît pan, et cependant son mariage 
sera annulé. Ht si une femme contre qui le divorce 
est prononce aime un autre homme que son mari, 
elle ne sera pas malheureuse d'être débarrassée de 
celui-ci. surtout si l'autre est riche, et cependant son 
mariage sera annulé. Il n'y a donc pas ià de condition 

valide" et c'est agir directe nt contre la loi juive. 

(Deut. XXIV,. 

t'n mariage israélile ne peut jamais être dissout 
snns la lettre de répudiai ion, écrite et délivrée con- 
formément aux préceptes du Tamiinl et des Possfcim. 
Ou ii s aucun cas, et sous aucune contrition .on ne peut 
établir un mariage temporaire. Le Tatmud Neilarim 
p. ;>!»'■ et .lenisal-KiiMouselui, ||| «lit que les Kiddous- 
chin sont pour toute la vie. sauf le cas de guett, 
qu'il y ait ou non une durée livée. Aucun autre moyen 
de dissoudre les mariages n'exisle depuis que la fo- 
rai! a élé donnée. Maimoiiide (Guide des Egarés lit, 
49. )i. 405, traduit pur Mnnk . " Mais si l«i divorce 
pouvait s accomplir par une simple parole ou par lo 
renvoi de lu femme hors de la maison, elle guetterait 
le moment où v'-ic ne serait pu* observée el sortirait, 
en préteiKihnl qu'elle est répudiée ; ou bien, si un 
li me avait eu commerce avec elle, elle et le séduc- 
teur prétendraient qu'elle avait été répudiée aupara- 
vant. C'est pourquoi la loi veut que le divorce ne 
soit valable qu'au moyen d'un écrit qui l'atteste, et 
il lui écrira une lettre de divorce. fDcut. XXIV) ». 

Ce n'est pas l'Eglise, mais 1, s Kiddouschin, qui ont 
fait du mariage un sacrement que ne peut annuler 
un Tribunal civil. 

«m n'osa jamais faire une pareille Tekana. «Quelle 
en est l'utilité? I l'une part, il est malheureux qu'une 
femme qui ignorait la nécessité d'un Guett., et a qui 
les rabbins refusent le mariage en l'absence de ce 
document, se remarie civilement, sans passer ]*ar la 
synagogue, parce que le mari lui refuse le Guett. 
Mais c'est un cas exceptionnel, (l'autre part, ce serait 
un malheur général, dans le eus où les rabbins intro- 
duiraient leur innovation d'abolition du «iuell. que 
les jeunes gens d'Angleterre d des autres pays soient 
privés du bonheur d'épouser une Française, pa^ce 
que au bout «le quelques années, tes habitants (le ce 
pavs deviendraient suspects dans tous tes pays étran- 
gers. , , 

.le pense que les rabbins français pour lesquels 
chacun a le plus profond respect, s'ah-t'en Iront de 
mettre leur théorie en pratique. Il ne faut pas juger 
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d« façon si pessimiste rav«iiir <lu n^s famille*, si 
uiiii-s, ijue ! i-iUK'iiy il l.srucl Iuj même <ic,t s'écrier : 
« Uue les Unie* août belles, û Jacob, tes demeures, û 
Israël ! 
Londres le L r i aûûL 

Joseph Lfcvv. 



CHRONIQUE 

La question marocaine d une part et in feiiune 
couj-ée en morceaux d'autre fHirt, fournissent eu 
ce moment, à nos confrères de la pre.-se quoti- 
diennc une copie abondante et facile. Les lec- 
teurs des Archives n ont donc point besoin de 
nos commentaires pour suivre chaque jour les 
progrés de nos troupes en Afrique, Quant â U 
nouvelle malle Gonfle, j'avoue qu'elle ne m'inté- 
resse que médiocrement ; car, malgré tout, on ne 
parviendra ]>a? facilement à mêler nuire grand 
traître national à ce crime épouvantable. II y a 
aussi l'affaire Jadot-Jobard, quels noms prédesti- 
nés ! Je n'imiterai même pas la méthode anti- 
juive qui mêJe A tous les déliais les questions 
confessiofinelle.s. U est incontestable que si l'un 
des protagonistes de ce drame répugnant, la 
victime, appartenait à la première aristocratie 
du monde, nous passerions quelques mauvais ins- 
tants ; tandis qu'il ne me viendra même pas a 
l'idée d'incriminer, le moins du monde, les cer- 
cles catholiques dont ces intéressants jeunes gens 
étaient les plus ridule* habitués. 

Ji; dois cependant constater, à ce propos, com- 
bien lo public campagnard s'intéresse à ces ma- 
cabres événements. Dans ce coin ravissant d«- 
Normandie, a Carulles, tout a côté du mon! Saint- 
Michel, où je passe, chaque été, quelques semai- 
nes délicieuses, on s'arrache le Petit Parisien et 
le Petit Journal pour connaître lo plus tôt pos- 
sible, les horribles détails sur les crimes qui pas- 
sionnent la France et même l'Angleterre. La 
pluie actuelle... de Ruban-Rouge laisse, par con- 
tre, la province aussi indifférente que la Capitale. 

Nos coreligionnaires ont eu une large part 
dans la distribution de ces faveurs ministérielles. 
Nous nous en réjouissons pour eux, mais j'avoue 
que je cherche les raisons de quelques-uns de <:>•- 
choix. 

Quels service» a pu rendre a l art, par exeni 
pie, M. Alphonse Franck .' A moins que ce ne 
soit pour avoir monté Le refour de Jérusalem qu: 
a été l'occasion «le manifestations nationalistes 
et antisémites. J'aurais compris que l'ancien por- 
te-pluine do M. Porel reçut la croix de Saint 
Grégoire, mais vraiment l'CUnle des braves sur 
la poitrine d'une "homme qui, ces temps derniers, 
répondait encore à des voies de fuit par une 
plainte en police correctionnelle, cela dépasse un 
peu la mesure. Je sais bien que l'on a pris 1 ha 
bilude de décorer de temps en temps un direc- 
teur de théâtre, mais encore aurait-on pu faire 
un choix plus judicieux. Si c'était par philosé- 
tnitisme que le ministre des Ileaux-Arts a fait 
chevalier, le directeur du « Théâtre de Madame r 
il iiirnit tout aussi bien pu choisir le directeur 
des VnriHés qui en prenant le nom biblique de 



Samuel a prouvé les bous sentiments qui I ani- 
ment à notre égard. Ce qui a peut-être milité un 
faveur de M. A. Franck, c'est l'empressement 
qu'il a mis pour se concilier les bonnes grâces de 
nos gouvernants a faire représenter t es .!/<•>■- 
sieurs. 

Grâce â cet éclectisme d'un désintéressement 
si indiscutable !!! les Israélites peuvent s'honorer 
de compter un condigiunnaire du plus dans no- 
tre ordre national. J'ignore si beaucoup d'entre 
eux en ont ressenti quelque fierté, mais eu ce 
qui me concerne, j éprouve, au contraire, un 
sentiment de gêne chaque fois qu'une distinction 
aussi peu méritée est accordée à un juif. J'en 
puis due autant pour M. Armand Maycr. que M. 
Clemenceau vient également de décorer. Quand 
on songe au petit nombre d'écrivains et de jour- 
nalistes Israélites ainsi récompenses, on se de- 
mande à quel titre un vague publiciste, directeur 
d une agence d'informations de deuxième ou 
troisième ordre peut obtenir une récompense 
qui devrait être la consécration du talent et du 
mérite. Ce sont de telles nominations qui jei- 
meUent à nos détracteurs de nous accuser d'ac- 
caparement, et Dieu sait, combien sont étrangers 
au judajsme, des hommes tels que Franck el 
Mayer. 

Il est indiscutable que l'attribution des croix 
à nos concitoyens d'origine chrétienne est sou- 
vent aussi maladroite et que Napoléon 1" éprou- 
verai tquelque surprise à la lecture des registres 
de son ordre. Malgré tout, le nom d'Armand 
Mayer â l'Officiel me rappelait celui de son irè- 
re kugène de la Lanterne, donl le journal con- 
tinue la triste campagne contre les représentants 
de tous les cultes, sans distinction. L'autre semai- 
ne, encore, les jmslcurs et les rabbins étaient éga- 
lement traînés dans la boue par la feuille de M. 
Flachon qui me fit l'honneur jadis de me traiter 
de juif clérical. Cétait vraiment une admirable 
trouvaille ! Les organes anti-religieux ne sont pas 
les seuls a Taire des découvertes aussi remarqua- 
bles, les feuilles bien pensantes n'ont rien â leur 
envier. Qu'on en juge. 

Un do, nos amis, M. Loifis 1»., un de nos colo- 
niaux les plus distingués, officier de la. Légion 
d'Honneur, a obtenu ces temps derniers une con- 
damnation contre un M. W..., qui lui avait 
pris une commission fantastique sur un or le 
d'achat au comptant du valeurs de Madagascar. 
Aussitôt, certains de nos confrères, sur le nom 
étranger de ce peu scrupuleux financier n'ont pas 
hésité à le iKiphser... Israélite. Jadis seuls les 
malheurs rendaient Polonais, maintenant toutes 
nos aventures financières, politiques, commer- 
ciales rendent juifs. J'ignore les origines tte cet 
ancien coulissicr, mais je liens simplement à 
fa:rn remarquer que le mariage de sa fille a été 
célébré en grande pompe dans une de nos plus 
élégantes églises parisiennes et que son gendre 
et successeur est catholique. Nous tenons, dans 
ces conditions, â décliner toute solidarité confes- 
sionnelle avec ce financier, retiré des affaires 
aprè9 fortune faite. On croit, du reste, dans 
quelques milieux parisiens que fous les membres 
du marché libre, sont Israélites. C'est une erreur 
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profonde, mais si cette affirmation étart exacte 
nous ne poumons que nous en féliciter, car l'im- 
mense majorité des eoulissiers juuit. avec raison, 
d'une excellente réputation. Une des meilleures 
preuves qu'un en puisse citer, est le peu de [ail- 
les professionnelles qu'on arrive à relever contre 
eux. Ce serait pourtant une bien belle aubaine 
pour la chambre syndicale si antisémite des 
agents de change, de pouvoir sévir contre les 
membres du marché libre. Hélas I ces aubaines 
sont peu fréquentes qui réjouiraient l'âme cha- 
ritable et si chrétienne des très nombreux offi- 
ciers ministériels sollicitant les ordres dp nos ri- 
ches coreligionnaires qu'ils déchirent, entre eux. 
a belles dents. 

Em le Caiikx. 




Di>n fuit aux Œwrrs de In Communauté Israfttte 
de hnh . - Mme siaue.rbach Wdly lu.«M)o 

Di»i iaii au Comité de Z/ien/uMimce Israélite, 
Lévy André 



NOUVELLES DIVERSES 

Sur Ja proposition du ministie des finances 
«oui nommés chevaliers de la 'Légion d'Honneur : 
MM. de Rutliscluld {Edouard), banquier, régent 
de la flanque de France, président du Conseil 
d'administration des chemins de fer du Nord, 
GuasUilla, courtier de change et d'escompte, 
■ccuiltei du Trésor. 

— Sur tu proposition du ministre de l'Inté- 
rieur est nommé chevalier M. Armand Mayer, 
publicislc à Paris. 

— M. Alexis Aron, ingénieur au corps -les Mi- 
nes de France, a élé officiellement délégué par 
le Gouvernement français pour assister au .T 
Congres international du Pétrole qui se tiendra 
à -Bucarest, â'ans la première quinzaine de sep- 
tembre. 

- Aux noms des candidats israéliles reçus à 
l'Ecole normale supérieure (section des lettres), 
il faut ajouter celui de M. Lambert, de Rayonne, 
ce qui porte à cinq le total dcsisraélUes de cette 
promotion pour les deux sections. 

— Sont nommé* conseillers du commerce extérieur 
de lu France : 

MM. Astruc. evjiortate.ir-iniporlatetir d'albums tic 
timbre»*-]»-» t<> ; Etardarh, banquier, ù Paris ; Bernard 
(I.u.-ien), négoi iant-coiiiinissioniiaire, u Paris ; Uloch 
{.Vtotpln'), importateur de houblon, a Bruxelles ; 
Btfvli (Auguste), fabricant de produits alimentaire», à 

Tiinibtniiif ; ltluni. fabricant de bijouterie, à Paris ; 
Blum-Picard, fabricant de <*ti sets «*n jjeos. à Paris ; 
Ceif, président de la Chambre Syndicale des négo- 
ciants en cuirs et peaux en poils, à Paris : Drevfus, 
négociant diamantaire, ù Anvers : Geismar. fubr'iianl 
de papier, il Paris ; Gerson. ug-'iil de fabrique, à Pa- 
ris : llerzog. négociant en l>mnzes dnrt. à Paris ; 
Reyniann, fabricant de broderies, i\ Nancy : Kiefc, 
in'gocianl-commissionunire, à Paris : Kle," directeur 
d'une agence de renseignements loinruei . mir\, à pa- 
rie ; Lope/ Diaz. négociant, à IVudeaux ; Mev»r, fa- 
bricant d'horlogerie, .'1 Paris ; Picard (.Manri, ei, <ti. 



recleur d'une fabrique d'horlogerie, ti l»Hris ; Picard 
(Théodore), administrateur-délégué de la Société fran- 
V<»ise des métaux ouvrés ;Pollack, négociant en vins, 
a Nuits (O'ae-d'Orj ; Terquem, négocmitl-coinmission- 
naire exportateur : Viterbo, directeur général de la 
Mode, a Paris ; YVeil (Ptiilippe), à New-York ; W'eil . 
(Jacques), fabricant en moroquinerie, à Parie ; Wal- 
lacU. Jabricuut de plumes pour fourrures, a Paris ; 
Wolff, exportateur de bouclions de liège, a Paris. 
— M. Slora qni a présidé pendant de longues an- 
nées le ilons-isliilTe israélile «le Omstantiiie, se re- 
tirant à^Mgcr, MTNarboui (Ehe) a été élu prési- 
dent à sa place. Pour témoigner à M.Slora les re- 
grets que cause sou, départ et les sentiments de re- 
connaissance de la communauté Israélite pour le 
dévouement inlassable dont il a fait preuve dans 
ses délicates fonctions, un banquet lui a été offert 
à l'issue duquel un bronze lui a été remis comme 
souvenir. 

Le Consistoire Israélite de Rayonne, donc sa 
séance du 7 août, comme lémoigiuige de sa re- 
connaissance à M. Emile Lévy . Grand Rabbin dé- 
missionnaire pour les services rendus à la com- 
munauté et ri la circonscription lui a conféré le 
litre de Grand Rabbin honoraire de Havonne. 

— Ont obtenu le ccriffieal d'aptitude à rensei- 
gnement de l'allemand : MM. 1" Schweilzer, 3* 
Envqno Mook et Both ; de l'anglais : 0* M. Drey- 
fus. 

— Par arrêté du gouverneur de l'Alsare-Lorrai- 
ne, le siège rabbinique de Hegenheim (Haute-Al- 
sace; a été transféré a Saint-Louis. 

— Le 8' congrè^. Sioniste s'est ouvert cette se- 
maine à La Haye ôfi il siège à coté de la Conféren- 
ce internationale, 'fif lu paix. Ce voisinage a déjà 
fourni matière a d'intéressants rapprochements.. 
Les travaux du congrès sioniste dureront du li 
au 20 août. On compte sur la présence de 400 dé 
légués venus de toutes les parties du monde, 
Amérique, sud de l'Afrique, etc. La salle où il se 
réunira confient plus de 1.000 places qui seront 
vraisemblablement toutes occupées, étant donnée 
la curiosité que provoque celte assemblée qui se 
réunit pour la première fois <-n Hollande. C'est 
le docteur M. Nordau qui prononcera le discours 
d'ouverture. Il semble que celle fois-ci le congrès 
quittant le terrain dogmatique s'occupera de 
questions pratiques, en particulier du développe- 
ment du régime colonial. 



C.AUNirr liinLKM.HAPIIIOl'K — l'n signe détenu» 
et du progrès de la civilisation française parmi no» 
coreligionnaires de la Régence de Tunis : M. Joseph 
Coben, instituteur vient de faire paraître un recueil 
journalier de prières, formai de poche, avec traduction 
française. (> petit volume fini bien < on«,»i u\»v un ap- 
pendice contenant des prières particulières en fran 
çais composées par nos rabbins ot des uirs *mm 
gogaux empruntés à l'Occident, mérite le succès que 
nous lui souhaitons auprès de nos frères de la Ré- 
gence et de l'Algérie. Il <»era particulièrement bien 
accueilli par la jeunesse, qui y puisera, espérons le, 
l'amour de son Dieu et du judaïsme, et la volonté de 
lui rester fidèle avec le gont d'une langue qui est 
devenue la sienne. 
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mille. Milieu Intellectuel. Surveil- 
lance des études. Adresse, 20 bis rue 
de .Chartres à iïcuiltysur-Seine, à 
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Die Lettre île « l'Actioo Française 



Les journalistes qui disposent «finit.; tribune 
pour exposer d défendre leurs id«'-es. n'exercent 
habituellement pas lu» uns vis-à-vis des autre* 
le droit do réponse inscrit dans la loi sur la pres- 
se, à moins «pi'il no soient l'objet d'imputations 
calomnieuses directe? connue cela a été notre 
cas quand nous avons adressa!- la hitre rectiliea- 
live à f.lc/ion française «pi on a pu lire dans notre 
dernier numéro. Invoquant ce «Iroil dont on 
lait si rarement usage dans la Presse, 1. lésion 
franf aise nous requiert de publier le long fac- 
tum qui suit, qui est «le la pure |H>lémique, plu- 
tôt qu'une réponse, dans le sens donné par la loi 
à ce mot. 

Les Archives qui, en 18d8, pour montrer jus- 
Hu'oi'i pouvait aller la haine des juifs, ont publié 
les 12- pagvs de la diatribe des disputés roumains 
xjetiveiit bien accorder il f.lc.'ion'/rancflise cette 



vaine satisfaction de délayer dans leurs colonnes 
!" filras -l«'.- mômes iiiip.ilulions conliv le.» i -ra - 
llies dont aucun de nos lecteur.- — el pour cau- 
se — .»e sera dupe et de leur offrir un échantillon 
de la*nanière de poléumpier «le nos ailvcrsaires. 
Et si elle rencontre, «fins son entreprise chiméri- 
que du rétablissement «lu lrone des Bourbons, 
aupr-'-s des niasses, même ave;.- a.vompa.irnement 

d'aiitlséniltls[lle, l'aeeiieil que lut [és-rv le pu- 
blic des Archives, elle n'est pas encore au bout 
de ses rêves ni de ses peines. Avant comme après, 
il reste acquis — et tous les emprunts faits au 
livre de Bernard Lazare qui. à aucun moment 
n'a été l'organe d'Jsaël. n'y changeront rien - - 
«pie le général .Mercier nous a attribué fausse- 
ment des propos que nous n'avon- jamais tenus, 
«les propos dus à des antisémites avérés, ce qui 
leur enlevait toute valeur au p. ont de vue de sa 
démonstration, (pue notre confrère royaliste s'est 
fait de cette imputation, contraire à la vëritV\ 
l'éditeur, l'n point c'est tout. Le reste n'est 
«lii'ergoUvge el vaines arguties réfutées d'ailleurs 
péremptoirement par ce fait : plus d'un siède 
d attachement des Israélites à la France qu'ils 
ont scellé de leur sang. 

II. Phaoie. 
Paris, le 12 août 1907. 
Monsieur le Directeur des ». Archives Israélites », 

Le-> Archives Israélites ont publié le 25 juillet 
dentier un article de M. H. Prague où Y Action 
Française est mise en cause. Conformément à 
la loi, je vous prie d'insérer la réponse suivante 
en mêmes caractères et a la même place dans 
votre plus prochain numéro. 

Votre collaborateur assure que <i j>»nr enlever 
la condamnation d'un officier israélile innocent a 



Digitized by Google 



m * ARCHIVES ISRAELITES 



M. le généra! Mercier, <• <i/in de flaire à la presse 
- antisémite et cléricale ». aurait garni son dos- 
sier de. pièce» on les faux voisinaient avec les 
irrégularités ji. Nuii.s nous bornerons a faire re- 
marquer <à vos lecteurs que M. le généra! Mer- 
cier n'était en 1894 m antisémite m <i cli'-i ioal ». 
ainsi qu'en a depuis témoigne lui-même M. le 
général André, dans ].• \falin du fi juillet 1000, et 
ce sont les manœuvres auxquelles se sont livrées 
pendant l'alTaire Dreyfus les juif* et les francs- 
maçons qui ont éclairé M. le général Mercier 
connue ton? les patriotes clairvoyants sur la né- 
cessité do *o rallier à l'antisémitisme et de dé- 
fendre nos traditions nationales. 

Pour ce qui est de démontrer la non ■< inno- 
cence » et nu contraire la culpabilité certaine de 
« l'officier israélrte » 'que nous appelons quant a 
nous plu« simplement Dreyfus , ou bien pour ce 
qui est d'établir que M. le général Mercier n'a 
jamais Kariii son dossier « «le faux » et que la 
procédure suivie contre Dreyfus* a été précisé- 
ment celle que l'on suit toujours dans tes affaires 
de cette sorte, ce n'est pas en quelques lignes 
que je puis me proposer de ic faire. J'indique- 
rai seulement h ceux de vos lecteurs qui pour- 
raient désirer sincèrement s'éclairer d'une ma- 
nière objective sur l'affaire Dreyfus différents 
ouvrages qui ont été publiés depuis que l'on a 
des renseigncmenls authentiques : la théorie de 
M. flertdlon, par un polytechnicien : l'imposture 
irEslerhnt)/, par nn ancien normalien ; Joseph 
Reinaeh /n\f»rVn. révision de « l'histoire de l'af- 
faire Dreyfus », par Henri Dulrail-tlrnzou. D'a- 
près ces divers fémois'naires. complété? par les 
renseignements tirés de la dernière Enquête de 
la Chambre criminelle, nous avons rédigé nos 
trois « Appels au Pays » : la bv faussée par la 
Cour de cassalion^ pour réhabiliter le Juif Drey- 
fus : Piequart mi' Ministère ou l'indiscipline, le 
faux témoignage et le faux à l'ordre du jour de 
l'armée ; les serriteurs de rElranger. Nous les 
avons placardés par toute la France h cinquante 
mille exemplaire*, puis distribués gratuitement, 
sons forme de feuilles volantes, à quinze cent 
mille exemplaires : nous avons distribué de même 
h H00 mille exemplaires les T> brochures explica- 
tives : Vérité, Justice, Pairie ; le Général Mercier, 
justicier de Dreyfus : Piequart ; Eslerhazy ; Drey- 
fus. Nos accusations et legrs preuves ont été 
produites enfin devant des milliers d'auditeurs 
réunis a Paris, salle des Sociétés savantes, salle 
de la rue d'Athènes, salle Wapram, puis dans 
vingt villes de province, par des témoins et des 
orateurs aussi qualifiés que MM. le commandant 
Cuurnet. le commandanl Lehrun-Renr.ult. le 
comte Fngène de Lur-Saluce*. Léon Daudet, Rer- 
nard de Vesins. M. d" Roux, Paul Robain, ete. 

Cette vaste publicité a été faite impunément. 
Nous avons dénoncé In culpabilité de Drevfus, la 
violation et la falsification évidente du texte je 
la loi. (l'article -V15 du Code d'instruction crimi- 
nelle*, par la Cour suprême, les mensonges, les 
faux témoignages et les faux de Piequart. la com- 
plicité de M. Clemenceau el de l'Etranger, sans 
que personne nous poursuive. C'est qu'il aurait 
fallu nous poursuivre devant la Cour d'assises, 



où la prouve est admise : nos preuves sont sans 
léplique, et l'on en a pour. Ainsi que les ouvriers 
socialistes demandent pourquoi l'on poursuit 'es 
affiches de la Confédération générale du travail 
et pourquoi l'on épargne les affiches de l'Action 
française, la réponse est facile : on recule devant 
ta vérité de fait, vérité démontrée et toujours 
démontrable. 

Si donc M. le général Mercier a été glorifié par 
nous le 2U juin, si nous lui avons offert une mé- 
daille d'or en témoignage de noire admiration 
reconnaissante, ce ne peut être, comme ose l'a- 
vancer M. Prague, pour avoir mis de côté les 
scrupules de l'honnéle ,< homme <■ ; c t c'est, tout 

au contraire. | r avoir, sans emphase vaine. 

mais ave.: lermclc. toujours iielleineiil el scru- 
puleusement obéi à la voix de la conscience et 
d • l'honm nr. 

Oiiiint aux citations qu'il a produites le 20 juin 
pour rappeler, connue dit M. Prague » que les 
juifs - - de leur propre aveu — n avaient pas de 
patrie, el qu'ils oc rêvaient que d'écraser les chré- 
tiens ». en admettant, ce «pie nous n'avons pas 
le loisir île rechercher, qu'elles n'émanent pas 
réellement d'ojuvres israélites. elles ont été sou- 
vent données comme telles et rien n'autoriserait 
personne à taxer M. le général Mercier de <■ mau- 
vaise foi » pour le fait d'avoir ignoré que la 
provenance en fut contestée. 

Encore. — et sans justifier du tout les gros- 
sières injures de M. Prague. — la méprise nurait- 
elle pu revêtir quelque importance si les asser- 
tions formulées dan- ces textes se trouvaient en 
effet, comme il veut bien l'écrire, aussi « Invrai- 
semblables » que « monstrueuses ». Mais, d'unie 
part, elles correspondent pleinement à toute la 
conduite des Juifs, et, d'autre part, selon M. Pra- 
gue, l'une île ces citations « serait accablante si 
le général Mercier avait dit vrai n et si elle éma- 
nant directement d'écrivains juifs. Il y a un 
moyen bien simple de montrer que l'attribution 
qu'adoptait M. le général Mercier n'était nulle- 
ment « invraisemblable » : c'est de mettre le 
texte cité en parallèle avec un certain nombre 
d'autres textes sans doute encore plus « acca- 
blants », « invraisemblables » ou « monstrueux » 
au point de vue de M. Prague, mais empruntés 
ceux-ci a un ouvrage écrit non point en 1868, 
mais eu 181*1, non point à un roman, mais à un 
essai d'histoire philosophique, non point à un 
auteur anonyme, mais h un écrivain ji-h - assez 
connu sous le nom de hehnaro i.azare. 

Voici d'abord le texte cité par M. le général 
Mercier, ct venant, nous dit-on, de9 antisémites 
roumains : « Les Juifs, forcés par le besoin, se 
«> soumettent extérieurement a l'autorité des 
« Etals non Juifs, mais jamais ils ne peuvent 
« consentir a en devenir partie intégrante : c'est 
« pourquoi le Juif de l'Espagne, de l'Anglèterre, 
» de la France et de la Pologne, .n'est ni Polo- 
11 nais, ni Français, ni Anglais, ni Espagnol ; il 
« reste toujours Juif, et sa tendance est de s'éle- 
« ver partout sur les ruines des autres, car le 
« judaïsme condamne à la haine et à la persécu- 
« tion perpétuelle tous ceux qui 'n'appartiennent 
« pas à la race Israélite. » 
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Voici en regard quelques textes de Bernard 
Lazare, choisis parmi ceux que nous reproduï- 
sons dans l'Action Françoise du l" r août 1907 et 
qu'il est loisible <i chacun d'aller lire dans l'ou- 
vrage original, l'Antisémitisme el ses causes. 
(Chailtey istM;. 

I>ès les premières lignes, vous pourrez consta- 
1er, Monsieur le Directeur, la 1res médiocre im- 
porlamcc qu'un homme aussi bien informé «pie 
Uernard Lazare attachait aux « protestation» « 
de ses congénères, coreligionnaires ou conci- 
toyens, comme il vous plaira d'appeler les Juifs : 

1» « Le juif se dit d'une race élu»* et supérieure. : il 

;U.taeiie à sa noblesse.à sou ajitiquiitc, lu plus haute 
» importance, et, maintenant encore, il est en proie, 

a l'orgeuil palriolique. Jlion qu'il lie soit plus un peu- 
ii pie, bien qu'il ffrolesle contre ccu.r qui reufenl 
« ivrïr en fui le représentant d'une nation campé»; 
.< ixirmi 1rs nations étrangères, il n'en garde pas 
» moins un tond u> lui-même eelte vaniteuse persua- 
« .sion ». fp. 262). 

2" « Le* JuiIk émancipés pénétrèrenl dans les na- 
-, lions comme des étrangers, et il n'en pouvait être 
<■ autrement, nous l avons vu, puisque depuis des 
.r siècles ils formaient un peuple parmi tes peuples, 
« un peuple spéeiaJ conservant ses reuvutères grAce 
.. « des rites slrieis et précis ./ivlre aussi à une 
.. législation qui le tenait à l'écart et servait à le 
« perpétuer. Ils entrèrent dans les sociétés modernes 

• i non comme des hôles, mais comme des conquérants. 
« Ils élaient semblables à un troupeau parqué ; sou- 

dam les barrière* lombèrerit ei ils se ruèrent dans 
le rlinnip qui leur était ouvert. Or, ils n'étaient pas 
n des guerriers : de plus, le moment ne se pnMait 
<i pas aux expéditions d'une horde minuscule, mais 
>' ils firent la seule conquête pour laquelle ils étaient 
<. armés, cette conquête économique qu'ils s'étaient 
m préparés à faire depuis de si longues années. Di 
« étaient une t.- Uni de marchands et dan/entiers dé- 
n gradés peut-être par In pratique du mereanlïïtsTne, 
■i maia armés, grâce à cette pratique même, de qua- 
.< lités qui devenaient prépondérantes dans la nou- 
i velle organisation économique. Aussi il leur fut 
» faeile de s'ein|>«rer du commerce et de la finance ». 

3* ■> J.es Juifs sont d'essence cosmopolite : ils sont 
<i l'élément cosmopolite de la famille humaine, dit 
<> Schoerfle ». (p. 301). 
« Chaque pavs leur parut également bon, ou égale- 
ment mauvais .. (p. 308 

i* Lm Juifs sont des êtres solidaires, voici le 

■i secret de leur Irioinplie. Cette solidarité est chez 
i< eux d'autant plus forte qu'elle esl plus ancienne ; 
<i on l'a niée sonvenl, et cependant elle ont indéniable ; 
« les anneaux en ont été soudés au cours des Ages, 
« depuis des siècles, et In pratique a Uni par en dé- 
fi venir Inconsciente •'. (pp. 37-1-37.V. 

5» « Bernard Uznre. ratifiant l'observation laite 
■ i par le juif Spinoza dans son Traité théolotjico-po- 
« /«/!./ ne (III l mie les Juifs se sont séparés di' tontes 
n les autres nations, à tel point qu'ils ont tourné 
« contre eux In haine de tous les peuples ■•, déclare 
pour son compte : <• Quelles vertus on quels vues 
" valurent au juif cette universelle inimitié ? Pour- 
" quoi fut-il leur à tour, el également, maltraité et liai 
n par les Alexandrins et par les llomaius, par les 
" Persans el par les Arabes, par les Turcs et par 

* les nulions chrétiennes ? 

« Parce que partout, et jusqu'à nos jours, le Jui/ 
m fu( un être Insociable ». 

<*>• Mais, toujours d'après Lazare, n à. son insocia- 
"'hilitê, le Juif ajouta l'exclusivisme... Le monde 
•< ne connaîtra le bonheur (selon les Juifs) que lors- 



h qu'il sera soumis à l'empire universel de cette loi, 
m c esl-u-dire ù. I empire des Juifs ». ipp. 8-9;. 

7° Cela reste vrai du Juif d'aujourd'hui, quelques 
changements qui se soient produits dans sa condition. 
Ilenmrd Lazare iVrit, eu eiîet : h Im minorité, pure 
h esl une minorité organisée Elle est une asso- 
• nation de petits groupes, groupes fortement nssem- 
« blés, et se soutenant niuiuellcuient. Totn' n n tiioi- 
VKItS. l.OHS'Jl 11. LA DOUNDEHA, cette assistamx de 
SKS GORKI U»IUVNÀ1HES A LOMJlTloN t>l ON LE SENTE DÉVOI K 

« a la uji.ij-ctivité. Ji rvE, car s'il parait hostile il ne 
.. recueillera que l'hostilité. Le Juif, même lorsqu'il 
« n quitté la svnagogue. fait encore partie île la fiane- 
- maçonnerie juive, de la coterie juive, si Ion veut ... 
n I..- Juif doit, sinon dominer, c est le tenue des an- 

•' ll>élllltl*, AVOtll U MVXIMI M DI S AWXTAGES SOI IAl X, 

.< et exercer celte sorte de suprématie conte Usuelle 

» proies ta l antisémitisme... » 
H« ii A la base de l'antisémitisme 'le nos jours, 
connue u la base de runlijuduîsuie du XIII* siècle, 

•< se trouvent l'horreur et la haine de l'étranger. C'est 

« là I \ CAL SE 1-ONIlAVIENTVU: lif TOI T VM1SÈMIT1SMK" 
C'KST l.A U" MOT1E l'KHMAXKNT, celui qu'on trouve à 

•i Alexamlrie sous les l'tolenn" - s, i'i Home au temps 
« de Cicérun, dans les villes gwques de llonie, à 
.' Anlioclie el dans la Cyréiiuique. dans l liurope feo- 
.i date et dans les Klals «:ontenq>orains que le prin- 
« clpe des nationalités anime. 

..... Le* Juifs ne sont, pas encore assimilés, c'esl- 
« n-dire qu'ils croient encore à leur nationalité. 

.. tû persistent eu tant que Juifs... 

« On les considère nvxs tocs ifs Etats, comme les 
•< Américains considèrent les Chinois, ainsi qu'une 
n tribu d'étrangers aqant conquis les mêmes priii- 
.< rllétjes que tes autochtones, et ayant relusé de dis- 
•■ mrailre. Ou les peut encore différents, vt plus les 

initions s'Isjniogéuiseiit. plus ces différences appu- 
.< missent. Iians ce grand mouvement qui conduit 
« chaque peuple à l'harmonie des éléments qui lû 
« composent, les Juifs sont des réfraetaircs ». 

9" « l^s législaii ins alndies, le FalmiKl dédaigné, 
n il semble que la nation juive ait dû inévitablement 
•i mourir, ci cependant les Juifs oceklentauï s:>nt 

encore des Juijs. Ils sont dea Juils parce qu'ils ont 
». gardé vivace et vivante leur conscience nationale, 
•< ils croient toujours qu'ils sont une nation, et croyant 
.1 cela fis se c.imsrireul. Ouand le Juif cesse d'avoir 
». la conscience de sa nationalité, il disparaît : tant 
« qu'il a cette conscience, il permnne. Il n'a plus de 
. i loi religieuse, il ru- pratique plus, il esl irréligieux, 
■t il est quelquefois athée, mais il permane parce. 
n </u il a la croyance de sa race. 11 a gardé son or- 
n gueil national, il s'imagine toujours être une indivi- 
.i dualité supérieure, un être ihlférenl de ceux qui 
u l'entourent ». 

« ... Le moderne judaïsme nu'nxD n'être plus 
<■ qu'une oOM/rofOH relojieuse. mais il est encc>re, en 
« rvaliié un ethnos ; puisqu'il croit l'être, puisqu'il a 
gardé- ses préjuges. son égoisine et «a vamle qui le font 
m apparaître comme étranger nui pmpfrj dans le 
a sein desquels il suhsiste ». (p. 294) 

lu» ..... Ces aroupemenls ouvriers, détachés de la 
.. foi ancienne, avant abandonné toute reliijion. toute. 
u croyance même, n'étant plus juifs au sens reliqieux 
i. du mot, sont .li iks vt BBta .\Ariox\i, Ceux de l.on- 
u dres el des Etuls-l'ius qui ont abandonné leur pays 
u d'origine, fuyant la Pologne el surtout la Russie oi'i 
m ils sont persécutés, se sont fédérés entre eux ; ils 
u ont formé des groupes qui se font représenter aux 
« conili'ês ouvriers sous le nom de .. groupes de lan- 
.< gue juive » : ils parlent un jargon allemand mêlé 
u d liébreu et, non seulement ils je parlent, mais en- 
.< core ils publient leurs journaux de propagande en 
« cet idiome et ils les impriment en caractères hé- 
« bralques m. 
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« Donc le Juif prend part à la Révolution et il v 

« PREND PART EN TAJiT QUE JUIF. C'EST-A-DIRE TOUT EN 
« RESTANT JUIF ». (p. p. 347-348). 

C'est pour être discrets que nous nous arrêtons, 
Monsieur le Directeur, dans la production de ces 
textes « accablants ». Ils suffisent d'ailleurs. Leur 
vérité indiscutable tranche la question de la 
a vraisemblance ». Pour tout lecteur sérieux et 
de bonne foi, ils établissent clairement, et con- 
trairement aux assertions de M. Prague, que ni 
M. le général Mercier ni l'Action Française n'ont 
« attribué à des écrivains la paternité d'opinions 
n et d'assertions diamétralement opposées à cel- 
« les qu'ils se sont fait gloire de soutenir et de 
« défendre ». ni « fait dire à des Juifs les énor- 
« mités haineuses, les calomnies éliontées qui 
« ne peuvent émaner et n'émanent en vérité que 
« de plumes antisémites ». Nous avons pour la 
vérité un si profond respect que non seulement 
nous avons mis en vedette dans notre dernier nu- 
méro la rectification que nous envoyait M. Pra- 
gue, mais que sur l'affiche même où nous re- 
produisions le discours de M. le général Mercier, 
nous avons spontanément et formellement indi- 
qué que les juifs contestaient l'authenticité du 
discours prononcé par le Grand Rabbin. Nous 
nous faisions, il est vrai, un devoir d'ajouter que 
ce discours en tout cas ne contenait rien qui ne 
fût exactement vérifié par toute l'histoire de ces 
dernières années. Vous savez, Monsieur, com- 
bien cette même histoire vérifie également les 
observations tout à fait symétriques et parallèles 
que nous fournit ce Bernard Uzare, à qui M. 
Prague ne voudra point disputer la qualité de 
juif authentique, et de juif qui ne fût pas le 
dernier a mettre en pratique les maximes qu'il 
avait dégagées avec tant de justesse de toute l'his- 
toire du peuple juif. 

Nous avons le droit de mépriser les vagues et 
grossières injures que voulut bien nous prodi- 
uer M. Prague. Il y a des juifs qui avouent, 
I. Prague est de ceux qui préfèrent dissimuler 
l'éternelle ambition dominatrice de leur race, et 
faire croire a leurs sentiments de patriotisme 
. français.Les premiers nous sont évidemment plus 
sympathiques, mais je remercie du moins M. Pra- 
gue de m'avoir donné une nouvelle occasion de 
dénoncer les seconds en rétablissant dans les 
Archives Israélites quelques importantes vérités 
de fait. 

En « dénonçant » les « israélites », aion point 
« au mépris et à la haine de leurs concitoyens », 
mais à la vigilance et à l'énergie de tous les pa- 
triotes français quelque peu soucieux de leur 
défense nationale, M. le général Mercier s'est 
surtout appuyé sur sa propre expérience. S'il y 
a une référence inexacte dans les citations qu'il 
a faites, ce n'est évidemment qu'un hasard, puis- 
qu'il aurait trouvé des textes également décisifs 
chez des écrivains aussi authentiques juifs que 
Bernard Lazare par exemple. Les juifs de l'école 
d'.Yvinain auraient sagement fait, croyons-nous, 
de ne pas s'indigner si haut. Les véritables ten- 
dances des juifs ne se sont pas seulement mani- 
festées dans d'innombrables faits publics : elles 
ont été reconnues et publiées par des écrivains 



de leur race, c'est toute la substance de l'admi- 
rable discours que .nous nous honorons d'avoir 
affiché. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur des Ai> 
chives israélites, mes salutations distinguées. 

Henri VAUGEOIS. 
Directeur de l'Action Française. 

42, rue du Bac, a Paria 



AU MAR OC 

ls* souffrances endurées par nos coreligionnai- 
res a Casablanca sont indicibles. Le massacre, 
le pillage, le viol, toute la gamme des tortures,' 
et ceux qui ont survécu à cette tragédie ou on» 
pu se soustraire à la captivité chez les tribus 
traînent une existence dépeinte dans ces tenues 
navrants par le correspondant du « Matin »: 

Casablanca, 15 août. 

En ce beau jour de féle, de misérables juifs, le 
drapeau blanc a la main, reviennent peu à peu v*- 
tus seulement do lambeaux de sac. Ils sourient à 
laoceuil des Français, prennent les mains des offi- 
ciers et le« couvrent de baisers et même de lanins». 
Ils semblent sortir de l'enfer, revivre enfin sous la 
protection du pavillon français. 

lis racontent des faits inouïs qui se sont passés 
dans le camp ennemi, les tortures qu'ils ont endu- 
rées : la faim, la soif, le viol, sous leurs yeux, de 
leurs femmes et de leurs petites tilles. 

Notables juifs, caïds et rabbins ont pour tout vêle- 
ment une oorde au cou. Quelques-uns cependanl 
avaient obtenu la faveur de se vêtir d'un sac pour 
mendier, au camp marocain, des détritus de pain 
moisi et souillé d'immondices dont les Maures oc 
voulaient plus. 

Quelques riches négociants prisonniers sont ce- 
pendant mieux traités ; c'est qu'ils sont à vendre. 
Isaac Afir, notable commerçant, a été promené de 
tente en tente et soumis au choix des acheteurs è es- 
claves. 

Dans les autres ports, à Mazagan et à Mo- 
gador, devant la perspective des attentats sans 
nombre dont leurs frères de Casablanca furent 
les victimes, une véritable panique s'est emparée 
de la population israelite. L'exode est général. Le 
15 août, l'« Anatnlie » est arrivée a Tanger venant 
de Mazagam amenant 400 réfugiés israélites pres- 
que tous israélites qui se dirigent sur l'Espagne. 

A Mogador un vapeur français procède égale- 
ment à l'évacuation des femmes et enfante de ta 
population juive. 

Les Juifs de Tanger pris à leur tour de peur 
fuient la ville, abandonnant tout pour assurer 
leur existence. 

— l'n beau irait tir dévouement fraternel. 

On télégraphie de Casablanca le 17 août. 

Un adjoint a l'école israélite, nommé Soussan. a 
fait un intéressant et précieux récit de ce qui se pas 
sait au camp des Marocains qui cernent CasnHanea. 

Sa jeune sœur avait été, dans la nuit du 5 et C 
août, enlevée par les Chouia. 

Fixé sur le sort qui attendait la malheureuse en- 
fant, Soussan résolut de la suivre, et, se dissimu- 
lant de buisson en buisson, arriva jusqu'à la tribu 
où elle avait été amenée. La, « entra en pourparlers 
avec le caïd et put racheter sa sœur, qu'il ramené 
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aujourd'hui à Casablanca ; tous deux avaient été. 
cependant dépouillés en cours de route. 

Soussan vécut donc pendant dix jour» parmi les 
rebelles et put faire au capitaine Huot d'intéressantes 
déclarations. 

— Ij'Alliance Israélite a reçu de son correspon- 
dant à Casablanca, M. Pisa, le 13 août, une lettre 
annonçant qu'il venait de débarquer avec un 
stock important de vivres et de pharmacie desti- 
né à nourrir et k soulager la population juive en 
proie à la misère la plus navrante. Il avait eu 
une entrevue à Tanger avec M. de St-Aulaire 
qui lui avait donné des lettres de recommanda- 
tions pour les autorités militaires. Le vice-consul 
de Casablanca lui a (ait le meilleur accueil, té- 
moignant sa compassion pour les souiïrances cn- 
durôes par les Israélites. Il a obtenu du comman- 
dant de place que toules les corvées faites par les 
Israélites seraient payées à la journée pour don- 
ner du travail aux homme valides. 

L'arrivée de M. Pisa a réconforté tous ces mal- 
heureux qui se trouvent sans pain, sans abn 
et sans vêtements. 

LES faLECTIOHS AU CONSISTOIRE CENTRAL 

Le scrutin pour l'élection du premier conseil de 
l'Union des associations cultuelles Israélites de France 
qui porleru le nom de Consistoire Central vient d'être 
fixé au dimanche lu novembre prochain. Crie cir- 
culaire ji été adressée aux Présidents des cultuelles af- 
filiées leur fournissant les instructions nécessaires pour 
procéder à cette opération. D'un tableau, qui accom- 
pagne cette circulaire, il résulte que cinquante-cinq 
associations cultuelles ont jusqu'à présent (ail adhé- 
sion a U nion. Quelques-unes comme celles de Valcn- 
ciennes, Nice, Saint-Etienne. Saint-Dié sont restées on 
dehors. 

On sait que a'après les slaUits élaborés de l'Lnion, 
Chaque associulion ou groupement d'associations 
comptant un nombre de 200 membres a droit à un 
reipréwentniit au consistoire central, sans , que le 
nombre des représentants par association puisse dé- 
liasser dix. Ce maximum de délégués, la cultuelle 
conststoriale de Paris le délient avec son effectif dé- 
passant 3.000 membres. 

Pour assurer la participation des associations à 
effectif restreint ù l'élection du délégué il a fallu îes 
grouper de manière à constituer le contingent re- 
quis de deux cents membres. C'est à quoi s'est ap- 
pliqué le consistoire central et le tableau en ques- 
tion nous fournit la liste de ces groupements de 
cultuelles. 

Les 55 associations cultuelles forment dix-huit grou 
céments fournissant chacun 1 délégué par 200 adhé 
rents. Les têtes de ligne de ces groupements, ce 
qu'on pourrait appeler les chefs-lieux sont liayonne 
v compris Pau, Besancon (Montbéliard et Héricourt) 
flef/ori (I.ure, Vesoul. Giromagnv) «ordeau-T, Dijon 
(Troves et Chaumont) Epinal (Remiremont, Gerard- 
mer,' Neufchatenn Le Thillnt, Rambervillors, Charmes) 
La Meuse. Lille (Roubaix Dunkerque, Boulogne-s-mcr) 
Carpentraà) Lunétille (Ponl-à-Mousson, Toul, Bla- 
mont, Baccarat), .Vancy, JVanfei (Versailles, Fontaine- 
bleau, Orléans, Tours) Nîmes (Toulouse, Montpellier), 
Paris, Reims (Bpernay, La-Ferté-soua-Jouarre) Rouen 
(Elheuf, Le Havre} Sedan (Chalons-sur-iMarne). 

En dehors de l'association de Paris qui sera re- 
présentée, nous l'avons dit, par 10 délégués. Nancy 
avec ses fi07 membres aura 3 représentants, Lyon 



cl Marseille chacun deux, soit au total le futur Con- 
sistoire central comprendra 31 membres laïques, plus 
un grand-rubbin et deux rabbins assesseurs. 

La répartition des associations ou groupements a 
été quelque peu arbitraire ; ainsi on fait dépendre 
l'association de Fontainebleau de celle de Nantes. 

Les cultuelles les plus fortes comme effectif sont : 
Paris excepté, celles de Nancy (C07) Lyon 498, Mar- 
seille 315, Bordeaux 208, Havonne 200, Reims (ICI) 
Dijon 140, Lille 145, Lunéville (140) Nîmes (140) Tou- 
louse 114, Epinal (111) Sedan (109) Rouen 104. Toutes 
les autres ont un contingent inférieur n cent. La moin? 
nombreuse est celle de Baccarat (Meurthe-et-Moselle) 
avec 7 membres. 

Il ne faudrait pas juger de l'importance de la popu- 
lation Israélite par le nombre des membres inscrits 
à la oultueîle, on commettrait de graves erreurs, 
Ainsi la cultuelle de Marseille ne compte que 315 
membres. Or, la population juive de cette ville esl 
de 5.000 (Unes. Autre remarque. Quelques associa- 
toms cultuelles par leur importance numérique, pour- 
raient posséder un rabbin. Telles sont celles de Mont- 
béliard. Troyes. Roubaix, Fontainebleau, Elbcuf, Le 
Havre, Vilry le-François. 

LE HUITIÈME CONGRÈS SIONISTE 

Le Sionisme n tenu celle fois-ci ses assises désor- 
mais biennales, non plus à Bnle où il siégea régu- 
lièrement, saut une escapade une année à Londres, 
mais dans la bonne cl coquette capitule des Pays-Bas, 
il La Haye, qui lui a offert une hospitalité parlicuhû 
rement gracieuse. 

Dans ce pays où les bannis israéutes de (Espa- 
gne trouvèrent au 10* siècle, un atrilc contre la per- 
sécution,!^ coreligionnaires étaient ussurés d'uvnnce 
de recevoir l'accueil le plus bienveillant et le plus 
cordial. Ce Congrès sioniste s'est ouvert à côté de 
la conférence internationale pour la Paix. 

11 n'v avait ni antinomie ni contraste entre les 
deux assemblées qui poursuivent un but. en somme, 
analogue. La Paix, c'est ce que le Sionisme se pro- 
pose de procurer h tant de millions de juifs malheu- 
eux en assurant leur établissement, dans un coin de 
la terre, où ils jouiraient d'une pleine autonomie. 
U\ Paix, c'est la devise dïsrael ijui, reprenant la pa- 
role du Psalmiste. a le droit de s'ecrier : Ani ScMhm. 

La Paix, c'est ce que depuis des siècles, depuis 
la dispersion et même bien avant, il n'a cessé d» 
réclamer ce sont ses bienfaits que les Israélites de 
Russie, Ile Roumanie, de Perse et du Maroc sont 
encore à attendre aujourd'hui. 

Donc, le mercredi 14 uoot, à 10 h. iy2 du, main, 
dans la salle du palais des Arts dont les trois ran- 
gées de galeries ainsi que" lu nef étaient occupées par 
un nombreux public, le 8" Congres sioniste s'est ou- 
vert sous la double présidence ue MM. Wolfssonn 
et du D r Nordun. Plus de 300 délégués sont présents 
sur l'estrade : on remarque le bourgmestre et des no- 
tabilités de La Haye. Joseph lsraéls, l'illustre pein- 
tre Dans son discours inaugural, M. Wolfssohn ex- 
pose la situation actuelle des israélites dans le mon- 
de et en particulier du Sionisme, passe en revue ses 
institutions et fait ressortir les progrès de la colo- 
nisation Israélite en Palestine. 11 trace le programme 
des questions que le Congrès aura à résoudre, re- 
latives a l'organisation du parli, au problème de la 
colonisation pratique de ta Terre Sainte, à la pro- 

^Au nom de la Communauté Israélite de La Haye 
dont il esl le président, le vénérable M. de Pinto. 
vice-président de la Cour de Cassation, souhaite, en 
français, et en excellents termes, la bienvenue au* 
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congressistes. Il Évoque Taocueil plein d humanité 
fait, il y h trois siècles, aux Juifs cliassét» d'Espa- 
gne et du Portugal donl il .se glorifie d'être un des 
descendants. Il célèbre la tolérance traditionnelle des 
Payu-Ba«. Citoyen de la Hollande qu'il s'honore d'avoir 
servie pendant 45 ans, dans l'Administration et la 
Magistrature, il ne peut, omime Israélite, se désin- 
téresser des souffrances qu'endurent encore sur tant 
île parties du globe ses coréligiaimouireH privés de 
telle lilierlo que les Pays-Dos ont prodiguée à ceux 
qui liât» lent sur son sol. Il rappelle le mot que M. 
Slead l'apôtre de la Paix, écrivait dernièrement « en- 
tre le Congrès sioniste et la conférence, il n'existe 
aucun» relation, mais ces deux assemblées ont phi- I 
sieurs poinU communs »> ainsi que la profession de 
foi dans le cuite ne la jmiix par J« justice et le droit | 
exprimée pur le président ue la fondation Carrnégie i 
et M. de Nelidoff, président de lu Conférence interna- 
tionale. \m paix cuire les peuples est inséparable 
de la sécurité intérieure, de l'harmonie et de 1 entente 
entre les nationaux d'un même pays. Sans partager 
toutes 'les idéps du Sionisme, il célèbre le n«>Mc bul 
qu'il poursuit dans se* dlorts pour gurunlir les 
Israélites contre la persécution. 

M. Mux .Nord. ni est monté alors à lu tribune ; après 
quelques par< îles eu français ù l'adresse de M. de 
Pin la, il u prononcé un loin» discours en allemand, 
coupé i'i maintes reprises par de frénétiques applau- 
dissements. 

il a montré une le sionisme politique n des causes 
purement sociale* et économiques. 

Le sionisme est la réponse des juifs à l'antisémi- 
tisme. C'est pmir eux une question vitale ; autre- 
ment ils devront accepter la banqueroute démotive 
de leur iiatiuiiaiilé d'origine. Tout juif a deux patrie» ; 
celle qu il a adoptée et la Terr- Suinte, cl il doit être 
fidèle aux deux. 

t.e s;orii.sme tend A mettre un terme A l'oppression 
ft A l i misère donl souffrent les juifs en Innt de pays, 
et ii leur assurer, par la constitution d'un Ktat juif 
en Palestine, des moyens normaux d'existence. Du 
jour du les 12 millions de juifs sauront s'unir pour 
adresser leur juste requête a tous les gouverne- 
ments chrétiens, mshométaris ou boudhisles. leur 
voix sera écoulée. Puisse le huitième congrès cons- 
tituer un pus eu «vont ver» J« but désiré ! 

Après la lecture d'une adresse en hébreu de la 
Communauté de La Haye, on procède à l'élection du 
bureau romjiosé de 1 présidents et de 8 vice-prési- 
dents. 

U.ms la séance «Je l'après-midi ;'< la suite de la 
lecture du rapport « 1 ■ j l» r SoKolow sur l'action du 
Sionisme, son urbanisation et sa situation dans les 
divers pay>. le Comité exécutif est pris vivement a 
partie jwu plusieurs orateurs qui se livrent a une 
critique serrée ei -iK-erbe de la direction donnée au 
mouvement, qui, t> leur semiment, loin de progresser 
est reslé stalionnaire, se perdant dans des nénéra- 
lilés alors qu'il mirait du se cantonner dans" le do- 
maine pratique. 

(1 suivre.) 



CHRONIQUE 



Le Journal a publié la semaine dernière, un 
]ohl* article tic M. Allied \ aJen.-i, sur le Sionis- 
me. Je ne crois pas que les détails sur le congrès 
sioniste qui lient en ce mutilent ses assises ù La 
Haye, puissent intéresser particulièrement les 
lecteurs de notre grand confrère ; car. les réu J 
nmns polilico--ociule.s do la grande cite hollan : 



daise n'ont j>as le don de passionner le public; 
Je ne, suis quels résultats donneront les palabres 
diplomatiques au point de vue de la paix univer- 
selle, mais je .suis fort sceptique sur l'avenir du 
mouvement .sioniste. M. Alfred Valetist constate 
avec regret que les juifs, d'Occident n'étant plus 
persécutés, ne voient pas fa nécessité d'abandon- 
ner le pays dont ils sont devenus les citoyens. 
J'avoue qu'en ce qui me concerne, je ne puis coni 
seiller l'exode des juifs français vers aucun pays, 
fùl-il la Terre-Sainte. I*as un citoyen anglais, al- 
lemand, italien, aniéricain, israélilo ne consenti- 
rait aujourd'hui à perdre une nationalité qui fait 
pour ainsi dire corps avec lut. L idée de pairie 
esl tellement enracinée dans l'esprit cl le eonir de 
nos coreligionnaires de toutes les nations où les 
droits civiques leur ont clé reconnus. que pus un 
d'entre eux. sur les VAUX*) ou .VJO.OOO Israélites 
libérés n'accepterait l'idée de s'exiler. Il esl in- 
contestable, suuf pour les gens qui vivent de l'an- 
tisémitisme, que les juifs français s'assimilent 
tellement rapidement à la masse île leurs conci- 
toyens que s'ils avaient adopté, à la constitu- 
tion de l'Etat civil, des noms moins typiques, 
il sciait absolument iinpus>dde de les distinguer 
d'aucune manière de leurs concitoyens chré- 
tiens. 

Chaque fois, du reste, qu'il est question de 
différence île race, je me rappelle involontaire- 
ment une conversation que j'eus, jadis, avec mon 
ami. Maurice Dotinay. C'était à la veille de la 
répétition générale du lielour de Jnusuicin, et 
comme le spirituel et futur académicien ne vou- 
lait pas convenir du caractère aiilijinf de sa nou- 
velle oeuvre, je lui demandais si vraiment il pen- 
sait que nous étions tous deux de race différente. 
L'nuteur de Lyshlmln, me répondit avec le fin 
sourire qui le caractérise : Oh ! roux, ce n'esf pas 
la me'mc c/iovc. Voilà l'erreur : c'est que non 
seulement pour moi, mais pour la plupart de 
nos coreligionnaires, c'est la même chose. Voilà, 
pourquoi le sionisme pourra peut-^lre devenir 
une réalité pour les juifs de Uussic ou de Rou- 
manie, mais ne sera jamais qu'une utopie en ce 
qu: concerne les israéliles, citoyens de pays civi- 
lisés. 

C'est même en raison de ces scnlituents quo 
nous nous séparerons de plus en plus des par- 
lis socialistes avancé*. La lutte contre MM. Jau- 
rès et Hervé ne nous intéresse donc en aucune 
façon. situation du monde entier, à l'heure 
actuelle, ne permet même pas de discuter uti- 
lemenl les questions qu'on agite au Congre-? ?o- 
cinlislc. un se demande comment on peut agiter 
même l'idée sainte de pairie. Si encore, ces 
nihilistes idéologues étaient d'accord pour suppri- 
mer les frontières cl faire disparaître les armées 
régulières de l'univers entier, il y aurait peut-ètro 
quelque chose à faire, mais je constate mie les 
français seulement nourrissent de telle* chimè- 
res. Comme le fai*ait justement remarquer notre 
distingué confrère. Henry Muret, on se demande 
quel serait l'avantage pour nos farouches her- 
véisles, de perdre ou d'abandonner la nationalité 
française pour la nationalité allemande, je ne 
parle pas de la russe. La facilité avec laquelle 
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ces vrais chambardeurs peuvent exposer leurs 
odieuses esiwrances, doit leur faire singulière- 
uieiil apprécier lu liberté de notre régime démo- 
cratique. 

Ce (pu me parait le plus regrettable dans la 
lutte actuelle. c'est de vmr un homme politique 
de la valeur de M. Jaurès, accepter docilement 
les ridicules directions d'un citoyen Hervé '. I.es 
antisémites ne manqueront pas de répéter que 
les Israélites français n'ont aucune reconnaissan- 
ce pour les services que leur a rendus, au mo- 
ment de l'Affaire, l'éloquent orateur socialiste : 
nous ne pomons admettre cependant (jue le seul 
fait d'avoir combattu avec nous pour une cause 
juste puisse aliéner pour I éternité le bine arbi- 
tre politique de tous les citoyens Israélites, L':>l- 
lilude actuellt! des théoriciens de l'antipalnolis- 
me en. je qui concerne les marocains mérite bien 
aussi d'être relevée. Comment peuvenl-ils, à de- 
mi-mol. soutenir ta cause de nos adversaires qui 
ont, disent-ils. le beau rôle en défendant leur 
pays contre l'envahissement européen ? puisque, 
d'après eux. l'idée de patrie u'esl pas qu une sli- 
perslilion des temps préhistoriques. Pourquoi 
nos turbulents voisins d'Algérie cinploient-ils 
alors des moyens aussi sanglants contre les idées 
de justice cl de civilisation de toutes les nations 
civilisées. Le gouvernement français espérait bien 
réussir par les moyens pacifiques a assurer au 
moins la sécurité «les Kuropéens au milieu des 
peuplade turbulentes de cette cote africaine, mais 
les différents attentats dont menacent de se ren- 
dre coupables les sujets rebelles du Sultan ne 
permettent plus d'aleniimeiiients. Malheureuse- 
ment, le sang coule et tout ne paraît p;<s devoir 
être rapidement terminé. 

Pendant que les antisémites ne songent qu'a 
nous attaquer, un de nos coreligionnaires a pris 
une heureuse initiative. 

)> docteur Henri de Rothschild vient, en effet 
de s'entendre avec les minisires de la lîuerre 
et de la Manne pour orgnuiser ?i Tanger une 
ambulance où seront reçus le? blessés de Casa- 
blanca. Dans quelques jour-», le sympathique pra- 
ticien ira choisir un emplacement favorable où 
son personnel ira prochainement le rejoindre. 

Si quelqu'esprit chagrin a pu parfois bloquer 
l'auteur dramatique, tout le monde félicitera le 
médecin donnant ses soins ;\ des blessés et em- 
plovanl sa fortune de si charitable manière. 

Emile Cm uw. 



NOUVELLES DIVERSES 



Le? Juifs et le progrès : 

î.e Congrès des Espéran listes c. a. d. des adep- 
tes île la langue universelle qui S'est tenu der* 
nièreuienl à Cambridge était présidé par le doc- 
teur Zamenhof. inventeur de l'Espérariro. Le se- 
crétaire srénéral élail le capitaine Moch. 
- On nous écrit de Lunéville. le lt> aotït : 
Vendredi soir dernier, notre cnrrmiuiiaiilé a cé- 
!• lié ta résiovition de <i synagogue (tut. pL-ndajit 



trois mois, avait été livrée aux maçons pour une 
restauration complète et qui, éclairée désormais 
à l'électricité et aménagée a lu moderne, a tout 
à fait belle allure. Après l'office de Mincha, M. 
le rabbin Aron. avec son éloquence accoutumée, 
a dit une louchante prière de consécration nou- 
velle, d'une inspiration élevée qui a vivement 
ému le nombreux auditoire. 

- M. iJavid. élève de l'Rcole Normale Supé- 
rieure, a clé reçu premier à l'agrégation de phi- 
losophie. 

— M. f'.belli, élève sortant de l'Rcole Normale 
Supérieure, a èfé reçu premier à l'agrégation 
d'Anglais. 

— A été reçu à l'agrégation des lettre-, 14*, M. 
As-.. h. élève sortant de l'Ecole Normale Su- 
périeure. 

— ont élé reçus à l'agrégation d'Allemand. 4* 
MM. Catien, étudiant à la faculté des lettres de 
Paris 6" étudiant en Sorb.uinc, 11* WollI ^Jacques) 
étudiant en Sorbonne. 

— Par arrêté ministériel. M. Sidersky, ingé- 
nieur chimiste, directeur de station agronomi- 
que, a élé délégué comme chimiste expert pour 
l'analyse des échantillons d'engrais. 

- M. Schonfeld. c.nsul de y classe ?i la Vera 
Cruz, es( chargé du vice-consulat à Soulhampton. 

— M. Schrameck, directeur de l'administration 
péiiitenliaire. est désigné comme membre de la 
commission pénitentiaire internationale chargée 
de préparer le congtès pénitentiaire do Washing- 
ton, en remplacement \|. (Jrimanelli, démis- 
sionnaire. 

— M. Moses Zeillin, délégué russe au Congrès 
sioniste, est mort des suites d'un accident de 
chemin de 1er à Tremt-sscn. Il était un des mem- 
bres les plus actifs du parli sioniste en Russie. 

— On annonce la mori du célèbre violoniste 
Joachim, h l'Age de 78 ans. dont la réputation 
était universelle. 

— On a inauguré le 26 juillet dernier une nou- 
velle synagogue à Dieu/.e i Lorraine) en présence 
du préfet, du sous-préfel du maire et d'autres 
notabilités. Le préfet comte Zeppelin a, dans son 
allocution, loué la bonne harmonie qui existe 
à Dieuze entre les différentes confessions et a 
déclaré que le gouvernement accordait une égale 
protection A tous les cultes. Le président du 
consistoire de la Lorraine a remercié. Au cours 
de la cérémonie de consécration le grand rab- 
bin de Metz. M. le docteur Netler, a prononce 4 un 
sermon dans les deux langues. 

— Il n'y n pas eu moins de 186.0»!) Juifs qui 
en 1006 ont émigré de Russie en Amérique. 

— On annonce la mort à New-York du pro- 
fesseur AngeJo Ileilprin. titulaire de la chaire de 
tiMlconlnlotrie et de iréotogie fi l'uinîversité de 
Philadelphie, on se rappelle ses travaux lors de 
l'éruption du Monl-Pelé. 



Ijb Gérant respomable : Emu Ci«w. 
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PEKSIOMAT ILMI-WIUin 

POUR ni SK- I .11.1 h 

1S, boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne i, Neuilly. — Enseignement com- 
plet. - Cours supérieur par des protes- 
tent* de ITniverailé. — Art» d'agrément. 
— Langues étrangères. (10a8) 

SOCIÉTÉ 

DM 

Tapis d'Orieol et d'Europe Liniiled 

Paul Dkkyfus, Directeur Général 
8, rue Gaillon .«t. de l'Opérai PARIS 

Autbrntlrité Kiarautie 
Magasin (Texpot lotion ti /* Muant Centrale 
1 1 , rue de la Douane 
Téléphone 

MONT-THABOR 

Dépôt do 
VINS 

Liqueurs et Eaux-ae-vie 

OE RI8CHON LE TZION 
Et autre* pi'udiiitH de la 

PALESTINE 

61, boulevard de la Chapelle, 61 

(Au coin du boulevard MagonU) 
PARIS 

nos 7S ■ bo 

Hfos et demi-gros 

Visiter tm caves 




Spécialité d'Assoiiitiieuts 

POUR LUX CliS ET SOUPKRS 

Luvoi iriinco en provinne et 
Aiyr>no 

CHEMINS DE I KK BE L'CUEST 



Excursions de Paris et d< 
Havre ou vice verst. par chemin de fer 
et bateau a vapeur. 

L'une des jiliii» iliurtunntes e.vtirsluna 
qu'il S<<it possible de fuire suiis dépluce- 
ment important est certainement lu des- 
cente de la Seine entre Huiieti et Le 
Havre. Las rives verdoyantes du ileuve 
et les admirables points de vue qui se 
déroulent aux yeux du voyageur en ren- 
dent le purcuurs des plus agréables. 

En vue de faciliter <etle excursion, la 
Compagnie de l'Ouest délivre jusqu'au 
30 septembre 1907, de Paris, de Itouert 
ou du Havre, des billet < spéciaux d'aller 
et retour a prix très réduits, ipii perme-L 
tent d'accomplir en Lut. ■au à vapeur le 
trajet de Houen an Havre, ou vire versa, 
et le le^te d i Voynfje en rhemin île fer. 

Las prix .le ces billets sont .iln.sifixés : 

1 Bb Paris nu Havre ou vire versa ; 

I' ClRSse : 3Î fr , :î* classe : 23 fr. • 
3" classe : 16 fr. M). 

Durée de validité : 5 Jours. 

2. De Rouen au Havre >.u vire versa 

P «lasse : 13 fr. : 2- classe : '1 fr. ; S* 
Classe : 7 fr. 50. Uuroe de validité : 3 
jours. 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur on agent de funérailles n'est autorisé à sw 
présenter chez elles comme envoyé ou représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérification 
des dépenses générales dont le compte leur est remis ,par leur i 
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C'onîfîforioui 
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Sepher-Tora, Telîlines, Me- 
■ousol, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie el en laine. — Orne 
menls pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 



m u ni, Yh BE convois 

A. CAHEN 

3*. Rne Saint-Georges, Paria 

EN PAGE LE CON SISTOIRE 
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Les Saisons û'eaux 

.ans la Palestine future 



Suppute/ les prédictions iffs Prophètes ac- 
complies, If rêve îioni.ïte réalisé, la Palestine 
redevenue, .•timme au temps dos Hasmonéens 
un Etat Juif et les descendants do .laeob dissé- 
minés à l'heure aeiuelb- un peu partout sur le 
iilobe .-km-'.iit m<. «pu du Nord, qui du Sud. qui 
<le loues!, qui .le i'I-M... Africain, pour se fixer 
<laus la Terre promise ! Imaginez le miracle — 
car c'en sera un -- accompli, tel que le docteur 
llerzl l'a représenté dans > t ,n Mltwulnnd. Il est 
bien évident tpie les raffinés de civilisation que 



-ont l.a plupart des Israélites occidentaux n'au- 
ront lier, de plus pressé que de transporter dans 
la patrie reconquise les habitudes, les aises, le 
confort uiiaté de leur vie d'autan, que de se re- 
dire un home comme il> eu avaient un eu Eu- 
rope et d'accommoder leur existence nouvelle 
ux besoins anciens et aux exigences accoutu- 
mées qui les auronl accompagnés smi. Ir soleil 
de l'Asie ! i»n ne dépouille pa* ainsi, du jour au 
Icideniain, même tra^-i^nué par h {jr.'uv de la 
Foi, le vieil homme, et nos Juifs modernes, li<\ 
Décadence ou Régence, voudront \,vrr ru Pa- 
lestine comme :1s ; .ut m'ch en Europe, c'est-à- 
dire le plus agréablement du moi.de. 

Ce ne -"la pas peut-être très facile, le pays, 
même renouvelé par la bairiieU..- main pie .!•>» in- 
génieurs, ne - v prêtant pas. Mais ils es-aycronl 
de reconstituer sur les hnrds du Jourdain, a 
l'ombre des eucalyptus, leur tram d'existence des 
bords de ht Seine, de h Sprée, de ia Tamise, 
ou du beau bombe lilru ! Ils s'y appliqueront, 
soyv.-on coiivaiiieus. de toiile b'Ur latolliueiieo. 
de tout leur coair, II- auront déjà fait à leurs 
convictions religieuses un très gros sacrifice, 
celui d'avoir abandonné lus délices capiteuses 
de la v ; e européenne, leur ahoniiem Mit i I v\ éi i 
ou à la Comédie Française, leur ?t.t!' i d-s Cui- 
cerls Colonne on Lamoureux, d'avoir renoncé 
oux émotions du Steeple et du pan mutuel, du 
Hridge et du Poker, à toute la : yr? aux -rns va- 
riés des plaisirs des capitales modernes, qu'elles 
s'appellent Paris. Vienne, Londres on Horlin. 

11 est probable pourtant que la sévérité des 
rmi'iirs palestiniennes qui, pour se conformer 
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aux |»r«;.-Ti|<i:i.m, bibliques, iluivent cire saillies, 
mettra quelque en 1 rave à ces velléités il' svb.v j 
ritistiif; plutôt e|>ieui tenues ! Mais il e-t un cha- ; 
|*i 1 1 e île IVxistenco contemporaine où nos isr iii- 
lil<-, su asjuhsés qu'on s « : 1rs représente, se 
motilrcr.ud intraitable*, c'est celui ilu déplace- 
ii'iil annuel, tic la villégiature. !>•: la religion, 
si au*t>'-ies que soient ses lois, ne saurait fane 
oMarle à leurs exigence*, d'autant plu* qu'elles 
sont fondées sur la santé qui est la nouvelle To- 
rs, et qui n'a (.as de plus lidèles zélateur- que 
les Juifs. 

Donc, on ira à. la caninau ne. ou fera du tou- 
risme, Ses auloniob:le> cueilleront autant (ni elles 
le pourront à travers le* vallée* «In .lourd lin, la 
plaine de Jezrehel. cependant que le* lignes de 
chemins de fer enjamberont les collines de Juda 
ou d'Ephraîm, escaladeront les sommets du 
Ilermuti et du Liban. Il y aura vraisemblable- 
ment, di's stations estivales en Galilée et les pa- 
rafe- de Jéricho seront recherchés en hiver. 
Le* bords de la mer qui longe la Palestine à 
l'ôiie*| seneil très fréquentés. Chaque échancru- 
rc. 'b ique crique de la côte sera utilisée. Il y 
aura des p..-tii., trous pas cbers pour toutes les 
bourses. Tous le* sports maritimes pourront y 
tleurir, on ne fera d'ailleurs, de ce côté, que re- 
liomelcr I- - II. el. II,. il-, antiques. Esl-ce. que le 
Talmud ne range pas au premier rang des con- 
naissances qu'un père doit procurer à son bis. 
celle de la natal ion ? F.t les habitués des lacs de 
Genève ou des Oualre-Caiiloii-. chercheront à les 
retrouver dans celui de Génésaivl.h. Seulement 
Uli»' question de pose. 

Si les fanatiques do la mer et surtout de la 
montagne seront largement satisfaits et si le 
Tabor et le Carmel rappelleront a beaucoup le- 
paysages alpestres et pyrénéens, comment les 
habitués de Vichy, de Vittel, d'Ems, de Kissin- 
gen et de Carlsbad feront-ils pour leur cure 
annuelle '.' 

Car il ne [aut pas s'attendre à ce que les in- 
brmilés <pii aflligenl les Juifs comme de vulgai- 
res chrétien.* leur soient épargnées dès qu'ils 
auront mis le pied sur le sol palestinien. Leur 
estomac délabré, leur coeur aux battements ir- 
réguliers. leur système nerveux ébranlé récla- 
meront les soin- habituels et la célébration des 
rites tels que la Ka.-ulté les a lixés pour l'éter 
nité 1 

Certes, il y a bien un prophète, Isaie. qui an- 
nonce que, le peuple d'Israël une foi* relourné en 
Terre Sainte, les sourds entendront, les aveugles 
deviendront .-tnirvoyanls cl le* muets éloquents. 



El j.oiir.on-i |..u> le* éiîf itanls, Ij.w I- s -i .ilfre- 
t.'iix ne \eiruenl-il- pas disparaître leurs 
misères ? 

Mais cela relève du miracle, auquel ne croit 
pas le docteur Nordau et nous raisonnons main- 
tenant dans la réalité la plus • oulii.gentc. 

Que feront les asthmatiques, rhutnalisants et 
autres arthritiques et névrosés anxieux après 
leur cure annuelle aux eaux célèbres ou van- 
tées ? Où retrouv.-ronl-ils les réc ta' du l.v 
sue. et du baccarat '.' 

Eh ! bien, qu'ils se rassurent. La Terre :V:i>, 
terre maternelle, sol héni, a prévu ces besoin-, 
de leur infirme nature, du leur chancelante 
sauté. 

Elle a îles sources d'eaux, comme celles de 
Tibériade, qui eurent leur v.i-.ie, il y a ■; .clque 
deux mille ans, et qui la reco I .'r i i._- ît a u< filon», 
elle eu a pour la guérison ou l'atténuation des 
maux variés qui frappent 1< * Lui •opéc-ns ! J.jspj- 
ment. dan* un vieux numéro de la H < //, organe 
olllciel du Siouisuie. comme > n -ni! et dont le. 
devoir est de se préoccuper d'assurer dans les 
meilleure* conditions possibles l'Etablissement 
Juif en Palestine, nous avons lu un article con- 
sa.-ré aux sources du pays de Juda et à leurs . 
\elhi*. 

Ain-i. selon le docteur A Saudler, les eaux 
thermales .le Tibériade en l'alevine offriront 
l'équivalent des sources de Carlsbad si fréquen- 
tées par no* coreligionnaires. Elles oui les mê- 
mes vertus. Gadara, également sur ce lac de Gè- 
cézaretb dont le Talmud d;t merveilles et q,i A 
dépeint euiunie un Eden. possède des sources 
chaudes qui eurent, comme celles de Tibériade. 
leur célébrité. Enlin, dan* les parages moins ave- 
nant* de la Mer Molle, on rencontre celles de 
Cillirhoé qui conviennent aux rhumatisopU. 
lie nos jours, les bains de Tibériade attirent 
chaque année beaucoup de monde. D'ailleurs 
les Romain* qui aimaient à se soigner en avaient 
fait un établis-emeiit modèle dont de* vestiges 
subsistent encore. On voit que s'il n'y avait quo 
la question de* eaux thermales a régler, la co- 
lonisation juive de la Palestine ne rencontrerait 
aucune difficulté, puisq ie les l-mipé-Mments oé- 
beat-, les personnes qui se soignent pourraient 
tout aussi bien qu'en Europe y faire leur saison 1 

S'il y a des, obstacles a l'installation des Israé- 
lite* en Terre Sainte, redevenue Terre Juive, 
ils sont d'un autre ordre, et plus graves, et c'est 
à les aplanir, a les supprimer que s'emploie 
avec une ardeur qui ne se relâche pas le Sionis- 
me politique. H. PlUOUE. 
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AU MAROC 



\Jt Fotuil.- central <|e VMl'iinrc l.trintitc A n\u da 
directeur de l'Ecole à Oisublaiica, M. l'isa, lu relation 
suivante des tragiques évvuetiicnls qui on! affecté 
lu population israétite d- cette vil],. : 

I laaublatjca, lâ aOÙl l'JUÎ. 

I,'- 1" aoiil, mie bande d'une < . ii'iiui.. de kabvb-s, 
aidée .|wr qnelqne» ural«es île la v IL-, se pr-ei- 
pilcn-nl sur les • d.ii.ii-'i s lin poil, i.r. ni utTiii;i»T un 
p-tit lr iiu, ti i. ifii! it hure-pcens .-1 dcllu i.^trt-iil un,? 
grande i».»fti.; ob-> travaux. Atiss.tét ujic pali.quu 
folle se répandit .-n v ilje ; ce fut comme un pi essen- 
Iujji-i-.I de ce qui d>-iu3 arriver. Le mardi If mer- 
credi s'-' pas.-ouenl dans des II alises imU. sci iptjblcs. 
La population isrui.-lilc affolée, prévoyant le mu~su- 
cre el le pillage i| que fussent Us vatepieurs, >e 
pl.-i i)iil„il , r, foule — i tl b» bateaux in)i|. Ji.it. if^ qui 
et largement marebandise-. en rude, Presque louiez 

le» faimlle» relies ou aisées qui «valent ]>u n> .- 

uu peu d- numéraire et des cfiets seiiibarquakn:. 
OU pavant .les .somme» lolles. su .1 pour ipir les ka- 
byles leur j.t-rui i s-^. ijî oc « -mbai quel soit pj-)i:r payer 
leur jiiiss.igv jusqu'à Imh-iJ. I •■•£> sténes de désordre 
se pr- k.I ■ i..-. 1 1 .■ i . t : île* m-t i - ,.jit . . i j 1 ► I j . • b-:t> ,-?ifanl 
qui on! dispart: ; des ricbe» qui avaient l s , : i I ._• Fl r 
fortune dans mi matelas i . .n: vue diikjinraltre dan-i 

Le 3 août, apparut tii rade F- fioiseia- (.:i/drc. Sa 
|)lv»cn<v Icpand.l >:ti ville un peu de ca llu-, > I jus- 
qu'a a mardi suivant, malutc les â a i».mhi . avale-rs 
qui entouraient la v.lle, la situation ne paraissait 
pas lr.'- - a' '", .:i Hni-qu ui. ni, (lie clian-ea. Iiftli» 
la nuit oc lutnti ,u riiai'i:., ),-» Luriq •«•lum sont avcrl.» 
en toute laite, a i' li"ur.- s d:l mal ;., .;■ s.- r- udre à 
leurs consulats rtspecl ifs A à iioures, un piquet de 
75 mur.ni> débarque. Von s«v ez la suit •• : les sol- 
dais du inufc'ti/.en 1 1 1 1 • 1 1 1 sur eux ; ils trav-i sv:it la 
Ville, eouvraul leur roule de radav es, arment au 
«Miaulai de Fiance ,-f doiu.- nt le signai du betubar- 
deineiil. 

Au prenii'-r o»up de can-'ii, connue s; i.s aintied 
Il'ntteudaietil que ce sil!i..i!, es s-ldu's d". litngl:.'.fi. 
se précipitent sur It tnelluii, suivi» de toute l.i i»-q-u- 
la< r vt coninieiiceut le pillage. Les â a lioluiln-s 
qui iiltL-nda.ei.l aux portes, p.'ncti '.m. ,.n ville, se 
répaialeid tant au l : i • ' I lit 1 1 'J'j u la incdma, xol'Uil, p.l- 
li-nt, violent, tiani', inceiidieiit, et [<end;ni; a jvjrs, 
jusqu'au délxirquenienl îles tnaipe» française», rc- ( 
pandtnt en \ille la terreur. Il n y a pa» une inuis«,:i, 
p)is un-' fuinili- , pas une (."U'-oune ipii ml ,.lé ,'-par- 
gn-c. C'n p -it compter en tout à a 0 iii.i sms i>faé]ile> 
qui se... .ut re^té»'s :ntael. s parée qiT.dleb a- ll'ou- 
valent jirés di s i ululai-. !.., K,,i— ri,., qi-.-.rli-r ee- 
fcl:u-cliands fc-iutaks, plus ,t . r^,u jna^.,s:.-->. ,-,t 
ilieeii.le'e : il ne resl • que û-'s ruines : le ii.'-Hal. d'un 
bout ii l'autre, -)Uis aucune evepli^si. >'s' 'aceugé • 
p» -ries el leiu'tn .s Ln.-ee-, iu"ijli|i's, . lifts liis'mrus ; 
tout est IC'lloVe. rasé : |.i s .i.-oles s< Uit luise- .-n p ;• I 
ces : li s li.'ca s et pup 1res I- mater'. I. ; ..(. 

gcr.t enlevés : !• s livres 1 j n I.--. Au |.,lui'.ni-!..ra où ! 
J,.e"a:l M. s.. e-.. r-i.!j.,i:d. I.nd a été m » .-u 
pirVes. M. S.iu^sjina était 1res malade : on |t i a • n- 
lésé tout, jusipéa son matelas, s» ,r i: ti oti l'a 
laix-'- sur son l.t .• » fer. Tout. -s W syiiatfojîiii'». m»! nu 
deux petirs ..'i-af«>.r,>s ,.nt •[.'• s a ,vii«te<.raraeriter.iî 
Vol.'.-, le II.-, I, al va.!,-, l' tail (...]! a n.onn-i'.r le m s 
rot-eheiMunaires : tau- les s-fariui cal et.- - ,uvés, 
Parloiil. --'es! la désolation, la dévastation, ois no 
dirait pas que des honinr » >nt pu faire tan' de dé- 



' Màls. mais plutôt qu'un cataclysme s«st abattu sur 
la ville. 

Mois le pillage, I incendie, ce n'est il.-n. I^es israé- 
l.tes, el,as>i ,, s de i in . i euv. se répandirent dans tous 
les quartiers, aux environs de» .onsulats, surtout 
autour du consulat de Franc,. Il v avait Utuiile en- 
lie !, s Arabes el les Km op. e,,? nssi, ^ dans leur» 
consulals. Devai t les perles , ictiuts siib.es par eux, 
les Arabes s'aoliarneiit s;ir Ie s j.-us faibles : les Is- 
raéliles. F ne véritable ebas-e à llionune ■M'nnietiia. 
On «e cacha dans les e.,\e-. se.uis les décoinbrég, 
dans Us , .leines \ -des ; .V» fanol'es \ -- nient trois 
jeurs «ans manger, sous d>- la paille-. Les boiuuiv» 
éla.ent jMUireliassés à i - onp> de ni.ilra«| le ,.iu de poi- 
tfnaui : des f-intncs viobVs 'pi.'iiid ou avait le temps 
ou enlevé- *s avec les enfants, las se. m-s terribles ce 
pnxluisirêr.t. Il faut enl.-iidte le réiii «U- la louclie 
des vielitnes. Fn d.-s r«ld.u':is d, noire école «vuit une 
f.lie uniquï. I! avait refusé sViiiFarquef j>ar «va- 
rie-. L, s Kabyl.-s péi,, (real chez l u, enlèvent tout, 
oui fille. Il eifre t .iif son avoir. *,»s économies, sen 
iii'-'ilrl.s, l 'n les [.rend el fille aussi. Il court 
après elle. On lui assène un coup il' poignard ii la 
lé'e, il tombe. Uil.llid il se relève, sa fille a disparu. 
Fn i-. ifr- rabbiti a ■ u ur .,- Ml- de s.-./ C uns violée. 
I il ' jeun- b-iniiie nuili.e ib-na.s la jours, -si - nie-, ée. 
t)i> 1 '-■-» i -. 1 1 1 ■ ne ;iisqu'au\ port. s. Kl!e ré-iSte. ( >u la lue. 
Je vni-s ru -oiite ces se. n«-s entre mille : impossible 
de t ait dire. 

D'après IVmp'^'e h laquelle je me suis livré depuis 
3 leurs, le -uls arrivé aux cSuflres smvAiits que ies 
autorités tu ,.nt dévia r.' !f -s i>roli;ibles ; ÏV» mort», une 
Sokltl.taiiK- de blessés, dont un- vingtaine liés cr:é- 
\«nvnt, -'es va is itiiiombr,ibl--« !;■■ n'ose interroger 
l-s faniili.-s et ou u'i-se pas lté- lavrei.-i'. plus de 
2â4» j-nn*»s femmes, filb-s, enfants enl--^i's. Je ib is d,'- 
pluri'r parlienli," retirent la mot l ,lc M. Sass-m. un des 
pV . e ur d- nate irs ,t • la vil!-, el e. Ile d- M. 
S. Kltedoul. un nui do p-r- :u:,I -t ,Us <v<> -s de 

f l/b'uaee. 

Qu-lle r-' la lituation uetuello " La ville ,-s| p,, s . 
que désert-*. I.a pnj.uîat lor. arti'ie *>t,'e disparue. On 
ne voit dans les ra s qu- d-s Istaéii'es „i des mi- 

li'aires. sur «.'Vu Isra.-'i'e» qu innlait !,, ville, 

l tiélli-r en vit- -n. les c,-.|oii-.es laf'ér énn- el lêliia- 

na"s... s'-»s» n'-par'i ,-tr;e i'ei;t;,. '.il tallar et Tato/er : 
l.'.oi a ;'.ii-l aab'-itit.» i 1 -- eau. t ,i - ii-s, lelen - d- 
M/.:i|t -' Zellat. ,! sp. •«•*,••« ,';,!,» 'loi.l.-s l-s .ta'--.-- ..• s. 
Impossible d.- rien -avoir p,eir le moment d.- I ur 
*ir' : ils lentreid pm S \ eu r ]-t -r.n'i'-post ■? s ; -i:.i- 
leti! des groupes loits les \i-m«. Le généra! Iivude. 
que j'ai vi. m'a assuré iju'il f-rai 1 tout s<vii possibb- 
jio-ir b-s laisser rentrer Iran piilb-menf m vill-. Il 
r—'e .-n viM" :| à i.Mro Fr.i- 1:1- s jh.i.-enes dat.- la plus 
lil'iwise délie.*»... te !.v-r diotr'bm* d.-» vivr-s. !••« 
'■ -u - i. .'s ,' - Frir.-e et ,r V,-J. :.-rr- ont mis du pa n 
(l ma ■Ilsp'.sUion. Mais r.- .-/I earcux sont sans ueii- 
>••:.«. sat.s effet F un le momenl, la ncs.-iv n'es» 
pas lira:, il-. Ou ni:i rels.* dans |-s rues avant d- borne 
'tis,j,r-ix «.-.r - i\ : l,.i;l |e monde lient en prendre. 
Mis quand l'-udre —ta rétabli, quel sera b ur s--rt ? 
N' ut- -.-i i ;; s là ponr avi-er. 

l'.t I s I -ra-'-lile-s d- la r-a'.iii ? f . s \rabes préparant 
lins atla.pjê. ;l y n Teu de cleir,' qi:', >u les laisse 
trariqei'b < l'i «pér • i-'ur . ux ;.,\i-e..np d.- bien d* 

l'0'-eirp;iti.,t:. P,-\o-" up d- »rifui« bunateb -fil déjà à 
l aisse: |, » urtn.-s ,.| -nie tes , ot:d. lions de la r»aix 
sera le respect '■' ' > vie .-! de» bien» d»-s Isi a -lit.s. 

••• 

5'.uv,t,;,/io,i pu/r /M.té/r(e.< «/u \/au.e 
Le llotuil,'- central de i' W/mnee i'sréié/t'/e :i,li , - 
l'apy.-'l suivant eu lavetir des isrué-btes du Maro-, 
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appel qui trouvera auprès de nos coreligionnaires 
l'accueil traditionnel. 

Monsieur et cher Coreligionnaire, 
Les joui Hii iix nu) fuit « iiiin. litre les a< (es île pil- 
lage, les inceiiuir.s, les meurtre» qui ont été commis 
u < ii.s'il'Uitim. D'aptes les ren-e^neineuls transmis 
a l.t'dune.; par ses représentants ilans celle ville, 
les événements uni présenté un caractère de plus 
grande gravité que ne b' lassaient supposer les té- 
légrammes des agences : 30 Israélites lues, 60 bles- 
sés, dont beaucoup ne survivront pas k leurs bles- 
sai v.», i'.'hj femmes, jeunes filles et enfants enlevés 
[M les KahvU-s • le quartier israélilt ineemlié, dé- 
vaste, pillé : une populalion de -i.UOO à .VOUO Ames 
réduite à hi dernière misère, privée de pam, d'abri, 
d<j travail. 

l)e\aut cette douloureuse si tout ion, \'. Alliance a Char- 
ge ses représentants, les directeurs ae ses écoles, 
de pourvoir aux besoins les plus pressants ; ils font 
des distributions quoi id-. ri. ries de vivres et de vête- 
ment -> ; ils «.ut recueilli et fait soigner les blessés 
et les malades. Celle assistance sera nécessaire aussi 
luoJle-mps <pit la traiapj.llilé ne sera pas entièrement 
rétablie. Il nous faudra aussi aider les Israélites à 
rebâtir leurs maisons incendiées, a reconstituer leurs 
foy»-rs déwi.slés et peut-être même, à racheter les 
'emnie.s cl les enfants ei. levés. 

I.es événements de Casablanca ont exercé leur con- 
tre-coup fi Mazugan, a Itabal, à Mngador. à Tanger 
même : partout dts reniâmes de familles sont rédui- 
tes à la misère par l'arrêt de toutes les transactions 
loiniiierciab s, par la menace des tiwiblcs : là encore 
nous sommes tenus d'intervenir. 

l)»s ressource* considérables r.ous soul donc né- 
cessaires. 

A loute époque et chaque fo.» (prune catastrophe 
frappait !«•- pi.|iiiliiliMjis j-i'.v.-s, nous «.iiiini's ailes t. 
eur s»v.urs. les circonstances actuelles rendent ce 
'levair plus impérieux. Nous espérons que la genéro- 
situ de nos coreligionnaires nous permettra, celle 
pis encor-, de secourir efficacement ces malheureuses 
populations si cruellement éprouvées. 

N. I.ivkn. président. 
Salomon lltixvii, rfce-prc'sidenf. 
Le Secrétaire : H' Arnold Nkttkii. vice-président. 

.laopies IIh.aiit. I. Mvumis, trésorier. 

» ■ 

L'UNION DU RABBIN AT FRANÇAIS 

La circula. re suivant.- vient d'être envoyée aux 
membre- ,|,- I l mon <ln liubbmut français : 

Paris, lu 2 août l'.K)7. 

Monsieur et cher collègue, 

L\\ssenib!ée générale de l'Association des 
tuenilires du rabhinut français a décidé, le 13 juin 
dernier, dans >a dernière séance, au moment 
même de si; séparer, qu'il serait formé au sein 
du rabbinal français tout entier six commissions 
chargées d étudier pour lu prochaine assemblée 
générale les questions suivantes : 

1° Klablir des cours d'instruction religieuse 
pour les enfants en bus-âge ; des cours prépara- 
toires à la Itur-Mitzua et ,'i l'Initiation religieuse, 
des cours complémentaires pour ceux qui ont 
accompli ces cérémonies. Trouver les moyens 
d'assurer la ftvqiienlali.ui de ces cours. 

2 Kx.iiintier l'uldilé de services religieux des- 
tinés ;t ces diverses catégories d'enlanls. 



3" Arrêter les programmes de renseignement 
religieux,recheivher les meilleures méthodes pro- 
pres a les rendre, efficaces. 

4° Mettre au concours les ouvrages destinés 
â la jeunesse israéldc : morceaux choisis de la 
Bible ou de la littérature religieuse, histoire sain- 
te, histoire post-biblique, catéchisme, traité élé- 
mentaire de théologie, livres de lectures édifian- 
tes et de méditation* spécialement pour les per- 
sonnes en deuil. 

5* Ilocrutement des professeurs d'instruction 
religieuse. — Hole du rabbin dans l'instruction 
religieuse. 

6° Culte puMic. Participation plu* grande 
du rabbin dans le culte public. 

Ce> commissions seront formées de tous le* 
labbins qui demanderont à en faire purtie.Chaque 
commission se constituera elle-même et arrêtera 
la forme de ses travaux. 

Veuillez faire savoir au Secrétaire de ITnion 
de quelle commission vous voulez faire partie 
et il s'empressera de vous faire connaître le nom 
des collègues qui auront fait le môme ou les 
ntêntes choix pour que vous puissiez vous met- 
tre en communication les uns avec les autres 
et sous acquitter, dans les meilleures conditions 
possibles, de la tâche que vous aurez acceptée. 

Agréez. Monsieur et citer collègue, nos sen- 
limenls les plus affectueux. 

Pour le Conseil de l'Association 
du Itabbinal français, 

Le Secrétaire, 
J. LicmuNX. 
«. 

EN RUSSIE 



Pélersoourg, 23 août. 

On mande de Kertch que par ordre impérial 
tous les pillard» et bandits qui viennent d'être 
condamnés par la Cour de justice pour avoir 
pris par», l'année dernière, u un pogrom juif, 
sont remis eu liberté. 1a populalion de Kertch 
est consternée par cette libération de la lie de la 
société. On craint que des nouveaux désordres an 
liséniites n'éclatent dans la ville. 



L'DSAGE DE LA TRACTION MECANIQUE LE SAMEDI 



le suis (oit peiné de lue II. Hiver en désaccord sur 
nr.e question religieuse avec mon trè* cher et vénéré 
ni dite, M. le rabbin Weiskopf, peiné surtout de de- 
voir me justifier d'un manque de déférence que les 
convenances pas plus que !. s articles du Schouthan 
.troue/» n'autorisaient de ma part, ni à son égard, 
ni à l'égard de M. le rabbin Lubelzki, son éininent col- 
lègue au Tribunal rabbii.ique. 

Mai* qu'il me s... it permis de mettre les choses 
an |K.int et ces messieurs s'assureront qu'ils n'ont 
aucune incorrection à me reprocher. 

Kl d'abord ce fait, d'un intérêt qui n'est pas mi- 
nime : bien longtemps avant le Tribunal rabbimque, 
feu M. le Grand Rabbin /.ado,; Kahr. réuni au rab- 
biiint de |>,,ris examina celle question du Métropo- 
litain. I l'accord avec ses collègues, il décida d'en per- 
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met Ire l'usage le samedi. L'un do nous proposa 
mémo de rendre cette décision publique, mais notre 
regretté Gruad Itubbia ne le jugea pus ulilo et laissa 
ù chacun rte nous le soin d'appliquer sa décision quand 
cl comme l ôccas.ou s'en offrirait. 

Quand donc la question l'ut jiorlée a nouveau — 
j'ignore pour quels motifs — devant le Tribunal rab- 
btnique. die n'éta.l plus entière. Déjà une décision 
était intervenue. 

D'autre part, il m'importe de fane observer a mes 
vénérables contradicteurs qu'ils exagèrent singulière- 
ment mon i-ule en toute cette affaire. 

Lorsque M. le Grand Hubbin Schuhl — soit qu'il 
ignorai lui-même la division de feu le Grand llabbin 
de France, suit qu'il désira! l'entendre confirmer et 
obtenir pour elle 1 estampille officielle — présenta son 
rapport conciliant ii autoriser l'usage de la traction 
mécanique, je pris part à la discussion, exposai les 
arguments que je savais avoir été produits (outre 
le» conclusions du rapporteur, les réfutai, et IVnton 
des rabbins — non pas le rabbin Wcill, qui s'est bor- 
ne à due son opiaioi. loul simplement — décida, 
dans la plénitude de son indépendance et dans le 
sentiment de son autorité supérieure, qu il y avait lieu 
d'adopter les conclusions de son rappoiteùr. 

Mais venons ou plutôt revenons u la queslior.. Ta!- 
nnid et I'oskin défendent la loeoinolion en voilure 
le .samedi pour ne pas faire travailler un animal et 
ne pas s'exposer à concourir soi-même à la murclie 
d'un véliicufe (schemu Y ah loch Ztmota). Conséquence 
logique : lu traction mécanique qui ne présente au- 
cur. de ces deux inconvénients est permise. 

Mes vénérables contradicteurs s'ingénient cependant 
i trouvet des moyens de la défendre. Voyons ces 
moyens. Ils citent Hambati sur Lévitique WXIIL 24. 

Jy trouve la recommandation dt s'abstenir de toute 
occupation fatigante, quand même elle no constitue- 
rait pas un travail véiilable (»ie/<lc/ia/»j, interdit par 
une prescription formelle, et Rumban donne des exem- 
ples qui n'ont pas le moindre rapport avec le fuit 
de monter dans une voilure, lequel n' mplique au- 
cune fatigue. 

Ils citent Maiiiioi.ide, //. SchabbalU, 21. Mais la 
régie que <•<■( auteur établit et les exemples dont il 
l'accompagne ont tous trait a des actes qui, lieiles 
quand ils s'arrêtent fi de certaines limites, pourraient, 
dépassmt celle bmile, dégénérer en actes ilJic.les. 
Ainsi, dit-il : '« Ne déblayez pas à fond un magasin 
pour y faire de la pièce à des botes, de peur que 
dans l'ardeur de votre travail vous u'nllt-z jusqu'à 
aplanir les inégalités du terrain •• et ainsi d'autres 
exemples de même nature. C'est bien toujours le 
m. 'o/e aère lie l-- qui poussé à ses dernière» limites 
peut devenir illicite, et vous voulez, par une comparai- 
son dont le rapport m'échappe totalement, défendre 
un acte licite ue peur qu'on* n'en commette d'autres 
d'un ord-e loul différent : ne pas monter en voiture 
de peur qu'on ne dépense de I e.rgenl, etc.. etc. Encore 
une fois Talmud et l'oskim (P ont spécifié les motifs 
pour lesquels on ne doit pas aller en voiture. 

De quel droit en imaginerions-nous d'autres ? 

Passons. Mes vénérables coi'.lrudicb lira m'opposent 
encore ce fait que rx.s sages - > i • t interdit 5c/iof/«r et 
Lu»l<>b, lr samedi, de crainte qu'on ne transgresse 
: . jsxuur ite irons fort tle i/iuilrr rom/f'cc «. Poreil- 
lemenl, selon eux, l.oit-il pr-dnlrr l'usa»- de lu trac- 
tion mécanique, de enfinto que l'on ne transgresse 
certains ixxtntriin. Mais pardon une fois de plus, il 
me semble qu il n'y u aucun rapport entre b-s deux 
cas. 

Permet Ire Loulab et Scholfar équivaut •'< 1-s rendre 
obligatoires (Uùhali) et donc les fidèles pour arriver 
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à cette fin obligatoire seront naturellement mduifs 
h croire permis aussi les moyens qui y conduisent, 
lel le transport ile ces objets sur lu voie publique. 

lin permettant l'usage du Métropolitain, est-ce que 
nous I imposons a quiconque '" N'en usera pas qui ne 
veut pus, en usera qui veut, et alors on le fera dans 
les hm.tes que nous avons eu soin d'indiquer, quoique 
cela ne fut pas indispensable, c'est-à-d.ie en respec- 
tant t'tute.s lion Uns traditionnelles, ce qui pour l'Israé- 
lite scrupuleux comprendra môme colle afférente au 
transport sur lu von- publique. M'est avis que les 
personnes signalées pour avoir négligé cette prescrip- 
tion, portaient sur eux plus d'un autre objet encore, 
mouchoir ou portefeuille, ct<\ 

Mais encore, nous disent MM. les rabb.us We.s- 
kopf et Lubvtzki, ce que vous voulez p-miottre, les 
Israélites pieux l'ont tenu pour défendu depuis l'in- 
vention de la traction mécanique à ce jour, et ils 
m'opposent le texte de l'essalum 51. 

J'ai déjà répondu u ceci en un précédent article 
et je le "leur rappelle brièvement : ces Israélites agis- 
sant comme ils agissent ont-ils cru obéir à un senti- 
ment de piété extra-rigoureux, comme quand on 
s'interdit par un vœu une cliose penuise en sol ? 
Non, nul n'oserait le soutenir. Ils ont cru de bonne 
foi que l'usage de la traction mécanique étaii défendu 
au même titre que celui de la traction animale'. Nous 
avons démontré que celu n'est pas. Donc erreur, et 
donc le passage île l'essnhiin M l'on peut y joindre 
celui analogue, mais plus topique île .\e,/aM'm 15) 
ne nous concerne en aucune manière. 

Assurément, s; l'on sopiniàlrt h faire du rigorisme 
à outrance, l'on pourra toujours découvrir quelque rai- 
son apparente, mais apparente seulement, d» défen- 
dre n'importe quoi. M. le rabbin Weiskopf me rappe- 
lait naguère ene-ore le mot connu : il ne faut pus 
être ur. grand clerc pour tout défendre. 

J'ajoute : il peut y avoir sagesse et prudence à ne 
pas s'enfoncer dans celle voie. Je |-< dis franchement : 
je cesse d'être rigoriste (ma/imlr) quand il y a uns 
possibilité de no pas l'être. A l'époque ou nous vivons 
et rai plus que jamais l'Israélite pieux se débat dans 
les entraves que lui créent les exigences de la vie 
sociale, laquelle n'est pas toujours organisée précisé- 
ment pour ménager ses suseeptib htés religieuses, il 
me semble que la sagesse cons-dle de ne pus lui 
refuser les facilités compatibles avec les prescriptions 
véritables, mais non outrées jusqu'à l'invraisembla- 
ble, de noire 'l'hora. 

Encore une fo.s, je suis aux regrets de contredire 
mes chers el vénérés collègues, cl si la forme que 
j'y ai m:*'- pouvait en quoique manière leur avoir 
déplu, je leur en ai fais tontes mes excuses. .If me 
suis exprimé avec la franchise qui m'est naturelle et 
guidé par le seul se.- ici de mettre en lumière, la vérité, 
qui, M. le rabbin Weiskopf ni" semble 'l'avoir dit en 
l'un de ses récents articles, doit prévaloir sur 'ouïe 
antre e insidéra! ion. 

K. YVtii.i. rabbin. 



LE HUITIÈME CONGRÈS SIONISTE " : 

M. b- président Wolfssol.n s'est appliqué dans un 
discours qu; a clos le débat à disculper le Comité 
d'action de ces attaques. Le Comité, u-t-.l dit, ne fait 
que refléter l'esprit et exécuter les décisions «les Con- 
grès. C'est au Sionisme à lu: fournir les ressources 
pour donner au mouvement toute sa puissance d'ac- 
tion. 

I_ii séance du vendredi matin a été presque entiè- 
rement remplie par le rapport présenté au nom de 
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la Commission palestinienne par le professeur . 
O. Warburg. Les travaux de celle Commission ont 
eu principalement un eiiraelërc scientifique, car ils 
se sont portos sur des recherches géologiques cl 
agronomiques décimées u mettre ou valeur le sol de 
la Palestine. U a conclu en proposant la nomination 
d'un grujid comité ayant pour objet d'apporter de 
la méthode dan» l'organisation ptile -s Un i--m «•■. On a 
ensuite entendu le rapport du M. Bodenheimer sur 
le fonds national. U Congrès s'est ensuite ajourné a 
dimanche. 

A la séance du malin, le présidait la Itaji- 

.que e< 'l< maie, M. .\. Kat/cjieisolui, a luurni un i 
o|Wi'j sur In situation de cette entreprise et de ses i 
filiales à Jérusalem, Jaffa, Benouth et Hébron. Il a 
montré son constant développement, signalé la créa, 
lion de servies de prêts et avances appréciés au 
poinl de vue agricole et foncier. 

Il s'est étendu ensmte sur la question de la modi- 
fication des statuts do la Banque destinée à faciliter 
6on activ ité et h lui permettre de l'adapter aux cir 
constances nouvelles et aux exigences de la juris- 
prudence anglaise. Le Congrès à chargé !c Comité, 
d'action d'étudier la question en «'entourant d'avi» 
compétents. 

Le D r Schmaria Lewin qui revient d'un long voyn 
ge d'exploration en Terre Sainte it fa't eonnallre en- 
suite ses impressions sur l'édit' aliou Juive <>n Pales- 
tine. U a signalé de graves lacunes dans le domaine 
scolaire. Faute d'établissements juifs, nos enfant* 
fiont obligés de fréquenter les écoles dirigées par le-» 
missionnaires chrétiens : cette situation est des plus 
pénibles et des plus dangereuses au point de vue de 
ls conscience pour une population qui se chiffre par 
mi .1:11;. >n;es. Il en est heureusement autrement dam» 
le* colonies agricoles où un enseignement sérieux et 
proViwIëincn! juif est donné, où la langue hébraïque 
est couramment parlée. M. I.evvin insiste sur ta né- 
cessité de développer renseignement de la jeunesse 
afin qu'elle soil plus Inrd a la hauteur de *e S 
devoirs. 

M. le D' Sokolow parle ensuite de l'éducation na 
linnale. Il préconise la langue hébraïque comme lan- 
gue officielle du sionisme el insisle sur la nécessité 
d'en faire son instrument populaire, suris toutefois né- 
gliger l'emploi el l'élude des langues européennes. 

Lecture est ensuite donnée d'un télégramme de re. 
merriemetils de la Heine des Pays-Bas en réponse 
fi l'adresse respectueuse qui lui a' été télégraphiée. 

Le débat sur les affaires palestiniennes a rempli, 
sans être épuisé, les deux séances de lundi. Le sio- 
nisme pratique s'est trouvé aux prises avec le sio- 
nisme politique. Les uns veulent faire avant tout dfl 
la colonisation, développer la mise en valeur de la 
Terre Sa ute et y fournir des moyens d'existence A 
des Israélites de plus en pluj nombreux, les autres 
sont hantés nnr le rêve d'agir diploinritiquemetit pour 
obf. rur l'octroi d'une charte. 

An nom de la Commission. M. IV.hm a proposé d.- 
créer au sein du Comité d'action une section pales- 
tinienne ayant [ >• mit obiel l'élude de tous les moyens 
plopl'e.s il d«.|it|ec safislaclir.n h ceux ipii V>'ii|- nt 

taire de ta Tenv Sainte un centre agricole, com- 
mercial et ir.diisfrfel. ' \ soirre ^ 



CHRONIQUE 



LTnioii du peuple russe jouil ibVidément île 
l^nle |,i f iveuf de S. M. Nicolas II Les membres 
de celle puissante et malfaisante association con- 
tinuent, en effet, leur odieuse campagne contre 
les Israélites- l'ne des dernières trouvailles de 



ces nobles seigneurs a 016 de demander l'exclu- 
sion absolue des Juifs, de la Douma- Dans ce 
but, ils viennent d'adresser au Izar une adresse 
que l'empereur u, d'après les agences, lue avec 
plaisir. 

\ùi voila la mentalité <lu chef de la nation amie 
el alliée de nuire pays ! ! Ce n'était vraiment pas 
la peine de (aire de si belles promesses pour en 
arriver à piotég.r de si scandaleuse façon les 
agissements de ces ultra réactionnaires. Comme 
ban on -e l'imagine, les journaux nationalistes 
français n'ont pas caché leur satisfaction de cet 
encouragement donne officiellement à leurs co- 
religionnaires de Russie. 

Kn admettant que le souverain autocrate de 
toutes les Russie? tu; so:t pas animé d'une vive 
sympathie à l'égard du judaïsme, quel peut bien 
être son intérêt d'afficher ainsi un antisémitisme 
qui exaspérera contre lui les Juifs de l'Kurope, 
non pas seulement [es révolutionnaires, mais 
aussi tous les Israélites russes, sans exception ? 
Le calme relatif dont jouit, en ce moment, le 
pays pousse certainement le varti ultra-clérical 
dans une voie qui ne me parait pas sans danger 
pour le pays. La situation financière de la Russie 
n'est pas malheureusement, pour la France, aus- 
si satisfaisante qu'on peut le désirer D'après 
certains de nos correspondants particuliers, de 
nouveaux appels aux capitaux étrangers sont 
plus prochains qu'on ne le dit dans la presse. 
Les mauvaises dispositions du gouvernement 
impérial n'inciteront guère les capitalistes juifs 
du momie entier a faciliter ces emprunts. 

Certes, les banquiers français israélttes ne les 
combattront pas, car leur patriotisme ne le leur 
permettra jais, mais au dehors, en Angletonc et 
aux htats-l'nis, ce sera tout différent. Ces mau- 
vaises dispositions non déguisées ont empêché, 
il y a quelques mois, une émission de bons du 
trésor russe, reculée grâce à dos moyens qu'il 
serait peut-cire bon de faire connaître au public 
Mêlas ! comme le cœur du héros d'Arvcis. ks 
finances russes ont un mystère-.. 

Si ou songe, d'autre part, à la situation scan- 
daleuse faite a nos coreligionnaires roumains en 
dépil «le tous les traités, qui peut s'étonner que 
je ne considère ni la Russie ni la Houmanic com- 
ino des pays comparables aux autres nations eu- 
ropéennes. 

Notre confrère A. de Boisandré me trouve 
chiinii'Wt pour ces deux monarchies, lorsque, 
d'un mot, je les raye de la carte du monde ci- 
vilise- Le rédacteur de la Libre Parole voudra 
bien admettre que le régime appliqué non seu- 
lement aux Juifs russes, mais encore a l'immen- 
se majorité des sujets du tzar, n'est guère com- 
parable a celui de l'Angleterre, de 'la France ou 
de l'Italie. 

On n'a aussi qu'à demander aux voyageurs, 
sans distinction de religion, appelés par leurs 
alïaires en Russie, ce qu'ils pensent des procé- 
dés policiers poui être fixé sur la liberté indi- 
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virtuelle qui règne dans l'Empire. Si encore ou 
y trouvait quelque intégrité, mats... L'a de nos 
plus honorables et riches coreligionnaires d'An- 
gleterre eut un jour l'idée de créer une usine im- 
portante aux enviions de Mes -un. S'étunt muni 
d'une lellie de l'ambassade m d. obtint uue 
audience du ministre de l'Empire compétent. Au 
bout de quelques instants, Son Excellence, qui 
asu.t l'ait le meilleur accueil à l'industriei an- 
glais lui demanda tout à coup : « -liei-tous 
amené quelques amis avec tous ? » Comme no- 
ta, mm, un peu interloqué, répondait qui; non, 
un huissier wnt immédiatement prévenir le mi- 
nière que le président du Conseil le doman- 
dail C'était la fin de l'entretien. Quelques jours 
après M D.. redemande une nouvelle audience 
qui lui lut immédiatement accordée. Au bout de 
quelques minutes d'un entretien du reste très 
cordial, le secrétaire d'Etat redemande à son in- 
terlocuteur qui ne comprit pas plu» que lu pie- 
nuere fois : « Avez-vous amené en/m quelques 
ami, ? » Aussitôt que l'Anglais eut répondu qu H 
était seul, un appel subi, du téléphone mil dans 
l'obligation le ministre russe de renvoyer sans 
réponse définitive notre coreligionnaire. Ce der- 
nier ïuneux, se rendit immédiatement à 1 am- 
bassade de sot. pays, annonçant qu'il renonçait 
à so.r projet mais demandant pourquoi e minis- 
tre avait paru si surpris qu'il vint seul à Péters- 
pouS , Malheureux, t-por.dit le représentant 
d i roi Edouard, vous n'avez pas compris que les 
amU en question c'étaient... des livre, sterling. » 
Les papiers de la banque d'Andorre ne son - 
Us" pas, après tout, les seuls amis sur lesquels 
on puisse toujours compter ? 

Voilà une anecdote qui va me faire, traiter de 
mauvais Français et de piMro patriote- Quoiqu ,i 
en soit, malgré la théorie de M. Max Nnrdau que 
reproduit, .l'.ii-ivs les Archives. M de H' '£»'*; 
suivant laquelle te Juif a deux patnes, celle qu il 
a adoptée et ta Terre-Soiitte. je déclare tout nel 
n'en possède: qu'une : ta France. Je réponds 
donc ici d'une façon très nette à la question que 
me pose, celle semaine, le collaborateur de M. 
Edouard Druniont. 

II v a cependant un point sur lequel je suis 
d'accord avec lui : c'est que nous n'avons qu'une 
patrie et que nous n'avons pas trop, nous aussi, 
ûe tout notre cœur pour l'aimer. 

Mais il y a aussi la manière de la vénérer, et 
je crois ftre dans une meilleure vme que les ré- 
dacteurs de journaux anti-cmilo-réiictionnaires 
tu prêchant la paix et la concorde entre tous nos 
concitoyens des différents mîtes et de races dif- 
férentes, qu'en continuant à creuser entre eux te 
moindre fossé. L'élat trénéral de l'Europe, mal- 
gré le ealme apparenl qui rèprie. en ce moment, 
n'a jamais réclamé plus impérieusement qu'au- 
jourd'hui l'union complète et absolue de Ions les 
Français. C'est même dans ce but que j'ai il y 
8 queqnes .-innées, dans le Tcwos. eombat'u .-r- 



taiues lois particulièrement anticléricales et que 
toujours, depuis que j'ai pris la direction de ce. 
journal, j'ai réclamé de nos gouvernants la modé- 
ation et la douceur dans l'application dés décrets. 
Si, à un moment donné, les écrivains catholiques 
avaient usé de tel» procédés a 1 égard de ceux qui 
ni; erovuienl. qui ne pensaient pas comme eux, 
ils auraient évité bien dés ennuis à ceux qu'ils 
prétendaient défendre. 

Malheureusement, les partis modérés sont tou- 
jours, ceux qui recrutent le moins d'adhérents el 
le succès appartient, le plu.- souvent, aux détrîa- 
gogues de loiis les partis-. 

Emile C.vhex. 
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L'ère des réparations posthumes en laveur de 
ceux (|Ui ont combattu pour lu réhabilitation du 
capitaine Dreyfus, c'esl-à-dire pour le droit et la 
justice se poursuit. Après le monument érigé à 
Truneux, Président de la Lujue des Ihoitt. de 
l'homme, llochefoi 1-si.r- Met a iiiauguré.le 11 noiil 
dernier celui élevé à l'un des plus vaillanls de la 
noble plalange des j-'ens de cœur qui saçrilièrent 
leur -Uualioii au service de cette belle cause, à Cri- 
maux, professeur à l'Ecole polytechnique qui vit 
sa carrière brisée pour avou affirmé, en ces temps 
troublés, sa conviction de l'iniquité de la condam- 
nation de notre coreligionnaire. 

- • Nous avons le regret d'apprendre la mort de l'un 
des enfui. !s les plus dévoués de lu cité de Ruyonne 
d.od il *'esl p!u. dans s. s ouvrage», a raconter les 
uotvtf.s fasie>. M. Henry I.éou. 11 appartenait à l'une 
des plus anciennes et k-s plus justement considérées 
lainilles île lu Oimiuintaulè juive, qui u pris à son 
développement une part considérable. Fils d'Emile 
l.éon. président du Con-sixloire ismélitr, et frère de 
Virgile Léon qui, plus tfird, succéda à son père dans 
(T.s'hau'.e.s fondions, beau-frère d'Adrien Léon, qui tut 
député à l'assemblée Nationale, il se consacra plus 
particulièrement ,\ l'art et à la littérature. 

Il professait pour son cuil.- il le passé du judaïsme 
une affection filiale qui s'est traduite pur le nu ►mi- 
ment qu'il a élevé a la gloire de l'antique eommu- 
luiuté buv'duiuise. Dans une losloin- magistrale il a 
raconté tes gloires et consigné les plus pittoresques 
s- nveuirs de colle Kchilu foi, dé.- pur l< s bannis d'Es- 
pagne. 

M. F.nnle l.év), r.rand Hnbbin honoraire de Rayonne 
», dans une lettre adressée !» ses nls MM. Alfred 
Léon ingénieur et Daniel Léon. nuMictstè. payé A «a 
mémoire l'hommage qu'il ai, nul voulu lui rendre 
»nr la tombe. Les <il>s t ''Mo« «■ de \|. Henry î.éon ont 
eu heu le U août. M. Cathala, receveur de l'Enregis- 
trement et son collègue fi la Société des Sciences et 
Ar!s s'^-st fait l'interprète des vifs regrets qu'il laisse. 

— Complétons notre information sur le ban- 
quet d'adieu oTert à M. Stora, président du Con- 
sistoire de Constantine. £u*i collègue. M. FJie. 
Médioni lin a adressé une allocution des plus 
cordiales qui a été vivement applaudie. 
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M. Liuiie Lévy, grand Rabbin ho- 
noraire dp ita> 'Anif, pn-ndrait un ou 
deux pt'iisuintinitvs, j. un.- gens ou 
jeunes Biles, V;e de fuimlle. Milieu 
mtelli-cluo'. Surveillance des élunes. 
Adresse, 2» liisl rue de Chartres, à 
NeuiUy-s ur-Setne, a deux pas du Uois 
de Bovilogue. 

PENSI0\>\T BL0(H ÏÏELIIOFF 

povn ici-ne* ni.tr s 
lit, boulevard Maillot /Bois de 
Boulogne 1 . iV< uillij. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par de» profes- 
seurs de l't niversit*. — Aris d'agrément. 
— Langues eirangeies. 1IOS81 
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UES 

Tapis d'Orienl cl d Europe Limilcd 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
8, rue Gaillon av. de l'Opérai PARIS 

Alithr illicite .mi,!- 
Hiagattn d'exportation u lu Douane Ventrale 
11, rue de la Douane 

téléphone tm-js 

<.llh.MI.NS 1>E I F.lt IiK L'EST 

UiUeh d'aiVr <•( T' tour à prix très réduit* 
delan'i aux /riwi jllfs 
La Compagnie des Chemins de 1er de 
1 E»l a : honneur de ruiijie]. r au publie 

?u'a CoccanLun des Vacances elitf délivre 
. i - : u un 15 su[ U int.re inclus, aux fa- 
milles d'au moins (rois per^-nnes payunl 
place entière, des billets collectifs d aller 
et retour, ilt's « do vacances • a prix 
tri-* nVIuits T». ?• et 3' Classe}, de ou 
pour lotîtes W* >:ui«s ou sin ré-eau, son-» 
condition d'eflectuer un parcours mini- 
uum de 600 kil., al er et relour compris, 
de payer pour cette distance. 
Les billets SÔnl établis pour l'itinéraire 
\ la convenance du publ C 

Le prix tohtl du b.Uet col:ccti( s'ob- 
>enl en aj"utunt au prix d<- quatre bil- 
'ets simples pour les deux prvnilew» per- 
donneô, te prix d'un de r.-s li.llrls rwiir 
u IroisieuK personne el la moitié de ce 
prix pour ia qua'r ftsjc el cIiuoiik des 
%jiî vantes. 

Les demandes de billels doivent rire 
"ailes a la enre de départ au moins fpinlre 
our-i A 1 avance : ce délai est réduit a 
IS heures pmir Certaines uran'le* gare*. 

Ces bilk-ti d'aller el relour. dits •• de 
• aiunces • s^nl tm>funnéme:it valables, 
jusqu'au 1" novembre inclus <•( ne sont 
'aïs susce|. Iihles <l'é!re pro nn.'és. 

A In condition ipje In demande en 'CjéI 
a:te quelques jours d'avance, il n< - ut cire 
lelivrê conjointement avec les billels de 
•ancances des billets cimila-'res combi- 
nes suisses (valables 15 |onrs)a se sou- 
Vin' exuclPinenl avec eux il M frontière 
»l formant un circuit fermé d'au moins 
l(fi kilomètre- -le parcours suisses. 

La Oirnpa.'ire émet aus-i du 13 mal 
> u «qu'au 15 septembre, A destination des 
stations UilrW'airs-s ni esliva'es ri-aprês 
lésignçes, et sous condition d'effectuer un 
parcours minimum de Itfm kilomètres, 
allr-r et retour nopris. ou de paver pour 
"jette di-*ance : <). s billets de famille dits 
de Vil es «l'eau „, <lnnt les prix sont 
'Blculés comme il est dit oi-dessus : ces 
.lllets s. nt valables 33 iours et peuvent 
Mn prolmyès une un plu-ieitr.s fois de 
15 jour*, movennanl le paiement pour 
Chaque pmlongntinn il un supplément 
Va'. ,i ii) n/n du prix prïnv.tif du billet : 
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Le Consistoire s l'honneur d'informer les personnes qui ont un décos à 
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En invoquant la loi, on nous réclame l'inser- 
tion de la nouvelle lettre qui suil. Nous avons 
dit antérieurement ce qu'il y avait à dire. Nos 
lecteurs sont suffisamment édifiés. 

Paris, le 27 août PAO. 

Monsieur le Direcleur des .4rc/tites Is- 
raélites, 20, rue Baudin, Paris. 

Les Archives Israélites du 22 août, en insérant 
notre réponse à M. Prague, l'ont lait précéder 
d'un commentaire du même M. Prague où il est 
dit que le3 Juifs avaient été l'objet dans VAclipn 
framuisc s d'imputations calomnieuses directes ». 
Nous ne pouvons accepter cette appréciation, 
e; nous devons vous prier d'insérer la présente 
réplique, conformément à la loi. dans le même 
caractère et à la même place où a paru le com- 
mentaire de M. Prague. 

La lettre que vous avez publiée le 22 août 
était-elle de « pure polémique », comme le veut 



M. Prague, ou bien, comme il nous parait évi- 
dent, réduisait-elle à néant les imputations qu'il 
avait dirigées contre nous ? Ceux de vos lecteurs 
qui voudraient s'en rendre compte exactement 
n'ont qu'ù se reporter au texte même de cette 
lettre. Mais M. Prague nous oblige a répéter ce 
que nous distous en concluant : « les véritables 
tendances des Juifs » à l'égard des nations chez 
lesquelles ils se sont installés « ne se sont pas 
seulement manifestées » en France « par d'in- 
« ixombrables faits publics : elles ont été recon- 
m nu<-s et publiées par des écrivains de leur race, 
« c'est toute la substance de l'admirable discours 
« du général Mercier que nous nous honorons 
.< d'avoir affiché «.En admettant que M. le général 
Mercier ait inexactement attribué à des juifs des 
propos qu'ils n'auraient jamais tenus textuelle- 
ment, il reste que nous avons relevé chez un 
juif authentique, et suffisamment représentatif, 
des propos de même sens et d'une signification 
beaucoup plus grave : on n'a qu'à comparer les 
passages que nous avons nus en parallèle. Cela 
suffit pour interdire d personne de prétendre 
que nous ayons jamais » calomnié » les Juifs. 

M. Prague déclare, il est vrai, que « Iternard 
Lazare, a aucun monienl. n'a été l'organe d Is- 
raël m. Voilà un désaveu étrange et bien sévère, 
mais celui qui en est l'objet l'avait lui-même pré- 
vu dans un texte que nous avons <••!,• à vos lec- 
teurs : « Tout Juif trouvera lorsqu'il la deman- 
« dera, cette assistance à ses coreligionnaires, à 
« condition qu'on le sente dévoué à \a collectivité 
u juive, car s'il parait hostile il ne recueillera 
u que l'hostilité ». Bernard Lazare a « trouvé 
l'assistance de ses coreligionnaires .> quand il 
s'est proposé de poursuivre la réhabilitation de 
■Dreyfus : il a même été question, croyons-nous, 
de lui élever après sa mort un monument de 
la gratitude des Juifs et des judaï-anls. Aujour- 
d'hui que son témoignage « parait hostile » à 
M. Prague, Bernard La/are ne recueille « que 
l'hostilité ». 
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La preuve J.- nus dires est donc laite par M. 
Prague : il est de ceux qui prouvent le moure- 
aient en marenant. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur des Ar- 
chives Isruéiius, me* salutations distinguées. 

Henri V.ughois, 
Directeur de l 'Action trançaist. 



LE DEVOIR DES PARENTS 



Les (êtes de Tischri qui approchent vont repeu- 
pler no» synagogues auxquelles Le à casinos à, la 
mode ont fait, eu ces dernières semaines, une 
redoutable concurrence, leur redonner, pour quel- 
ques jours, [animation religieuse qui. au bon 
vieux temps, c'ait leur parure habituelle et sup- 
pléait avantageusement au point de vue de L'édi- 
fication morale au luxe de pierres et de marbre 
polychrome, dont sont écrasés uos temples mo- 
deruea. 

Israël, qui aime ra vie, qui en apprteie les dou- 
ceurs el cji goûte le charme, après avoir pr.xtigué 
a son corps tous les soins et tous les traitements 
qite sous-entend la cure aux eaux, et i son esprit 
tous les divertissements et tous Les délassements 
que comportent Us vacances, va élever le niveau 
de ses préocup 'tion?, songer un peu à son àme, 
et à Celui qui, comme le dit le Rituel, la lui a u>- 
suflce, et qui. un jour lui en demandera compte. 

Nos temples, petits et grands, vont doue retrou- 
ver leurs haly-f >is de Rosch-Haschana et de Kip- 
p our. Jadis ces fidèles, c'était toute la Commu- 
nauté, tous ceux qui pouvaient revendiquer la 
qualité d'IsraéL'.c. Rares étaient — oq pouvait 
les compter — ceux qui se tenaient à distance de 
ces assemblées générales, de ces saintes convo- 
ectionf. qui n'iC'.-ouraïent pas avec uu pieux em- 
pressement, pour se mêler a leurs frères, à la 
pi ;mière sonnerie «lu Schofar. 

L'exaltation religjeuse de la phalange des fer- 
vents gagnait de proche en proche et l'on voyait, 
assidus à ces ofTiees solennels» partageant L'émo- 
tion générale, beaucoup d'israélites qui. toute l'an- 
n 'e, demeuraient systématiquement étrangers au 
culte et affectaient même à son endroit un dédain 
philosophique : anè feUaag mi lo iira ! 

Si lointain , crussent être leurs rapports 
av?c te Judaïsi: :, =1 affranchis qu'ils s'affirnus- 
sent ordinairement du joug de la religion, fis 
sentaient l »u : d'un coup, par une foret? mys- 
térieuse, invînHlVe. nltirés Impérieusement vers 
el!" H ils no =*vaient pas, ils ne pouvaient pas 
r**i«ter à r<el.e pressants. Elle reprenait. 



pour quelques jours, pour une décade, tout son 
empire sur ces esprits qui se disaient forts, elle 
les maîtrisait, les dominait, les ramenait dociles, 
contrit» et repenlanls au pied du Tabernacle. Et 
pourtant ce que la religion avait à leur dire 
n'avait rien de réjouissant pour ces pêcheurs in- 
vétérés, pour ces I'osché Israël. Elle leur parlait 
un langage sévère, rappelait à ces orgueilleux de 
la vie,fiers de leurs suceès.bouffls de leur fortune, 
que K>ut ce dont ils triomphaient est périssable, 
que richesses,honneurs,aécurité,vie enfin, dont us 
disposent comme s'ils eu étaient ks maîtres défi- 
nitifs et éternels, que tout cela est éphémère et ne 
dure que par la \<don.lé de Dieu, qui donne et 
reprend, frappe et guérit, élève et abaisse. 

Et toute la fragilité des biens qu'ils avaient ac- 
quis en se dépensant sans compter, et dont la 
jouissance leur était si douce, leur apparaissait 
soudain, s'imposait souverainement j leur esprit 
et devenus conscients, de leur vanité, de leur in- 
firmité, ils se ietaieut dans les bras de cette Pro- 
videiiee. dont La toute puissance éclatait soudain 
à leurs yeux, les confondait, se prosternaient de- 
vant ce Juge suprême dont les arrèt> sont dictés 
par le droit dans sa plus parfaite expression, dans 
son idéale équité. 

Le scepticisme qu'ils avaient pu affecter pen- 
dant le reste de l'année, dont ils s'étaient fait 
une armure qui paraissait invulnérable, se dissi- 
pait dans l'atmosphère des réunions de prières, 
fondait dans les effluves de piété qui s'en déga- 
geaient et il ue leur (allait pas longtemps pour 
se mettre au diapason de foi de leurs plus reli- 
gieux voisins de synagogue. 

Pour que ce retour — si éphénièée «]u'd fût — 
pût s'opérer, il fallait nécesaireuient que les voies 
religieuses ne leur fussent pas étrangères, qu'ils 
eussent connu, pour l'avoir pratiqué des leur jeu- 
nesse, le chemin de la Maison de Dieu. 

l'uur qu'ils fussent sensibles aux prières, aux 
chants sacrés, aux vieilles mélodies qui frappaient 
leurs oreilles il fallait qu'ils agissent sur leur 
:tme comme des réminiscences du passé, comme 
de pieux et doux ressouvenir?, faisant vibrer 
une corde intime, jadis impressionnée par ces 
mêmes accents religieux. 

En un mot, ces- mécréant* ou ces impies, re- 
trouvaient dans l'appareil auguste de nos solenni- 
tés de Tischri, de* émotions d'enfance, des ta- 
bleaux' de leur premier âge, des épisodes de leur 
vie au foyer paternel. 

Le cadre au milieu duquel il se déroule leur 
était familier. 

En foule, jaïlissaient souvenirs, portraits el ima- 
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ges quîls n'avaient cessé de chérir, car ils te- 
naient par Je sang, an plus profond de leur être, 
celui d'uu père chéri, d'une more adorée, d'aïeul* 
vénérés. Famille et religion étroitement entrela- 
cées dans leur cœur se présentaient en môme 
temps à leur pensée et la captivaient et la sub- 
juguaient. 

Nos Synagogues, aux .Grandes journées rte 
Tischri sont encore pleine?, mais le nombre des 
frères, qui manquent à ces auguste* assemblées 
est légion et si les parents se font un devoir, par 
tradition sinon toujours par conviction, de s'y 
rendre, on n'y voit guère la jeunesse, tes enfant?, 
les Israélites de demain, ceux qui devraient natu- 
rellement prendre leur place quand ils la laisse- 
ront vide. Eux, prient encore, parce qu'on leur a 
appris à invoquer Dieu, à célébrer ses louanges, 
à lui rendre grâces pour toutes les faveurs dont il 
nous comble et pour la protection qu'il nous ac- 
corde, mais leurs enfants ne connaissent plus 
Dieu, ne s'inclinent pas devant le Matlre souve- 
rain, l'Arbitre de nos destinées. 

Ce qu'ils savent du judaïsme est notoirement 
insuffisant pour le leur faire aimer, pour les ren- 
dre fiers de lui apartenir.pour qu'ils revendiquent 
comme un litre de noblesse, ce nom de Juif que 
les préjugés font sonner si désagréablement et 
dont ils finissent par rougir, par se cacher comme 
d'une tare. Les jouissances de la religion, les émo- 
tions de la foi, les transports de l'Ame, tout ce qui 
élève l'homme au-dessus des misères, des tristes- 
ses et des injustices de ce monde, qui l'em- 
porte dans les régions sereines de l'idéal, ils en 
sont peu ou prou sevrés. Le foyer paternel est 
pour ces malheureux, promis au matérialisme le 
plus desséchant, sans flamme ni chaleur. 

Et ce Judaïsme qui a bercé de ses gloires et de 
ses espérances tant de générations, qui a été la 
lumière des proscrits.le refuge des opprimés,qui a 
écrit des pages immortelles dans l'histoire de l'hu- 
manité, reste lettre close pour ces enfants qui 
n'ont pas appris à les feuilleter-Us se distinguent, 
en raison même de l'accumulation séculaire des 
facultés intelectuelles, de l'emmagasinemenl des 
forces et des énergies dont ils sont la résultant*, 
dans toutes les branches de l'activité humaine où 
les portent leurs aptitudes, mais ils ne se rendent 
pas compte de ce qu'ils doivent à ces ancêtres 
dont ils sont issus, à cette moelle juive dont tant 
de générations dont ils sont les aboutissants, fu- 
rent abondamment nourris. Et on les voit tourner 
délibérément le dos au Judaïsme, faire fi de se? 
'doctrine*, dont ils ignorent le premier mot, et, 
fils ingrats, parce qu'ignorants, rompre une tradi- 



283 



tion qui n'avait jamais connu, malgré tant de cir- 
constances adverses, tant d'effort? conjurés pour 
la rompre, de solution de continuité. 

Et se vérifie une fois de plus l'exclamation na- 
vrée d'Isaïe : Banim Guidaffi rciomumli, lu heim 
pascKvu bi, Israël la facto, ami la jUhbomm. 

Parents qui aimez à vous retrouver, aux jours 
hénis de Rosch Tlaschana et de Kippour. dans la 
Maison de Dieu, parce que vbus y retrouvez les 
pieuses et réconfortantes impressions dont votre 
enfance fut si délicieusement frappée, ne soyez 
donc pas des égoïstes. 

Cette foi, dont quelques étincelles brillent par 
intermittence dans le tréfonds de votre conscience 
et que la piété d'un pire, d'une mère y a allumée 
pour t'ïu/oiirs, inculquez-la autour de vous, re- 
passez 1 vos enfants le flambeau qu'on vous a 
transmis afin qu'il ne s'éteigne pas avec vous, 
afin que se perpétue une tradition dont vous avez 
éprouvé plus d'une fois les charmes et la gran- 
deur. Ne soyez pas seuls à prier Dieu, à profes- 
ser le Judaïsme. Associez vos enfants aux émo- 
tions intimes de votre âme comme vous les asso- 
ciez aux joies de votre cœur, ù vos rêves d'avenir. 
Cultivez dans leur âme pleine de candeur qui as- 
pire tout naturellement à la religion, cette petite 
fleur de l'idéal dont le parfum embaume la vie 
en mé.nif- temps qu'elle la purifie et l'assainit. 

Ces journées de Roscb Haschana et de Kippour 
sont propices aux examens de conscience, aux 
résolutions viriles. Interrogez-vous, devant Dieu 
qui vous voit et vous entend, avec la sincérité dont 
vous êtes capables ; demandez-vous si votre de- 
voir envers vos fils et vos filles sera entièrement 
rempli, «i votre tâche éducatrice sera achevée, 
quand, après avoir, avec un dévouement san> re- 
lâche et au prix de coûteux sacrifices, meublé leur 
Intelligence, vous aurez laissé vide cette âme qui 
en est la source vivifiante et régénératrice ; quand, 
ayant assuré avec sollicitude leur avenir, leur si- 
tuation dans te monde, vous aurez négligé de lei r 
fournir en même temps l'antidote souverain con- 
tre les surprises du sort, les épreuves de la vr>, 
les vicjssitudes, les déboires et les amertumes 
qui la rendent parfois si cruelle, quand vous leur 
aurez laissé ignorer ec Dieu que vous avez invo- 
qué plus d'une fois, et pour vous-mêmes, et pour 
eux, qui a répondu à vos supplications et dissipé 
vos angoisses. Tout ce que vous possédez en 
biens de ce monde, vous tenez a le léguer è vos 
enfants et du seul patrimoine religieux dont vous 
avez hérité de vos pères vous les privez, comm» 
s'il était destitué de toute valeur, comme si ?<=s 
richesses morales se trouvaient subitement épui- 
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sées après a\oir fait le bonheur de tant de gé- 
nérations. 

Cette inconséquence, ou plutôt cet aveugle- 
ment a trop longtemps duré. 11 fait courir à notre 
foi les plus redoutables périls. 11 menace de tarir 
la source môme où elle s'alimente. Il est temps 
qu on ouvre Tes yeux des parent* sur leur incoi, 
cience, sur leur incurie morale, qu'on les rappelle 
au plus sacré de leurs devoirs. 

Fasse le Ciel que ces augustes journées de 
ltosch Haschana et de Kippour, toujours si fé- 
condes en pieuses inspirations aient la vertu 
d'éclairer pères et mères et leur montrent la voie 
où ils doivent courageusement s'engager ! Puisse 
•cette période de recueillement marquer enfin l'ou- 
verture d'une nouvelle ère, qui réconcilie dans 
l'amour de Dieu et le respect de nos croyances 
et de nos pratiques traditionnelles, les âmes dis- 
cordantes des parents et des fils et faire conver- 
ger leurs aspirations vers le même idéal religieux. 
Vehécltib leb aboth al banim vrtéb banim al 
abôtam. 

H. Praguk. 



AU MAROC 



Un nouveau Sultan vient de surgir au Maroc, 
a cùté de celui qui règne à Fez depuis dix ans et 
qui est reconnu par les puissances. Un de ses 
frères, Moulaï-Hafid, vice-roi de Marakesch, s'est 
fait proclamer dans celte ville. Il a reçu, à celte 
occasion. les hommages de ses sujets. 11 aurait 
fait le meilleur accueil à la Réputation juive, lui 
promettant sa protection. 

I n Sultan du Maroc traitant les Juifs avec Jus 
tice et équité, voilà qui changerait agréablement 
nos coreligionnaires, surtout an sortir des hor- 
reurs dont ceux de Casablanca viennent d'être les 
victimes 1 

Ces sentiments tout nouveaux au Maroc, à l'é- 
gard de nos coreligionnaires, auraient été inspi- 
rés à Moulaï-Hafid par un certain docteur lloltz- 
mann qui vit auprès de lui depuis une dizaine 
d'années en qualité de médecin particulier, et qui 
exercerait sur 'e prince une influence considéra- 
ble. Juif d'origine, né a Jérusalem, après avoir 
successivement dirigé une école et étudié la mé- 
decine, il se serait établi au Maroc où, par sa 
science, il aurait gagné les faveurs de Moulaï-Ha- 
fid. non sans s'être préalablement converti à l'Is- 
lamisme. On le dit appelé à jouer un r<Me con- 
sidérable auprès de ce nouveau Sultan. 

— I.e Comité central de VAMince israHite a en- 
voyé t/dégraphiquement une nouvelle somme de 
r.ooo francs à Casablanca pour venir en aide 
aux victimes israélites. 



LE HUITIÈME CONGRÈS SIONISTE (1 

Dons lu séance de l'après-midi, M. le Grand Rab. 
bin Ehienpreisso de Sofia a lu un intéressant rapport 
sur l'éducation nalionnle. 

Pour limiter la discussion qui menaçait de s'éter- 
niser, lu parole a été accordée a neuf orateurs géné- 
raux. 

.M. Schcinkin, de Jaffu, réclame, au nom de ses 
frères de Judée, l'orientation du Sionisme vers la 
colonisation pratique de ta Palestine. 

Le D' Mahter, député au Reichsralh, est partisan 
du développement de l'action politique. 

Le D r Stand, égnletiiPiit député au Reichsralh, dit 
que le Sionisme pratique est le moyeu pour arriver 
au but politique qu'on poursuit. 

En premier lit u, il faut donc agir, montrer ce dont 
les Israélites sont capables dans l'œuvre de la régé- 
nération de la Palestine. 

Le D' Molzkin estime que la voie suivie jusqu'à 
présent est la meilleure. Le D' Marmorek exprime 
les mêmes vues. I.e D' Weizmann, de Manchester 
est d'avis que les deux opinions en présence peuvent 
se concilier, en colonisant la Palestine sans négliger 
pour cela d'intéresser les puissances à la solution do 
la question juive. 

La séance du mardi matin a été décisive pour la 
ligne de conduite à suivre désormais. C'est te prin 
fipe de la colonisation pratique de la Palestine qut 
n triomphé. En effet, il a été décidé qu'un ressort 
palestinien serait créé au sein du Comité d'action, 
que ito 0/0 du total des recettes de l'organisation se- 
rait attribué tiux affaires palestiniennes. Enfin la 
terre Sainte u été adoptée comme centre de cul- 
ture intellectuelle du Sionisme. De plus, pour bien 
marquer 1 orientation palestinienne du Sionisme, ta 
langue hébraïque a Ole. en principe, choisie comme 
langue officielle du parti, de ses institutions, con- 
grès et conférences. 

La séance de l'après-midi a été consacrée à donner 
une forme pratique à ces résolutions. Il a été fait 

ffimnlr 0 ™; 1 - •Î W Ï*a M ÏÏS!'' de Bra " f »'«. donnait 
80.000 fr. pour te lycée hébraïque de Jaffa et 10 000 
francs pour l'école professionnelle de la Palestine. 

Le mercredi matin a eu lieu l'assemblée générale 
de ta Banque coloniale juive qui distribue 3 1/2 O'O 
de dividende. Un a décidé, dans l'après-midi, de cons. 
lituer un fonds du parti Sioniste auquel chaque adhé- 
rent devra participer par une contribution annuelle 
de 5 francs. 

On a ensuite nommé un comité directeur composé 
de 3 personnes n n triumvirat et un comité central 
d action de «j membres. 

El un discours de M. YVolfssohn a clôturé ce 8' con- 
srés sioniste qui pour avoir été moins mouvementé 

^inss;^ ,é dans ,esdn du - r(i * 



TRIBUN E PU BLIQUE 

Alon-sieur le Directeur, 

Je vous serais obJi^é de vouloir bien insérer ces 
quelques lignes dans votre plus prochain numéro. 

Dans la chronique d'un n« 3t (22 août 1907), des 
Auluvrs hrat'hies, signalant l'article que j'ai -uhliô 
eur le ■ Monisme ». dans Je <. Journal « du 16 août 
dernier, vous avez écrit : « M. Alfred Valensi cons- 
tate avec regret que les Juifs d'Occident n'étant plus 
persécutés, ne voient pas la nécessité d'abandonner 
le pays dont ils so nt devenus les citoyens, n II y a 

;i Voir les numéros des 22 et 29 août. 
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erre ur lit; votre purt : je n'ai manifesté aucun regrcl 
à ce propos. J'ai simplement constaté le fuit i^ji, duil- 
leurs, c^t asseis nature), lit le sionisme le comprend 
si bien que dans son programme, il est dit : <• Le Sio- 
nisme u pour but Ja création en Palestine, d'un refuge 
garanti par le droit public, pour ceux des Juifs qui 
ue " peuvent » ou ne « veulent » pas rester en Eu- 
rope ». Kt les représentants les plus autorisés du Su) 
nisme, connaissant l'équivoque que cherchent à créer 
certains adversaires de ce mouvement, n'ont jamais 
nwii><;uù d'affirmer nettement la pensée sioniste sur Ce 
point : « Nous ne demandons, écrivait, il y a quelques 
années déjà, Max Nordau, à aucun juif ayant le bon 
beur de posséder une patrie de l'abandonner. Le sio- 
nisme limaille, en premier lieu. pour les juifs qui n'ont 
pas ce bonheur, pour qui le pays de naissance n'est 
pas une patrie, mais une prison ou un lieu de dépor- 
tation et dont ce mouvement, s'il réussit, sera la 
délivrance, le salut » 

Mais ce que je » regrette •> profondément — je no 
l'ai pas dit dans mon article, mais on pouvait l'en dû. 
gager facilement — c'est que les Juifs occidentaux, 
particulièrement ceux de France, combattent parfois 
le Sionisme d'une façon très venimeuse dans le but 
évident de ne pas laisser suspecter leur patriotisme, 
dont aucun esprit impartial n'a jamais douté. Je trouve 
qu'en égarant ainsi l'opinion publique, ils font uns 
ceu"vre cnmineCle — je ne vois pas d'autre terme à 
employer — car ils retardent ainsi la solution radicale 
Qu'apporte le Sionisme à la question juive, ils pro- 
longent l'affreux martyre de ces millions de frères de 
race qui agonisent dans les Ghelti de l'Europe Orien- 
tale et de l'Orient. Combien plus belle est l'attitude 
dn certains autres juifs anglais, hollandais, italiens, 
suisses, qui, fidèlement et loyalement attachés & leur 
patrie adoptive, dont ils sont les citoyens libres et 
reconnaissants, n'ont pas craint — forts de leur con- 
science — d'apporter leur concours matériel et moral 
è un mouvement nui. par la légitimité do son but. 
doit emporter l'adhésion de tout esprit libre et Juste. 
.T'espère, malgré tout, que les juifs français, à l'Ins- 
tar de leurs coreligionnaires de certains autres pays 
d'Occident, finiront par voir clairement que c'est pour 
eux un devoir des plus impérieux d'aider leurs frères 
malheureux' et opprimés à échapper à la férocité, des 
bourreaux moscovites, inoldo-va!aques et autres. 

.Veillez agréer, Monsieur le directeur, etc. 

Alfred Valensi. 
Docteur en droit, Acocai au barreau de Tunis. 



CHRONIQUE 



Les journaux mondains annoncent, celle se- 
maine, les fiançailles de la princesse Marie, fille 
du prince Roland Bonaparte, avec S .A. R. le 
prince Georges, fils du roi de Grèce- Au premier 
abord, l'alliance de l'arrière petite nièce de l'em- 
pereur Napoléon el du descendant d'une des ra- 
ces toyales les plus illustres n'a rien que de très 
naturel, mais que de réflexions un Ici mariage 
ne peut manquer d'inspirer à l'observaleur. Dans 
d'autres conditions, quel thème admirable ce se- 
rait pour M. Edouard Dnmiont. Les grandes 
unions paraissent avoir le don de bien embar- 
rasser noire confrèje- Déjà, lors du mariage de 
M. Arlhur Meyer avec Mlle de Turenne, j'ai su 
par 3'excellenls amis que le directeur de la £t6re 
Parole avait eu quelque embarras pôar raire part 
à ses lecteurs de celte grando nouvelle. 



Certes, un coup d'épée, môme dangereux, s'ou- 
blie facilement après plusieurs années, mais en- 
fin Je sujet était très délicat à d'autres points de 
vue- Aujourd'hui, un journal bien informé ne 
peut se dispenser de commenter, d'une manière 
oa de l'autre, le rail mondain dont s'occupent 
toutes les cours d'Europe- 

La physionomie du prince Roland est, par elle- 
même, assez sympathique, mais que de chemin 
parcouru depuis Vépoquc où le fils du prince 
Pierro, décédé, avait à peine de quoi manger. 

Entre le quartier parisien excentrique où se 
passa son enfance et le palais splendide de l'ave- 
nue d'Iéna (nom prédestiné pour un Honaparte), 
il y avait un abîme. Un mariage riche l'a com- 
ble rapidement el le jeune sous-lieutenant, sans 
aucune fortune, qu'un décret ridicule, en ce qui 
le concernait, avait rayé des cadres de l'armée, 
est devenu un de nos plus opulents concitoyens. 

On a le droit, même, quand on appartient à 
une maison princière, de choisir comme on le 
veut la compagne de sa vie, mais les âmes sim- 
plistes ont pu penser que l'influence odieuse du 
veau d ur n était pas étrangère à celle union. M. 
Edouard Drumont qui ne manque jamais de mau- 
dire le claque-dent de Monte-Carlo chaque fois 
que le prince de Monaco donne une nouvelle 
preuve de son libéralisme si éclairé, ne peut ou- 
blier que la très respectable princesse Roland 
était la fille du simple tenancier richissime de 
ladite maison de jeu- 

Les Juifs sont absolument étrangers a toutes 
ces combinaisons où la puissance de l'argent a 
joué un tel rôle que les deux enfants d'un hom- 
me qui n'était, en somme, qu'un croupier par- 
venu, pouvaient faire graver sur leur papier à 
lettres la couronne fermée. Quand on songe à 
toutes les injures prodiguées à certains comtes 
et marquis très chrétiens épousant des jeunes 
filles de la bourgeoisie dont la fortune était ce- 
pendant d'origine fort honorable, on arrive à con- 
sidérer d'une manière bien spéciale la mentalité 
de ces princes qui reconstruisaient leurs châ- 
teaux avec de l'argent aussi mal acquis. 

Le plus curieux, c'est qu'il se trouve encore 
des gens assez crédules pour croire que la toute 
puissance de l'or, en France, n'est due qu'à l'in- 
fluence ruive. Quelle admirable plaisanterie! Cela 
n'empêchera pas une partie de nos concitoyens 
d'accuser les israélites de n'aimer que l'argent, et 
de prétendre que nos concitoyens des autres cul- 
tes sont incapables de subir Vaction démoralisa- 
trice de l'infamc mêlai- 

La principale raison, au contraire, de l'Inimi- 
tié de la plupart des antisémites, c'esl de croire 
que les Juifs ont plus de dispositions que Ie3 au- 
tres à gagner de l'argent. Celle suite de jalousie 
a seule permis le développement impré\u, a un 
moment donné, des théories antijuives qui ont 
failli mettre à feu et à sang notre pavs. Aujour- 
d'hui que ce souffle de discorde civile a presque 
disparu, les nationalistes-antisémites se plaignent 
même que les journaux conservateurs n'osent 
j même plus, pour la plupart, parler des Juifs, 
t métry, le directeur du journal Le Jaune, n'en 
! Pe<d dissimuler son dépit. Ce farouche républi- 
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tain tremble pour l'avenir du régime aduel qui 
lui est si cher car, dit-il : 

Si la République doit périr, elle ne périra point par- 
ce que République, mais parce que jutoe, les Juifs 
pour la conquérir, entre tienn<*it, eu effet, l'armée bo- 
cialtste. Ce sont les aoci&lisU* qui, pour le compte 
des Juifs, ont pour mission de dissoudre la propriété, 
de corrompre l'idée de Patrie, de salir la religion , 
où passe le socialisme, la place est nette pour le 



Juif ; "aussi, suis-je indigné quand je vote des Jour- 
naux qui se donnent comme les défeoaeurB de la 
France et du progrès, faire consciemment ou incons- 
ciemment, le jeu du socialisme, c'est-à-dire du Juif. 
La lutte contre la Fraac-Maçounene, eUe-méme, est 
secondaire ; en terrassant lés Juifs, on prendra le 
pouvoir, et le pouvoir détruira en rien de temps la 
Franc-Maçonnerie qui, momentanément, est inaaiBte- 
sable. l-es Juifs, eux, nous savons où les prendre, et 



Le brave Jaune ! ! Quelle jolie cliemise, en le 
soufrant un peu, n'en ferait-on pas à l'usage de 
nos coreligionnaires, le jour où Uiétry et ses amis 
nous prendraient où Us le savent et pourquoi- 

Ce pourquoi m'a rendu rêveur I Et, sans être 
bien curieux, je serai très heureux d'en avoir 
l'explication- 

Je comprends parfaitement le dépit de nos ad- 
versaires en constatant combien la France subit 
les idées réactionnaires si chères à la Russie- Cet 
empire est décidément le pays rôvé des révolu- 
tionnaires de droite. 

Déjà, f avais signale, l'autre jour, les ravages 
que fait l'Union du Peuple Russe grâce à la pro- 
tection du tzar. 

Celte semaine, c'est le général Grégorien, pré- 
fet d'Odessa, qui est victime de cette association 
qui ne peut lui pardonner d'avoir empêché tout 
progrom depuis quelque temps. 

Voulant^ à tout prix, se débarrasser d'un per- 
sonnage aussi gênant, l'or^ani^ 1 - •-■ locale des 
Cent Noirs l'avait accusé à plusieurs reprises au- 
près de M. Stolypine de lui être hostile- Le pré- 
fet d'Odessa, mandé par le chef du gouverne- 
ment, déclara que la ville était en pleine anar- 
chie et aux mains de VVnion soutenue par le gé- 
néral Kaulbara, gouverneur général. 

Par suite, dit le général Gregorieff, de l'état de 
panique qui règne à Odessa, l'industrie, le com- 
merce, tout est arrêté. Il ajouta que. d'après lui, 
seule la suppression de VUnion pouvait ramener 
le calme. Ce ne sont pas les correspondants juifs 
ou judaïféa, des journaux européens juifs ou ju- 
daisés qui racontent cet incident, mais bien les 
feuilles antisémites et nationalistes. 

Le général Gregorieff déclara même à M. Sto- 
lypine que si le gouvernement ne prenait de sé- 
rieuses mesures contre les Cent Noirs, il lui se- 
rait impossible de garder son poste- 
Vous croyez peut-être que devant cette altitude 
si nette et si loyale de son subordonné, M- Stoly- 
pine eut quelque hésitation ? Ce serait bien mal 
connaître la mentalité des plus grands personna- 
ges russes ! Un premier minisire d'un autre pays 
aurait mandé le général Kaulbars pour se rendre 
rcmple exactement de la situation a Odessa- Pas 
le moins du monde. Apres avoir écouté ses ex- 



• pltcations, le président du Conseil répondit aa 
j pré/et d'Odessa qu il acceptait sa démission- 
La situation de nos coreligionnaires, qui n'é- 
tait déjà pas bien brillante dans cette province, 
va devenir odieuse, maintenant gue la haine fa- 
[ rouche du général Kaulbare contre les israéliUis 
| n'aura plus de contrepoids. Je me demande qui 
j empêchera les massacres de Juifs que ne cesse 
de prêcher l'Union du peuple russe- L'immunité 
j doit paraître acquise aujourd'hui à tous les ma- 
landrins qui, sous prétexte de venger leur reli- 
gion, ne manqueront pas, à la première occasion, 
de susciter des troubles où ils ont tout à gagner. 
Doux pays ! suivant le mot du dessinateur Fo- 
rain, qui doit vivement déplorer de ne pas dessi- 
ner pour les journaux russes. 

Le plus déplorable, c'est que tous les crimi- 
nels convaincus d'avoir pris part aux anciens pro- 
groms sont remis en liberté le3 uns après les 
autres- Ces individus auraient vraiment tort de 
s<î gêner puisqu'ils n'ont rien à craindre. 

Nous ne pouvons, hélas I que signaler à l'uni- 
vers civilisé ce triste é lai de choses en mon Iran t 
combien se trouverait engagée la responsabilité 
ministérielle le jour où éclateraient de sanglantes 
t: meutes- 
Emile CAnn». 

UMMlflfcUT KH JUTE 10 CAMiU 

Le rapport complet du Gouvernemenl Cana- 
dien sur l'immigration vient de paraître pour 
l'année se terminant au 90 juiu 1006. Un fait prou- 
ve le rapide développement de l'immigration 
dans l'Amérique Britannique ; le nombre total 
des immigrants fut de 180.064 contre 146.266 l'an- 
née précédente. Comparativement, le taux de 
croissance de limmigration est moins de la moi- 
tié de celui du Canada (13 0/0u pour les Etats- 
Unis, 20 0/00 pour le Canada. 

L'immigration des juifs fui la plus forte cetb 
année après celle dos Italiens et naturellement 
celle des Anglais. Le nombre des immigrants 
juifs fut de 7.127, inférieur de 588 à celui de l'an- 
née précédente. Le noyau esl formé de juifs rus- 
ses, 0.056 contre 6.200 l'année précédente ; puis 
viennent les juifs Polonais, 44. Autrichiens, 24î 
et Allemands, 36 contre 151.240.tl8 l'année pré- 
cédente. Les 7.127 immigrants ?e décomposent en 
2.852 hommes. 2 035 femmes, 2.240 enfante. 

Parmi ces immigrants, on compté 267 fer- 
miers, 480 laboureurs. 1.870 s'adonnant a des mé- 
tiers mécaniques, 183 commerçants, employés, 
etc... et 5 mineurs. 50 % des immigrants avaient 
l'intention de se fixer dans la province de Quétvv 
probablement soit à Montréal soit prés de celle 



ville, 18 % dan? le Maniloba, 



dans l'On- 



lairo, probablement près de Toronto, le resta 
dans le Winnipeg. Dar.s le Winnipeg, le rapport 
constate que peu d'immigrants se sont établis à 
la campagne, la plupart restant dans les villes 
en se livrant au colportage. Niais par contre le 
district de Wapella contient les meilleurs 1er- 
| miers juifs qui s'adonnent au fermage mixte : 
1 (oui ce qui r.'c-l pa> labouré ^r! au pâturage 
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des troupeaux. Dans le district de Lipton les Is- 
raélites produiront cette année de 40.000 a 
50.000 bushois de blé ce qui indique que dans 
cette contrée 6 à 8.00U acre* sont affermées 4 des 
Juifs. 

Le rapport du médecin chef dil que sur les 
186.115 immigrant*, au Canada, 28'i furent re- 
fusés ce qui fait une proportion de i/051* sur les 
7.0W juifs examinés 29 furent refusés soit 
ce qui est très beau comparativement au.\ ita- 
liens 1.185* et aux russe» non juifs, 1/88*. 

Bienfaisance 



Dons {ails eu j^ienr des Œutre» ée la Communauté 
israèlilc de l'art--, du 21 aitûl au &\cp(embre 1907 
MM. Baur Clunles. 10» fr. ; Bach, 50* fr. ; . Ano- 
nyme, 2."> fr. ; Julos Bmiheîm, 20 fr. : Btoch-Mork, 
20 fr. ; toimg'i-, » fr. : Zîtnm.rniaim, 20 fr. : Jules 
Lévy. 15 fr. , Blorh, 10 fr. : PranKet. 10 fr. ; Schol- 
muan, 5 fr. ; Boer. ô fr. : Uaumaun, 5 fr. ; Wonnser, 
5 fr. ; .Muibuum, 5 fr. ; Léoa Lôvy ; Charles Iky- 
5 Ir. ; l'Imam». 5 fr. 



NOUVELLES DIVERSES 



Aujourd'hui, 5 septembre, à 3 heures, a lieu 
1 inauguration du lemple Israélite de Saint-Mandé, 
près Paris, sis rue Cliarle.s-Marinkr, 10. à la cons- 
truction duquel feu Osms a largement contribué. 

— M. Gustave Strauss a été nommé chef du se- 
crétariat particulier du sous-secrétariat d'Etat 
au ministère de l'Intérieur. 

— Sont nommés chevalier» de la Légion d'Hon- 
neur, promotion de la Réserve et de la Territo- 
riale; : MM- Guaslalla, capitaine de territoriale, à 
Paris ; WeiH, lieutenant de réserve à Toulon, 
Aron, adjudant au il* territorial. 

— Sont promus officiers du Mérite Agricole : 
MM. Aron et Catien Denel, rédacteurs au minis- 
tère de l'Agriculture. Lévy, courtier en grains à 
Paris. 

— Sont nommés chevaliers : MM. Cahen (Jul«s 
Alain), conducteur des Ponlà-et-Ctiaussées, à Charie- 
ville ; Gugcnlieuu (Georges), négociant en vins à 
Paris : Lévi (André.', pnbliciste à Paris ; Sulzbncher 
(\YfUy-Jacquea), pttblkisle sportif à Paris ; WeitI 
René), négociai! I en houblons à Paris: Weill 'l^ucien), 
négociant en houblons à Nancy. 

— La liste des rabbinats" en déshérence s'al- 
longe- Si le siège de Rayonne vient d'être pour- 
vu, par eontre, celui de "Dijon va devenir vacant, 
son titulaire, M. le Rabbin Louis Lévy. entrant 
au service du temple que lTm'on libérale va ou- 
vrir a Paris, rue Copernic. 

— Ont été admis à l'Ecole Centrale des Arts et 
Manufactures : MM. 50*. Guez ; 80*. llrilll ; 96r, 
Picard ; 100% Froy ; ISO*. Wertheimer ; l.T3\ Ro- 
bert Schneider ; 188', Suss ; 240». Bloch-TréJous- 
se \ SV5*. Lazard. 

— M Bloch a été admis & à iTeole <re cera- 
de la Manufacture de Sèvres. 

Wne d* paraître en nne élégante plaquette, la 
s •tîooution prononcé*; par M. \« Grano Rabbin •!•' 
Paris a r'iminiîniation de fa .<?vrui«[>$!tie de Montmartre. 



— Nous apprenons avec regret la mort de M« 
Bernhcim, vice-président de la Société de Pré- 
voyance de la Terre-Promise à laquelle il a don- 
né son concours le plus dévoué. 

— Le Congrès socialiste international qui s'est 
tenu récemment a Stuttgard a voté une résolu- 
tion protestant en termes énergiques contre les 
odieux traitements, le régime d'exception dont 
les israéhtes do Roumanie, en particulier las 
prolétaires, sont en butte de la part du gouver- 
nement, et recommandant à la classe ouvrière 
de tous les pays de se solidariser avec les ou- 
vriers juifs de Roumanie. 

- Le Rabbin Jacob Meir, dont la nomination 
comme Grand-Rabbin do Jérusalem ne fut pas 
agréée par la Porte, n'a pas plus de chance à 
Salonique, dont la Communauté l'avait choisi 
comme chef spirituel. Hilmi Pacha, le gouver- 
neur de la Macédoine, a refusé de lui délivrer 
le firmari d'investiture. Des démarches ont été 
faites pour lever l'interdit dont le Rabbin Jacob 
Meir est l'objet cl qui serait moiivé par les re- 
lations qu'on lui attribue avec l\4tiia»cc israé- 
lue. 

— Le ministère de l'Intérieur a informé la 
direction médicale de Varsovie que le nombre 
des aides-pharmaciens ne saurait être supérieur 
à deux d'origine juive par établissement dans 
les pharmacies du Royaume de Pologne. 

— Par suite de la cherté de la yiande. des 
troubles ont éclaté a Philadelphie. Les bouchers 
qui vendent de la viande Kosher, pour faire 
baisser leurs prix aux Schohetim, se mirent en 
grève et fermèrent boutique, ce qui provoqua 
une agitation dans les quartiers juifs ; cette agi- 
tation créée et propagée surtout par des socia- 
listes, Juifs seulement de naissance, se tradui- 
sit par des manifestations auxquelles prirent 
part beaucoup de femmes. Le rabbin Levinthal 
fit tous ses efforts pour calmer les manifestants 
et y parvint en arrêtant la grève des bouchers, 
ce qui irrita contre lui les organes socialistes. 

— Noos avons reçu le dernier fascicule do pério- 
dique hébraïque : JérxmOtm, édité par M. A. Loo-^ 
consacré à l'histoire et À la littérature palestinienne 
n ne le cède pas en intérêt a ses amés, comme le 
prouve sa table des ma'ierws : Etude sur Sambation 
et les 10 triboa. Monographie de la distribution trart»- 
tioanelie dite : Halouka : Explication dûébralsm» 
an moyen d'analogies tirées de la langue et «m 1* 
vus des arabes, etc., etc. 

Du mémo éditeur, fannoaire hébraïque pour Mes, 
qui comprend unr partie littéraire fort intéressante. 

P.-S. — D'après les dernières dépêches, la Li- 
gue du peuple russe ferait de nouveau des sien- 
nes a Odessa ; courant sus aux Juifs, les Cenl 
\oirs en auraient déjà tué trois et blessé plus de 
soixante- Et ce pogrome aurait eu pour cause 
l'explosion d'une bombe entre les mains d'un of- 
ficier d'artillerie qui l'examinait. Une panique 
r^cme dans la ville et beaucoup d'israétites ter- 
rines qni tient Odessa. 



O Gérant rapoiuaMa .- F.miu 



Imprlmerlr r>ntrm'e de li Botire Alcm-Uyy 
11». rue Rtaumui, Parts (■*). 



Digitized by Google 



m 



ARCHIVES ISRAELITES 



mSIOMUT BLOf.ll ÏÏELI10FF 

roiR jkl\ne* mxts 
1 S, >>»u \ ani Maillot (Dois de 
Boulogne), Keuttty. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par des profes- 
seurs do n nivtrsit*. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. IOïj 

SOCIÉTÉ 

Tapis d'Orient el d'Europe Limited 

Paul Dkkykls, Directeur Généi'al 
», ru* Gaillon isv. do l'Opérai PARIS 
Authenticité k'nnmtic 

Magot m (l'exportation à la (Jouant Centrale 
11, rue de la Douane 

TÉLÉPHONE ISO-l'j 

J. i H EU (VI AN N 

i, rue d'HutltevUle, l, Parla 

Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco en province et 
Algérie 

En icnte au Bureau du Journal 

LE SCHOFAR 
Etude historique et rituêlique 
par H. Piugue 
Prix franco : 2 Ir. 



CHEMINS DE FER DU NORD 

UN JOUR A LA MER 
Tous les dimanches. Jusqu'au dimanche 
I». septembre inclus, trains de plaisir a 
marche rapide et a prix réduits, en et 
• classes, aller et retour dans la même 
journ. e : 

1* de PARIS a BOULOGNE-SL'R-MER 
et CALAIS-VILLE 
et aux stations balnéaires de Noyelles 
Caj-eux, Saint- Vakry-sur-Sorome, le Cn> 
»ç>y Ouend- fort -Muhon (plages de Quend 
el de Forl-Mahoiii. Hang-du-Fliers-Verton 
ÏÏKiS rS5L^J^.«*I« fa- 



ns-1 lage), Dannos-Camiers Iplages Sainte 
Cécile et Saint-Onhrlei:. Wimîlle-Winie- 
reux (plages de Wimereux, d'Ambloiruse, 
a Audressellcs et de Wissant;, Marquise- 
Rjnxent (place de Wiisanl) et Calafs-Vi). 
le (plage de Wissant). 

Aller. — Départ de Paris, les nuils A 
jainedls aux dimanches a 1 heure du 
Diatin, et les dimanches à 5 h. 50 du ma- 

ehes a 10 h. io du soir, et les nuit» des 
dimanches aux lundis à minuit 49. 

.1 v d °, P An,S u B . u TREPORT-MERS 
H «u stations balnéaires d'Ault-Onival 
pJ.d Feuquières-Fressennevlllei et Eu 

aJÏSSuiT. Dt ï arl de Parfe - '« nuits des 
sarr.ni â aux dimanches & l heure du ma- 
■&.« Jes dimanches à 6 heures du matin 
►hV= » . r À .~ Arrl Y*« a Paris, les diman- 
ches a 10 heures du soir, et les nuits des 
dimanches aux lundis à II h. 53 du soir 
Les voyageurs porteurs de billets dé 
trains de plaisir ne sont admis que dans 
Jes trains de plaisir, tant a l'aller qu'au 
xe.our, a l exclusion de tout autre train 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès) 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires 

Aucun régleur ou agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compto des frais payés, a leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se lient à la disposition des familles pour la verificato» 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 

VIENT DE PARAITRE 
I f 24" Volume de l'Anuanire des Archives Israélites 

/ J oi<r 566# {1907-i90tf) 
1*411- II. JT* R. A. (î TJ E 
Un coquet volume de 120 pages bourré de renseignements, préB de 50 pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc. 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Téltphome : 140-30 — 140 - 33 




Siuls administration essontiellsmsnt lirséllts 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les ramilles sont édifiées à l'avan e 
s or les dépenses qu'elles ont à taire. 
Les quittances officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

Â'rr^P ^ EF Î' ° FF,CIE » d'académie: 
Correcteur des Selarim des Temples 

Consistoriaux 
9, aue Cadet, Pabu 




Sepher-Tora, TeHIines, Me- 
jousot, neuf* et d'occasion 
Livres de prièreo pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
«n soie et en laine. — Orne 
ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarlm avec bro- 
deries or fin. 



BEI.LIMIMS M COW01S 
A. CAHEN 

îiJC, Km Saiut-tieorjres, Parla 

EH FACE LE CON SISTOIRE 

Direction : 24, Boulev. Edgar-Quinet 
i i:LiLi»h«>.\£, -ïorï-Tse 




Administration deFiinoraillfs 



COYSTRlCTIilN DE CAVEALX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE MA.LS.Pf» 

WIONT-XHABOR 

OépOt de 

VINS 

Liqueurs et Esax-ae-vie 
DE RISOHON LE TZION 

Et antres produits de la 
PALESTINE 

61, boulevard de la Chapelle, 61 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

t*ros et demhsros 

Visiter les caves 



OUVRAGES RARES 

En vente aux ARCHIVES 
llecuell des lois el ordonnances concer- 
nant les Israélites par feu Aciiilks Hal- 
phen, un fort volume in-S 10 fr. 

Déleiuse du judaume, par le O.-R. Isaae 
Lôvy, de Bordeaux 5 fr. 
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LE BACHAT DES CAPTIFS 

L'histoire est un perpétuel recommencement. 
Celte vérité se vérifie eruellcment depuis plu- 
sieur années pour Israël. Pendant .prés d'un siè- 
cle, il a pu croire que son martyrologe «.-tait clos, 
que la Révolution fronçais* 1 avait définitivement 
aboli, pour lui, le régime et les mieur* du Moycn- 
A«P et n'es temps barbares. Certes, l'atmosphère 
autour de lui ne s riait pas complètement déga- 
gée des miasmes dantan. Il y avait toujours ça 
et là du /fichus* dans l'air qui empoisonnait les 
bonnes et cordiales relations qu'il aurait souhaité 
entretenir avec ses compatriotes des autres cul 
««s. Mai», en smnme. la lolérance gagnait eluique 
jour du terrain sur les préjugés surannés et la 
somme des droils qui lui étaient octroyés allait 
on grossissant. Mais voici que depuis vingt-cinq 
an», les idées de progrès et d'émancipation juive 
ont suW un lem.(>s d'arrêt, pui" nn recul et 'a 
réael'*.n antijuive n'a fait que fe'aceenluer au 



point de proluire, en Elance, l'affaire Dreyfus et 
en Russie, de déchaîner une ère de persécution 
qui nous ramène à plusieurs siècles en arrière. 
Et en plein épanouissement de la civilisation qui 
nous éclairait de ses mille leux, nous avons élé 
plongés subitement dans des ténèbres sanglan- 
tes ; nous avons îwu pillages el massacres : le 
sang juif a coulé a flots, les maisons isnnhlcs 
sont devenues des charnier:, el n>ul ce que 1 ima- 
gination la plus pessimiste peut rêver d'horreurs 
a été perpétré -sur nos pauvres coreligionnaires. 
Et. tout à coup, les Stlichoth que la Synagogue 
récite en celte période péniteiilielle el qui clament 
eu lerines déchirants les souffrance- :-ans iinni cl 
les tortures épouvantables dont nos pères furent 
accaMés, au lieu d'être une ••hroiiiquc de temps 
lointains et à jamais passés, racontent des événe- 
ments d'aujourd'hui qui se sont déroulés sous 
nos regard- en Russie, au Maroc. C'est le plus 
haut -Moyen-Aire, avec son appareil effrayait! de 
cruautés, se- atrocités inhumaines qui ressuscite, 
sort de- oubliettes el des i»»-/»(uc. 

U(é ne mampiail à la série roii»e dont nos yeux 
ont élé épouvantés, que le viol cl le rapt de- fem- 
mes et des enfants d'Israël pour que nous con- 
nussions dans leur h.lalilé navrante le- émo- 
tions et les angoisses de nos pères .lu tl' et du 
I * siècles, ou de no- aueèlic- du temps des Sy- 
rien- et des Romain-. El voilà que le Maroe nous 
fournil ce -ini-lre complément. Des femmes et 
des filles de Jaroh sont devenues à Casablanca la 
proie des tribus aral«e<. ont élé profanées, oui su- 
bi les pires oiitra.tres et les hideux alleulals, onl 
,•.(,•• ■ de leur foyer, retenues eaplivos et 

vont être, qui -ail vendues sur les marchés des- 
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clavcs, comme du vil brl.nl J). EL aussitôt nous 
remontent a lu mémoire les épisodes qui four- 
millent, hélas ! dan* notre histoire, qui est la 
plus tragique qui soil nu momie, de jeunes gens, 
»le jeunes filles allât/liées au char du vainqueur, 
promenées à Home et qui connurent, toutes les 
Inureuis «les fer.» de l esclavage, les promiscuité* 
houleuses, durent subir les caprices sanguinaires 
du vainqueur et servirent de jouet aux passions 
île leurs maîtres t 

Et voilà que pour nos coreligionnaires de l'Eu- 
rope redevient de saison ce devoir supérieur d'hu- 
manilé, de solidarité qu'ils avaient désappris de- 
puis de* siècles : Le rachat des captifs : Pidiun 
Scln'butiim,<lc pratique courante au tenq* des Ro- 
main* et au Moyen-Age, et placé par le judaïsme 
au premier rung,au sommet des obi iga lions qui 
incombent à l'israélite. Ce devoir <l -.« reprendre à 
prix d'argent à leurs ravisseurs |e. s vielmies qu'ils 
ont razziées n'a lias de limite. Il prime tous les au- 
tres préceples de la religion. Il n'y eu a pas de 
plus saint, de plu* impérieux. C'est une charité 
qu'il faut accomplir d'urgence, sans répil, qui 
ne souffre aucun retard. Tout un chapilre de notre 
code ra>l>J»iui»|iie le Jorr Drtih c<l consacré à ce 
snjel qui était, à l'époque, d'une si cruelle aclua- 
lilé cl que les circonstances tragiques du sac de 
Casablanca vienneut de remettre à l'ordre du' 
jour. 

Qui d'entre nous, en songeant à ces drames 
dont les parages de Casablanca -ont. le théâtre, 
,'i ces femmes cl à ces filles dlsraiïl, arrachées à 
leurs époux, à leurs parents et qui sont à la dis- 
crétion de leurs sauvages ravisseurs, ne se sen- 
tira pris d'une iiiuneu.se pitié, dont le cœur sai- 
Vtiant à la .pensée du supplice «moral et physique 
qu'elle* endurent, n'aura hâte de contribuer a 
laite cesser ce cauchemar ? Hacheler «les captifs 
qui eût pu croire qu'à Lint de devoirs d'Immunité 
et de ehanlé que les événements malheureux* de 
ces dernières années imposent à Israël viendrait 
s'ajouter celui auquel ;:ucun de ceux qui portent 
le nom d'israélile ne saurait se soustraire, car 
il n'en est p<is. à l'heure actuelle, de plus urgent 
in de plus <lii/ne île le- émouvoir, fie les apitoyer? 

Représentez-vous, un instant, ce .|iic ces tSpou- 
ses. ces mère- et ces filles doivent si m ff ri r dan- 
leur pudeur et leur -lignilé. sous le- lentes de 
leurs ravisseurs et voire âme d'israélîte. d'humain, 
frémissant à celle évocation, vous dictera les 



T '"e n'es» j.1iis. h. lis. une liYfmliuW. r>e* <|.'ipA_ 
elie* il..- Huliiit ;<iinoii'ent «(ii'aii mun liA de celle ville 
•"•s Israélites emmené» en c;i,[.livilé pur I.-s Arrd»s 
sont \ eiwhis comme esclave*. 



plus généreuses résolutions et fera afliuer, abon- 
danlê!>,les offrandes destinées à arracher ces mal- 
heureuses juives à leur sort infamanl, à les ren- 
dre è leurs époux, à leurs pères, à' recoîistiluef 
ces foyers dévastes par la trombe de fanatisme 
pillard qui s'est soudain abattue sur eux. 

Le Kippour n'est pas seulement le grand jour de 
la pénitence : c'est aussi celui de la fraternité, 
juive. Réunis à nos frères et à nos sœurs, nous 
n'implorons pas seulement la démence, divine 
pour chacun de nous individuellement, mais pour 
toute la communauté d'Israfll. 

Vekipper baadâ, bndd beitUo oubtuid kol Uehal 
Israël. 

La pauvre brebis d'Israël, dit le 'Midrasch. "souf- 
fre dans tous ses membres quand l'un d'eux est 
frappé. Tous, si éloignés que nous soyons de la 
Synagogue, nous ressentons vi veinent, au plus 
profond de notre être, tes épreuves qui fondent 
sur une partie de nos coreligionnaires. Leur mar- 
tyre nous afflige à la fois comme hommes et com- 
me Israélites. Il fait résonner avec une nouvelle 
mlensilé cette fibre de solidarité juive que la 
prospérité devait fatalement finir par insensibili- 
ser. Mais le moyen de rester impassibles devant 
les loriures des frères qui ont le même sang, 
la même foi que nous, dont no» ancêtres com- 
muns connurent les mêmes outrages, les mêmes 
douleurs, furent rivés à la même chaine d'igno- 
minie et que. pendant tant de siècles, unit une as- 
sociation d'épreuves dont jamais famille humaine 
aura donné, à ce degré, le dramatique spectacle. 

La solidarité juive dont 09 nous a fait un gric' 
n'est pas, comme on l'affirme avec une malveil- 
lante ignorance, une solidarité d'intérêts, d'intri- 
gues louches, de nous ne savons quels ténébreux 
projets qui n'ont jamais existé que dans l'imagi- 
nation malsaine de nos adversaires illuminés. 

C'est, avant tout, une solidarité de sentiments, 
une solidarité d'affection fraternelle, cimentée par 
le sang de nos martyrs et que les cruelles épreu- 
ves subies par nos coreligionnaires de Russie et 
du Maroc renouvellent, ravivent. 

Nous ne mériterions pas le nom de Juifs, nous 
serions indignes de nos ancêtres, nous trahirions 
nos plus sacrés devoirs de famille si nous avions 
te courage de fermer nos oreilles à cette vague de 
lamentations éperdues, de cris de douleur et de 
désespoir qui monte des Chetlos de Russie et des 
Mellahs marocains et vient battre les murailles 
des demeures 0(1 nous coulons, dans le calme, la 
vie heureuse d'être libres et affranchis, de rester 
iiisensilrfes à ces appels, à ces implorations à la 
pilié el à l'assistance traditionnelles. 
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Si noua Plions tentés de faillir à ce devoir, le 
Rituel de Kippour, en évoquant les épreuves de 
nos pères, leur immolation sur l'autel de lu Reli- 
gion dont nous nous faisons un titre, une recom- 
mandation pour solliciter l'absolution de nos fau- 
tes, ne manquerait pas de nous y rappeler. 

Kippour a été doué de cette grâce vraiment di- 
vine de nous rendre meilleurs, de niveler, pour 
un jour au moins, l'inégalité des situations socia- 
les, de resserrer les liens de la fraternité juive, en 
ne faisant qu'un faisceau agoiula achat de tous 
les membres de la grande, et en tant d'endroits 
encore, de la si malheureuse famille de Jacob. 

Il ne suffira pas, cette année, devant tant de ca- 
lamités et des plus imprévues, et de celles dont 
on n'aurait jamais pensé le retour possible, de 
prier pour ceux qui en reçoivent le choc terrible. 
Nous nous engagerons à venir en aide, dans la 
plus large mesure possible, voire en nous impo- 
sant des sacrifices, aux! victimes de la barbarie 
moscovite ou marocaine, à faire acte de solida- 
rité effective, et a employer toute l'influence dont 
nous disposons pour abréger leurs souffrances, 
panser leurs blessures et ramener dans leurs 
Ames lf calme et la paix. Et pour avoir donné, 
nous serons pardonné* ! 

H. PRAIil B. 

_ — ♦ 

AU MAR OC 

Les journaux ont signalé, lors du débarquement 
à Casablanca du détachement de marins com- 
mandé par l'enseigne Ballande, la belle conduite 
de l'interprétc-chancelicr du consulat de France, 
Zagory, qui. au péril de sa vie. put guider la j>c- 
tite lrou|M' française à travers la vdle, au milieu 
d'une grêle de balles ennemies. 

M. Zagorv est un de nos coreligionnaires. La 
Tafna, journal de Tlemcen, lui consacre un ar- 
ticle. 

C'est le même Zagory qui, essuyant xictorieuse- 
menl a nouveau le feu des fanatique* rebelles, eut à 
accompagner nos soldats dans un point de la ville 
i|in servait de refuge aux pillards et aux bandits ka- 
byles et où il y avait linéique danger a pénétrer. 

Mais qui ajoute plus de noblesse et de groridein 
dans la conduite de Zagorv, c'est que eelui-ci, à qui 
sa jolie situation de fortune personnelle pouvait per- 
mettre de se meltre a l'abri du péril, a préféré au con- 
traire faire preuve d'abnégation, de courage, de dé- 
vouement, de sacrifice pour le nom béni et chéri de 
la France, sa patrie d'adoption. 

La Tafna cite encore d'autres israéliles : Boui- 
llon! Levy. Soussan. qui rendirent de précieux 
services aux troupes françaises dans cette cir- 
constance critique. D'ailleurs, 'e commandant 
Mangin et le général Drude ont dit au directeur 
de l'Ecole de Y Alliance Israélite à Casablanca. 
M. Pisa. que les israélites leur avaient été très 
Utile», el qu'il* comptaient beaucoup sur eux 



pour faciliter l'œuvre entreprise par la I'Yance. 
Ils ont loué leur intelligence et leur ingéniosité. 

— MM. de Rothschild ont fait parvenir une 
somme de 20.000 francs à Casablanca pour pour- 
voir aux besoins des Israélites sinistrés. De sou 
côté, M. le docteur Henri de Rothschild, qui a 
installé une ambulance au camp militaire, a 
acheté toutes les étoffes sur place nécessaires a 
I habillement de nos coreligionnaires absolument 
dénués. 

— On sait que de nombreux israéliles de Casa- 
blanca et autre* villes du Maroc prise-de panique 
a la suite des tristes scènes de pillage et de mas- 
sacre qui viennent de s'y produire, se sont réfu- 
giés en Espagne où ils ont reçu le meilleur ac- 
cueil de la part des autorités. Un journal de Ma- 
laga publie le texte d'une adresse de gratitude à 
destination des fonctionnaires de divers ordres et 
revêtue de la signature des réfugiés i^raélites. 



EN RUSSIE 

Voici, sur les derniers troubles antisémites 
d'Odessa, ce que communique la Correspondance 
/lusse ; 

Odessa, 5 septembre. 

Les obsèques du grenier Velbine, tué dans les 
bureaux du commissariat par l'explosion d'une 
bombe, ont donné lieu — comme ou potrvait s'y 
attendre — à un pogrome. 

Les membres de la Ligue du peuple russe qui 
suivaient le convoi, après avoir assailli les Israé- 
lites qu'ils rencontraient se mirent à tirer des 
coups de. feu. Un jeune apprenti cordonnier. 
Israël »Sab.-»ii, tomba, mortellement atteint. On 
le transporta avec d'autres blessés A l'hôpital 
Israélite. Parmi ceux-ci figurent Salevy Levitine, 
brutalement frappé à coups de crosse de revolver 
et Nouchim Schichmann que les bandits ont pié- 
tiné de leurs bottco. 

Un vieillard de 66 ans. 1 lic-ch Siegelmann. se 
trouve également parmi les blessés- Il porte une 
large blessure à l'occiput, faite avec une nrmo 
contondante. 

l«es ligueurs s'attaquaient bravement aux en- 
fants. Deux petits de quatre ans, Mieha et Mania 
Chestopol. furent brutalisés par les bandits ; on 
dut les transporter à l'hôpital de môme que Molia 
Neumann, el Hcrsch Hrodsky, Agés l'un de huit 
et l'autre île quinze ans. 

Quelques magasins et logements ont été sac- 
cagés, dont le débit de tabac de Mangoubi, Pépi- 
te rie <k' Peïsa-Chissé, elc. Au cours de ces ex- 
ploits les ligueurs avaient blessé un grand nom- 
bre de personnes, dont grièvement M. Pali, Lous- 
sikof et Rotburd. 

Pétersboursr. \ sejdembre. 
L'ukase du 17 avril sur la liberté de conscience 
avait autorisé les personnes avant embrassé l'or- 
thodoxie à revenir ù leur ancienne religion. Un 
arrêt du Sénat vient de donner une interprétation 
restrictive l'ukase du 17 avril. D'après celle in- 
terprétation, l'autorisation ne viserait que l'abo- 
lition des pénalités précédemment édictées pour 
reniement de la religion orthodoxe : mais elle 
n impliquerait nu'lement le maintien des privi- 
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lèges que la conversion à Pe-rtbodoxic avait pro- 
curés aux néophytes. Ainsi les Israélites ayant 
•cqurs par leur conversion le droit do résider 
dans toute la Russie, le perdent aussitôt revenus 
a leur an ieniie religion el doivent immédiate 
nient regagner leur « zone de résidence ». 

INAUGURATION DE LA SYNAGOGUE DE S 1 MANDÉ 

Jeudi dernier, & 3 heures, a eu lieu l'inaugura 
lion du temple de Sainl-Mandé. Situé rue Charles 
Marinier, non loin de la place de la Tonnelle, cel 
édidee dû à la iiiunilleenee de teu Daniel Osiris 
a élé construit d'après les plan- de l'architecte 
Tondu mu un terrain acquis aux frais de ta coin 
munaulê. Cette synagogue de style roman, se 
distingue, des le premier abord, pur un porche 
ÇlÔOè sur le côté, du plus heureux eiïel. Ce por- 
che, une fois franchi, un étégnnl vestibule donne 
accès à l'intérieur du temple. Au fond se dresse 
l'arche, surmontée des tables de la Lui devant 
laquelle on remarque Valmemor en bois sculpté. 

l-ie plajfond entièrement dwjoré de grisuiUes 
tranclianl agréablement avec la blancheur des 
murs, attire aussi les regards. L'éclairage élec- 
trique disj»osé en de nombreuses lampes tout au- 
tour du plafond ou fixé aux mttîs par des molirs 
ayant la forme du SUfjrn David contribue aussi à 
1 effet dôeoralif de cel édifice, l ue galerie, placée 
.ni premier étage, s'avance en encorbellement sur 
la porte d'entrée. Ce temple pouvant contenir en- 
viron ton pla»-es est presque luxueux les détails 
en suai finement étudiés el tout montre que l'on 
ne fut pas préoccupé par la question d'argent 

La cérémonie avait adiré beaucoup de monde. 
Lu dehors des membres de la Communauté de 
Sainl-Mandé. qui avaient tenu a assister en grand 
nombre â l'inauguration de leur nouvelle maison 
de prières, nu remarquait les membres des deux 
eoiisNb.ires. de l'administration des temples le 
corps Rabbmique de Paris, avant à sa tète M le 
Crami Rabbin Dreyfuss. La municipalité s'était 
fait représenter par un adjoint. Apres le Ma Tn- 

enton ee par 1 ornciant Reer et 1 introduction so- 
ennelle des rouleaux de la Loi. M. JeCrand Rab- 
bin DreyluRS récita une prière dédieatoire en hé- 
breu, pins, en quelques pbmses bien sent.es il 
apporta le témoignage de <a reconnaissance émue 
;> la mémoire du généreux donateur et remercia 
«'•us ceux qui s'étaient dévoués à la construction 
J Jje lemple. M. VWllard, Rabbin de la rï 

• « e «le Saml-Mandé. se fOlirifci -, son tour de 
rÏÏLttïïuï ) ;"" me ' f«iercta Dieu d'avoir fait 

r miss i cette entreprise et souhaita q„e ce temple 
attirai dans tfs m „rs un grand nombre de fld"JÎ" 
M- G, 
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LE RAPPOR T DE LA J. C. A. 

Je ne puis, Messieurs, vous donner une idée com 
lUM* de notre a. tiv ilé dnns ce domaine s, 
■.■-,ler davantage, J- v,„» ,,,r;os d^ùn n °d Se > 
i \'o,i t.- „„„„■.„„ ,, j m ||,i| ,., , r , .„„.,,; 



toutes les inslltulions qu'ont fondées aux -Etats-Unis 
|Miur le bien des imi.iigrunts les sociétés juives améri- 
caines, et pour l'eniretieii desquelles nous leur accor- 
dons un large concours. Je vous aurais parié aussi 

u> l'aei \ «i la société tk Moalftal nhnrgrr ta in 

réception el du pincement des immigrants au Canada. 
Jo me borne h vous signaler qu'un nouveau CTÉBtté 
vient de se eonshluer à Montréal. organisé avec notre 
concours pour répondre aux besoins de l'immigration 
croissante dans re pays. 

Il esl, par contre, un point sur lequel il m'est impos- 
sible de ne pas retenir quelques instants voire atten- 
tion, « 'est le succès incontestable de notre œuvre de 
colonisation agricole, el particulièrement de notre 
n-nvre la plus ancienne, celle qui doit son existence 
nu fondateur de noire société, la colonisation dans la 
République Argentine. 

Voua savez combien ont été grandes les ddnrultés 
du début ; elles éta(ent pour la plupart inhérentes a 
l'œuvre même si complexe ! créer de toutes pièces, 
sans pouvoir se guider sur l'expérience — car rien 
d'analogue n'avait été lento avant nous — avec des 
hommes étrangers au pavs, n'en connaissant ni ta 
langue, ni les moeurs (la plupart ignorant même tout 
a fait l'agriculture}, des colonies agricoles juives, 
c'est-à-dire non pas seulement des groupements d'agri- 
culteurs juifs, mais des organismes, animés d'une 
vitahlé suffisante pour subsister et se développer. 
Ces difficultés s'accrurent a la fois du fait que par 
suite des circonstances, les premiers colons installés 
lui.ssaient forl à désirer, el de la confusion qui s'éta- 
blit a l'origine, faute d'expérience, entre In bienfai- 
sance pure et la colonisation proprement dite. Qall 
y ait eu au début des tâtonnements, des fautes com- 
mises, que l'entreprise ait paru se développer avec 
une certaine lenteur, on ne saurait en être surpris ; 
que les critiques ne nous aient pas été épargnées, 
on s en étonnerait encore moins. Nous visions a faire 
une œuvre, non pas brillante, mais solide, dont le 
développement ne Ml pas artificiel, mais résultât 
de sa vitalité même. C'est à quoi nous avons réusai 
Les colons, après avoir débuté par la culture des 
céréales, conlrariés par des accidents rfimatériques, 
par des invasions de sauterelles, ont su ajouter peu 
a peu u la culture du sol des branches d'exploitation 
moins aléatoires : élevage du bétail, de la volaille 
liizernières, toilerie* ; ils ont d'ailleurs, avec l'expé- 
rience, amélioré ta culture de leurs champs. Aussi 
leur situation est-elle aujourd'hui consolidée, leur vie 
assurée Quels que soient les incertitudes, les aeei. 
dents de la culture, ils liront -de leur Iravail des res- 
sources suffisantes non seulement pour leur entretien, 
mais pour acquitter leurs dettes envers notre Société 
La colonie Moisesville nous en fournit en ce moment 
même une preuve saisissante ; les deux dernières 
années ont été mauvaises pour la culture des céréales 
et les nouvelles que nous recevions il v a quelques 
mois, au moment de la moisson, étaient alarmantes. 
-Mais les colons, grâce à In variété des branches de 
leur exploitation, arrivent non seulement h vivre, 
mais à nous rembourser une annuité de 110.000 rr. 
environ. 

Létal économique varie beaucoup, bien entendu, 
suivant les colonies, et, dans un même centre, d'un 
olnn a un autre. Certains d'entre eux sont dans une 
liluatlon 1res prospère (on cite a Mauricio plusieurs 
colons qui ont tiré cette année de leurs luterntères 
chacun plus de .'10.000 francs, : d'antres sont moins 
heureux. Mais, en général, l'aisance règne aujourd'hui 
dans nos colonies, i.es eolons vivent bien : ils nous 
remboursent tous les ans des sommes plus forte'» • 
», ™ n , bm >'* Sf '><'nt en 1900 72.820 francs, en Wl 
."1.100 francs, en 1002 1SD.1C0 francs, en 1903 175 75*1 
francs, en IfiOl 211000 francs, en 1905 «4.rdO francs 
ils remboursent dans l'année irxn;. «HtsTO francs' 
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Nous laissons de cote tes revenus divers, ct-ux de 
terrains, d'immeubles croissant dans la même propor- 
tion chaque aimée. On prévoit des remboursement* 
beaucoup plus élevés encore celle année. Les colons 
envoient tous les ans aussi des fonds plus importants 
en Russie, pour venir eu aide à des parents fplus 
de lia.OUO lianes eu lUOtJ;. Us procurent du travail 
à un nombre toujours plus grand d'ouvriers agricoles 
juif», comme le montre, dans le rapport unnuel, le 
lableau de la population des eolonms ; certains font 
sur leurs Iota des dépenses Irés importantes pour 
améliorer leur exploitation. Enfin la terre sur laquelle 
ils sont installés et dont ils deviendront propriétaires 
acquiert, dans certaines régions, une plus-value con- 
sidérable. 

A cette prospérité matérielle répond le développe- 
ment de la vie sociale ; elle est assez bien ordonnée 
pour se développer en pleine liberté ; les colonies aont 
devenues assez solide» pour s'administrer elles-mê- 
mes. Elles sont peuplées de «eus ayant lu uiéme ori- 
gine, la même langue cl les mêmes besoins : ils sont 
dans les conditions voulues pour s'entendre. Nous 
uvons constitué des groupements homogène», ce qui 
certainement compliquait notre tache. Aux Etats-Unis 
on a expérimenté, avec la même population, le sys- 
tème différent des fermiers isolés. e VsN'i-diïe, plus 
exactement, mêlés à la population environnante ; on 
y renonce peu à peu, l'expérience a démontré qu'il 
vaut mieux créer de véritables colonies. 

Lfl vie des colons étant assurée, et toute ennuie 
ayant disparu d'avoir, — quelles que soient les décep- 
tions que l'exploitation du sol leur apporte, — la 
charge île leur entretien, nous pouvons donner as ce 
une confiance à notre œuvre une plus lotie Impul- 
sion. Tout fauirise son développuient : on peut encore, 
un Argentine, acquérir de vastes étendues do terrain ; 
nous avons des travailleurs solides, ce sont les hom- 
mes qui, venus dans le pays pour y gagner leur vie 
on cultivant la terre, font leur apprentissage duus.no* 
colonies, et qu'après une ou deux a nuée» d'éprouvé 
nous jugeons dignes d'être établis connue colons. 
Fixés maintenant sur la méthode M suivre pour le dé- 
• vcluppemeiil de nos minutes, nous pouvons nu moins 
dire que nous sommes tranquilles sur leur avenir. 

I.eur prospérité est fucilitée par l'élut général du 
pays. L'Argentine n pris depuis quelques années, au 
point de vue économique, un remarquable développe- 
inenl : le |wys se couvre d'un réseau de voies fer- 
rées ; les transactions y deviennent plus nombreuses 
cl plus importantes ; des industries, liées à la produc- 
tion agricole, s'y créent ou s'y développent. «jue faut- 
il de plus à l'agriculteur ? ( 

En Palestine, les colonies, nuxqnollcs leur fonda- 
teur a tant donné pour les luire vivre, s'améliorenl 
f-o pays est bon. lu (erre fertile, les colons ont reçu 
assez de terre et un cheptel suffisant pour leur per- 
mettre de se tirer d'affaire sans aucune assistance • 
nous avons supprimé la plus grande partie de nos ad- 
ministrateurs, les colonies ■'administrent elles-mêmes 
et les colons travaillent sérieusement. Le régime ad- 
ministratif du pays, le mode de perception des im- 
pôts arrêtent seuls le progrès de la colonisation. 

(A rttfrre). 



CHRONIQUE 



Le citoyen Jaurès vient d'apporter >a complè- 
te soumission ; ( Gustave Hervé, l'homme ilu dra- 
peau dans le fumier, ('..miment un esprit aussi 
remarquable, un critique ,ui-<i avisé, un lettré j 
aussi indiscutable a-l-il pu se dcci.h r .', franchir j 
le Rubicon ? Cela me parait invraisemblable el 



i je cherche à comprendre révolution qui u permis 
au député du Tain de prononcer la phrase sui- 
vante : 

Le devoir de» prulélaires si la guerre leui ■est ho- 
posée contre leur volonté, est de retenir le fusil qui 
leur e«l coMié non pas pour iibuHrc laurs frêneu de 
1 autre <ole de la liunlicre, mais pour obullre réyo- 
lulioimaireuienl le» gouvernements ue prime. 

La leçon des socialistes allemands aurait dû 
sullirc a prouver au directeur de [liumamii 
combien il f ai. sut fau>se route, mais au con- 
traire, l'opposition qu'il a rencontrée au-delà de 
la frontière semble avoir excîlé encore plus.**, [ u . 
lie révolutionnaire» 

1a-s nationalistes paraissent ravis de celle évo- 
lution d un des principaux artisans de la Revi- 
sion comme si les Israélites, en tant que collec- 
tivité, pouvaient être rendus responsables des 
avatars d'un de leurs défenseurs anx moments 
les plus critiques de la triste, époque qu'a traver- 
se le judaïsme français. Ce serait, eu vérité, par 
trop facile, et depuis fort longtemps fout en 
rendant homuiagc à M. Jaurès, nous n'avons 
cessé de répéter que les juifs ne |>ouvaient le 
suivre sur le terrain politique si dangereux où 
il s'engageait. 

Je vais même plus loin, malgré loule la sym- 
pathie qu'inspirent à nos coreligionnaires le 
courage civique et le talent critique de co grand 
orateur, jamais il n'aurai! trouvé à la création 
du journal UlumanitS les concours qui lui fu- 
rent nécessaires auprès des capitalistes Israéli- 
tes, s ils avaient pu prévoir alors son rôle ac- 
tuel anlipatriotique. 

t> n'est pus une question de senti ment, et je 
ris lorsque j entends dire que nous sommes COU- 
paJiles d 'ingratitude a son égard. 

Quelle comparaison peut-on établir enlre le 
sort d'un officier injustement condamné et les 
théories politiques qui amèneraient indiscuta- 
blement la lin de noire pays ? 

C'est, à l'heure actuelle, une question de vie el 
de mort et nous n'accepterons jamais Je finis 
(itilliiv que semblent préconiser le sieur lier*' 
et ses adepte». 

L'idée de nous solidariser |>our l'éternité bon 
are mal gré, avec certains des ex-défenscurs du 
droit et de la justice nie parait aussi invraisembla- 
ble que de vouloir nous rendre ridicules sous pré- 
texte que de M. de Pressensé vient de faire un 
acte public pour demander la grâce du peu inté- 
ressant Soleillaml. 

Du fait que lu ligue des Droits de l'homme et 
du citoyen a. an moment de sa création, mené h» 
bon combat pour DreyfUS, il ne e'enBUii pas que 
toutes les initiatives de son président actuel en- 
gageront la responsabilité morale de nos coreli- 
gionnaires. 

I n «le ces jours, quelque hou confrère insi- 
nuera peut-être que des démarches de l'ancien 
le.oler du ÏVmjK sont dues eu grande partie à 
re fait que le défenseur de l'odieux assassin 0 si 
lui-même l'avocat juif M" Robert RernsJem. 
Nous en avons VU bien d'autres. Ce ne sont du 
ro=le que passe-temps d'été ! ! 

Par ce temps de vacances générales il est si 
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difficile de remplir les grands journaux quoti- 
diens que nos confrères en sont réduils à fane 
de. Ja copie avec luul cequ'ils Irouvciil. Kit ce 
moment tous les genres sont bons. 

L'enquéle du Figaro .sur le >*Me c/ l emploi des 
comédiens a permis à M. Lévy-Oulinann, un 
jeune avocat de talent, de demander à nos prm- 
cipaux nrtisles parisiens leur opinion sur cette 
matière d'un intérêt palpitant au premier chet. 

Lu grand nombre d'entre eux ont répondu à 
notre spirituel coreligionnaire ; car lorsqu'on 
dépend du pub'ic. il ne faut jamais se laisser 
oublier. El en avant la réclame ! ! Mans d'autre* 
journaux qui n'estiment pas. que l'avenir de no- 
tre pays est uniquement lie à la gloire de nos ac- 
teurs el de nos cantatrices, on a polémiqué vi- 
goureusement sur les causes de la haine des 
Arabes eu général et des Marocains en particu- 
lier à l'égard «les Européen*. L excellente Lan- 
terne, jalouse, dans un autre sens, des lauriers 
des feuilles antijuives a découvert que u c était 
ta faute des cures ». Que vient faire ici le pape 
en cette question qui le louche si indirectement? 
Le journal de M. Flachon n'a cependant pas fait 
celte découverte géniaJe en lisant les articles de 
M. Henri de Hochefort, marquis de Luçay, sur 
ce sujet. 

ftnir le noble et ancien pamphlétaire, c'est 
uniquement A cause des tjoupins que les Ma- 
rocains n'ont aucun désir de se laisser envahir 
par la civilisation européenne. Chacun son goftt: 
mais je dois bien onsiater que cet esprit d in- 
dépendance est vivement critiqué par tous les 
civilisés qui traitent d'un commun accord leur 
esprit de résistance, de simple barbarie. La 
campagne actuelle permet 
faire une conception bien 
militaire et de la mentalité 
vaut le virulent défenseur 

venu aujourd'hui le directeur de l'Intransigeant. 
Ce dernier semble considérer comme une dis- 
grâce de faire partie du corps expéditionnaire 
réuni autour de Casablanca. Au contraire, hui- 
les officiers français, à quelque parti qu'ils ap- 
partiennent, sans distinction de religion, ont le 
même désir d'être envoyés au Maroc. Il est bien 
entendu qu'il est surtout question des officiers 
dont toute la carrière j>eut élre favorisée par les 
événements actuels. Or les. les simples soldats 
israélitcs feront aussi simplement el naturelle- 
ment leur devoir que leurs autres camarades de 
régiment, niais jusqu'à présent, le pays n'a pas 
eu encore besoin de volontaires, et on ne cite 
aucune défaillance parmi nos hommes, Quoi 
qu'il en *oit, Henri de Rochefort alln de prouver 
le peu d'entrain que lui paraissent éprouver le* 
juifs pour les combat- aelueK a relevé dans 
l'Annuaire qu'il v avait : Trois Yalabrëgue, tren- 
te Dreyfus, six Lévi. avec un i. trente-cinq ave* 
un y êt trente-quatre Jacob. Ne pouvant en ce. 
moment consulter l'annuaire en question, je 
me contenterai d'observer que tous les Itlocli. 
Kalin, Canon, Mayer, Meyer. etc. manquent à 
rémunération de notre confrère. Ouanl aux în- 
e<ib. il s'expose à bien des réclamations, car 
nombre de ~e- coréligiounairc; porlent. (oui en 



d'autre pari, de se 
nouvelle du service 
de nos officiers, sui- 
de l'armée qu est de- 



étanl lié- bons catholiques, ce nom biblique. M. 
Jacob, l'agent de change bien connu el MMa- 
•'..b. l'avoué paiisien n appartiennent en aucune 
façon à la pi entière aristocratie parisienne. 

je n'ai pas vérifié la liste des unité* rassem- 
blées en ce moment sur les différents points du 
Maroc, je ne puis vous due combien d'officiers 
juifs en font parlic, mais je suis certain que s'il 
leur suffisait d'en faire la demande au roinislre 
de la guerre, le général Piequart sérail bien eni- 
Uirrassé p<»ur choisir ceux d'entre eux à qui il 
accorderait la faveur d'aller combattre pour la 
France. Ives dernières expéditions coloniales 
ont, «lu resle, prouvé aux gens impartiaux l'es- 
prit d'abnégation et le courage dont sont animés 
nos coreligionnaires. 

Involontairement, ma pensée va môme en 
écrivant ces lignes, sur les bords ravmsanls du 
Loing, à Monligny qu'il aimait tant, à mon an- 
cien et regretté ami. le capitaine André Cré- 
mieux-Foa, qui fut une des plus vaillantes et 
nobles victimes de la campagne du Dahomey. 

Nos camarade- île l'armée n'ont donc nulle- 
ment besoin des objurgations d'un polémiste 
qui a passé la plus grande partie de sa vie A 
traîner dans la boue généraux et officiers pour 
demander à partir pour le Maroc afin d'y com- 
battre et au besoin d'y mourir ; ils ont fait de- 
puis Irop longtemps leurs preuves pour qu il 
soit même nécessaire d'insister sur ce point. La 
lin de cet esprit militaire serait la mort de la 
patrie. Malgré toutes les boutades de feu Alexan- 
dre Weil'I. qu'aucun Israélite lettré n'a, du reste, 
jamais pris au sérieux, nous n'estimons pas que 

la France doit disparaître comme nation atln 
.< que que les Français aillent faire du prosély- 
^ ti*me en faveur de la société future ». 

ouant à M. nrumontqui rappelle cette saillie 
du" soi-disant prophète d Israël, lorsqu'il le vou- 
dra, je lui démontrerai que le commensal de 
Henri Heine était simplement un brave homme 
dont se gaudissait trop souvent l'immortel an- 
leur des fleisebilder! 

Emile C.auex. 



NECROLOGIE 



MADAME ZADOC KAHN 

Madame Zudoc Kahn. la si digue veuve de l'éini- 
nent grand Kahbiti que le Judaïsme français n'a pus 
cessé de regretter, vienl du succomber à une cruelle 
maladie, plus encore à l'iiicur.'ible blessure que lu 
mort de son mari avait fuite t'i son coeur d'épouse. 
Kl'.e n'aura pas survécu deux ans à celui dont elle 
avait, embelli le foyer par >a glace souriante el se- 
condé les généreux et jditlantb nqdojn<-s efforts pur 
une inlassable activité, collaborant, de loules les res- 
sources de son Ame si largement ouverte à la pilié. n 
toutes les bonnes oeuvres dont d «voit assumé 'a 
chargé ; une large part de tout le ban i|ue l'inoublia- 
ble pasteur a fui» revient à celle qui /ni associée si 
étroitement A su vie, ipb était de moitié dans ses cha- 
ritables inspirations, qui fol la lumière de «on foyer 
domestique. son bon génie, et lui donna quarante 
années ^le bonheur sans mélange. Toutes nos n-uvre» 
de hi. nf;i;s.mr... !.. liefllge de \eiilllv. nos ilvstitll- 
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lions philanthropiques porteront le deuil de celle qui j 
.s»? dépensa, «mi» complet-, à leur service, ne leur lue- ! 
nageant ni sou temps, ni son dévouement, apportant 
dans sa lâche de dame palroncsse. un intérêt siiiis 
cesse auis saut, intervenant sans se lasser en [uveiii I 
de leur» pupille» et pensionnaire», leur prodiguant 
une sollicilude, qui ne s'anéiail pus aux porte» de 
l'établissement, le» suivant dans lu Me et leur assu- 
rant une protection efficace. ïsou zèle pour le bien 
n'a jamais connu d'éclipsé et ses devoir» d'épouse cl 
de mère qu elle u si supérieurement accompli» n on! 
lins fait tort u ceux que lui imposât la situation ofn- 
'ielle de sou mari et dont elle s'acquitta toujom* 
avec celte t'onlt sereine qui lui a valu t!tnl do sym- 
pathie et de leconnaiBSMliee. 

Madame Zudoc KaJni laisse dans la communauté de 
Pari?» on- la mémoire de son époux est n-sté-e si vi- 
\ aille. )e S regrets les plus profonds. Ijt foule émue 
qui se pressait à se? obsèques" célébrées jeudi malin, 
en attestait ln vivacité, qui sera pour ses enfanfs et 
petits-enfant* éplorés. *u>s le malheur qui les frappe, 
un précieux réconfort. 



Bienfaisance 

/)/•«*• [<Uts an l'omilc dtr hint/aisauce 
itrarliti' .'<' l'aria 
Kn souvenir de feu Monsieur Kiuilc Wcd : 
STiOfr. Mue- Yvc Emil" Weil ; 100 fr. Mme Alphonse 
Weil ; loo Jr. M. Isidore Weil ; 100 fr. M. Aron Weil 
de New-York : loi) fr. M. Edmond Weil de New-York: 
100 fr. M. Fernand Weil ; 50 fr. Mme Vve H. Sau- 
phar. sa petitc-filte. et s»n peliUfils Jean -, 10 fr. Ano 
uvuie : 10 fr. docteur ni utd. '.Kl. rue de Coiircelles. 



NOUVELLES DIVERSES 

Concours d'mlmissiott à /'JhkIi: po/;//çc/i«ii/i/c. 
-\ Vnnciit d'être reçus : i° Pierre-Mauriec-Henri 
Ijévy : 2» Henri Lippinann : 18* Edouard Balensi ; 
21* 'llenri-Epliniïm Lévi ; 'M* Raymond-Henri- 
Duuiel Herr : W Calante : :18' Louis-Raphaël- 
Paul Lévy ; ii* (ie<>rge- (Vleslm Weil : \# Castro ; 
.">8* An>n: "f** Maurice -Edouard I ) re v fus ^î2* Isaac: 
71* (iastnii niuni ; hKf Dal>ace : ky lïerman ; 
VXV S-hwai!/. : l'i» Ma.xime-Cliarles-Gustave 
Herr : 170* Maurice. 

- M. Roseufeld ju.irc dïnslrnctioii à Iteims u élé 
-ur su demande, nommé juge à V ersailles. 

M. L\on-Caen. substitut à Mcaux a été nommé 
substitut a Chalons-s. -Marne. 

— Le Hv>eh-Uaxchim<\ <) lu mat' 

Nombre d'israéliles qui n'ont pu. par ces beaux 
juins de septembre, .s'arracher au charme de la 
mer mil tenu néanmoins à ae •muplir leurs devoirs 
religieux e! célébrer pieusement les offices du 
Nouvel An. 

A \'il!«*rs. sur l'iiiUi-lIrve de im, l'ei venls coieh- 
gionnaiics MM. Tedesc.» eil Sleindecker, une réu- 
nion de prière* a été organisée. D'ailleurs le ser- 
vice religieux avait déjà fonctionné les -ame.li< 
précédents. 

T>" 1 1 r i autre côlé. <>n nous écrit à li .laie du II 
septembre de Paris-Plage i'Pns-dc-Calais\ 

Pour la première [ois. bs «amis offices de 
Rosch-Haschana oui pu 'Ire célébrés ici. Deux de 



nos coreligionnaires MM. Novochelski et lJodcn- 
licmi ont pensé qu'il lallail profiler do la pré- 
séné.' d'un certiun nombre d'Israélites pour orga- 
niser un oratoire. Un officiant fut ramené de 
Paris ainsi qu'un Sentier et le .service a éfô suivi 
par un iionibreux public, M. Novoelielski. le 
zé'é président de l'Asile Israélite, a profité, de l'oc- 
casion pour adresser aux assistants une familière 
al'iiculton et appeler leur attention sur l'intérêt 
moral et religieux qu'il y a à maintenir le» édiflan- 
les traditions de nos pères et à y initier nos en- 
fants. 

— Héparons une omission : Dan» la dernière 
pioiiiotion : 

Ont été nommés chevaliers du Mérite agricole. : 
MM. Mniil, avocat à Paris ; Molina aine, négo- 
ciant à Bordeaux. 

— M. Risser a élé admis à l'Ecole de Santé 
militaire de Lyon. 

— Sont nommés membre* de la Commission 
exlruparlemejitaire chargée d'étudier le régime 
de la propriété littéraire : MM. Joseph et Théo- 
dore Reinacb. députés ; Omnebaum-Uallin, Maî- 
tre des requêtes au Conseil d'Etat : Adrien Ber- 
nheun. coniunssaire du gouvernement prés de* 
théâtres subventionnés : Catulle Mendès. Prési- 
dent du syndicat des critiques littéraires ; Jean 
Raynal, avocat. 

— M. Léon Moadi, receveur de renies h Cous- 
lantine. vient de recevoir la médaille dM travail et 
les insignes d'officier du Nicham. Noire coreli- 
gionnaire est président du temple algérien. 

— Dans la liste des nouveaux officiers d'Aca- 
.Winio. nous relevons le nom de M. R. ArdiHi, 
l'actif rabbin de Tlemcen. 

— M. Malvano. qui occupait depuis de longues 
années le poste important de Secrétaire général 
du Ministère des AfTaires étrangères d'Italie, 
vient d'èlre nommé président de section au 
Conseil dT.tab 

M. Primo Lévi n élé nommé consul général de 
première classe et appelé au cabinet du ministre 
pour v remplir un emploi. 

— ûn a inauguré le 20 août dernier, à Franc- 
fort, une nouvelle et monumentale synagogue 
édifiée j>ar la Communauté israélite orthodoxe 

i.vr ri'lhiù'nsfifsi'lrhafl). celle qui servait de- 
puis Irenle ans au culte élan! devenue insuffi- 
sant. De style roman, celle maison de prières 
dont la construction fut mise au concours, est 
placée par la Fmnkfurlcr '/.ciîutiy au rang des 
plus beaux édifices de la ville. Elle contient plus 
ib> I . r»r ■ > place.-. La pieuse générosité des mem- 

I. i es de la Kehilu a fait merveille en la circons- 
tance e| s'est traduite par de très riches offrandes 
d'objets sacrés contribuant à la magnificence rie 
ce temple, dont rinaugurrili.m' a élé un événe- 
ment public a Francfort. 

— Les rabbins orthodoxes d'Allemagne se sont 
constitués le t'> aoAl dernier, à Francrort-sur-le- 
Mein. en Union, et ont décidé de prendre posi- 
tion contre les mesures relatives an lïueff et à 

II. dilzn adoptées par le Habbinat fiançais. 

I.f errant r ëspontabîê : Êtmjr. CahpT 

Imprimerie Centrale de la Boure Awak-Uvt. 
117, ru« Rtaumtir, Farts (t*). 
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««, boulevard Maillot fBois de 
Iioulngnek, Seutily. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par de* profes- 
seurs de l't'nirersitê. — Art» d'agrément. 
— Langues étrangères. io>H> 

En vente au Bureau du Journal 

LE SCHOFAR 
Etude historique et rituéllqtie 
par H. Piugue 
Prix franco : 2 fr. 



CHEMINg 1ER DKP.Utlij. 
LTON-MËDfÎERRANEa' 



Vuu<H/>-» inteniulwnaujc itinéraire, 
Il . si déimv tuiV(e l'an nés dans tes ga 

va'r ?1 UU ' ,kS ^JW" £'™~l 

î £ t.'* $2**5. F* iur »5«5n5 £ 

SS^umî "wriiuno dSSgnéu et- 

dfr ?«" : l'-L.-M., Lst 

- I, Midi. V,r,|, Orfeu*, Ouutl. EÛl' 

. jCta «le nayipftori mtoC pe 
Par Ui ho. iel3 («nénute ,|e lYarisports 



MurUmies à vapeur, par lu Oe il.* Me*. 

vi«aiiun « uip.-iii- r^aSam • 

isSE^'J"'' ^ ^'«""n* d**fer : Al- 
,:V ,m ,ii " ^-''«naru». auls,e.v b..i 
-' '," •'•>•!• ii> aj M fa ... 

KSi ffln fc2S2ï!: êX'/C 

» i In i* ,.: " 7.' - "" T "" ,sl "' 
u.em un . Mirait*» ,, ( ï-ir«r,Wr 
11 ,.4r'i'' , ",:, fi ' f*** <'•• «M :k>« ktto- 

r 1 ulomètroK. 
U» «leniiinii,. t | e livret doll èUv taih n» 
un fonnuli»>re spécial ,y ,,..„, «»'£iîïï 

mm PMTirtpanto, ninsi <,„C« a «en.'s 

SgïïL: ? 1 i, " > s ' ^ 'i nu. t. p \h^ de 

■£5S? : i , V t " n - M i l'oulevnrif Kaua. 

ll«n^u«e,., S e Vmér:. mr,-. 

tevnr.1 rte in \L],4,>U«. \ r m Vl>n l'f ™J " 

• onK ot llls. M l»is nio de \iwi.-(e 5 ! Q» 
S WW" nwittmisii. * n ||,. rf „: h * 
'ns« (trnx ers.. nortl J» j„ rMf( . 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Conaiatoire a l'honneur d'informer les personne* qui ont un décès à 
déclarer qu elles doiyent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès) 
17, rue Saint-Georjjps, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur on atrent de funérailles) n'est uutoriaé à se 
présenter chez «Ile» comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, au seoretatUt 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérifioaUoa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



VIENT DE PARAITRE 
Le ~ Volume de l'Annaaire dea Arohlvea laraélitea 

Pour 5668 (1907-i908) 
Par H PRAGUE 
Un coquet volume de ttO psgtl bourré de renseignements, près de M) pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : I franc. 1 tr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Ane de U Victoire 

Tetépaosa : 140-30 — 140-33 



Seuls «dministration essentiellement Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Lee Famille* aont édifléaa à l'avau: s 
sur les dépenses qu'elles ont à faire. 
Les quittancée officielles leur sont 
remise*. 
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ASSAINIT 
L'EAU 

Calme la Soli 

PRODUIT 
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Indispensable 



Hors CoDcours 

rABis isoe 
O'PRtX, Si iNiilSM 

OUVRAGES RARÊS~ 

fin wenfe aux ARCHIVES 
Recueil des loU et ordonnance*, concernant 
les Israélites par feu Achille HaÛ&n, 
un fort volume in-8 \q h 

Dé illV i n i ud ? ï " me . Par le G.'-R. i etAe 
*-*«■/. de ItliStim |^Çr 



M, Emile Lévy, grand Rabbin bo- 
numre de Rayonne, prendrait un ou 
deux pensionnaire», jeune* u en s ou 
jeunes filles. Vie de famille. Milieu 
tntelleclut*. Sur\. il!nnre dea utuaes 
Adr. > h -. r ue de Chartres, A 
Nemu.gur-Srtne, a deux i»u8 du Uois 
de U(VJiog]ic. 



SOCIÉTÉ 

Tipis d'Orient eï'î Eurepe Liaited 

Paul Dhkykus, Directeur (iéneral 
». rus Gaillon (av. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
magattn > r exportation a UOouameCtnt rai* 
1 1 , rue de la Douane 
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En raison de la fête de <• Souccoth », le pro- 
chain numéro paraîtra, comme celui ci, avec uC 
jour de retard. 
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I > mois ma t.islmatu . Le Ju- 

«ii.uw.u en miniature. H. PRAGUE 

Au Makoc 
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«jiuiiJ I tubbiri 

l'v lire i)K KiiTutn . U- Hchtihl- 

Trotler sstkrn 111 
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régnant ji lu Dvi'ijUition Israé- 
lite. 
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Om.it/. 

Noivu.i.Fs i>i\ni>i> : l'nrK !>>•■ 
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UN MOIS REPRESENTATIF 

Le Judaïsme en miniature 

Le mois de Tiidiri est l'un de plus chargés 
ltturgiquement de l'année i-raélite cl aussi l'un 
dus plus composites par lu variété d'impressions 
et de sensation? . } u*:l suscite dans les âmes I 
quelle diversité, quelle opposi'ion de tons et de 
nuances dans les cérémonies et les rites qui le 
remplissent, depuis le Ro$ch-lla*chana inaugu- 
ral, avec sa moisson de Souvenir», l'évocation de 
la destinée humaine, les appels a la pénitence et 
la préoccupation de l'avenir. d<<nt nous cherchons 



en \iuu à lui disputer le secret, en passant jar 
kii>i>onr, l'idéale journée des grâces divines qi.i 
nous ouvre une échappée sur l'infini, déroule de- 
vauL notre esprit des perspectives célestes, jus- 
qu à ce Souccoth amène, «cordial, rassérénant, 
souriant, tout embaumé des senteurs du Loulub 
et de la cabane rustique, et ce triomphal Simchut 
Tora'i, Luit débordant de pieuse joie, exultant 
d'entrain saciv 

Connue Tiscliri .,att remuer l'aine qui sait le 
comprendre, successivement l'angoissant, l'éle- 
vant sur les plus liantes cimes de 'a pensée lui- 
maine, puis la ravissant d'une allégresse puisée 
aux saintes source* ,1e la religion ! C'est une 
véritable symphonie sacrée, orcheslce avec un 
art parfait, à laquelle prennent part tous les sen- 
timents qui agitent notre cœur et qui font réson- 
ner successivement toutes les cordes du clavier 
humain, vibrant, soupirant gémissant avec le 
Schofar, puis entonnant des actions de grâce* et 
criant si joie d'être absous dans l'hymne .Ju 
Hallel. 

L'isrftélitc pratiquant passe par toutes les 
I ..hases des émotions, les unes austères, fortes, 
pathétiques, les autres douces, suaves, réconfor- 
tantes. 

Le mois de Tisehri offre un raccourci du 
judaïsme, un aperçu de ses dogmes et de ses 
rites. Il en est la quintessence philosophique et 
cultuelle, il élève l'i-raélite jusqu'au Ciel, pour 
l'assoiffer d'idéal cl le ramener ensuite sur la 
terre, où il doit poursuivre sa destinée- 11 donne 
alternativement satisfaction à ses besoins spi- 
rituels et a ses appétits matériels. 
A quelqu'un qui voudrait se documenter sur 
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notre religion, acquérir une notion précise de son 
fond t^t de sa fonn«, la saisir sur le vif, la sur- 
prendre dans son naturel, non? conseillerions dé 
se mêler i la vie juive telle qu'elle se déroule tra- 
di'i jnnellomcnl pendant le mois de Tischri. Elle 
lui apparaîtrait ce qu'elle est en réalité, un mer- 
veilleux, un divin dosage des aspirations multi- 
ples qui se disputent le ceur de l'être composite 
cl complexe qu'est l'homme au cerveau pensant 
et aux pieds d'argile. 11 vitrail le judaïsme sous 
ses aspects les plus variés, historique, hrique, lé- 
gèrement mystique, puis idyllique, avec ses ta- 
bleaux sacrés qui nous rappellent les uns, com- 
me celui de Kippour, la fragilité de l'existence, 
notre néant à nous, supertes humains ; les au- 
tres, avec la pastorale de Soucc.'tk, la douceur 
de vivre sous l'œil de Dieu, les saintes joies du 
loyer domestique. 

Et de cette opposition de couleurs, de sons et 
de tons se dégage bien nette, d'une radieuse 
simplicité, une religion qui parle à l'orne sans la 
torturer avec des mystères, sans 'a terrasser avec 
des dogmes, qui tient compte de l'imperfection 
native de l'homme,des contingences de ce monde, 
qui ne violente pas no raison, mais raisonne avec 
elle, ehereiiaiit à la convaincre par les faits de 
l'histoire, à la persuader, l'enveloppant du 
charme enlaçant de rites expressifs, pleins de 
poésie familiale, s'appliquant ,i sanctifier la vie 
de l'israélite, à rendre Dieu toujours présent dans 
sa maison, à soumettre à son contrôle conslant 
actes et pensées, et à lui faire ainsi accomplir 
doucement, pieusement, honnêtement, le voyage 
de sa destinée. La religion intimement mêlée a 
l'existence de l'israélite, toujours de moitié dans 
ses préoccupations, ses rêves d'avenir, le prenant 
a son lever, participant à ses repas, secondant 
ses efforts, bénissant ses entreprises, l'accompa- 
gnant partout dans ses pas et démarches pour 
lampècher de faillir aux devoirs de sa cons- 
cience, voilà ce qu'est le judaïsme à qui prend la 
peine de l'étudier et se donne la joie de le prati- 
quer. Sous l'œil de Dieu s'écoulenl les jours qu'il 
lui plaît de lui impartir, soumis à sa volonté 
sainte et respectant ses lois. 

A des contemplatifs qui planent sans cesse sur 
les hauteurs et mortifient leur chair pour épurer 
leur âme, elle apparaîtra peut-être une religion 
un peu bourgeoise, trop prosaïque. Mais comme 
les extatiques sont une exception et que les hu- 
mains, en général, veulent, comme on dit main- 
tenant, vivre leur vie, le judaïsme borne son 
rôle discret à la leur rendre saine, pure, mo- 
ra'e. 11 ne la nourrit pas d'abstractions que, seule, 



une élite peut saisir, mais d'actions a la portée de 
toim et qui tendent toutes, dans leur variété et 
leur minutie, à I améliorer et a la perfectionner- 

Notre culte privé et public entremêle habile- 
ment les leçons de la morale et celles de l'his- 
toire, les faisant concourir à notre édillcalion. Lo 
judaïsme, en elîet, n'est pas seulement un sym- 
bole de foi, c'est une religion historique, qui 
entretient dans la mémoire des Israélites le culte 
d'un passé glorieux ; c'est aussi et surtout una 
religion de traditions, plongeant dans le plus 
lointain passé et s'impusant.au nom de l'hérédité, 
a la piété filiale de ses fidèles. Divine par son 
origine et son essence, elle est profondément 
humaine dans ses manifestations et tendances 
le but qu'elle poursuit. Elle n'est pas faite, com- 
me le disent nos Sages, pour les anges, mais pour 
des hommes. Kilo ne leur dit pas d'annihiler leur 
chair, sacrifice dont une infime minorité est seule 
capable, mais de la sanctifier par 'a pratique d^ 
la morale, effort qui n'est pas au-dessus des 
moyens des masses ; elle ne condamne pas le» 
plaisirs, mais s'applique à les purifier, à leur 
donner la famille pour cadre et elle y a singuliè- 
rement réussi pendant des siècles. (Elle prêche 
non le renoncement aux joies de ce monde, mais 
la nwHh jde d'en user en sages et non en fous. 
Elle ne prélude pas aux exercices de la pénitence 
par les débauches du Carnaval, mais elle tempère 
l'allégresse de Souccolh par les accents moroses 
d'un koheleth. 

Toutes ces facettés du prisme religieux du ju- 
daïsme, le mois de Tischri nous les présente. H 
est le mois des Souvenirs, de la Tradition, celui 
de la Pénitence ; celui aussi de la joie sereine ; il 
associe la nature aux démonstrations de la foi, 
avec le Loitlnh et la Souccah. Avec les 1 îles et 
cérémonies publiques et domestiques qui le sil- 
lonnent, nous parcourons toute la gamme des 
sentiments humains. C'est essentiellement le 
mois représentatif, symbolisant admirablement 
une religion capable de produire une exaltation 
d<; foi — comme Kippour nous en donne le saisis- 
sant spectacle — de provoquer, à l'occasion, 
l'immolation du martyre, niais qui se contenté ha- 
bituellement d'aider les israélites à vivre selon les 
lois de la morale, à intervenir dans leurs joies 
pour les régler, les modérer, et non pas pour les 
comprimer, el ?i tenir toujours en éveil par mille 
pratique? du culte leur conscience, à leur rappe- 
ler leurs devoirs envers Dieu et les hommes. En 
somme, une religion qu'on a toutes les raisons 
d'aimer pour la cordialité de son accueil, la sain- 
teté patriarcale de ses mœurs, 1 élévation de se* 
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enseignements et le secret quelle possède (te 
vous adoucir les angles et les aspérités du che- 
nil) de la vie, de vous armer de résignation et de 
vous montrer, à tous le? détours, la Providence 
lulélaire veillant sur ses endives créatures, leur 
demandant non des prodiges de vertu, mais un 
effort constant vers le bien ! 

H. PftAOlE. 



AU MAROC 



Voici les renseignements qu'à la date du 0 sep- 
tembre VAltttnce Israélite a reçu de Casablanca 
au sujet des familles israéliles qui avaient réussi 
à quitter cette ville et sur l'accueil qu elles ont 
reçu en Espagne où elles s'étaient réfugiées : 

« Monsieur le Président, 

« J'ai l'honneur de vous envoyer quelques ren- 
seignements sur les Israélites qui ont quitté Ca- 
sabland. Un grand nombre, vous avais-je écrit, 
s'était dirigé sur Tanger. Mais la situation dans 
cette dernière ville étant devenue alormante, nos 
fugitifs se dirigèrent vers Gibraltar. Le Gouver- 
neur leur défendit l'entrée. Ils se dirigèrent alors 
\eis la Linca et Algésiras au nombre de 500 en- 
viron, presque toutes les familles aisées de Ca- 
sablanca. Les autorités espagnoles leur firent un 
accueil excellent. On les exempta des droits de 
douane, on leur chercha de* habitations, on leur 
apporta des vivres, on leur permit d'a\oir un 
oratoire. Les autorités civiles et militaires, toute 
la population se firent un point d'honneur de 
leur oîfrir tout ce dont ils manquaient. Aujour- 
d'hui, toutes les familles se sont installées, la 
plupart à Algésiras, quelques-unes à la Lima et 
à Cadix ; elles y peuvent passer l'hiver. Touchés 
de l'accueil faïf par les Espagnols, les Israélites 
ont adressé une lettre de remerciements au pré- 
sident du Comité espagnol. Je vous envoie ci- 
après la Induction : 

« Les soussignés qu:, à ta suite îles événements 
Sanglants qui se déroulent an Maroc, sont venus h la 
recherche d'un abri dans ectie terre chevaleresque ut 
hOSPit&llèrC et s'abriter sous le glorieux drapeau espa- 
gnol, ont l'honneur d'exprimer leur rîus profonde 
gratitude aux autorités et fi tonte la population espa- 
gnole pour l*ur conduiti" philanthropique à leur 
égard. Son Excellence le Gouverneur militaire de 
Celte villf, Don Jutio Bazan ; le maire Don Eugénio 
Bonero et toute la municipalité : M. rinsrect. nr de* 
douanes, f). Euaebio Albaladejo ; te directeur D. An- 
tonio Diaz Tojoiro ; !<• vumuiandanl du port et le 
personnel de ses ordres ; les autorités maritimes ; 
toute, absolument toute la population a *u meltre 
très haut le nom de cette terre bénie, prodiguant des 
consolations dans ce» amères circonstances. Us méri- 
tent pour «la la reconnaissance de La patrie et d" 
« l'humanité. Comme la majorité des soussignés *-st de 
Casablanca, nous désirons q»ie toute l'Espagne sache 
la noble et vaillante conduite de cette poignée d'hé- 
roïques marins du croiseur « Alvaro de Bazun n qui 
ajoutant une page glorieuse auv annales de l'Espa- 
gne, ont ssi conquérir, au prix de leur sang, non des 
territoires étrangers mais l 'admiration d..s aruis et 



adversaires. Et puisqn'il nous est imposable pour 
le moment de témoigner sous une autre Corme, nous 
implorons le Touf-Puissanl Dieu d'Israël de ré- 
pandre abondamment sur l'Espagne ses benédio- 

Algésjras, août 1907. 

.Suivent tes sii/natnres de tous les notables réfugiés 
dans les trois rifles que je tous ai nommées. 

Ce document reproduit par les journaux espa- 
gnols et publié en une feuille spéciale qu'on a ré- 
pandue partout a produit une grande impres- 
sion. 

Il s'atril, dans ce qui précède, des familles ai- 
sées. Mais d autres Isr léliU s, au nombre de plus 
de 'ilô, qui se sont réfugiés en arrière de Casa- 
blanca, à Zeilat, et où ils se trouvent dans le 
plus complet dénuement. LVlUiance israélile se 
préoccupe , dès que la zone des opérations mi- 
litaires sera libre, de les faire rentrer a Casablan- 
ca. En attendant, on va les diriger sur Mazagan 
d'où ils partiront par bateau à Casablanca. 

— l'ne plainte a été déposée entre les mains du 
commandant Matigin. commandant du la place de 
Casablanca, contre de? soldais espagnols, accom- 
pagnés de civils, qui sont entrés au Mellah, le 20 
août dernier, dans un état d'ébrieté, onl brisé des 
portes, essayé de violenter des femmes et d'en- 
lever des effets. Ils ont blessé d'un coup de revol- 
ver un pauvre homme sans défense. 

— Tous les Israélites valides de Casablanca 
trouvent du travail dans les magasins el les cor- 
vées de la municipalité qui. à la demande de M. 
Pisa, leur accorde le repos du samedi. 

— Le docteur Bachon, médecin-major du corps 
d'occupation militaire de Casablanca, remar- 
quant combien les affections des yeux étaient ré- 
pandues chez les Israélites indigents, a demandé 
au directeur de l'Ecole de l'Alliance de mettre 
à sa disposition une salie de l'établissement pour 
y installer une clinique où nus coreligionnaires 
recevront ses soins quotidiens. 



REVUE LITT ÉRAIRE 

Introduction a l'Ancien Testament, par 
Lucien Gautier (I) 

premier article 
Il y a longtemps que j'aurois do cl que j'aurais 
voulu appeler l'attention des lecteurs des Archives 
Israélites sur l'important ouvrage dont le titre s 
trouve en t^te d<' ces lignes. Mais j'ai tenu a lire en 
entier cet intéressant livre, avant d'en entretenir 
ceux qui me font l'honneur de jeter un coup d'oeil sur 
u»s courtes et simples notices que Je consacre parfo il 
dans ce Recueil aux publication nouvelles, et je n'ai 
pu terminer cpie ce.s jours-ci ma lecture commencée 
il y a déjà quelques mois et qui n'a pas été sans me 
prendre beaucoup de temps. Mais je n'ai pas à regret- 
ter les heures que j'ai consacrées à la lecture du livre 
de M. Gautier, car l'émincnt professeur de théologie 
m'a enseigné beaucoup de choses que i'ignorais. Je ne 
l«iis pourtant pas être complètement c'acord avec lui 

fil Lausanne. Georges Bride! et Cie : Pari*, librai- 
re- Fischbacher, 2 vol. grand in-S», fift» et f-ii p;<g<s. 
Prix 20 fumes. 
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s ir tous les poinls..te ne trouve, sans Joule, r i«_-n a rc- 
prerwlt^s à c» qu'il a écrit sur la langue do l'ancien 
'l-sUieent et sur 1 écriture hébraïque. Mais ce quli' 
dit des documents dont on a formé lu l'enlnteuquc, 
s »voir le Yahvisfe, IrUolusIe. le Ueutéronoim.ste, le 
document sacerdotal me parait sujet à caution. 11 
me semble diflicilu de reconnaître chacun de ces docu- 
ments quand ils sont amalgamé.? el nous ne con- 
naissons pas assez bien l'ancienne longue hébraïque 
pour pouvoir affirmer avec certitude que telle phrase 
.appartient ;'i tel siècle, telle autre à un siècle anté- 
rieur ou postérieur. Les théologiens hasardent souvent 
sur ce point des hypothèses qui ne s,mt pns toujours 
justifiées. Il nous semble plus difficile encore de re- 
trouver dims les livres historiques postérieurs nu 
l'entaffiique et dans les écrits des prophètes les traces 
d i même document, qu'on croit avoir découvert dans 
tes cinq livres de Moïse. 

Mais si je fais de* réserves sur quelques-nue des 
assertions de M. r.nut.er, je dois reconnaître que les 
analyses des livres bibliques dont il s'occupe, sont 
faites avec intelligence et conscience. Ce qu'il faut re- 
connaître encore, c'est la vaste érudition de l'auteur 
en ce qui concerne les questions bibliques. Il a énor- 
mément lu et beaucoup retenu. Il faut avouer enfin 
que M. Gautier en composant son livre, a été guidé 
par les intentions les plus droites et les plus pures 
Il n'a pas voulu affaiblir l'attachement de ses lecteurs 
aux croyances de lettre pères ; il n'n pas voulu dé- 
précier les Saintes Ecritures. Il a cherché, au con- 
traire, comme il le dit lui-même, a faire mieux apprê- 
ter et mieux aimer l'Ancien Testament e( nous, les 
descendants do ceux qui ont porté ce livre a travers 
le monde, qui en ont été les gardiens fidèles jusqu'à 
lu mort, nous ne pouvons qu'accueillir avec gratitude 
les écrits qui rendent hommage à ln valeur des 
document* sur lesquels repose noire fol et que n«u« 
vénérons et aimons de tout notre cœur. 

Isanc I.UY. 
Grand Rabin,, de n„rdraiu. 



UN TYPE DE KIPPOUR 



LE SCHUHL TROTTER 

Il y a le (Uube Trotter, que tout le monde con- 
naît, au .moins de réputation. Le type que nous 
allons vous présenter est beaucoup moins connu. 
L'est il même ? Et cependant il mérite de 
l'être ? Il n'exerce sa profession, que le Kippour, 
-en amateur passionné. Il a invente un sport qu'il 
pratique avec une ferveur égale a celle que d au- 
tres niellent, ce jour-là, à implorer Dieu. Nous 
l'appellerons Schuhl Trotter. 

Le 10 Tischri, tandis que la foule des fidèles 
fait la station prolongée que vous savez, dans les 
synagogues et partout où l'on prie, lui en ce jour 
de Kippour où nul ne voyage, lui péréirrine du 
matin au soir. Vous le vovez au début de l'office 
matinal à la Synagogue de la rue des Tournelles. 
Sur les 10 heures, sa physionomie fureteuse se 
profile sur les murailles de la vieille Schuhl de la 
rue Nazareth. A midi, on voit le bout de son nez 
signalélique plongé dans la nef de l'aristocrati- 
que temple de la rue de la Victoire : à une heure, 
i' fait sa ronde à la synagogue de la rue Buffaull. 
puis il court à l'Oratmre Vieil Israël de la rue 
T.adel. non sans av.ur poussé une poinle à celui 
des nalignolles. De I.V il s'en va inspecter tes 



. ~ ■ 

multiples réunions de prières qui sélagent pur 
la Bulle, redescend en ville, franchit la Seine 
jette un coup d'œil à l'oratoire rabbinique de la 
rue Vauquclm et termine sa journée affairée par 
une visite aux Maisons de prières qui pullulent 
dans le quartier de la Bastille. 

Partout où il passe, il colporte les nouvelles 
qu'il a recueillies de droite et de gauche, et si- 
gnale, s'il v a lieu, les incidents synagogaux. Il 
note, lors de son passage au temple de la rue de 
la Victoire, les notabilités présentes, les grosses 
offrandes faites à la Tora. indique les sujets trai- 
tés par les orateurs sacrés et fournit des indica- 
tions sur les impressions du public. Aucun dé- 
tail ne lui échappe : il a l'œil et l'oreille à tout el 
û tous, guettant tous les épisodes caractéristi- 
ques de cette longue journée, cherchant a sur- 
prendre sur les physionomies des personnages, 
marquants les mouvements qui le renseigneront 
sur la façon dont ils supportent les fatigues et les 
rigueurs du jeûne. 

Et lout ce qu'il amasse de renseignements, de 
racontars, saisis au vol, il ne le gante pas avare- 
nienl pour lui, mais, au contraire, se plaît à le 
répandre. Il dénombre tKirtnul les lidèles, donne 
la composition de la salle, en un mol, fait en 
amateur, du reportage consciencieux, au besoin, 
il intcriieue... les huissiers h chaîne qu'il con- 
naît tous par leur petit nom e! qui lui serrent la 
main. 

Un officiant a-t-il ralé son aroda. un prédica- 
teur a-t-il manqué un de ses effets oratoires, la 
vente des Mitzuoth n'a-l-elle pas réussi a 
souhait, Madame X ou Madame 7. s 'est-elle trou- 
vée indisposée et a-t-elle dù quitter le saint lieu, 
lout cela s'emmagasine dans sa mémoire et va 
satisfaire la curiosité des fidèles des petils Ora- 
toires. Il sait à quelle heure M. le baron est arri- 
vé au temple el n ignore pas que X, le libre- 
penseur bien connu a élé aperçu dans un des 
couloirs de la synagogue. Bref, tous les bruits et 
tous les potins — ci Dieu sait ce qu'il s en débite 
entre deux Sïhcltot, en ces douze heures de sta- 
tion au temple — sont phonographiés par lui 
pour l'édification des amis et connaissances qu'il 
se découvre un peu partout où I on prie et... où 
l'on jase. C'est, en un mot, la rhroniquo ambu- 
lante. Et quand le soir, aux trois étoiles perçant 
la voûte céleste, quand le Schofar vient lui an- 
noncer la clôture du jeûne, c'est d'un pas leste, 
malgré les kilomètre* qu'il a avalés — c'est tout 
ce qu'il a pu prendre dans celte journée qui pa- 
rait à d'aucuns si longue — qu'il regagne son lo- 
gis et sa table, tout fier de la somme de courses 
qu'il a fournie dans ses douze heures de déplace- 
ments, à l'état de jeûne. 1! fait honneur •-- vous 
n'en doutez pas — au repas réparateur. Il n'a 
pas beaucoup prié' — il en convient volontiers — 
mais il n'a pas perdu son temps : il « vu tout ce 
qu'il y avait a voir, entendu tout ce qu'il y avait 
a entendre, a. fait le bien informé et a employé 
sa journée a une distraction qui n'est pas à "la • 
portée... ,le tontes les jambes ! 

STT.nN m. 
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EN BULGARIE 



Lo Prince Ferdinand de Bulgarie a frit- derniè- 
rement le ^0* anniversaire de sa prise de posses- 
sion du gouvernement de la Principauté. 11 a 
reçu, a celte occasion des dëputations des corps 
de l'tëtat et des différentes confessions. Au Grand- 
Hubluii Lhienpreisss, qui lui présentait les félici- 
tations de la population Israélite, le Prince Ferdi- 
nand a fait la réponse suivante : 

u Je vous remercie cordiulement, Monsieur le grand 
Rubbiu, des paroles touchantes \w lesquelles vous me 
trun>mettez les félicitations de la populution Israélite 
de lu l'ruuipauté, à l'occasion de la iète de ce jour, 
félicitations i[ui m'ont vivement ému. Je vous prie, 
Monsieur le «jrand Rabbin, détre auprès des Israé- 
lites de Bulgarie 1 interprète de nies sentiments et de 
leur exprimer nia sympathie et ma bienveillance parti- 
culière, ainsi que ma vive reconnaissante )K>ur leur 
participation a In fête de ce jour et pour leur fidé- 
lilé !i mon égard ainsi que nies chaleureux souhaits 
pour le développement progressif et prospère du Ju- 
daïsme bulgare. 



LE RAPPORT DE LA J. C. A. 



Si j'iu insisté sur ) heureux dév eloppeiucnt de notre 
œuvre agricole, ce n'est pas seulement puue qu'elle 
eit notre o-iivre principale, mais c'est qu'elle répond 
au piéjugé bien répandu que les juils sont incapa- 
bles d'être des agriculteurs. J|k l'ont cependant ete, 
e: n'ont cesse de l ' lie que lorsqu'ils en oui élé empê- 
ches, mais c'est de l'histoire ancienne, il est permis 
même ù des yens instruits de l'ignorer. N'ut-je pas rè- 
ccimncnl entendu un diplomate reprocher aux juifs Uc 
l'Europe i>rienlale de ne pas être agriculteurs dans un 
pays où il leur est défendu non seulement <te possé- 
der de lu terre, mais même d'Iiabîter la campagne. 
J'aurais volontiers engagé ce diplomate à faire un 
tour en Argentine, si l'Argentine n'éluit pas si 
loin ; il y verrait avec quel bonheur cl quel succès le» 
juifs reviennent dans un pays libre au travail de la 
terre. Est-il inèuie nécessaire de sortir de l'Europe 
pour constater leur aptitude à ce travail .' Est-ce 
qu'en Roumanie, ceux auxquels on permet de vivre 
dans les campagnes, même sans pouvoir être pro- 
priétaires, ne sofd pas ouvriers ou métayers '? En 
Russie, n y-a-il pas îles colonies agricoles ancienne- 
ment créées et tirant de la culture d'une étendue de 
terrain limitée par le gouvernement et absolument 
insuffisante tout ce qu'elle peut donner, n'y a-t-il pas 
de nombreuses fanul'es adonnées à l'agriculture en 
Bessarabie, en Podolie. dans les gouvernements de 
Kher-on et d'Ekaterinuslaw, dans les gouvernements 
du Nord-Ouest ? Dans le territoire où, depuis le 
mois de mai IS>t». ; liubilnli.ui de la campagne leur 
est interdite, les juifs n'ont-ils pas créé autour des 
villes une industrie du jardinage qui prospère. Notre 
rapport vous dit ce que nous faisons depuis 7 ans 
pour aider les juifs agriculteurs ou jardiniers. 

Mais aider les ouvriers de la terre en Russie, est- 
ce assez quand la misère c*1 génét.Ve et sans cesse 
aggravée par la perséeuti"ii : ee que nous avons fait 
de p'us utile pour l'aHcnuer eV«t. avoe l'entreprise 

(11 Voir les Numéros des il juillet. 15 août et 12 
septembre. ' 



des logements hygiéniques a bon marché pour h t 
famille, c'est-à-dire qu'on peut évaluer à I50.0UÛ envi- 
manufaelure de tissage a Dubrowna occupant 550 
tisserands, avec les coopératives de production ù Ho- 
me), à Bobmisk. à Vilna pour les menuisiers ou cor- 
donniers un ensemble d'institutions de crédit popu- 
laire. 

E)les font aux artisans, ou\ petits commerçants 
des avances qu'ils font fiuetiher avec une admirable 
Ingéniosité. 

Ces caisses se multiplient rapidement. L'an dernier 
elles étjueiil au nombre de 35. Celle année, il en a élé 
créé 5l>. Lu grand nombre d'autres sont organisées, 
et n'attendent que l'autorisation administrative pour 
fonctionner. 

Les 35 établissements que nous avons soutenus 
l'an dernier — pour ne parler que de eeux-la, - 
comptaient £1.435 membres, pour la plupart chefs uc 
famille, c'est—due (pion peut évaluer à J50.0ÏJ0 envi- 
ron le nombre des personnes béiiélieianl de l'activité 
do ces caisses de prêts. Celte activité s'exerce dans 
un rayon comptant une population juive de près d'un 
demi-million d'unies Les cuisses disposaient ù lu lin 
de l'année, d'un fonds de roulement total de 1.577.815 
roubles. Elles sont fort bien gelées ; le montant de 
leurB fonds de réserve : 45.8W5 roubles prouve suffi- 
samment le succès de lents opérations. Aussi jouis- 
tent-elles de la combinée de la imputation locale, qui 
y apporte de plus en plus son épargne. Les emprun- 
teurs s'acquittent de leurs engagements avec une re- 
marquable ponctualité, et pur la ces institutions con- 
tribuent a l'éducation morale en même temps qu'au 
relèvement économique de ses bénéficiais. Elles ont 
rendu d'inestimables services, l'année dernière, à la 
suite de pogromes. 

Nos caisses de prêts de fiaheie prospèrent égale- 
ment. L'année VMK leur u apporté )»'.•(> nouveaux ad- 
hérents, leur Iota! esl à l'heure actuelle de S.039, et 
d'autres caisses de prêts s'annoncent pour cette an- 
née. 

J'ai lâché, Messieurs, de mettre en saillie les points 
essentiels de notre action. U y aurait encore d'intéres- 
santes observations à vous présenter sur ce que nous 
taisons polir l'éducation des enfants dans -7 écoles 
primaires et 2 écoles professionnelles de la Roumanie, 
comptant ii la lin de l'année dernière 5.275 élèves, 
dans 57 écoles primaires de la Russie avec 7.100 élè- 
ves, dnjis les 40 écoles professionnelles fondées dans 
Ce puvs pour donner l'apprentissage de» métiers A 
un grand nombre de jeunes gens («'540 apprenti» l'an 
dernier., dans 7 écoles agricoles placées en Asie Mi- 
neure, en «lalicie, en Russie. Nous sommes grave- 
ment préoccupés de l'avenir d'une jeunesse appelée a 
lui ter non seulement contre les diftlcultés ordinaires 
de lu vie. mais contre r elies du régime attristant qui 
pèse sur les juifs dans un pays comme lu Roumanie, 
plétc aux juifs, eu comme la Russie qui la fuisuit es- 
proniellant, il y a plus de 50 ans, l'émancipation com- 
pérer il y a nVnns. Si ce régime n'est pas changé, les 
enfants d'niijoiud'hui pourront -ils tester dans h-ur 
pays '! S'ils y restent, il faut leur donner une endu- 
rance particulière, s'ils s'en vont, il faut les rendre 
assez intrépides pour supporter les hasard? de iu vie 
dans des pays nouveaux. 

Nous y réussirons. 

Embrassant l'ensemble de nos institutions, nous 
pouvons dire qu'elles sont en bonne voie. Les résul- 
tats acquis, nous les devons ù une vue attentive de 
notre tache, A la valeur de nos méthodes assurée par 
une expérience déjô longue, nu zèle, nu dévouement de 
nos collalnTaleurs grands et petits, ici e( au dehors : 
( nous les confondons tous dans un même témoignage 
de gratitude. 
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CHRONIQUE 



Un journal nationaliste à propos de nos fêtes 
actuelles a publié, cette semaine, un écho qui 
se terminait par ces lignes : « Loin de nous l'in- 

* lention de blâmer chez autrui 1 observance 
« d'une prescription religieuse, mais il nous sera 1 

* du moins permis de taire observer que ces ! 
« mêmes Israélites, si pratiquants iorsqu il s'agit 

* de leur propre culte, ont compté parmi les 
« plus acharnés à persécuter notre religion, à 
m nous, catholiques. » 

Je ne saurai dire à quel point je trouve injuste 
une telle accusation, que répètent à lenvi, cha- 
quo fois que s'en présente l'occasion, tous les 
journaux ultra-réactionnaires. 

Il est trop aisé, pour les besoins d'une polémi- 
que facile de compter parmi les israélites, tous 
les juifs d'origine, en y ajoutant au besoin les 
hommes qu'on qualifie de judaîsés. Je demande 
de mon côté à tous les gens do bonne foi de citer 
un article, de rappeler un discours d'un des 
nôtres vraiment pratiquant attaquant la foi chré- 
tienne. 

l'n des grands torts, par contre, de certains 
membres du clergé franchis a été de mêler sou- 
vent les questions religieuses aux polémiques po- 
litiques ; mais jamais aucun rabbin n'a imité un 
tel exemple ,el celte abstention systématique sur 
un terrain aussi dangereux m'a toujours paru la 
meilleur») ligne de conduite pour des ministres 
de Dieu. 

Nous n'avons, ,en tous cas, jamais eu aussi 
l'occasion d'attaquer dans ce journal aucun mem- 
bre du rablnnat, alors que maintes et maintes 
fois évôqucs et curés ont été pris à parti par nos 
confrères antisémites. 

Il faut du reste bien peu connaître la menta- 
lité de nos coreligionnaires pour les croire ca- 
pables de la moindre idée de persécution. 

Je sais bien qu'on nous reparlera, pendant un 
siècle encore, de la campagne menée jadis par 
Bugène Mayer de la Lanlcrne, mais en quoi ce 
brasseur d'affaires journalistiques représentait- Il 
1« judaïsme français qui avait ron»pu toutes rela- 
tions avec lui ? Autant dire que M. Combes, alors 
qu'il était président du Conseil était le porte- 
paroles du Saint-Perc. On ne doit pas classer les 
individus suivant les hasards de leur naissance, 
niais bien d'après les tendances de leur esprit 
et de leur -caractère. Lee juifs n'ont jamais de- 
mandé que la liberté et n'ont pas la moindre en- 
vie d'empiéter sur le domaine spirituel de leurs 
concitoyens. L'idée même de prosélytisme leur 
est complètement étrangère : ce sont donc de vai- 
nes accusations de prétendre que nous avons été 
parmi les plus acharnés à persécuter les catho- 
liques. 

Depuis longtemps, au contraire, nous ne ces- 
sons de répéter que l'union est nécessaire entre 
lous les croyants contre l'armée des libres-pen- 
seurs et des athées qui réunissent leurs efforts 
pour tuer, en France, tonte idée déiste. Rien ne 
peut mieux faire le jeu, suivant une expression 



fort à la mode de nos joui*, des ennemis de la 
religion que les luttes entre les catholiques, juifs 
cl protestants. 

Je sais bien qu'une entente morale entre ces 
éléments si différents serait fort nuisible aux 
intérêts de certains journaux ; que, d'autre part, 
nombre de politiciens y perdraient une notable 
partie de leurs moyens de polémique, mais, au 
point de vue général irançais, le pays aurait tout 
à y gagner. 

11 est fort improbable hélas : qu'un tel esprit 
de concorde règne de sitôt en notre belle patrie, 
mais, du moins, ne cesserons-nous de protester 
chaque fois qu'on accusera' les israéliles d'atta- 
quer aucune religion. 

La tentation de polémique même sur ce sujet 
me vient encore moins, passant cette période de 
fêtes religieuses loin de Paris. La contemplation 
de la nature inspire des sentiments de repos et 
de calme qui se mêlent, d'une manière douce et 
imposante, au souvenir des être chers qui ne 
sont plus. 

Je ne songe qu'aux années de jeunesse où nous 
nous trouvions tous réunis autour de nos parents 
si tendrement aimés, en ce joli temple de Fon- 
tainebleau si heureusement placé devant les 
splendides massifs de fleurs, de parterre. 

.Jamais celle fin d'été n'a donné à ce coin ad- 
mirable une tonalité plus chaude, un aspect 
d'une douceur plus poétique. Le soleil qui ne 
nous a pas favorisés de ses chauds rayons n'a.par 
contre, brillé aucune corbeille et on se croirait 
plutôt au commencement rte juin qu'en cite fin 
de septembre. 

Je. n'ai qu'un seul regret, celui «le peusu que 
pendant que les israéliles français peuvent, li- 
bres et heureux, goûter, sans crainte, le double 
charme de lu religion et de la patrie, tant de nos 
malheureux coreligionnaires de Russie sont si 
jieu sûrs du lendemain. 

Les énergumènes qui, au nom du Chrisl et du 
Tzar, ne songent qu'à tuer cf à dévaliser leurs 
concitoyens juifs profitent bien souvent de nos 
fêtes pour exercer leur pieuse vengeance. 

Chaque semaine, les agences nous annoncent 
de ces tentatives auxquelles le gouvernement im- 
périal oppose un timide démenti. 

L'autre jour, le correspondant de la Tribune à 
Brada racontait qu'une bande tle malfaiteurs 
avait envahi le quartier juif de Kischineff, pillé 
les maisons et boutiques et tué les habitants qui 
tentaient de défendre leur demeure. 

Après tes catastrophes analogues qui ont en- 
sanglanté, il y a peu d'années, ce triste pays, 
celte nouvelle paraissait vraisemblable malheu- 
reusement. Vous croyez peut-être que toute la 
presse parisienne était unanime pour marquer 
, sa réprobation de forfaits aussi odieux. 

l'as le moins du monde. M. Albert Monniot es- 
time que c'est la simple réponse aux nombreux 
crimes des terroristes soudoyés par la juiverie 
russe. Notre confrère va même plus loin ; il sou- 
: ligne Yindècenee de l'agence Havas qui manque 
' d'égards à l'adresse de la nation amie et alliée, 
en traitant de bande de malfaiteurs de très res- 
| pectables Russes qui ne font qu'user de repré- 
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saiJles contre les éternels perturbateurs de leur j 

rédacteur de la Libre-Parole sait aussi bien i 
que inoi les vraies causes de l'agitation révolu- 
tionnaire de la Russie. Ce sont les mêmes qui 
ont amené la chute de Louis XVI et les juifs y 
étaient bien étrangers. 

Les membres directeurs de ÏAction Française 
n'ont pu cependant manquer l'occasion de taure 
une bétise et ont adressé au peuple russe un ap- 
pel qui a, parait-il. remué le cœur de tous les pa- 
triotes, à Paris, comme à Sainl-lVtersbourg el à 
Moscou. 

Je ne connais pas assez lame moscovite pour 
savoir ce qui peut la faire vibrer, mais je suis 
assez Français et Parisien de Paris pour être cer- 
tain que ! immense majorité de nos concitoyens 
ignore même le nouveau papier dont il s'agit. 

On y retrouve toutes les absurdités sur l'union 
des juifs et des r rancs-niaçons qui sont maîtres 
du pouvoir, qui excluent les chrétiens des fonc- 
tions administratives, qui imposent aux enfants 
pauvres une fausse instruction primaire, qui 
persécutent les prêtres, qui, qui, etc... 

M. Léon Daudet affirme le plus sérieusement 
du monde que Y Action Française a bien mérité 
de la pairie en prenant cette initiative. 

Les attaques de ces messieurs n'empêcheront 
pas le grand public de constater les qualités intel- 
lectuelles des Israélites dont la liste d'admission 
à l'Ecole Polytechnique vient de fournir une nou- 
velle preuve. Le piston et l'argent y sont aussi 
étrangers l'un que l'autre. Dix-huit de nos jeunes 
coreligionnaires sont reçus, cette année, à notre 
grande école, dont le second et le troisième. 

Pour une race qui n'est capable que de spé- 
culations financières, ce n'est pas mal et la fa- 
meuse proportion que les antisémites établissent 
souvent entre juifs et chrétiens est largement 
dépassée. L'n fait sans précédent nous a même été 
signalé à ce propos par le Figaro. C'est le cas 
des deux frères jumeaux MM. Derr, petits-fils de 
M. Maurice Lévy, membre de l'Institut. Mais il 
n'y a pas que dans le domaine scientifique que se 
font remarquer nos coreligionnaires. A Berlin 
même, on vient de former un comité pour ériger 
un monument à la mémoire de Joaehim. D'un 
côté, l'Ecole royale de musique va lui ériger un 
buste en bronze et enfin la municipalité de Char- 
lottenbourg fera apposer une plaqua commémo- 
rât ive sur la façade de la maison qu'il habitait. 
Encore des victoires pour l'antisémitisme ! ! ! 

Emile Cake». 



Bienfaisance 



Dons faits au Comilt' de Bieiifaisance : 
MM. neîl!itig.>r Sitfismoml, 5**0 fr. ; Guffré Arthur, 
25 fr. ; Gaffré fil», » fr. 

Dons faits rn /arpur des Œuvres de la Communauté 
israi'lile de Paris du 1" au 17 septembre. 
MM. n.f*iii !.!>00 : «nfanls .].• Mim- Zftil<>c-KiUin, 
1.300 : Henri et Emile IMiteeh de la M«urthe. 1.000 ; 
Mme Emile Drevfus. 000 ; MM. Léopold Louia Drey- 



- luts 300 : David Win ter, UOO ; Gordon, 200 ; Stehl, ;'U0; 
Eugène Sôe, m ; Melu, 200 ; sjeiiiuel Meyer, 125 ; Km- 
pé, 11X1 ; Kénédic, 100 ; Jucob Katm, 100 ; Lambert, 100; 
Henri Léw, 100 ; Sus-ifeJd, 11*, oi suivre). 



NOUVEL LES D IVERSES 

Les office* de Kippour ont réuni, dans les Syna- 
gogues et oratoires, la foule accoutumée des fidè- 
les de celte radieuse journée. Les prédicateurs 
ont partout trouvé un auditoire attentif. A la Sy- 
nagogue de lu nie de la Victoire. Monsieur le 
<ïrand4Uibbin Dreyfriss a édifié ses ouailles avec 
un sermon sur le Kippour et la mortification qae 
nous publierons dans un prochain numéro. Les 
offices ont trouvé jKirtout d'excellents interprè- 
les dans les Hazzamin. A l'oratoire de la me Ca 
det, un nouveau chantre M. Perlinulter a tenu 
son auditoire difficile sous le charme de sa voix 
mélodieuse aux accents pénétrants et suaves. 

— M. René Wciss, chef du secrétariat, a été 
nemmé chef du cabinet du Président du Conseil 
municipal de Paris. 

— Un lit dans la Dépêche de Tours : 

Un sauvetage. — Cet après-midi, une femme 
traversait l'écluse de Saint-Avertin, lorsque, par 
suite d'un faux pas, elle tomba dans te Cher. 

M. Louis Moha, demeurant rue LakanaL, té- 
moin de l'accident, s'empressa de se déshabil- 
ler, plongea et ramena sur la berge la malheu- 
reuse qui, sans son intervention, se serait certai- 
nement noyée. 

Nos félicitations à ce courageux citoyen. 

— Dans la liste des dons au ComiLé que nous 
avons publiée au dernier numéro, lire : docteur 
Bruhl, 100 francs et non 10. 

— Notre honorable coreligionnaire, M. Arthur 
Moch, négociant à Hoguenau (Alsace) a reçu Por 
dre de la couronne de fer de 4* classe. 

— MM. Phillip M. Sabin, Abraham G. DesiatofT 
et Ephraitn A. Urin, de Los Angelés (Californie) 
représentant 15.000 Juifs russes qui ont décide 
d'établir une colonie nu Mexique, sont mainte- 
nant au Mexique pour négocier l'achat de 
100.000 acres de terrain dans le voisinage de 
Eapica- D'après le Jcivish CommenL, 2.000 des co- 
lons viendraient de Californie, le reste directe- 
ment de Russie. L'argent nécessaire à l'achat du 
terrain a déjà été versé par les membres de l'as- 
sociation- 



AVIS. 

La rentrée des clauses de l'Ecole rabbiniquecours su- 
périeur et coure inférieur (Tulmud Torahi aura lieu te 
mardi 9 octobre à 8 heures du matin, 
i Les examens d'admission et le concours pour l'obten- 
tioo de deux bourses aurnt lieu à lu mém« date et à la. 
même heure. 

Sadres^r 9. rue Vauqwlm. 
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J. THEUMANN 

1, rne d'IIuutevlllc, 1, Paria 

Spécialité d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco on province et 
"* Algérie 



MONT-THABOR 

13^ pot de 
VINS 

Llqaeari et Eaux-ae-vle 

DE RI8CHON LC TZION 

Et autres produita de la 
PALESTINE 

•1, boulevard de la Chapelle, 81 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

Nroi et demi-gros 

Visiter Us caves 



CHEMINS DE FER DE L'OIEST 



Excursions en Bretagne 
Facilités accordées par Caries d'anonne- 

nenl individuelles et de famille vnla- 

Lies pendant 33 jours. 

La Compagnie des Chemins de fer de 
rOuesl délivre, do la veillf de la fête dos 
Rameaux au 31 octobre, des cartes d'a- 
bonnement spécial, s jiei'iiiettant do par- 
tir d'une gui'e quel, nmjue do son lli-scau 
pour une gare au rlioix des lignes dési- 
gnées aux alinéas n-des<ous en s'arrê- 
tent sur le parcours ; de circuler ensuite, 
a son gré, pendant un mois, non seule- 
ment sur ces lignes, mais aussi sur tous 
leurs embranclieiiivnls qui conduisent a 
la mer, et, enfin, une fois l'excursion 
terminée, de revenir au point de départ 
avec les mêmes facilite* d'airOl uu'a 
l'aller. 

Carfc valable sur les rôles nord et sud 
de Bretagne el lignes intérieures si- 
tuées à l'ouest de celle de Salnt-Malo à 
Redon. 

V classe : 150 francs. — 2* classe : 110 
francs, 

Parcours. — Lignes de Cranvtllc a 
Brest ipur Folligny, Dot et Lamballe) el 
de Brest au Croislc et 4 Cuérande et les 
embranchements do ces lignes vers la 
mer. ainsi que les lignes de bol a Redon, 
de Menas a Ploérmcl, de Lamballe a 
Rennes, de Dinan a Questembcrt, de 
Saint-llrleuc à Auray. de Londéac à Car- 
fcaix, de Morlatx et do fiuingamp à Ros- 
porden. 

Abonnements de famille 
Toute personne qui souscrit, en métne 
WUfê que son abonnement, un ou plu- 
lleurs autres abonnements on faveur d<\s 
mi Mit res de sa famille, précepteurs, gou- 
vernantes et domestiques habitant avec 
elle, sous le même toit, bénéficie pour 
ces caries supplémentaires de réductions 
variant entre lo et 50 0/0, suivant le 
nombre fie cartes délivrées. 

Pour phis de renseignements, concil- 
ier le livret Guide-Illustré du réseau rte 
l'Ouest, vendu 0 fr. 50, dans les biblio- 
thèques des gares de la Compagnie. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès a 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès) 
17, rue Saint-tieorges, où elles trouveront tous les renseignements nécessairei. 

Aucun régleur on ag-ent de funérailles n'eat antoriaé à ae 
présenter chez ellea comme envoyé ou représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des fraiB payée, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour la vérificatioa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



VIENT DE PARAITRE 
I.e 2£ V Volume de l'Annnaire dea Archivea Israélitea 

Pour 5668 [t 9O7-i908) 
l'iii- II . PRAGUE 
Un coquet voluire de 1?0 pagrs loutre de renseigremenls, près de 50 page» de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc, 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

TeitphOM : 140- 30 — 140 - 33 




Seule Administration eiuntielltmant lirtétlta 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Le« Familles sont édifiées à l'a van a 
sur lea dépenses qu'elle» ont à taire. 
Les quittances officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J. SOFER, OFFICIER O'ACUDÉHIe" 

Correcteur des Selarim des Temples 
Consistoriaux 
9, rue Cadet, Paris 




Sapher-Tora, Tefllinea, Me- 
sousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talel 
en soie et en laine. — Orne 
ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornements pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



SOCIÉTÉ 

Tapis d'Oricnl fïd Europe Limited 

Paul Dkktfus, Directeur Général 
8, rue Gaiilon av. de l'Opéra PARIS 

Authenticilt'. Korantie 
Magasin //'exportation « la Douane Centrale 
1 1 , rue de la Douane 

Télbpb&.nk t29-l)î 
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POI'R JEUKH FILLES 

12, boulevard Maillot (Bois ie 

Uoulognel, Seuilly. — Enseignement coai 
plel. — Cours supérieur par des protêt- 
«euii de l't Diversité. — Arts d'agi 
— Langues étrangère». 
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ÙWLtim DE CO.WOIS 
A. CAHEN 

• IVî. Rue Salot-Ceorg-ea, Paris 
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MKH< 



*er Mi 



■Lev 



En raison des dernières fêtes, le prochain nu- 
méro paraîtra encore avec un jour de retard. 
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Où en est le Sionisme ? 



Au iii"]iii'ni ••u I un eélè)>ie ;.i lï-le de- ïenles. 
il n'e-t pa.s Ihm.-, ilo -.r-"n île parler du Sionisme 
qui lève d'.illi-r ; l a t : 1 1 • r celle* d l-r.i I en Pales- 
line. h'aillenrs 1rs éelms .lu dernier l'animés t«>- 
nu .'i La I I^A <r- donl uns lecteurs r.til pu -uivre 
le comple-rendu dans no? eolonue.-, ne sont pas 
encore éteint*, el dans les milieux que la question 



iiil 'in 'ii-i'iile < neoie viviutul le- il • i- 

-l'.'ll- l'.i- - | ' ■ 1 1 >!;•- a--el = :l I,'-.'. |! l'a ut d'al'nrd 

'lire 'jir.- I.-. -.' — khi- ; ■.. t!o inf-t i t.i i - du St-un>- 



nie "il! 



• lIJoUl- k 



ii -le iiii'Hn- L'- iiji.t.u n;i- 
'loiis. dt - luil- .le l K-l île I l'ui-'i'i- en liante. 
Kt l'.'l i .-• i'n;ii|iiï'i|.l. Il- -oui la plupart, si in-il- 
lîeurcu.x. a \ :e -\<. il- minent r-t si l:v-|e. i lui- 
initiée, i'iiul'l/oji lialntllel ilr leurs pctl--ee.- s; 
-ii'I'Im .i|Ot n 1 - l'< il n>e MIX qui ii'- l f • 1 1 1 1 i — « • 1 1 1 
I 'U- I"- U\ .il- le;ir 1 1 . i ... I ; I : - -,'|.; ■ i ■ î 1 1 1 1 1 1 ri' 

•j.is;j dans lu ■It'.-el'l Pluie, ari'le (: t .-m- is;-ue où 
M.iiiii'i't nii>' r.xisN'iM.'L' île |i,u|.i-, -.dis ! 'll<)e- 
in.iiu. -.m- < -i"ir -érietix > I . ni h-1uh.iI i. -il- Celle 
!■ m i h-i|iili.iii aux Ira vaux 'lune i-seiulil-'e 
•jui aUue 'é- [eLMV'Is. r-ique ]a eiii'' «s 1 1 . • |uil.|-- 
<]lie t ••!! il- ).eu\'eii! - 1 - • ï - - 1- Ii'Ml' liiij'i <l..:i'iei' 
! i ! • re >-c>i:rs aux nmuvemenl* -Se leur .mie, <1 ail- 
lant niiii inq'éiin'U.x qii il- "lit Ole ;.|u- l-'iig- 
It'Ii:;.- el |.lu» •'! ;te.li.-|iielil irTmile- et compri- 
mer, N u; 'iuD'ie 'in ;t\ iiil-^nn! Ii'e.- »a.\«>uieux 
de ee que -era leur • niaueipal mn, -uilout si 
e'ie >'.i.-.'.iinplit ..n jiays .|o leurs rêves. 



.1 f ' ■ ' H I ' 1 1 1 - M 



-ue.'e- 



i i - i Mincies, rue 



rue qués ili\ ans, n'est pi- épui-'- en Israël, 
qui se lasje pouilant îles nouveaulés, qu'on en 
parle l'.n'-'leiups avaul. qu'on y parle heaueoup 
jjenil ti'l el encore un peu aprè?. 

D ai;!eur'-. il faut ren-Ire eeMc juslicc au S-o- 
in-nie. qu'il e-t une > 1 1 ■ 1 1 > • in.iliire i et.ifiinienlai- 
re~ el à ili-spri, liions. Nous ne ' ruyoïis pts 
qn lin îiiutivenieiil sneial nu politique qlie'eon- 
que. -m Ion! -e < |. \ el i >p j ..ml <iai)s un cercle aus^i 
re-tie.nl. ail jamais provoqué un !'•! lux* 1 de 
par !• une lelle ilél-auelie d'écrils. I.a !iMi-r.i- 
'uri- Sioiii-tc nui ne «lofe que il'nne . I <> il ame 
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d'années est dune richesse luxuriante. Incalcu- 
lable est !c nombre de hrociure.-,. d articles de 
jouriiiiux qu'elle a fait sortir des encriers israe- 
liles. Si le- quo-tions que ce problème soulève 
présentant \> nir 1rs ina.»so« .fisiaéJiles encore 
courb soui la mignia ru-.-e ou sou» le bon 
plaisir i vuev d'astuce des politiciens roumains, 
un intérêt palpitant, puisqu'elles touchent à leur 
avenir, ni «-lies eu suivent avec une curiosité 
avide. passionnée, le développement, elles ôiTrerit 
aux intellectuels cl A ceux qui aim -nt j passer 
pour — ils sunl légion en lr-'.\vd — une 
mine inépuisable d'ul>.-ei valions, «je remarques, 
«J études. 

Isr.i.-j. puer l.e.ntronp I, ■une manière, de 
sphinx. Son passé déeoneertaiil leur parait le. 
gage d'un i venir qui ne saurait manquer d'être 
troublant. Il excile au jju.- liant dejjré leur cu- 
riosité de penseur, d'artiste. 

L'idée d une rccon-lilulion d'un Etal Jmf dans 
son pays historique, qui e-1 le im mot du Sio- 
nisme, si utopique qu'elle soit, ne -aurait les 
laisser indilléreid-. 

Puis il y a ceux pour lesquels le sionisme est 
un sport, a moin- qu'il ne leur serve de tr« m- 
plin. 

On vuit que ce mouvement et le- congrès où 
il manifeste- sou a -livilé sont de nalure à inl j - 
icscr tin unnd nombre de per.-mro. en de- 
dans et f.js dehors d'I-rael. 

On peoi bien le dire, suis se montrer auen- 
'nemonl jiijusft», comme quelques-uns nous le 
repi mcIicii I . le Smui-nie. après dix ans dolioils, 
d élude- i l de travaux, en est encore à chercher 
sa voie. Il en est A son huitième congrès et i! 
se demande encore par quel hou l il commencera 
ru-livre do libération qu'il a entreprise. Après 
dix ans de recherches, il court encore après un 
plan viable d'établissement juif, il n'a pu encore 
arrêter ni sa méthode, ni sa tactique, ni poser 
les premiers jalons de l'installation définitive 
d Israël en Terre Saint". A peine sorti des va- 
gissement- • le la naissance, il a affirmé sa volon- 
té de créer un Elal juif en Palestine et un ou 
deux r.<e : ur-''s ont él • e mployés A donner ! ex- 
pression la plu3 ardente, la plus pathétique â 
cette aspiration aussi haute que délicate a rem- 
plir. Au» ai cl» la question ainsi nettement po-'e 
s'est créée tout une agitation bruyante. 

Pendant que partout où souffre Israël, dans 
les « i h.-H« et les zones d'isolement dénommées 
Territoires of que nous avons pin- justement 
appel. -es 'toufh'<rs, «n adoucissait l'amertume 
de ses jours avec le baume historique du Sionis- 
me, les chefs discutaient à perle de vin- cl les 



( pubticislrs du parti pointaient d'innombrables 
aile les >ur les moyens pratiques d'arriver aux 
lin> promises. 

mi s'était, donné un superbe idéal qui cm por- 
tail bien haut et bien loin le-, imaginations, com- 
ment le réaliser ? 

Un parla d'abord d'une charte a obtenir de la 
P.ute. qui devait ouvrir aux milliers d'israélites 
U<l><thU* celles «le la Palestine. On nourrit avec 
ce projet, au moins trois congrès et le regretté 
I)' ller/l y dépensa une activité et une ingénio- 
sité qui firent l'admirati le la diplomatie au- 
près ,1,» laquelle il tenta tant de démarches. 11 
sut, avec une éloquence captivante, y intéresser 
monarques et princes et même le Saint-^Sre, 
qui était le fin Léon XIII. 

Mais on -e heurta d'abord au re/o du Sultan, 
jaloux de ses prérogatives souveraines, au mau- 
vais vouloir des puissances chrétiennes, qui re- 
fusèrent net de seconder les projets sionlsies 
tout en enveloppant leur refus d'une courtoisie 
de formes que les chefs du sionisme prirent pour 
un encouragement. La Grande-Hretagne, voyant 
l'embarras de ces Mcssieurs.leur tendit, en guise 
de fiche de consolation, l'Ouganda, dans l'Est 
africain, pour y envr IVIal . îil-aiome de leurs 
rêves, mais celle riche devint une pomme de 
discorde. 

Il y eut. à l'un des derniers congrès, des séan- 
ces trafique-. Les viais Sionistes, ceux qui ne 
situent pa- la Terre promise autre part '.m'en 
Palestine, qui. en un mot, restent fidèles au nom 
an! ml qu'a la clio-e. bondirent d'indignation en 
entendant ce que le bureau directeur propo- 
sait. Kl une coupure «e produisit aussitôt dans 
ce parti qui comptait déjà tant de tronçons. Les 
dissidents d'engageant A la suite «lu romancier 
anglais Zaugvill s'appelèrent lerrilorialislcs, ce, 
qui veut dire que tout territoire qu on pourra 
obtenir, fut-il situé dans la lune, sera bon A 
prendre pour y Taire l'expérience de l'Etat juif. 

Ouant aux Sionistes, ils se rabattirent sur la 
pie-qu'ile Sinaïtique. qui fut d'ailleurs, à la sui- 
te d'une exploration, reconnue impropre au pro- 
jet. Et .voila comment, après tant de tâtonne- 
ments, de tergiversât ions.de littles et de ziramics, 
li dernier r.nngrès en était à se demander ce 
qu'en somme d devrait faire pour donner A 
ceux qui eomplenf sur lui pour les tirer de leur 
géhenne, une patrie. 

Tiraillé en deux sens, ies uns h: poussant à 
persévérer dans la voie nuageuse de la politique 
oû il piétine -ur phee depuis si longtemps, les 
autres l'entraînant dans le domaine de la plus 
simple colonisation pratique de la Palestine, il 
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s'est décidé à suivre impulsion •!«• ces dernier* f 
cl il a (in: par où le Sionisme devait commencer, 
c'e:d-ù-dire prendre pied on Palestine tout dou- 
cettement, sans réclame ni tam-tam, débuter mo- 
destement dans cette colonisation agricole qui 
a coûté, avant do réussir, des millions à la J.C.A. 
an lieu dentreUmir les popuatlions juives mal- 
heureuses de projets plus chimériques les uns 
que les autres. 

Ici .se place tout naturellement une remarque. 
Comment .se fait-il que les Juif? qui, individuel- 
lement, sont doue» d'un esprit éminemment pra- 
tique qui fa h l'admiration et 1 envie et excite la 
jalousie malveillante des chrétiens cl apportent 
dans leurs affaires particulières un sens si posi- 
tif, si pénétrant de la réalité, réussissent si peu, 
en agissant collectivement, à mener à bonne (lu 
leurs entreprises. La Communauté de Paris qui 
a eu à sa téle des financiers '-minent-, qui onf 
remis à flot les budgets de tant d'Etats, a eu tou- 
tes les peines ,| n monde à boucler le sien. 

Ces réalistes que sont les Juifs quand ils .se 
mettant à chevaucher les utopies, funt tout ''■<•■ 
suite panache. Les Juifs maîtres du inonde, c'est 
une formule bien sonore, bien ioiiM?.:itc, mais 
ce n'est que cela. Le inonde gouverné par les 
israélites palaugerail dans un joli gâchis. Et 
si jamais le rêve des Sionistes venait à se réali- 
ser, c'est-à-dire lY-tabli-sement juif en Palestine, 
nous tremblerions pour sa < '•curilé, son avenir... 
pour ses finances... et pour sa paix intérieure. 
Car les Congrès de haie et de La Haye, nous ont 
révélé un état d'esprit inquiétant sur l'harmonie 
qui régnerait dans la nation juive redevenue 
maîtresse de ses destinées. 

El cependant, nous ne condamnons pas le Sio- 
nisme, malgré ses déboires et les déceptions qu'il 
a fait éprouver à tant dïsrnéliles qui avaient 
mis leur foi on lui. 

yuand Israél était menacé de se dissocier reli- 
gieusement, de rompre les liens traditionnels, 
qui réunissaient ses débris épar> dans les cinq 
parties du monde.il a surgi à point pour leur ren- 
dre un peu de vigueur et rétablir la communica- 
tion entre des frères qui s'éloignaient toujours da- 
vantage les uns des autres. < ! leur a donné une 
formule de rapprochement et, à défaut de li foi 
dans leun destinées religieuses, leur a insufllé un 
idéal plein de poésie et de grandeur, qui ra- 
mènera peut-être -- tous le- chemins ne mènent- 
ils pas à Rome... ou à Jérusalem ? — les brebis 
égarées an bercail de la Synagogue. Dieu est si 
grand et ses voies, pour détournées qu elles nous 
paraissent, si mystérieuses ! 

IL PllAGlE. 



AU MAROC 



Si les Israélites de Casablanca ont cruellement 
Solilb-rt, ceii\ de- autre- ports du Maroc ont, en 
ce- temps derniers, passé par de vives alarmes, 
ayant tout à craindre de tribus fanatisées par le 
débarquement des troupes françaises. 

\Ai directeur de l'Ecole de l Mi/iViiicc Israélite à 
Mazagan a adressé la communication suivante au 
Comité «'.entrai dan- laquelle il dépeint les tran- 
ses des Juifs de celle ville. 

Mazugun, 2<ï août 1907. 

laie après-midi, eu promenade à lu plage, j'ai été 
accota pur un groupe d'Arabes qui m'ont dit : » Vo- 
tre tour (irnvera celle seiiiuiue. n C'était une menace 
directe Le lundi il août, nous avons dislint lemenl 
pétrit à Mnzagnn le bruit «lu bombardement < '•• Casa- 
blanca, et ce jour-là mènie, des groupe* oouseWi -utile» 
d- cavaliers, des tribu» des OuTed l'urredj et nuled 
Houuziz, voisines de lu ville, commencèrent à envi- 
ronner et ii assiéger Mazaguii. Tous ceux qui habi- 
taient en dehors de la ville commencèrent à rentrer et 
A »e mettre A l'abri derrière les murailles de ln pluee. 
Le Consul de France rentra lui-même Avec sa famille 
et s'installa à l'IidUl ou nous nous réfugiâmes Unis, 
colonie étant l'une des maison* les plus faciles à dé- 
feinlre. Le Consul oblinl pour nous des urines et des 
munitions du Caïd de lu ville. Les journées de mardi, 
mercredi et jeudi .se passèrent en alarmes continuel- 
les : on rie donnait plus ; nous étions constamment 
de garde, l'urine an brus et disposés fi nous défendre 
en attendant les .secours que nous enverrait le Du 
( htnjlti. nacré en rade. Nous savions malheureuse- 
ment «pic ni croiseur n'avait aucun homme h débur- 
q ier. vu compagnie de débarquement élan' restée à 
' jisiiblanca. Il ne pouvait que bombarder la ville. 

Le mercredi 8 août, il y eut une grosse panique. 
Les cavaliers assiégeaient la ville et A l'intérieur de 
la place une émeute populaire renversai! te Cald, en 
nommai! un autre, pour rétablir ensuite le premier. 
Le vendredi, 1(1 août, arrivait à toute vapeur l'Ami- 
ral Ai/ht', avec une compagnie de débarquement de 
KO homme*, à ta suite «les appels d îles instances 
des colonies étrangères. C'est la plus mauvaise jour- 
née de Mazu^aii. Les cavaliers «!«>s tribus, excités a 
la guerre sainte par hs marabouts, se mirent ii tinr 
de la plnge sur le croiseur et u se enneentier aux 
portes <le la ville. Le danger était imminent. Le Cutld 
parv int à coups d'argent à éloigner tes « luted Farredj, 
Tout le monde s'attendait ce jour-là à un débarque- 
meiil. 

Les notables musulman- Je demambrenl H ),-, Cnid 
avec les Oiuuanas de lu douane étui! i>ivi /i .ivrer la 
ville. \"ei s le soir, quand les Arabe* se dirent con- 
vaincus que les navires ne bombardaient pas la ville, 
il y eut un nii'tiiçii! de calme : on parvint à lire sur 
la place publique, devant une foule con.-idérable, une 
proclamation du généra! Drude et .lu contre-amiral 
Philibert, l-n colonie française toute entière quitta <e 
soir-là lu ville et alla s'enfermer nu consulat de Fran- 
ce ,sur le boni de la mer. c«He maison étant plus fa- 
cile à défendre du large. Nous y firmes rejoints pur 
tous les Européens de la ville et non? passants là 
deux jniirrii' •■••s < I d."is nuits d'alertes continuelles, leg 
mouvements hostiles des tribus ayant recommencé 
dès 1e lendemain de ta lecture de la proclamation. 
A issi le premier b.itevi qu : se présenta pour Tanger 
ful- : l accueilli connue un. sauveur. Pur ordre du com- 
innndant du bateau de guerre, toutes les familles eu- 
ropéennes turent embarquées. Des centaines de fa- 
milles prirent place à boni de ce bnlenn : derv autres 
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a[-:,vè,vi,l le joui même et ei.ib:u.ni.V.-„f ],. 
■M'^lahon cl, Ma/.aijan. A:i;oMl')'lnii J:i v !.' S 

.rEj , r > .vi|"' r '*- S " m '"" v ^ <<- t-l-s. , io,,, 

r:"|:'i:;^.; sr "- 1 - ! " •• — • ^•••^»- 

Flmvikh. 
Mazayan. l'i; a-.ù; |;m,\ 

o,! 1 ' h^''; 1 :, "'""ï"" 1 -- «> -ii. ,(->i 

i l, mi h..u r-s'-,, ( .,,i n| ,,,,, !„-,,,,!,. , ),■„,,„■.(,. « 

î ; - , :;i''n, l ; , w; , ; JI 'V''' 1 v,,j - 

^r;l r-Mé* > u /•! I 'à ' ."1 "^'T" > 1"' 

i'"-"- •}"•• Mi-ismii.ans. |,, , „ , n ',' V ; . " 

jour,,,'..,. "*»'"'■'"'. J> I«i»se parli, r(i . ,„., 

FF ,r,rl. C ,! , ^ ; V n " ,U "," 1 S,i;,; '"- **"*v 
«/w» Tiiy.oi, "'\^ , ^V , r,/jJîi; df r """'l'" 

fl.'iïis |e ,, a \s, M.nilov- llnfJ T . ,,v l«M.-M-r IL» 



EN RUSSIE 

- On ]j( dan* la Voir de Moscou 
lus s étaient réunie* ',„.,,,. V- ' w Pf"" 1 "- 

vn. les por !a S': A -^Unl/ o„. 

'"•n .*f.lfnn*'Jle daim r-ir,.iï„ , . J 0 1 • nlro »ltic- 



LES ATTRIBUTIONS DE BIENS CULTUELS 



Kxlrii! du J.„Tii!it'„f(ieirt : 
Le Pi.-.-,!.!.-!,! ,(.- la l>. l |,..t.||-i.,e rnuu.uisc, 

que Ur.- (it-atix-arfs cl <lc cilles 

Vu les ici.m'.w,,,-,!!-,,^ runstatam que | e m„l,ili ( r 
«Ju t.-.uj>l, :sra,|,l,- ,),- r-ilo,,*.. et une somme de 

..ra, ,,, „, ,- | . v ,|,, nulll ,„„ fai , ruh . "« 
U-;Lul ti n r. ^iilicri. ; ' 

Vu ;.;> raj,|.V.i-iK .lu ,,r,.f,.| <le | u ll all to-(;ar..iin.- en 
dalc .lii |«- mars ,.( du :Ml , uut VM7 in 
Vu I.-n aiilivs (,.,.<•,.« |,i-,kIuiI-s ; 

e.\e !;.vM"r„; d » » 

1».'-' i-.'.|- : 

Ail ,:, '.rem i.»r. .- s.n; allnl.u.k à la.ss.rialwn oul- 
U.-ll.- H,-a4-|(|.. .1,- r..i 1 |.., 1 s. :|laute-(iar..mi-i le mol,,. 
J:er Uanussant I- t,,,,,,!,. isn.elilc e! une domine de 
11. avaiil a|i|.artetni au ( , ,i : sis1«.jr.' nraélil.. .|- 
"de cetle v.li.' 1 '' < '""' l>t " ' ! " lil '- of '""""u | ilé mraélitc 



AM. ;'. - I,- ,m;iii.-.|,v ,k. I mafruclir-n jmWiqne, 



1-ail a l!/.ii.b,.uiUet, i«- a auùl I9l)7. 

A. l'uni- ni.*, 
l'ar I.- l»rési*|,.,ii ,], la llépublaïue • 
Le ininislrr ,{,- riiixliucth» publique 
de* braïu^irts r( ,Us mites. ' 
A. U/mm 



L- I-j t:s -,|, U | ,|,. j (l H,.|(ul>li.|ue fraiieaisp, 

elul.l, „ré.„leKl ,| u o„ lslJ .| (Ml ,. JNni .. r i, <îc Paris ,u 

uiit^in <i... la Kwicie de iinlioiïuye des aimrenlis ,M 
ouvrier isrn, ,|,,s „, ou,n ( e d' i m l ubl. 

n& r "n; i'! :, r^ ,s:s *♦ ^« ' W •*« 

arel.V," 'i . ' , UC <1, '. s n> ''"^. au m.m de J u .|,ie 

VCne^îSSlr: ,>hrir:,ablc fui,e p " r 

L\:^jt i l ; t .j s a, ; ,o " !,v " s "^ r " r " is •>« -vriï» 

\u, on r.>>ns. à oetl.- n.dïiicatinn les ,J wr ™ 
lioiw présentées ,,.,r lad,i„ soriélé • ' ' >,,s<,r 'a- 

V'J e-s autres pli.r«s pi„dui|es • ' 

v» . av ; H , lI ". , " , '''sire de rir.t.Vieur ■ 
arli 'les î' 1 '' , ", lci 9 domine (es 

Le rons.-il d'i:»;,! fnfendu. 
«onsisloire isrn-lile d,. P .r- s î c /.l . ' P ar ,e 

^ r rl!n " ; " 

ro:, fr. dr renie française 3 p. )0 o 4 prélever 
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aur un cerlificut nominatif série T. n* &J7.ai3 (legs 
Reyfus) i 

3" 110 Cr. do renie française :i p 100 a prélever 
tiitr un t i i tîfN at i.Mtnmulil si'tu- l n° r*:ki.O>y 
bloqué). 

Il sera justifié auprès du préfet do In Seint de 
l'emploi des arrénifjes de cette dernière route : 

Art. 2. -- Les ihmivoIJos inscriptions d*. renie à dé- 
livrer à lu société attributaire s<>ront libellées ainsi 
qu'il suit : 

.Société de palrouuKc «If.-» apprends el ouvriers 
Israélites do pari», reconnue d'utilité publique par dé- 
cret du 15 avril 1STS. >< 

I .fil if libellé contiendra, en oulre, les indications 
suivait.* : 

l'ouï lu renli désignée au paragraphe premier : 
« Legs Rouget, décrets des M uonl. 1SGG et I sep- 
tembre jmc ; >■ 
Pour .In rente désignée an paragraphe 2 : 
« Legs Revois, décret du IH avril l.SSG. arrêté' pré- 
redorai du 12 jaillit ISSo et décret du S septembre 
lfX>7 ; » 

Pour :.n rente désinnée an paragraphe 3 : 

« .Legs bloqué, décrets des 20 novembre 1573 et 
A Septembre l'.XiT. >, 

Art. 3. — Le ministre de (.'instruction puMqur, <tes 
beanx-nris et îles cultes es! chargé do l'exécution du 
présent décret. 

Fnit à Rambouillet, le \ seplenihre 1iK)7. 

A. FALiirnrs. 

Par le Président de la République : 
Le uihiislirr de l iuxli uclinn publique, 
dus lirait wl s cl dey cultrs, 

A. Il RI AND. 



CORRESPONDANCE PARTICtLIEH 

DES « ARCHIVES » 



Tlemcei. (Algérie;,, le 12 septembre RM>7. 

M. Arditti, le sympathique Rabbin de Tlcmcen, 
vient de recevoir o lté semaine — sur la proposition 
de la Résidence générale de Tunis — les palmes aca- 
démiques. C'est la deuxième distinction que l'actif 
pasteur reçoit depuis niiulre mois iil a été fait tout 
récemment officier du Nichnm lftikliarj. Ces distinc- 
tions sont d'uulant plus significatives que XL Ar- 
dilli vieil!, il y a à peine six m<»is. d'élfe nommé au 
poste de Tiemçeti. 

Il était avant — comme on le sait — inspecteur gé- 
néral de l'enseignement de l'hébreu aux écoles de l'.W- 
tiancr de Tunis pendant huit ans. 

Kl durant ce laps <le temps, il avnit su se faire ap- 
précier »t aimer de la population tunisienne qui re- 
grette son départ, mais qui ne désespère point 
de le voir revenir bientôt comme Grand Rnh- 
b;u de Tunis. 



Constnnf'nople, le 10 septembre. 

Le judaïsme oliomau vient de perdre un de 
ses membres des plus influents. Aaronalchi Ef- 
fendi de Léon, joailler en cher du Palais Impé- 
rial est mort, dans la soirée de lundi dernier, à 
lûge respectable de 78 ans. 

Aaronalehi Effendi était né de parents pau- 
vres. Il devait sa fortune et sa situation à son 
intelligence et il est mort avec la pensée sereine 
d'avoir pu léguer à ses flls son vif intérêt pour 
l'humanité souffrante, pour les œuvres de bien- 



faisance et d'utilité publique, notamment Israé- 
liles. 

Son fils Jacques Hev de Léon, également joail- 
ler du Palais Impérial, dont la charité est pro- 
verbiale eu Turquie, suit dignement ses Iriees. 

Le défunt laisse uu autre fils M. Salomon bey 
de Léon, une tille mariée à M. Elias Cliaki. 

Parmi ses legs je puis vous citer une dona- 
tion en faveur de l'œuvre d'apprentissage des 
enfants aveugles de Jérusalem. 

Les funérailles ont eu lieu mardi vers midi, 
au milieu d'une aflluenee considérable où l'on 
remarquait l'élite de la société Israélite. Le con- 
voi funèbre était présidé par le grand Rabbin eu 
personne, qui professait beaucoup d'estime pour 
Aaroiiiileiu Effendi. qui. disons-le en passant 
était son principal soutien au poste qu'on lui 
dispute depuis bien d'années. 

A celle occasion. Jacques Bey de Léon a dis- 
tribué aux israéliles pauvres dè lu Cap.' laie, 300 
livres turques, dit-on. Mais il est hors de doiile 
que toutes les Sociétés de Bienfaisance el ton- 
les les synagogues auront une part dans les 
sommes qui seront réparties pour commémo- 
rer le souvenir du joailler du Palais Impérial. 

ll'Al.l.WO. 



CHRONIQUE 



Je déplore pour deux raisons ta grâce accor- 
dée à S'>le;lK»nd: la première, parce que l'on n'en- 
tendrait plus parler .de ce sinistre bandit, la 
seconde parce qu'on ne lirait pas tous les jours 
dans h, presse française les commentaires si ri- 
dicules qu'a fait naître la décision de M. Fallièrcs. 
On préleinl que l'assassin de la pauvre enfant a 
eu l'idée de se faire protestant pendant qu'il élait 
tu prévention, et que c'est a celle abjuration qu'il 
w diï s,, n salut. Heureusement : qu'il ne s'est 
pas fait juif ; car autrement, on l'aurait immédia- 
tement remis en liberté ! ! '. 

Si nos confrères de 1„ réaction étaient les seuls 
à rajouter de pareilles balivernes, il n'y aurait 
pas à s'en occuper, mais que penser en lisant 
dans un journal connu, le Petit Marseillais, les 
réflexions suivantes : 

Il ii 'es' pus d'usure depuis de nés Tongi.ics années, 
peut-être même depuis l'avènement de la République 
d'exéeuler des professants. Ceux d'entre eux qui ont 
commis des crimes impliquant comme châtiment lu 
peine capitale ont toujours été soustraits au couperet 
de M. Deibler. Sous la présidence de M. Faure une 
affaire criminelle aboutit à la condamnation de plu- 
sieurs coupables. Parmi ceux-ci se trouvait un protes- 
tant qui eut sa .peine commuée en celle Jos travaux 
forcés et sauva ainsi la tête de ses complices. La 
même faveur est réser\éc aux condamnés « mort 
Israélites. Dans une autre affaire criminelle qui n'est 
pas ancienne, un juif fut condamné a mort avec, deux 
complices. On l'envoya a la Nouvelle-Calédonie, ay 
lieu de l'exécuter. C'est une jurisprudence, si l'on peut 
s'exprimer ainsi, que les assassins protestants et 
Israélites bénéficient d'une sorte de privilège, Soleil, 
land, qui est intelligent, la connaissait «ins doute 
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«u-si a-l-i! tourné au Uni moment vers le piulestun- 

ta LirW Parole m'a paru navrée de ce concours 
inespéré et vraiment inUlendu. 

Quelle peut bien être l'influence de ta religion 
<1 un condamné sur l'esprit des membres de la 
commission des grâces ? Je ne m'en remis pas 
compte le moins du inonde, mais j'affirme, que m 
J avais J honneur «l'eu faire ]>artie. ce ne seraient 
pas de (elles considérations qui dicteraient ma 
décision. 

Il ne me viendra jamais l'idée do prendre dans 
et, journal la défense (l'aucun juif, qu'en mon 
aine et conscience, je trouverai criminel. Au nom 
de quelle solidarité imaginaire prétend-on faire 
croire au grand publie mien ce temps d'indiffé- 
rence religieuse, d'athéisme même, la pratique 
plus ou moins intéressée de telle ou telle con- 
fession peut ou non sauver mu -lue ce soit de la 
guillotine. 

La démarche de M. de Prcssensé, qui est pro- 
testant, au nom f| 0 la ligue tics Droit- de l'hom- 
me a seule permis à certains journalistes d'écrire 
que ces! comme coreligionnaire de Soleilland 
qui! agissait, mais jamais on ne parviendra à. 
me convaincre que les protestants pris en masse 
aient été plus enchantés que nous <j«, ] ; , ril|Jimu . 
tation d» iieine qui envoie à la Nouvelle-Calédo- 
nie, ce nouvel bote de marque. 

Cela tient peaiUMre, comme l'écrivait dimanche 
dernier. M. Albert Monniol, A ce que j'ai une opti- 
que spéciale. D'abord, d'après notre ;-onfrère par- 
Cf. que je suis juif [ça ,'cs( vrai et parce que 
aussi deux mentalité? se sont formées et opposées 
depuis quelque? années : ceHe qui fait vibrer la 
libre humanitaire en faveur-dos petite* Erbelding 
et celle qui gracie fes Soleillands, Je n'ai aucune 
pitié pour le* assassins, à quelque parti qu'ils ap- 
partiennent et les terroriste- russes qui lancent 
des bombes ne m'en inspirent pas plus que Soleil- 
land. fùt-iJ juif, ralholinue ou protestant. Malgré 
donc mon opttque spécial*, j e vois donc les cho- 
ses de la même manière que le collaborateur ifc; 
M. Drumont. en ayant comme lui ( horreur du 
sang versé, car je réserve ma pitié aux victimes 
et ne m occupe guère du sort des meurtriers. 

L'idée cependant de représenter no« malheureux 
coreligionnaires de Itussic comme responsa- 
bles du premier sang versé nu rappelle invo- 
lontairement la fameuse histoire du lan-n nui a 
commence » Us juifs dans tons les pays et à tou- 
tes les époques ont toujours élé les hommes les 
moins sanguinaires du monde et il a fallu 
des siècles d'injustice, de m auvais traitements, de 
supplices ,„„„. arm ,, r hr;is <k . fnjx p(i 

voilent, maintenant. 

Oyanl aux soutiens de synagogue qui ont con- 
tribua a a Révolution Française, je serai bien 
curieux de les connaître. 

Cela n'empêche pas 1.. Gazelle ,lr Moscou de 
reproduire do telles afflrmali^ns dans la réponse 
<iQ P»rti >,»>t,<t,rJ,intir /fu>se a l'appel que lui 
*m adressé LWc-tion Française. Ces échange- de 
r , FÎ'9<Vff'''(i , '"> iMurtml micre pins de résultats 
aWinfrv. balles de nombreux duel?, et cela 



ne peut nous gêner que les braves monarchistes 
russes fassent des vieux jnnir le succès des mo- 
narchistes français ; cela ne fait de mal à ptr- 
sonne et doit être fort agréable au jeune et spiri- 
tuel duc d'Orléans. Il a dû être même et parle u- 
lièremeiit satisfait d'apprendre que, d'après son 
ami Wladimir Uruignulh : 

Do ménif que lu France ù la vrille «je )n révolution 
«le h- peuple russe «Vsl trouvé, do nos jours, en 
lace dune combinaison infernale omd.se nu sein d>s 
l.otjes et des Stjna<jo<jufn dans le but unique d'allumer 
un brasier révolutionnaire dans I F-mpire des Tzai* 
de démembrer la Russie et d.. faite a> | J( Nation lias- 
se la proie Ue 1 nudité rupa.v des juifs. Ainsi voilà oui 
est bien entendu ; U nion du peuple Husse vint sous- 
traire ledit p.-iipf<- ii „ l'influence néfaste ., des ré vol u- 
li'.nnaires subornés pur les juifs. 

Mais alors je ne comprends plus bien cet excel- 
lent Wladimir (Jrmgmjlh car ces révolution- 
naires sont donc de vrais russes qui se sont lais- 
sé suborner. Ouaut ù la Franc-maçonnerie de 
Russie, elle doit être comme en France complè- 
tement à la disposition des israéliles i 

Ouelle meilleure preuve en peut-on trouver 
que les résultais des élections au dirnier «mvent 
qui s est réuni, la semaine dernière, ù Paris II 
sagîssail de la nomination de onze membres du 
Conseil, et pas un seul israéhto ne figure parmi 
ces heureux élus. Vraiment les juifs qui sont, pa- 
rait-il. tout puissants, rue Cadet, ce que j'ignore, 
parce que je n'ai aucun rapport avec les frères .-. 
font preuve devant le Irianele d'une modestie 
bien remarquable en n acceptant aucun de ces 
postes d'honneur. 

Je ne connais guère les simaeréos de ces ex- 
cellents maçons, mais d'idée d'être Vénérable me 
tenterait singulièrement ; car à quelle situation 
ne peut-on aspirer quand on possède un titre 
aussi llatteur ? mais de quoi parleraient les jour- 
naux, en ce moment, si Soleilland élait morf 
la franc-maçonnerie dissoute et le Maroc pacifié 

Ce pauvre Henri Roche fort qui revient tous les 
jours sur les origines de la campagne actuelle, 
n aurait plus de sujet s il se rappelait sans cesse 
que Pousses par la juiverie à celte heure • mai- 
« tresse absolue de notre malheureux pays nous 
« nous sommes lancés dans celle aventure uni- 
<• quement pour protéger les exactions des com- 
■ merçanls Israélites et ] w qéfendic contre les 
« indigènes qu elles avaient exaspérés ». 

Ainsi, voilà qui est entendu. Toute la question 
du Maroc se résume en ers quelques mois per- 
met huit de modifier aussi la devise de notre pavs 
qui choque si fort les libres-penseurs « La France 
protège les juifs „ Marocains ». N'v a-t-il pas 
a s se* longtemps qu'on peut lire sur nos écus que 
" D "; 1 ' l'^tège la France , La vraie vérité, celle 
que tout le monde saisit. ( . t que personne n'ose 
(hre, cesl que les Marocains luttent contre les 
envahisseurs et que tout serait fini depuis long- 
temps m l'Allemagne n'avait intérêt aux difficultés 
actuelles. 

A. In renfrée de? Chambres on discutera à la 
tribune celte question /, laquelle esl lié l'avenir 
de toutes nos possessions du Nord-Africain, mais 
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hélas t un certain nombre de nos officiers et de 
nos sulduts uni vcr.it} leur sang autour de Casa- 
blanca. Le douleur Henri de Rothschild qui y 
est, allé établir à ses frais une ambulance jiour 
soigner nus héros vient d'adresser au directeur 
du Figaro, une le(tte fort intéressant*? à ce sujet. 
L'auteur dramatique a fait place au médecin. La 
moi t vient justement d'enlever un de ses confrè- 
res fort aimé du public. M. Ernest Bium était une 
d<: ces physionomies dites parisiennes sympathi- 
ques. Parmi ses anciens collaborateurs très nom- 
breux on citait Henri Roehefort. ce qui aujour- 
d'hui lient A première vue paraître singulier avec 
les sentiments actuels de l'ancien lanlernier. 11 
Oît vrai que les idées changent avec les années ; 
ainsi, je n'aurais jamais cru jadis que parmi les 
consolateurs réunis autour d'un de nos couturiers 
jnifs les plus connus, en ce moment très malade, 
figurerait... le père Diilae. 

1. ill.tin Dreyfus la Ijépioii d'honneur sont loin 
et la parole du côlèbre jésuite ne peut manquer 
d'amener le calme dans l'esprit «lu rénovateur 
de .a grande couture purisiene. 

Emile Cahen. 



Bienfaisance 



Dons /ait* eu larcin des Œuvres de la Communauté 
UraèVde de Paris du )" au 17 septembre. 
MM. ItJn.-h. r>o : Km, le I.Ovv, : (>'-s:ir Kahn. 5»J ; 
Lucien Levv finihl, ân : Isaae ItWh, H> : .lul'-s Rlu> h. 
40 : su.ss, 40 : Nnne/, i0< ; Auguste Lêvy, 3t) ; G. 
Kir- ti. :«i ; [s.ihenu l.éw. :;0 ; Léon Paselîolskv, 30 ; 
Tle-nmaioi. T>0 ; t. Ilaeiiiinn. 2o ; l.ienilieini. 20 : Co- 
hen. SU : bavid liainH, 20 ; Myiiil li-iiiK t \. 20 ; 
Fisi her. «o ; Alphonse Mnseli. 20 ; Guillaume Kirsch, 
20 ; Giish.n t^ainr» ri, 20 ; Ku««*-ne I.évy. 20 : Syl- 
vain I.é\\. 20 ; Miche) M,u\. 20 : Armand Mnvër, 
20 : Nathan. 20 : S.Miet, ?0 : \Will, 20 ; Renjn'min 
Rloeh, 15; le Rabbin Kaphae! Lévv. ir»: Auribt.rh. 10; 
Ah v.uulre Iïkxh. 10 : ninm. 10 ; Hri*ch Felilhlum. 10 : 
HeinniPidiiiger, 10 ; Koven, |o ; Abrnham Landau, 10 ; 
Joseph Landau. 10 : LehmatiM. 10 ; Jules Winiphen. 
10 : GriMseh. 5 : Lévv. (Hablen .". ; l.éw. T. ; Kw 
IA',, ' ; rerlO-in. 5"; F. \V,-:I1, 5 : M. F.. W'eill, 5. 

Di>h* faits en iareur d>-< <Kner».v de la Communauté 
isrn-lile de Paris' à partir du 18 septembre l!>07. 

M. le baron Edmond de Rothschild. 2 001 fr t te 
hniv.n |(<>| H .,f île linllwi'hilil. I MiO fr. : LonN Cnhen 
d'Anvers. 1.200 fr. : Edftnrd *lern, l.nOO fr. : Jean 
Slern. 1.(100 fr. : Henri Peutseh de la Mmrthe, 500 fr.; 
Max', ru Kl fr. : W. Sél i -i n.in. M:0 fr. : l.n<-en S.viphor, 
500 fr. ; Oppeihero, 500 fr. 

/'on !'li> un Ct.iuilè de P,ien!;v<itnee. 

A'ionyme.. I. P. S.neo tr.wy-. 
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Le Consistoire Central se propose d'adresser 
une lettre a la Commission parlementaire du 
travail chargée par la Chambre d'étudier les mo- 
difie;ilions à appoiler a la loi de juillet IÎKV, sur 
le repos hebdomadaire pour lui signaler les gra- 
ve? préjudices que la nouvelle législation porte 
aux isntéliles pratiquant?, qui rhômant déjà le 



samedi pour satisfaire aux obligations de leur 
conscience religieuse, sont condamnés à chômer 
encore le lendemain dimanche, ce qui leur im- 
pose un repos consécutif de deux jours nuisible 
ii leurs intérêts. Le Consistoire Central a chargé 
l'un de ses membres M. Levaillant du soin de 
développer les considérations qui militent en fa- 
veur d'une dérogation à accorder de ce fait aux 
négociants et ouvriers israéliles. 

— Sont promus Colonels : MM. les lieutenants- 
colonels d'infanterie Kaufniant, nommé au lKi' 
et dr génie Bloeh nommé directeur à Versailles ; 
tieut, nnnt wfonel ; MM Mevtr, chef d'escadrons 
nommé directeur Me l'Ecole d artillerie du 7' 
corps. 

Chef de bataillon d'infanterie : M. le capitaine 
Cerf nomiiiO au fil". 

•-• M. te général Vulabrèjjue, commandant l'E- 
cole supérieure de guerre, est nommé au com- 
mandement de la 21' brigade, a Nancy. 

M. Hoos a été admis 35' à I Ecole "Nationale 
vétérinaire d'Alforl. M. Achache 'jr et M. .Salo- 
mon - 2i}" à celle de Lyon. 

— Les séminaires rabhiniques de Vienne et de 
Budapest viennent de publier leur rapport an- 
nuel ; celui de Vienne compte élèves : celui 
de Pesth 100 dont les deux tiers suivent encore 
l'enseignement classique. Il va s'ouvrir bientôt 
à Prague une école préparatoire au séminaire. 

— Une jeune juive de 15 ans. Gela Fass. de 
Dembk-a vient d'être ravie à ses parents et sé- 
questrée au couvent îles Félicicnnes de Craco- 
vie où elle a été baptisée. Les malheureux pa- 
rents multiplient en vain leurs efforts pour ra- 
voir leur enfant. 

Aussi lu doleur Gabet, député au lîeiehsnith 
atilricbieii se propose d'iiilci p«-lb-r le gouverne- 
ment sur les mesures à prendre pour réprimer 
ces audacieux attentats qui se répètent trop sou- 
vent. 

— La Huile Montmartre est un des quartiers de 
Pans eonnu pour son agitation chronique. Lu 
colonie Israélite juchée là-haut et composée, en 
majeure partie, on le sait, de laborieux ouvriers 
russes qui peinent dans le métier de tailleur, se 
laisse gagner par l'effervescence de i'aliiiosphère 
locale et l'on n'ignore pas que la création d'une 
Communauté par le Consistoire, l'ouvertur» 
d'une Synagogue, la question rabbinique et la 
nomination d'un officiant ont successivement! 
échauffé les esprits et donné lieu à divers iuej- 
dents. 

Le dernier eu date s'est produit le jour de 
Kippour devant la Synassogue de la rue Sainte- 
Isaure, trop petite pour contenir la foule des fidè- 
les qui voulaient prendre possession du saint 
lieu. Il y avait, vu le nombre limité de places, 
plus d'afipclés que d'élus. Aussi les protestations 
des éconduils se lirent elh s si vives que l'on dut 
requérir une force imposante de police peur ré- 
tablir l'ordre et remettre a la raison les turbu- 
lents. 



LeGèra- t rerpomable : Emile Cmb. 

Imprimerfc Centrale de la Boure Aur«i-LtvT. 
117. rue RéaumuF, MuH fT). 
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M. Emile Lévy, grand Rabbin ho- 
noraire de ilujoun.', j rendrait un ou 
deux pensionnaires. Jeune* gens nu 
jeune, filles. Vie de famille. Milieu 
intellectuel. Surveillance des elucu s. 
Adresse, 20 bis; rue de Chartres, a 
Neuitly-sur-Seinc, à deux jms du Dois 
de UoAilogne. 
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MAROC ET ESPAGNE 



Fille est profondément touchante, dune nobles- 
se tuul ii fait castillane de sentiments cl d'expres- 
sions, l'iidrcsse de reconnaissance que les Israé- 
lites marocains réfugiés en Kspugne mit fait 
parvenir iiii v autorités et à lu imputation pour 
les remerci«-r de leur accueil si charitable et si 
empressé et de leur hospitalité si cordiale, et 
nous sommes convaincus que les destinataires ne 
Pont pas lue sans émotion. Ceux qui l'ont signée, 
tout Juifs qu'ils soient, portent la plupart des 
noms espagnols qui rappellent le séculaire éta- 
blissement de leurs aneélres dans cette pénin- 
sule ibérique a laquelle ils apportèrent tant d- 



lustre littéraire et scientifique et à la prospérité 
de laquelle ils contribuèrent. 

Nous parlions, dans un de nos derniers arti- 
cles, à propos des captifs juifs des tribus maro- 
caines, de l'histoire qui recommence. 

Voici encore un singulier retour des choses 
d'ici bas : 

L'Espagne, au 15* siècle, cédant à une poussée 
du taiialistne mon,!.-.!] ],.> plus ardent et Je plus 
sectaire, commit la faute dont elle eut a se re- 
pentir, de rejeter de son sein ses sujets Israéli- 
tes qui étaient, par leur éducation, leur culture, la 
distinction de manières qu'un long séjour parmi 
celle nation chevaleresque leur avait procurée 
une véritable élile, qui lui avait donné des poètes, 
des savants., des hommes d'Ktat remarquables.' 

Chassés igiiominieiiseiujnl de ce pays par le. 
décret de bannissement que la reine Isabelle II 
la Catholique avait signé sous la suggestion, si- 
non la dictée, des doniïnicams,heiiucoup d'entre 
eux s'en vinrent atterrir sur les côles barhares- 
ques. demandant au \lai;oc l'usil" que la patrie 
marâtre leur refusait. Quatre siècles s'écoulent 
pendant Fe-quel» lout ce qui judaïse se voit con- 
signé aux pmtes de l'Espagne et risque d'y être 
même brûlé sur les bûchers de l'Inquisition." dan- 
ces chemises soufrées dont l'imagination de M. 
ttrumonl se pourléche encore aujourd'hui, quatre 
siècles qui pâlissent singulièrement comme gloi- 
re et fortune à côté de? précédents, et voilà que, 
fuyant la e-nvagerie sanguinaire des tribus du 
Maghreb. K-s descendants de ces exilés de 1492 
font la rotdeen sens inverse et viennent se met- 
Ire en nsparnie j\ m.ri de leurs oppresseurs. Et 
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l'Espagne, les accueille avec cette fraternité du- 
«leureusr, celtf! humanité jUeino de sollicitude 
dont les termes ému.- de l'adresse précitée disent 
tout le charme cordial el réconiorianl. 

<>- Juifs marocains ne .sont plus les brillants 
hida'gos qu'étaient leurs ancèJres, Loti L embau- 
mé- de poésie, qui portaient avtv aisance le pour 
point et le jusfeaueorps. Des siècles de misère 
si: - nom ont passé .sur eux, les ont défor- 
mé-. Les ignominies dont ils ont été abreuvés, 
l'anaroisse de leur existence vouée à l'insécurité 
ont < ourbé leurs (ailles, flétri leurs visages, et 
au '-onlart des tribus sauvages leurs mœurs ont 
pris quelque rudesse. 

U un autre coté, ces Kspagnols qui leur oui 
tait cet accueil inesp» ré, qui ont dit à ces tristes 
épavx «le la barbant» africaine : Soyez les bien- 
venus sur notre sol » qui les ont exemptés des for- 
malité \exatoires de la douane et de. ses impôts, 
qui leur ont cherché un gite el leur ont donné 
toules les facilités pour célébrer leur culte, ces 
Espagnols, lout catholique- qu'ils soient demeu- 
rés, n 'ont pas le caractère farouche de leurs pè- 
res p! dajis leur tueur vïbre ce scnlimenl dliiiina- 
nilé qui est Ja Ileur des nations civilisées mo- 
dernes. 

C Vsl donc à un double mouvement de conver- 
sion que cette «cène touchanle nous Tait assis- 
ter el ce beau peste des fiers Ibères, ouvrant 
leur» bras aux descendants de leurs victimes, ef- 
face !<• souvenir du triste décret de Uîtt qui a si 
longtemps pesé d'un poids sinistre sur les desti- 
nées de la monarchie espagnole. 

Les préjuges catholiques contre les Juifs sont 
cependant, on aurait tort de l'oublier, encore 
bien vivaces dans la population el l'on sait que 
nonobstant le texle de la Consfilulion, la liberté 
des cultes non catholiques n"c-t qu'une fiction 
eu Kspagne. 

Cependant, un mouvemenl se dessine depuis 
plusieurs années, que nous avons déjù eu l'oc- 
casion de signaler, en* faveur du retour des des- 
cendants des Bannis de I49É?. 

Oi rlques esprits généreux. M. Lopez Lapuya. 
M. Pulidn, ont mis en circulation le projet de 
rouvrir définitivement le- portes de l'Espagne 
auv Israélites et ont. dans dey brochures, des li- 
vre*, démontré le grand uléièt économique pour 
l'Espagne d'utiliser p«;»iir le développement de son 
commerce et l'expansion de «on industrie, ces 
isnoMilcs qui. dans lanl de pays, sont de précieux 
agents de la prospérité nationale. 

t'iie campagne a été entreprise pour gagner 
la -population et le Gouvernement a ce projet et 



M. Pululo en a entretenu le Sénat. Nous sa\ous 
que des personnages importants de l'aristocratie 
espagnole, dont plusieurs ont dans les vein«s 
du sang juif, ?» moidrent favorables a la ren- 
trée des Israélites. 

Ils sont particulièrement touchés de voir que 
quatre siècles de derae.iuetuenl n'ont pu éteindre 
chez les Juifs, dit- Espagnols, répandus en Alr- 
que et dans l'Orient, eu Turquie, en Bulgarie, en 
Roumanie et ou Bosnie, le souvenir de la patrie 
qui leur fut pourtant si cruelle cl qu'ils ont cou- 
« oii-crvé jalousement lu langue castillane dans 
leurs foyers et leurs communautés. 

Celle survivance de l'idiome espagnol est un 
phénomène tout à lad remarquable qui atteste 
que les Jmfs ne sont pas si cosmopolites qu'on 
le prétend, puisque dans les pérégrinations for- 
cées qu'on leur a imposées, ils ont emporté avec 
eux. dans leur cœur el sur leurs lèvres, le dia- 
lecte île leur pays «l'origine et le transmettent 
pieusement à leurs enfants. 

La reprise avec les Juifs des relations si tragi- 
quement, si violemment rompues, il y a quatre 
siècles, qui es! si vivement souhaitée dans cer- 
tains milieux en Espagne, pourrait présenter, 
peut-être, certains inconvénients avec des israé- 
lih*s étrangers aux mœurs et à l'idiome du pays, 
tels que ceux de Russie, par ewmple, tandis que 
l'assimilation, ou si l'on veut, l'agglutination' s'o- 
pérerait, avec une étonnante facilité, s'il s'agit de 

Juifs, comme ceux du Maroc, qui, après un si 
long laps de temps pourtant écoulé, sont encore 
imprégnés de la vieillie civilisation espagnole. 
L'adaptation, la soudure se ferait dans des condi- 
tions exceptionnelles de succès. Il n'y aurait pas 
entre les nouveaux venus qui seraient des reve- 
nants et les indigènes, celle rupture d'idées, de 
sentiments que l'on constate dans les cléments 
immigrés. Tout au contraire, l'affinité qui a exis- 
té, qui a persisté nonobstant tant de motifs con- 
traires, se rétablirait aisément et. pour avoir 
quitté depuis des siècles l'Espagne, les Juifs s'y 
sentiraient tout de suite chez eux et se faisant 
comprendre des autochtones, dont ils parlent 
la lajigue, don! ils ont conservé l'accent tradi- 
tionnel, ils ne rencontreraient pas de leur part 
cette défiance qu gêne si singulièrement les pre- 
miers rapports de gens qui ne se connaissent 
pas. La glace se trouverait tout de suite rompue 
et IVntpnle se ferait bien vite entre ces éléments 
qui ont un intérêt réciproque à se rapprocher. 

H. Prague. 
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Une lettre de Casablanca 



Nous avoua reçu d'un soldat isr»éhte, faisant partie 
du corps expéditionnaire envoyé A Casablanca, fa let- 
tre suivante narrant en terme* tia\mnts l'indicible 
misère <k> nos coreligionnaires, A la suite de» der- 
nier» événements. 

Casablanca, 16 septembre 1907. 

Monsieur le Directeur 

des Archives Israélites, à Paris, 

La situation extrêmement malheureuse de nos 
coreligionnaires d'ici me lait un devoir de signa- 
ler à voire inépuisable boni»:, donl nous avons eu 
la preuve en maintes circonstances, combien ces 
malheureux onl besoin de pressants secours. 

Vous n'ignorez pas les rapts faits par le* ban- 
dits der? tribus marocaines parmi les familles Is- 
raélites, lors du sac de la ville ! «Jue de mal- 
heureuses femmes ou filles ont été enlevées el 
emmenées par ces misérables qui leur ont fait 
subir le? plus odieux outrages! Le nombre de ces 
pauvrets femmes est incalculable I 

Aujourd'hui seulement, on peut se faire une 
idée des souffrances »|ii'unl endurées rcs pauvres 
martyrs, car, surtout depuis la dernière bataille 
oui nous a rendus niailre* du camp de Tadder, 
ouaulite. de ces malheureuses créatures purent 
s échapper el. viennent rejoindre Casablanca, dans 
un étal pileux ! 

Comme costume, un simple bout de toile ou 
de sac autour de leur corps bien amaigri par les 
privations et les durs triitçmcnls qu'elle? ont eu 
à subir. 

Dès leur arrivée, elles sont lâchées en ville on 
elles se mettent â !a recherche de leurs parents et 
de leurs habitations, dont entre parenthèses, il 
ne reste que des ruines. 

0 n'y a quïi faire un tour dans Casablanca pour 
pouvoir se rendre complr de l'extrême misère cpii 
règne chez ces pauvres familles ; il n'est pas rare 
de voir de. ces pauvres vieilles femmes, chercher 
dans les tas d'ordures la dernière des nourritures. 

Je m'arrête là. Monsieur le Directeur, et en ter- 
minant, je veux insister particulièrement sur ce 
qu'une souscriplion ouverte dans les colonnes de 
votre estimable journal aurait d'utilité. 

Je ne' doute pas , m .seul instant que votre vi- 
brant appel ne .oit enlendti par nos nombreux 
coreligionnaires, toujours en qnêle de secourir 
nos malheureux frères en détresse. 

Déjà M. le baron Henri de Rothschild a, com- 
me c'est la traditionnelle habitude dans sa fa- 
mille, fait preuve de toute sa sollicitude pour nos 
frères marocaine, on installant une infirmerie à 
Tanger. 

Les fonds el dons en a rirent ou en nature que 
vous pourriez recueillir pourraient être adressés 
h une personnalité isrnélile quelconque de la ville 
qui en ferait une juste répartition entre ces mal- 
heureux, qui se sentiraient souleims par leurs 
frères et prieraient pour le bien-être de* généreux 
donateurs. 

L'Alliance tttraélite, en ouvrant une souscription, a 



été au devant des désirs de notre correspondant. Nous 
ne saurions aaeea insister auprès de nos lecteurs pour 
qu'ils répondent avec i 'empressement et la généro- 
sité traditionnels a l'appel qui leur ml fait. 



ECHOS DE LA CHAIRE 

Nous sommes heureux de pouvoir mettre sous 
les yeux de nos lecteurs rattachant sermon pro- 
nonce le jour de Kippour à la Synagogue de la 
rue de la Victoire par M. le Cra.nd-RuU.ui de 
Pans : 

Yeiiulhem et nafschoteicbem. 

« Vous humilierez vos personnes ». 

Mes frères, 

l .o puruml ou saiiil joui-, ue Kippour, le l'eiil-totnique, 
après a\oir annoncé qu'il était le SabbuWi des àib- 
buUu*, àchabtitit Xchaubttton, 11'ujoule que ces mots 
\ wmiHeiH et luâfsmttisuif'n « Vous Imimliei ez vos 
pei.si.iiiie» » || neji (ht pas davantage, s'en tenu! u 
une expression à la tuis concise el compréliensiv -, so- 
bre (fit-uit à la forme et riche quunt au lomi. K» .«tu» 
J»névelé ckuis les mots e*l évidemment voulue, répond 
à un tiessui) préconçu du divin législateur. Il se coiu 
lenie «i« nous aire humi.iez, mortifiez vos persou- 
ncs » lassant à kt bradition orale le- soin de nous j.,di- 
quej- les divers modes de celle morlilicaiion. Je vou- 
drais aujourd'hui, retenir votre «Mention sur l'un de 
ces mocjfa, la mor»ihVuliou proprement dite, ta iiiortili- 
cation corporelle, matérielle, t -t essayer d'indiquer sa 
raison d'élre el son efficacité. 

Suivant les traditions les plus incontestables ap- 
puyées par la pratique séculaire, ces mota signifient 
avant tout : Vous jeûnerez ». ï.e jeûne, la répudia- 
(:<io .)•• Ii.al ce oui est nécessaire .< la Mibsujlnuce 
Un corps est une des conditions <le notre mort i beat ion. 
Nous aurons, mes frères, A considérer en premier 
lieu, s< le principe de l'Inunîliallon corporelle au point 
de vu- île notre régénération morale est juste en 
soi, et ensuite, quel usage notre religion u fait de 
l'application de ce principe. 

l-ais<,ii.s lotit da!» .rd une i^rve, «pie votre pr- 
imat oira déjà faite lui-même. Vous savez, en effet, 
vous sentez que celte mortification corporelle n'est 
I«is let.'ineibl essentiel a.- notre repentir. Vous venez, 
il n'y a qu'un instant — et nous lavons rappelé à 
propos «l'un autre sujet, dons notre entretien, l.::nièc 
dernière — vous venez d'entendre la voix solennelle 
du prophète Isaïe railler avec véhémence ceux qui 
s'imaginent être quittes de toute pénitence en s'en te- 
nant aux pratiques extérieures de la contrition. Vous 
l'avez entendu s'écrier r .. Ilacazeli ■//nié ;ô»a rtr/ia- 
n'foM ». Rst-oe là te jeûne que je désire ? I^iis-ie 
agréer votre mortification ? Voue courbez la tôle 
comme un roseau ■ vous vous couvrez d'iui ciliée ; et 
vous croyez que cela suffit pour rendre votre jeûne 
agréable A llieu »... Voici le jeûne que je 

désire : rompe/. k,s chaînes de l'iniquité, brisez les 
liens de l'oppression, rendez la liberté a ceux qui 
sont persécutés, renversez tout- barrière, partages 
votre pain av*c l'indigent, accueillez avec faveur le 
pauvre et l'affligé, donnez des vêtements A ceux qui 
.sont déj>ou'llés et no vous détourne» pas de votre 
semblable i>. Mais entendons-nous cependant, mes 
frères. Si le prophète s'indigne contre la fausse dévo- 
tion, s'il démasque rhvpocrisie, s'il proche l'élévation 
de l'Ame, la pureté di* sentiments, l'austérité des 
u'KRurs et la pratique des vertus sociales, s'il exalte 
avec tous les autres prophètes et avec Moïse lui- 
même, cotte religion du ciliii. Libn Ittwhmana Fart, 
. efte religion do «wir qui est la rrase olété — pols- 
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que toutes les ressources du culte, je dirai tous les 
moyens de la dévotion ne tendent qu'a ce Mit —, il 
est bien loin de dédaigner la pratique pieuse. 11 por- 
siffle et couvre de son mépris un appareil de con- 
trition qui ne repose sur aucun fond, mais il n'a pas 
l'idée de diminuer l'efficacité du jertno. Il ne lui donne 
pas k premier rang, soit, mais il le place au degré 
qui lui convient sur l'échelle des œuvres de mortifi- 
cation. 

Ut, en réalité, mes fixjres. refuser à notre induré 
sensible ce qui la flatte et lu! plaît, aller a rencon- 
tre de ses inclinations, contrarier ses appétits, en un 
mot, l'assujettir a la gône des renoncements, c'est 
la une tâche qui n'est ni san* profit ni sans gloire. 

D'abord, mes frères, Il semble que la mortification, 
c'est-à-dire la privation de certaines jouissances nous 
est commandée déjà par \c suggestion de notre amour- 
propre, lequel doit nous Inspirer le désir de faire sen- 
tir parfois à notro organisme la sui>ériorité do notre 
nature morale. 

Nous sommes s! souvent esclaves de nos sens, 
nous subissons si fréquemment, et malgré nous, leur 
domination tyranniqu6,que nous devons avoir à cœur, 
bien plus, que nous devons éprouver la tentation de 
les contrarier alors nifme qu'ils nous laissent du ré- 
pit. 

C'est en ec."v précisément, mes frère?, que consiste 
la mortification. Se mortifier, c'est renoncer A des 
sensations agréables h notre nature corporelle, mais 
ce n'est pas tutter avec les passions. Se défendre 
contre les entraînements pernicieux d'un peinihanl, 
ce n'est pas la même chose que de priver noire sen- 
sibilité d'une chose qui lui plall. Celui qui lutte contre 
une inclination perverse, ne se mortifie pas a propre- 
ment panier. Il combat, il se défend pour protéger sa 
sécurité compromise, pour soustraire ta personnalité 
à l'usure de la passion et du vice, mais il ne la sou- 
met pu* à lu mortification. lU-n-i, encore une lois 
ne s'exerce que dans l'instant où nous sommes en 
paix avec nous-mêmes, on rien ne menace notre tran- 
quillité morale. 

Eh bien ! mes frères, Je dis que notre amour-propre 
devrait " nous suggérer lu pensée de prendre u «• • 
moment même comme une revanche et de rendre à 
l'ennemi les coups qu'il nous a portés, ou, comme 
je l'ai défini plus haut, obliger notre sensibilité a 
renoncer a des satisfactions mêmes légitimes. Eh 
quoi ! J'ennemt qui nous a fait lunt de mal, qui nous 
a conduits si souvent à deux doigts de notre perte 
et qui, o. chaque instant encore, pour peu que notre 
défiance soit endormie, menace :fe nous circonvenir, 
cet ennemi est vaincu pour l'heure, grâce h notre 
vigilance, et nous ne profiterions pus de et répit 
pour le poursuivre sur ses terres et pour chercher 
a l'y affaiblir I Mes frères, notre nature morale doit 
avoir le ^sentiment de sa dignité. Elle ne doit pas 
vouloir être réduite constamment au rôle de victime 
ou a celui de sentinelle. Elle doit aller de l'avant tt 
s'nttaquer au cu*ir même de » tt rivale. Autrement dil. 
nous ne devons pas seulement montrer que nous 
avons la foret de nous défendre contre la passion au 
moment on. eile nous domine par ses emportements, 
mais nous devons considérer comme un point d'hon- 
neur de rechercher la passion la où elle se réfugie, 
là où est ea source pour l'y contraindre et l'y étouf- 
fer. Or. celle source, c'est notre induré sensible. De lù. 
mes frères, « impose à nous la nécessité de In morti- 
fication. 

Nous humilierons donc notre corps, mais nous ne 
le ferons pas souffrir uniquement pour une satis- 
faction d'amour-propre : si nous Jui imposons do» 
privations, si nous l'obligeons a se renoncer soi- 
même, c'est parce qu'il cet le prinicipe de la passion 
et l'instigateur du vice, et que les lois religieuses et 
morales nous commandent de déraciner le mal, et 



de le comlmtlre non pas seulement dans ses effets, 
mais dans sa cause même. 

Et. en réalité, mes frères, l'nffuilitisseniejït du corps 
n'enlralne-t-il pas comme conséquence l'affaiblisse- 
ment de nos penchants ? Quand nous nous refusons 
a tel jour, à telle heure, une sensation agréable, un 
plaisir, n'augmentons-nous pas par cela même notre 
force de résistance aux désirs matériels 1 L'habitude 
des renoncements ne met-elle pas autour de notre 
cœur comme une cuirasse impénétrable à la tenta- 
tion du vice ? 

Ali I qu'elte soit bénie, la religion qui, soucieuse de 
notre moralilé. préoccupée de notre salut, désireuse 
de mettre entre nos mains les moyens de réduire 
la tyrannie «le nos sens, nous i a enveloppés de la 
multiplicité de ses préceptes M^tiwolh Acei et de 
ses défenses Mitzuotn lo taacei ainsi que d'un vaste 
réseau aux mailles serrées, qui nous oblige chaque 
jour et li toute heure ù nous renoncej* nous-même, 
qui fait sans cesse surgir devant nous un obstacle, 
une géne capable de contrarier plus d'un de nos 
désirs ; qui, dans la variété des objets que la na- 
ture offre ù la jouissance de l'homme, interdit ù i»tre 
usage une multitude des productions ; qui nous si 
donné la foire de suspendre pour ainsi dire, comme 
nous le faisons a pareil jour, les fonctions de la 
vie ; qui nous a appris, en un mot. le secret de la 
privation. 

(A suivre). 



CORRESPONDANCE PARTICULIERE 

DES « ARCHIVES » 



Nancy, le 2 Octobre. 

Les fêtes de Tischri ont été célébrées avec ta. 

pompe e% l'affluence accoutumées. 

M. le grand Rabbin Blocb, fidèle a sa réputa- 
tion d'orateur, a prononcé. Rosch Moscbana et 
vSoukkolb, doux tràs beaux serinons, qui ont 
produit une sensation profonde. 

M. le miiii-tre.officiant Kahn, bien que démis- 
sionnaire pour raison de santé, a consenti à as- 
surer le service conjointement avec son second, 
M. Beyersdorf, et jamais il ne s'es-t montré plus 
jeune, plus artiste, plus louchant. 

Connue io budget de l'Association cultuelle me- 
naçait de se sol-der en déficit, le Conseil d'admi- 
nistration a profité de l'approche des solennités 
pieuses, qui disposent aux bonnes inspirations, 
pour adresser au public un appel en faveur de la 
Caisse de la Communauté. Les souscriptions sont 
arrivées en très grand nombre. C'est un vérita- 
ble succès pour la nouvelle administration, qui 
le mérite pur son intelligent dévouement. 

]m concours pour le poste de ministre-offi- 
ciant continuera a partir du samedi 12 octobre 
prochain. Y prendront part successivement MM. 
Lévy, <le Lille. U'eill, de Ralbronn, Bloch, de 
Montbéliard, A'îetn, de Wissembourg, Mosbo- 
cher. d'Elbeuf. 



CHRONIQUE 



Le « Gaulois » a publié vendredi dernier, sous 
la signature L. Desmoulins un important article 
sur la démission du commandant Alfred Drey- 
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fiw. Notre (•minent et spirituel confrère, M. Ro- 
bert Mitchell a joué un bien mauvais tour, en 
considérant cette retraite comme l'épilogue, de 
l'affaire Dreyfus, aussi bien a ses amis d'extrême 
droite qu'à ses* adversaires d'extrême gauche. 

Le collaborateur de M. Arthur Meyer termi- 
nait son article par un appel ù tous les Français 
sans distinction de culte ni de parti. Je lui ai 
donc adressé immédiatement la lettre suivante : 

u Vous avez consacré hier, voire article quotidien 
« à 1'Epitogue do l'Affaire. Vous appuie/, ainsi la dé- 
u mission du ttomniaiKlaiit Dreyfus. Lu campagne, 
i< dites-vous, ututiée par les amis de l'ex-conmiandant 
m a brisé les caofes sociaux ou politiques, déclassé 
h tous lea partta 

>i Nul plus que nous, n'a déploré, cette rupture dont 
« la responsabilité ne <loil pas nous élre partieulière- 
« ment attribuée. 

« Mais à quoi bon revenir sur le passe ? Rien, 
« aujourd'hui, comme voua le dites fort bien, ne s'<»p- 
« pose a ce que chacun revienne a ses umis, reprenne 
« dans l'intérêt supérieur de In pairie, la halaille nio- 
« menlanément abandonnée. Cela nous est d'autant 
» plus facile que personne ne peut accuser sériouse- 
<■ ment la pliqmrl «le nos coreligionnaires d'avoir com- 
« battu dans le but fie satisfaire leurs rancunes ou de 
<• favoriser leur» Ambitions"! Aujouro"hui que tout est 

terminé, rien ne nous «npciilie donc de jeter, comme 
« vous nous y conviez, royalistes ou républicains, ea- 
«' Iholiques. protestants où Israélites, aussi bien oeux 
« qui ont sniinVrl que ceuv qui ont bénéficié de 
» 1 affaire, de jeter une dernière pelletée de terre sur 
« l'affaire Dreyfus. 

■< Il est temps, pour l'avenir de notre pays de nous 
« unir, nou» tous qui croyons à quelque culte que noue 
« appartenions, contre oeux qui n'onl ni foi, ni loi : 
« nous tous qui aimons l'armé* et aimons la patrie 
« contre lea antimilitariste* et les antipatriotes ». 

Le lendemain mèmef du jour où paraissait 
l'appel <le notre confrère, le comte de Montes- 
quimi envoyait une lettre a la presse pour pro- 
tester contre celte proposition de désarmement 
pan e qu'il élait privé de son grade d'officier de 
réserve. 

Les injures publiques adressées par ce jeune 
aristocrate uu Minisire de la Guerre n'ont aucun 
rapport avec l'épilogue de l'Affaire: car leur sanc- 
tion lui est complètement étrangère. 

D'aulre part, La Lanterne a déclaré que la pro- 
position de M. MTtc-hell est une mauvaise plai- 
santerie, affirmant-que « L'Affaire fut une révo- 
« lulion morale qui s'est continuée et s'est élar- 
« gic en révolution politique ». 

Je ne puis accepter l'inféodation éternelle de 
tous les israélites français à la politique du jour- 
nal que M. Desmoulins semble considérer comme 
notre porte-parole. Nous «sommes, pour la plu- 
part, aussi loin des idées de M. Plachon que des 
revendications de M. de Montesquieu el de ses 
amis. 

Jamais nos coreligionnaires n'ont eu l'idée en 
prenant la défense de Dreyfus de faire naître le 
moindre chambardement, "c'est pourtant le mot 
dont on a abusé et dont on abuse encore a notre 
égard puisqu'il est la base de la polémique de ces 
derniers jour*" «ntre la feuille dirigée par Meyer, 
Arthur el celte fondée par Mayer, Eugène. 

Ce n'esl pas de notre faule si un parli politique 
puissant a pris Dreyfus comme prétexte pour l'ac- 



complissement de certaines réformes particuliè- 
rement radicales. 

Comme on peut se l'imaginer, M. Drumonl n'a 
pas manqué de dire son impression «sur ce qu'il 
appelle Dix ans d'histoire. Le directeur de la Li- 
bre Parole déclare donc que pour les Juifs l'or- 
gent est tout, et que de la vient tout le mal. 

Croit-il, en scrutant bien sa conscience, que le 
vil métal e»t moins apprécié par ses coreligion- 
naires que par les nôtres. Ce sont de ces vieux 
clichés bien passés de mode. Pcnsc-l-il vraiment 
que " dans l'ancienne société, dans la société mè- 
« me d'il y a quarante ans un prêtre portant 
« une soutane usée ou un officier n'ayant pour 
« fortune que sa solde, étaient entourés d'égards 
« qu'on n'aurait jamais accordés a un financier 
* qui aurait raflé « îles millions à la Bourse ». 

M. Drumont qui a mieux connu que nous la 
société française d'il y a quaranle ans, a pu voir 
que les gens ayaitf de très grosses fortunes ga- 
gnées plus ou moins proprement étaient vus d'as- 
sez bon œil puisque les unions entre les aris- 
tocrates et les filles des très riches parvenus 
étaient déjt aussi nombreuses que de nos jours. 

L'argent n'a pas d'odeur .' t Ce mot n'a pas été 
prononcé par un juif el l'influence des fermiers 
généraux qui ne connaissaient pas de... cruelles 
était déjà si puissante sous l'ancienne monarchie 
que les Rois de France les recevaient avec une 
considération à nulle autre pareille. 

Nous respectons aussi bien que les autres la 
Vertu et l'Honneur, el ce n'est pas de notre faute 
fci. à un moment donné, le parti nationaliste a ré- 
sumé ces deux admirables qualités dans l'union 
d'un commandant Eslerha/y et «l'une fille Pays. 

Je ne m'occuperais donc pas de ce four lamen- 
table, si mon ami Adolphe Brisson n'avait été 
dans sa critique du Temps d'une sévérité qui ren- 
dra rêveurs tous ses lecteurs, à l'égard de ...M 
Alphonse Franck. 

Comment le collaborateur de M. Hébrard qui 
jusqu'à prfeent avait témoigné une telle sympa- 
thie à l'égard du directeur du théâtre Madame 
peut-il laisser entendre que des molifs absolu- 
ment étrangers à l'art ont guidé le nouveau che- 
valier de la Légion d'honneur, quel talisman pour 
cet entrepreneur de spectacles d'avoir monté le 
Retour de Jérusalem au bon moment 1 ! 1 Enfin 
passons. 

A la Comédie-Française M. M. de Fiers et 0. 
A. de Caillavet ont donné, par contre, une comé- 
die YAmour veille qui a remporté le plus vif suc- 
cès. La presse, a été unanime à le constatera l'ex- 
ception de la Libre Parole. Notre confrère a été 
choqué du rôle qu'y joue un certain abbé. 

J'ai déjà dit que je n'aimais guère l'exhibition 
des soutanes sur la scène, mais vraiment M.Jean 
Dratill m'a paru en l'occurrence d'une susceptibi- 
lité quelque peu exagérée. Quoiqu'il en soit je 
ne prendrais pas la défense des jeunes et spiri- 
tuels auteurs Ri notre confrère n'écrivait : « Passe 
" encore pour M. de Callavct qui est juif et n'a pas 
« dit beaucoup observer la mentalité du prélre 
« dans le monde. Mais lui qui eet marquis, où 
« a-t-il vu des prêtres de campagne aussi stupl- 
« des rasants ci gâteux. 

Et M. Jean Draull déclare que seul Caillaret 
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« a pu buriner ce personnage ajoutant : <> S'il y a 
« un rabbin dans leur prochaine pièce, c'e&t de 
« Plers qui le silhouettera. On apprendra du res- 
m le 11 11 beau jour que Caillavel s'esi fuit bapli- 
u ser et «pie de Fiers s'est fait circoncire ». 

J'ignore les intentions de mou charmant ami de 
Fiers, niais Caillavet n'aura pus la peine d« se 
faire baptiser, car son l*au-père M. Pouquot, 
agent de change, ancien zouave pnnliti.al, n'au- 
rait jamais accepté un gendre qui ne fut pa* bon 
chrétien. 

Emile Caiies. 



Bienfaisance 

Dons faits nn /«reur Je la Communauté israélile de 
Paru à tHirtir du 1* septembre l'J07 [suite;. 

MM. Mois.- Hu«ucnuuer, Km fr. : i.rndwoid, 73 Ir. ; 
Isidore Kisch. 7T> fr. ; Damtf Lévy. - r >0 fr. ; Raoul 
Uw, 50 fr. ; WYtlioll, fr. ; Jol.s I.al-jsvhnier, 
50 fr. : Abottdaram, Î5 fr. ; Robert Rtoch. R> fr. : 
Bnnerv. -tu fr. • Aron K..lm W fr. : sV?,i,l, W (r. ; 
Henri K.-ii n. 2!i fr. : All>ert \\>ill. 25 fr. : D» Cnha, 
20 fr. ; Lubschil/., 20 fr. : BJum. 20 fr. ; X. Dreyfus, 
20 fr. : Kuutffnmnn, 30 fr. : JuUeu Lévy, 20 fr. ; 
Martin Lévy, 20 fr. ; Julien Meyor, 20 fr. ; Huas, 
15 fr. ; Adler, in Ir. ; Auguste Levy. 10 fr. ; Jules 
Lévy. lu fr. ; Ao\ îictnit. fi fr. : S. Rlc-h. fr. : Franck 
5 fr. ; Ab. Vif-r. 5 fr. 

Dons faits en faveur des (F.uvrts <!•? ia <-oniiii;i- 
nauté Israélite (!•> Paris à partir du 11) septembre 1907 
(Suite). 

MM. Kinsbourg. une obliealion consialoriale ; Gu&s- 
lallu. 2<J0 rr. : Arthur Kalm. 2UO fr. : Illoch. MX» fr.; 
Charte* Uinir, 1«X» Ir. ; G. SHiiiGéberger et *m fils 
Ckorges, 170 fr. : Goldsehmidt, 30 Ir. ; Cyriac Weill, 
ItO Ir. • Edmond Lévy, 20 fr. ; Jacques Kahn, 30 fr. ; 
Bûcrnlicim, 30 fr.; Kdingcr. 20 fr. ; Buder, 20 fr.; 
Wogue, 20 fr. : Séé. 10 fr. ; Lévy ii Châtelleraml, 
10 fr. : Rem? Salomon, 10 fr. ; Henri Nordnumn, ô fr.; 
Joseph Lnndnu. iô fr. ; Salomon Hagucnauer. 30 fr. ; 
SUiiininH.r. 20 Ir. : .Vliitle llalhroii, H" fr. • J. <>in 
.lAb, 10 fr. : fsfuic Iévv. 10 fr. : Julos Salomon, 10 fr. ; 
Omrl. s Weill. 10 fr. : Alfred Wimplien. 10 Ir. ; Bac- 
carat, 5 fr. ; Emile Rirger. 5 fr. : Mc-ïm? C.niïi. 5 fr. : 
Joseph Erlanger. 5 fr. ; Marx Dreyfus, 5 fr. : Finkels- 
lein, "> fr. ; Kahn. 5 fr. : Lazare?'. 5 fr. ; Amn Iiivy, 
5 fr. ; Rabbin RaplkaM Lévv, 5 fr. : Félix Meyer. 
3 fr. ; Miller. 5 fr. : Victor Soll;', 5 fr. 



NOUVELLES DIVERSES 



- - M. Weill. eojitrAleur principal de 1'nirnée 
de 2* clfis-c a été promu à I I I" e|;isse. 

- M. Fnlco, avocat, a été nommé subslilul à 
Vesolil. 

- Le fomtc ! 'le Camondo a donné au Musée 
du Louvre plusieurs objets d'art japonais • [tii 
viennent enrichir la collection de cet établisse- 
ment. 

- M. Isaac GoVMein. dont on annonçait il y a 
quelques semaines la mort ,'t Nice, et qui était 
possesseur d'une belle fortune, a insitué la Ligue 
de renseignement (cercle de Paris . fondée par 
M J. Maeé, son légataire universel, lui donnant 
la nue propriété de « tout son avoir », à charge 
pour elle d'employer intégralement le revenu des- 
dit- biens en fondations de bourses destinées, 
principalement à des jeunes personnes se déc- 



linant à l'enseignement, soit primaire, soit secon- 
daire, soit .supérieur. 

M. iruldsteiu a indiqué la réserve d'une ou do 
deux bourses en faveur d'élèves aspirantes jkto- 
fesseurs, présentées par l'école Sévigné. 

Dans le «as où la Ligue de renseignement ne 
pourrait recevoir le leajs, c'est l'Université de Pa- 
ns qui en bénéficierait. 

— L'Hôpital, hospice de Rothschild, rue de Pic- 
pus, a eu, celte année, comme de coutume sa 
Soucctil artistemcnl décorée par les soins de la 
nouvelle surveillante, Madame Veuve Lévy. 

— L'.iK>iloineratioii estivale israéhte d'Enghein- 
Montmon-ncy a été favorisée, pendant tout te. 
cours de la saison et les fêles d'un service reli- 
gieux dans la coquette Synagogue de la rue de 
Malleville. Sons la direction rtévnuéc de M. J. 
lAijeuuesse qui, de|uii;- tint d'années, avec un zè- 
le inlassable, lui consacre une si pieuse et une 
si généreuse activité, sou fonctionnement a été 
des plus réguliers et les offices célébrés, avec 
beaucoup île dignité par M. Eisenbel, candidat 
rabbin, ont été particulièrement édifiants. 

\a>< israélites habitant toute l'année ^» Enghien 
— et ils sont ars<ez nombreux pour constituer 
un timiVm — seraient reconnaissants au Consis- 
toire, auquel la Synagogue de la rue de Malle- 
ville ressortit par >uilc de la dévolution qui lui 
eu a été faite. île b:.-ti \ouloir assurer le fonc- 
tionnement du culte pendant les sabbats d'hi- 
ver comme il le fait pendant l'été. 

— I»rs de sa croisière sur son yacht Ahwih. 
M. le baron Fdmond de RothscihiM a visité les 
institutions pliilanlhropiqties de fa Communauté 
israéhte de Smyrne. il a laissé en souvenir de. 
son passage une somme de l.ixiO francs pour 
riuVital et de 2.rtM) francs pour les autres «ou- 
vres de charité israélites. 

— L'empereur d'Allemagne a donné une sub- 
vention de 7.000 marcs à la Communauté Israélite 
de Sçhirmcck (Alsace pour ta construction de sa 
Svnagoguc. 

— La maison Rothschild de Londres a adressé 
une s<-mme- de 200 livres aux autorités de Gi- 
braltar pour héberger el pourvoir aux première 
besoins des israélites marocains réfugiés dans 

celte ville. 

— Un lycée Israélite va s'ouvrir a Riga (Rus- 
sie. 

— On annonce la mort du compositeur autri- 
chien Ignace Hrfill. auteur de plusieurs opéras 
eslimés. Très attaché au Judaïsme, il a été l'un 
«les administrateur* du Musée hébraïque de 
Vienne et a participé activement à la gestion 
d'ti'iivres juives 

— f^e bureau International de la paix de Ber- 
ne a couronné l'ouvrage .le M. S. M Melamed sur 
les origines, la 'théorie et l'histoire du mouve- 
ment pacifiste. 

D'après un trnvail de IV Thon a^iartenant 
au bureau de statistique juive de Rerlin le nom- 
bre de localité en Prusse où habitent des Israéli- 
tes s'élève a ?.nnn et pour l'empire d'Allemagne 
à n.'.r.u 

On procède, au Département des Affaires géné- 
rales du ministère de l'Intérieur, ù la révision de 
la question juive. Tous les matériaux relatifs à 
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celle quwtion vont être réunis et mis à la dis- 
position d une Commission spéciale, formée des 
fonctionnaires du ministère. 



AVIS CONSISTORIAL 



' Par décision Constsloriale prise dans la séance <lu 
2f> juin IH07, les membres de l'Association seront con- 
voqués le W novembre IftC a l'effet d'élire les -l) 
membres «lu Ouisistoirc appelé» A entrer en fonctions 
k; l ,r janvier La listf. électorale eora établie 

conformément aux dispositions et dans les délais 
prescrits par les «ri iries 5, ti et 7 du règlement inté- 
rieur urrélé jmr le Consistoire, ainsi conçu» ■ 

Article 5 

Chaque année, avant la réunion de 1 Assemblée géné- 
rale ordinaire, i! tst procédé à la révision de la liste 
des* membres de l'Association. 

\ eet effet, le Conseil d'administration invite les 
Israélites non encore admis, À justifier qu'ils rein- 
plissent Te» conditions nécessaires pour être inscrits 
sur In liste <ks membres de l'Association, et qu'ils ont 
versé la première annuilé de leur cotisation. 

Un Jnois au moins axant lu réunion de l'Assemblée 
générale, le Conseil procède à l'admission des mem- 
bres qui lui orrt fourni, l"M;it.s jiisltficalioii*. radie Vs 
membres diVédês el ceux qi:i "ni déclaré se rHirer. 
et pror'nme démissionnaires, s'il y a lieu, ceux qui 
sont en retard de deux années pour k* paiement de 
leurs cotisations. 

Ls membres nouvellement admis, et les membre* 
de la liste antérieure non radiés sont portés sur une 
liste dressée par ordrf, alphabétique, qui est valable 
pour une année entière. 

Article C 

lorsqu'au murs île ladite année il devra être pro- 
cédé « des élection», si de nouvelles adhésions ont été 
recueillies, le Conseil accordera dans les délais de 
l'article C des statuts l'admission nu.x personnes réu- 
nissant les condition* exigée», et fera dresser une liste 
complémentaire. 

Article 7 

Les listes *ïnsi établi, s sont en tout temps commu- 
niquées sans déplacement aux membre» de l'Associa- 
tion. Il ne pr.ut en élre pris copie que pendant la 
période électorale. 

En conséquence /es demande* d'<i<fm£i*fon <•( de ra- 
diation teront reçues jusqu'au jeudi 1«> frtubre à 
6 heure* du soir au srrTctariat général 17, rue Saint- 
Georges. 



JEWISH COLONIAL TRUST 

(Juediscbe Colonial Bank) Limited 



IL EST DONNE AVIS par lu présente que le mardi, 
sept avril mil neuf cent huit, une péiition relative aux 
affaires de la Compagnie viendra devant M. Justice 
Kekewioh, division do ta Chancellerie, lluutr-Cour de 
Justice, vue Cours Royales <!• Justice, Strand, Lon- 
dres, Angleterre. 

La pétition demande que la Cour sanctionne une 
modification proposé* aux buts de la Compagnie (>jm 
autorisent des projets d« co'oni.ation en Palestine, 
en Svrie et dans tonte nuire partie du monde) >. en 'es 
limitant de fa. on telle que ia Compagnie soit empê- 
ché.- de favoriser de* projeta de wtonisation autre 



part qu'en Palestine, eu Syrie el auires parties de la 
Turquie d'Asie, la péninsule du Sinal et nie de Chy- 
pre. 

La pétition est venue devant la Cour le 23 juillet 
1!**7. I ii grana noinhre d'actionnaires ne sont opposés 
à celte modification et le juge a déclaré qu ù son avis, 
les actionnaires éloignés et répartis dans le monde en- 
tier, devraient avoir la lisibilité d'exprimer leur opé- 
nion sua- une question intéressant de façon si séneate 
lo monde isru&ite el, par suite, il a ordonné un ajour- 
nement au premier mardi du mois d'avril prochain et 
qu'entre temps, ois avis soient publiés dans les diffé- 
rents pays inlére<sés requérant les actionnaires de 
faire savoir s'ils abreuvent ou non la mesure propo- 
sée. 

Pour permettre a la Cour de s'uasurer de l'opinion 
dis membres de la CrtmpagniH relali\ r cment A celte 
question, chaque membre est requis de remplir et de 
retourner au Secrétaire de u The Jewisli Trust (Jue- 
discbe Coloniaihunk) Limited, ÎO Walbrook, londrea, 
Angleterre, l'im ou ('autre des bulletins suivante : 

Ceux qui désirent restreindre lin projets coloniaux 
de la Compagnie de la manière proposée devront si- 
gner le bulletin suivant : 

BULLETIN N" 1. 
Je désire que le pouvoir de la Compagnie d'encoura- 
ger des projets de colonisation sont limité à la Pales- 
tine, la Svrie et autres parties de la Turquie d'Asie, 
la Pénuisule du Sinal «d'ille de Chypre. 

Nom en entier 

Adivssc 



Nombre d'actions possédées dans « The 

.lewish Colonial Trust Mnedische Colonialbank) Limi- 
ted 

Cerfificaî nominatif (ou titre au porteur) 



Signature 

Ceux qui déstreiti 4pie la Compagnie conserve son 
pouvoir «etiKd d'encourager des projeta de coloni- 
sai ion non .seulement en Palestine et en Syrie, ma» 
encre dans toute autre partie du monde, devront 
signer te bulletin suivant : 

RULLET1N N* 2 

J- liésitc iiue la Compagnie eonserxc son poux-oir 
aclnel d'--nei>arager des projeta de colonisation, 
nori s ulMiienl en Palesrrne el cri Syrie, mais 
encore ifcnts lout-^ autre porlie d»i monde 

Nom en entier 

Adresse 



Nombre d'actions possédées dans ir The 

Jewish Colonial Trust (Jn.atisi de Colonmlbank) Limi- 
ted ». 

Certificat nominatif fou dire au porteur) 

N* 

Signature 

Toiil.is te^ réponses h cette annonce devront être 
-nua-es ( |r- l'actionnaire de la Compagnie et c> sa 
propre n a>n, el parvenir au secrétaire de la Com 
paiiiie, au nlus tord le t' mars IfMiS. 

Par ordre de ta Cour. 

ï-icwts A Yoiksus. 
Solicilors de la Compagnie 



/> Gérant respontablâ : E»\u. (jim* 

Imprimarfe Centrale de In Bouts Alcm-LsVi 
117. rue Réaumur, Paris (*•). 
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BEL AVENIR. — l.a ..no.-lri.r d'un 
«!es plus grands pensionnats isrnèlites 
de jeune» lilles de la péovince deman- 
de : 

1° Ou bien une institutrice de 36 
à 40 ans, ayant tous ses grades, ca- 
pable de prendre un jour la suite de 
l'P.lablissement. 

2° Ou bien uno «brunie israélile di- 
plômée ayant toute l'expérienee vou- 
lue pour diriger le pensionnât, S'a- 
dresser pour renseignements au bu- 
reau du journal. 



PENSIOMAT RLOCII WELHOFF 

POl'n JEUNES I ui.ls 

iS, boulevard Maillot (Bois de 
Boulogne), \euilly. — Enseignement corn 
plel. — Cours supérieur par des proies 
seurs de l'Université. — Aria " 



— Langues étrangères. 



d agrément. 
11088) 



société 

Tapis d'Orient d d'Eirepe Limited 

Paul Di'. ',•>)■ i , , Directeur Gènènal 
8, rus Gai 11 on lav. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
Magasin tl'expcrttUonula Douane Centrale 
11, rc s de la Douane 



J. THEUMANN 

I, rae d'Huutevllle, 1, Paria 

Spécialité d'Assortiaeils 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco en province et 
Algérie 



MONT-THABOR 

Dépôt cl© 
VINS 

Liqueurs et Eanx-oe-vie 
OC RISOHON LE TZION 
Et autres produits de la 
PALESTINE 
fil, boulevard de la Chapelle, 61 
(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

HDD ?y T»3 

Npoi et demi-gros 

Vuiter les caves 



En vente au Bureau du Journal 
LE SCHOFAR 

Etude historique et rituélique 

par H. Prague 
Prix franco : 2 lr. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat générai (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun relieur on agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé on représentant du 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 

général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérificattoa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



VIENT DE PARAITRE 
Le 2<V Volume de l'Annuaire des Archives Israélites 

Pour 5668 (1007-1908) 

Par If. PRAGUE 

Un coquet volun.e ds 120 pages leurré do renseignements, près de 50 pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc. 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 
Téléphona : 140- SO — 1 40-33 




Seule administration essentiellement Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Lee Familles sont édifiées à l'a van e 
sur les dépenses qu'elles ont à taire. 
Les quittances officielles leur sont 
remiaea. 

• MARBRERIE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 

J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Se{arim des Temples 

Consistoriaux 
9, rue Cadet, Paris 




Sepher-Tora, TeMines. Me- 
soueot, neufs et d'occasion. 
Livres de prière? pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orno 
mente pour Sefer Toru argent 
et métal argenté. 

Ornemente pour temples tl 
manteaux de Sefarim avec bro- 
• leries or fin. 



règlements de convois 

A. CAHEN 

3S6, Kue S«int-Georg/es, Paris 

EH FACE LE CONSISTOIRE 



nirection ; 24, Boulav. Edgar-Quinet 
h m imiom: , 7US-72 




Ailniiiiislralion de Punérailff s 



CMSTIDCTIflil DE CAYEAIX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 



LES 

MATINÉES OU SAMEDI 

Ouvrage d'Education 

Par BEN LÉVI (G. WEIL) 

AVEC PREFACE 
Par Samuel CAHEN 
ET A VANT-PR0P08 
Par ISIDORE OAHEN 
Quatrième édition 
Un oeau volume in-12 
«S Prix : S ff. 

avec envoi franco par la poste 
3 fr. r*<) 

ouvra?» RELIE , prit Mi sut 
t, A et & fr., suivant reliurt 
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RECUEIL 


ŒS ISRAÉLITES 

POLITIQUE ET RELIGIEUX 


Directeur: Emile CAHSN 
77. ru« d'Amsterdam 


Bureau : 26, rue Baudin, Pari» 


Rédacteur en cher et ftdministrauiir 

H. PRAGUE 



PRIX DE L'ABONNEMENT : I PRIX DU NUMÉRO : 
France, un an, 20fr.;*ix mois, 12 fr. Année courante |»tn eoTol).>..... » 56 
tuai^et — 25 fr.; — 14 fr. | Années antérieures 1 • 

Lm Abonnements partent des i" tenvier, f avril, i M luillet 
Les «bonnement» et lea annonce* aa paient d'avance 



PRIX DES ANNONCES : 

La lipte 1 fr. M 

Intérieur du journal 8 fr. • 
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SOMMAIRE 



Lr.S M.ECrjONS COXSISTORtALCS. — Ce 

quelles doivent être M. l'IUGLE 

En ul.ssu; 

Ri nos de la chaire : Sermon de Kip- 

pour do M [suite et (in\ J.-ll DHEÏtUSS 

Grand Hnbbin tic Paris 

La loi de séparation en Algérie 

o3rti.wi.wx Kmili: CA11EX 

BtcxpusuNCR ; Dons aux Œhrvres de lu 
Communauté, Dons au Comité 

Xouveij.es diverses : Paris, Départe- 
ments, Etrang€r 



LES ÉLECTIONS CONSISTOKIALES 



Les fêles de l'automne links, l'intérêt pour le 
nulle ne chômera pas, cette année, dans le Ju- 
daïsme français. I n mois, tout juste nous sépare 
■du scrutin consistorial du Ht novembre, qui, à 
Paris, doit nous donner an complet un nouveau 
conseil de la cultuelle et, à Pan», et dans toute 
la France, d.iji nous fournir r i : i Consistoire Cen- 
tral lout battant neuf. 

Le corps élecfoial israéliie, i.-jur la première 
fois depuis la Séparation, va faire entendre sa 
\<>i.\ et manifester ses volontés. Nous ne eoinp- 
|..ns que pour mémoire le scrutin à Paris, auquel 
il fut procédé le 7 novembre dans «les formes qui 
ne parurent pas des plus correcte? et soulevèrent 
de vives et légitimes objections, et dont d'ailleurs 
les triomphateurs n'étaient nommés que pour 
une période d'une année. C ■ Consistoire provi- 
soire avait surtout pour rnision de régler la 



transmission des pouvoirs de l'ancienne adminis- 
I ration à la nouvelle el de servir de transition, 
de pont entre le régime d'Etat sous lequel le Ju- 
daïsme a vivoté pendant un siècle environ el le 
régime d'autonomie sous lequel il est appelé à Vi- 
vre, et es| éi ons-lc, ù prospérer. 

Nous nous plaisons à reconnaître qu'il s'est ae- 
(Uidté de sa tache avec un réel dévouement el 
que, sans engager l'avenir, îl a assuré, avec m 
zèle vigilant, l'existence de nos institutions reli- 
gieuses. 

Les élections du 10 novembre prochain ouvrent 
donc une nouvelle ère. Elles doivent, pour cetle 
l'iison. s'accomplir d'abord dans des conditions 
de sincérité et de loyauté parfaites, ne prètti à 
aucune équivoque, être, en un mot, l'exprès- m. n 
bien nette et bien franche, et sans ambiguïté, de 
l'opinion des israéldos français, sur tant de ques- 
lions qui intéressent le présent el l'avenir du 
culte. 

Tout le leinp- qu'if ne s'agissait que de rei.ou- 
veler les pouvoirs de membres sortants, le corps 
électoral a pu se montrer débonnaire, indifférent, 
envisager avec sérénité, sinon avec insouciance, 
une consultation qu'il pouvait juger de pure 
forme. 

Aujourd'hui, il s'agit de réfléchir, de raisonner 
sur le vole qu'on est appelé à émet li e, en se di- 
sant que les destinées ultérieures du Judaïsme, 
la direction à donner aux affaires israéliles dé- 
fendent du choix des hommes auxquels on va 
l*s eonller. Et ce que nous disons du Consistoi- 
re de Paris est encore plus vrai du Consistoire 
Central. 
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Ton! Ii temps i|i;r |- Coris.stuire Central a 
fonctionné sou» le contrôle el avec If roucoui s 
«k- l'Etat, il a été surtout une Chambre d'cnrcgis- 
li nient. 

Certes, il «'tait regrettable — cl nous l'avons, ré- 
pété s uivent — qu'il se ravalai à ci- rôle bureau* 
<-r.ili<nic cl qu'il ne se préoccupai pas d • m. haus- 
ser la tache supérieure 'I un Conseil dirigeant «tu 
Judaïsme français, de - 'élever au dessus des mi- 
gres, des subtilités el de- futilités de ta paperas- 
serie officielle pour être le cerveau pensant el 
l'aine même df notre culte. 

Mais il [(.niv.iil arguer pour son excuse que se? 
attributions étaient réglées par des décrets, qu'il 
était un corps modérateur, pondérateur, non 
initiateur. Kl comme df tout temps, on y avait 
envoyé siéger des hauts fonctionna. res. imbus 
ipi'ils •taieiil du respect littéral, religieux, su- 
perstitieux des droits de l'Etat, leur influence 
s'exerçait à maintenir le Consi-4uire Central dans 
les limites les plus étroites de sa sphère. 

Aujourd'hui, le Consistoire Central va fonc- 
tionner dans la plénitude de son indépendance. 
Aucune lisière n'est imposée à son activité qui, 
libre, désormais, peut <■[ floil être féconde. 

Il s'a'.'it de le coinpo-cr d'hommes pénétrés de 
cet esprit d'indépendance et d'initiative sans le- 
quel une administration est condamnée àpiétincr 
sur place, dans les ornières de la routine. Cha- 
que groupement de cultuelles appelé a élire ses 
délégués !!-■ doit pas laisser dominer, guider 
par des considérations de personnes, de faveur 
ou de coterie, ni guider par le désir unique de ré 
compenser des services passés qui ne sont pas 
des gages sérieux de services futurs. 

En un mot. le Consistoire Central ne doit pas 
être une sorte de Conservatoire de* notabilités is- 
raélitcs.où viennent se reposer, après une houo- 
rable.ou une brillante cairière.dcs coreligionnai- 
res, plus abondamment pourvus de 1 lires el 
d'honneurs que d'activité à dépenser au service 
de nos intérêts et de notre cau'e. 

Il ne faut pas continuer les errements passés, 
abandonner le gouvernail à des mains déjà fati- 
guées mi à des hommes, qui avant longtemps vé- 
cu loin du Judaïsme, n'en connaissent ni les be- 
soins, ni les aspirations et ne voient dans la qua- 
lité de membre du Consist"irc Central, qu'une 
fonction d'apparat. 

Cette conception, qui a pu avoir sa raison 
d'être, sous l'ancien régime, quand le Consistoire 
était mi corps purement représentatif, eons'.ilue- 
rait un anachronisme et. par suite, un danger 
dans le cycle nouveau. 

Ce qu'on demande au Consistoire Central, c'est. 
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le .sentiment net, la notion pénétrante de ses res- 
ponsabilités. Le mandai que ceux qui briguent 
I honneur d'y siéger auront à remplir ne saurait 
être, au moment où il s'agit d'assurer l'existence 
de nos inslitulioiis cultuelles, du pourvoir à leur 
avenir, d'étudier les importantes modifications 
à \ introduire et les développements à leur don- 
ner, une sorte de sinceurc. de mandarinat. 

Pour répondre aux nécessités d'aujourd'hui, 
comme à celles de demain, il faut que le Consis- 
toire soit une ruche en pleine activité, où cha- 
cun pénétré de ses devoirs. Convaincu qu'il tra- 
vaille a une oeuvre de salut commun, s'y dévoue 
sans ménager ni son temps ni ses facultés. 

Le Judaïsme français traverse eu ce moment 
une crise, crise de transformation i«sue de la 
rupture, «les liens avec l'Etat, crise, d'émancipa- 
lion aussi. Sous la poussée, des idées nouvelles, 
les liens se sont distendus, qui rattachaient les 
Israélites a leur culte. Les communautés se dé- 
membrent la solidarité traditionnelle est grave- 
ment atteinte, f) un anlre eôté, l'àpre lutte des 
intérêts particuliers détourne de la vue des inté- 
rêts généraux. Et l'ignorance grandissante des 
besoins du culte, née de l'ignorance de l'essence 
du culte, ne peul que contribuer. à refroidir en- 
core davantage l'atmosphère religieuse que nous 
respirons, à tarir de plus en plus la .source d*e 
impulsions généreuses el des sacrifices à l'idéal 
traditionnel. 

C'est contre -relie apathie générale, contre cette 
désaffection pour le culte qui s'élend aux fa- 
milles gui naguère lui montraient le dévoue- 
ment le plus empressé, qu'il faut réagir, non pas 
mollement, par acquit de conscience, mais avec 
toute l'ardeur, toute la vaillance d'aines bien 
trempées, qui savent envisager la situation, et 
sont décidées a y porter remède coûte que coûte. 

En un, mol. ce qu'il faut au Consistoire Central, 
comme au Consistoire de Paris, ce sont des mem- 
bres jeunes, pleins d'activité, fortement imbus 
du senlim- tt de leur devoir envers le Judaïsme, 
e' résolus a s'y dévouer, et. avant tout, indépen- 
dants, énergiques, capables de se soustraire aux 
influences de personnes et de coterie qui trou- 
blent la vue el faussent le jugement. 

Le Judaïsme français possède encore quelques- 
uns ae ces homme*. Ce sont eux qu'il faut en- 
voyer au Consistoire Central et au Consistoire de 
Paris, sans regarder si leur boutonnière est oui 
ou non rougie. s'ils ont appartenu à de grands 
'•orps de l'Elat ou s'ils oceupenl une situation en 
vue. 

Ce n'est pas d'illustrations, mais d'hommes 
d'action dont le Judaïsme a besoin pour se re- 
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faire, et infuser un sang nouveau à se? organes 
cl a ses oeuvres. 

Si, par surcroît, ils joignent à un dévouement 
éprouve, a une compétence sérieuse des titres 
conquis sur d'autres terrains, tant mieux. Mai*, 
ces titres ne doivent pas primer aux yeux des 
électeurs les qualités intrinsèques qu'on est en 
droit d'exiger de ceux qui aspirent à l'honneur 
de diriger les destinées de notre culte. 

Ilamelacha Merouba, il y a énormément à faire 
pour galvaniser nos communautés en proie à une 
véritable consomption, pour leur rendre le senti- 
ment de la vie. la cous ience de leur mission, 
pour ranimer chez leur- membres l'étincelle sa- 
crée, pour réveiller un zèle qui s'éleint cha- 
que jour davantage, pour initier la jeunesse aux 
idées et aux notions qui sont l'honneur d'Israël, 
pour ouvrir son Aine ù la foi, et son «sprit aux 
doctrines et aux traditions dont justement notre 
culte .-'enorgueillit. 

Il ne faut pas choisir, pour cette lâche néces- 
saire, mais combien difficile, des poalim atzcilim 
tenlés de s'endormir dessus, qui se laissent re- 
buter par le iremier obstacle, et mettent la re- 
ligion au dernier rang de leurs préoccupations, 
mais, au contraire, des hommes aux convictions 
ardenles, qui ont donné des preuves de teur at- 
tachement au Judaïsme, qui s'intéressent ù ses 
destinées, qui les veulent dignes de son glorieux 
passé, ayant, en un mot. le feu sacré, danés avec 
cela d'un espril pratique et décidé à aller de 
l'avant, non pas avec cette précipitation, qui ga- 
le les meilleures choses, -mais selon une mé- 
thode qui les règle dans l'ordre qui répond 
le mieux aux fins qu'on se propose. 

Encore une fois, les membres des associations 
cultuelles Israélites de France tiennent en!*; 
leurs mains les destinées du culte. 

Suivant les choix qu'ils feront, il continuera a 
végéter. ;'i décliner, ou bien il reprendra des for- 
ces, se redressera avec la volonté de viv re, d'as- 
surer fi ses adeptes les bienfaits moraux et spiri- 
tuels dont tanl de générations ont éprouvé le? 
douceurs et le réconfort, et pour arriver à ce ré 
sultat, mettra en" action tous les ressorts d'activi- 
té qu'il possède et qui n'attendent pour fonction- 
ner que l'impulsion d'en haut. H. Pragie. 



EN RUS SIE 

De In forrc*ix>ndan<-t> russe : 

Odessa, 28 septembre. 
La salurnale sanglante continue. Hier a l'occa- 
sion de la fête orthodoxe, les ligueurs ont enga- 



gé une fusillade u Moldavanka, faubourg de la 
vii'c. Quatre Israélites ont été blessés. Ensuite ils 
se; sont postés par petits groupes sur divers points 
J; la ville, assaillant les juifs qu'ils rencon- 
traient. Certains parcouraient les rues en voilure 
et liraient sur les passant*. 

Au coin île la Meclitchan^kala el de la Préobra- 
jenskaia, ils oui grièvement blessé d'un coup de 
couteau un Busse, Hachkirev, qu'ils avaient pris 
pour un juif. 

bans la rue Da/.arnaïu un ligueur, élève du 
lycée, porta un terrible coup de couteau à M. 
Wcinslem qui sortait de chez lui pour lairo des 
emplettes. M. Wcinstein tomba, la carotide, tran- 
chée, au moment où sou fils se portait à son se- 
cours. La victime laisse une femme el huit en- 
fants dont un au bi!>eron. 

La fusillade n'a cessé de crépiter toute la nuit. 
On se serait dit dans une ville assiégée. 

— Bilan effrayant. — Le docteur Jankow de 
Moscou a dressé lu liste des vu-limes des pogromes 
par période de :î mois depuis décembre 1006 jus- 
qu'à août 1007. Il a trouvé pour la première 875, 
pour la seconde 1NÏ», pour la troisième soit en 
tout pour 9 mois 2.708. 

Il ressort de cette statistique que tes pogromes 
ont été bien plus nombreux el sanglants dans m 
période où la Douma ne siégeait pas. alors que 
l'arbitraire régnait sans crainte de se voir dé- 
noncer à la tribune. 

Le Tomritch écrit que la répartition des élec- 
teurs, conformément à la foi du 3 juin, en collè- 
ges d'après leur religion ou leur nationalité, 
ayant, dans nombre de localités, privé tes ïsraé- 
hles de toute chance île l'aire passer leurs candi- 
dats à la Douma, te comité central des sionistes 
s'est saisi de fa question relative a la tactique 
électorale. Le comité a décidé que tes Israélites 
n'ont aucune raison de boycotter les élections 
s.auf dans tes localités où aucun candidat progres- 
sif ne se présentera. Partout ailleurs les Israéli- 
tes sont invités à voler pour les candidats de 
l'opposition si ceux-là donnent la promesse de dé- 
tendre à la Douma les intérêt* civiques, politi- 
ques et religieux des Israélites. 

— Un ancien ministre, te comte Ivan Tolstoï, 
chargé dn département de l'instruction publique 
dans le cabinet Witte, pose sa candidature et 
prend pour plaie-terme l'égalité des droits entre 
les Unsses h juifs. 

ECHOS DE LA CHAIRE > 

[Suili- >'l fin) 



Ah .' mes frère*, Inclinons-nous avec respect devant 
ces pratiques, devunt '-«.-s pratique* restrictives que 
nous a léguées la tradition. Cardons -nous de le» con- 
sidérer, ainsi que le fait à tort notre génération pré- 
sent.", comme des piiér,l;'tè< dignes d'un uulrc Age. 
Ce* pratique», o s gène», ce- obstacles jetés au tra- 
vers de notre existence, journalière, de notre vie 

nui -Il •. '0' tiwe.pv ,-i..ir • canrîèiv, fermé ;ios 

ma'îirs, autant jM-ul-èlrr: que la sublimité de nos 
croyances morales. 



I Voir le dernier iiuméru. 
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LU quoi ! Israël aurait-il sii|iporlé avec tant d'intré- 
pidité ,avc<; iin'" résignation si sincère. les souiirnn- 
ces. séculaires lui l'onl tant de f«:s menacé dans 
son existence matérielle, s'il n'avait point été. d-: 
par sa reliai. .o .aguerri à la géne, laçonué à ta 
pr \ iii..n, s'il n'avait point appris à modérer s.» Jc- 
*ii's, .1 n- point s'abandonner aux douceurs de cet 
Otnm haze de n ce monde-ci », comme ]'n|ipeluient 
familièrement nos anciens î 

Ah ! pure H noble simplicité de;, antiques nioans 
juives, liuinililc .modestie, paix du cuuir, mntenle- 
nfnl, résignation, n'est-cp pas aux pratiques si vu- 
-rv'"8 de notre culle. aux multiples observances de 
.11 i're reN'iii in, fixant, leleiiant dans de justes limites 
les mamtesla lions de notre vie extérieure que vous 
dr-vez votre conservation à travers les siècles ? Au 
milieu du tumulte cl de l affidli nient des plaisirs, 
11 i're religion nous met au co:ur l'upaisemenl. Au 
mdieu (le» raffinements du bien être, de la multiplicité 
de* besoin», la lîible nous il t : ,ld /h» ludo rvlo Imij. 
1' Tu iras jusque-là. mais In n'iras pas plus loin ". 
Quand un.- curiosité malsaine et jamais satisfaite 
prétend épuiser jusqu'à la dernière goutte in coupe 
dtts jouissances. 1q Thora nous dit : abstiens-toi et 
jeune, Quand le monde ireinble sur ses bases, quand 
rien n'est plus a sa place ; quand l'ambition excile et 
sutoliuuffe loules les classes de l'échelle sociale, l'am- 
bition d'acquérir, l'ambition de paraître, (ambition 
de faire grand, quand l'ordre établi de par Dieu 
et de par ta nécessité des clioses est menacé par des 
passions haineuses et avide*, notre religion nous dit, 
nuire religion proclame : Eizéhou Aschir huraméach 
hcrhrllio. 

•< Se contenter de son sort, voilà le vrai bonheur. » 

Ali ! je sais, nies frères, je sais qu'Israél nest pas 
abooliuiKjiil à l'abri <K' toute critique. Je sais nue l'on 
dit <pte aes mœurs s'en voKt, que sa simplicité u dis- 
paru, que l'inquiétude et le mécontentement s insi- 
nuent au foyer domestique, qyt ta poursuite du bicn- 
at-re, du bien-Aire à tout prix s'acen.'ue, que Its liens 
de lu ((«mille se relâchent nu souffle do l'impur*: té. 
que la sobriéle el la frugalité proverbiales d'Israël 
dont menacées, que I ostentation et le luxe nous ont 
sédfl»its nous-mêmes. Eli bien ! ines frère*, si ce re- 
piodic est londe. — »1 ne l'est .heureusement que 
d lus ih." mesure rcsvreiiile — à quoi 'e devons-nous ? 
N'essI-ce pas à l'abandon de nos "règles de prudence, 
de retenue, de leinpônmce que nous Irouvons dtins 
les pratiques de notre culte, n'est-ce pas au dédain 
quo nous 'paraissons professer pour les œuvres sj .sa- 
ges e-t si salutaires de contrition et de mortification ? 

Mes frètes .ces régies, e» s muvres, nous pourrons 
d'autant mieux <?l nous devrons d'auUuVt plus les ob- 
server et les respecier que nous n'avons pus à crain- 
dre qu'elles nous engluent au-delà des bornes du rai- 
sonnable cl du juste. 

N<»tre religion, en effet, n'est point «iscétlique : elle 
modère, mais elle ne détruit pas. Elle a le respect de 
corps ; etle l'entretient, oie Je soigne, elle le purifie ; 
ell" le considère comme un ecrin précieux, renfermant 
nu joyau immortol. : elle .Varie de lui tout obstacle, 
•oui péril, toule «Uteimte pernicieuse qui pourrait le 
coiupromoHie. Kl le le soumet sans doute à des ojiieii- 
yts, el A de dures épreuves, parce qu'elle les trouve 
nécessaires h notre conduite morale «t un salut de 
notre Ame, mais elle ne va pas Jusqu'à lu ruine el à 
)'ancoatissernen< de lon/e sensation. 

Vous saver. mes frère*, combien nos livres saints 
««lèvent ave.- énorgie contre ces tlrories («roudie* 
el inhumâmes nui considèrent noire organisme com- 
me un fl**m» qn il fntii. fib«4ire sons pilié, mi'il faut 
tortoirer sons cesse, qu i] faut, souumllrr à louies |e 3 
e«ilra\a«in«-es limor*'"es dune foi défiante dVlle- 
m'trie 1 1 ne woyont en sécurité que si e'!<> se dé- 



tacha- du corps. Vous Save/ combien la llible flétrit 
toutes les pratiques contre nnlure qui font du corps 
une victime expiatoire non seulement de toute» les fau- 
li s .pu .sont plus ou moins son œuvre, mais encore 
de toutes les calamités indépendantes de sa volonté. 
Vous savez combien, dans son «i-rnel soiu i de la me- 
sure, du juste m Lien, dans son horreur pou>r tout ex- 
livine.elle vu jihxpi a mettre des entraves à celte teji- 
ikwi<e «énéreiuse. si naturelle à l'homme, à riionwne 
de eiL'ur. de prononcer des vœux Xi'darim, qui l'obi i. 
genl à des acles extiaonl inaires, qui t'obligent à faire 
plus que son devoir, entraîné rpi'il est par !a chaleur 
«le ses aspirations au-deJa du but que se propose d'or- 
dinaire le commun des boimnes. Tant il eat vrai qui 
IimiI ce <pii revél un caractère d*lscélisme est contrai- 
re à l'esprit du judaïsme. 

Certes, c'est avec un étonnemenl mété d'admiration 
que nous conti'.Tipiruns ces nommes qui, sollicités par 

I attrait c.iiplieux «lu myslicisnie, se. dérobent ù lu socié- 
té, à sus joies, à ses Irislesses, à ses entitilnenients, 
A si* imperfections, se néfuglenl dans tint relrailc 
inexpii^nabe, fermée à tous les bruits du dehors, re- 
iioikchI à eux-mêmes et au monde et s» 1 partagent, 
pour U res4e de leurs jours, .ufire I.-s pi»six ravis- 
sements d« l'extase et tes soins d'une inortjflcalioii 
qui dompte et biise le corps. Nous admirons leur gran- 
(leur, leur force surliumnine, in<ua no«<i déplorons la 
stérilité de Jeux exi»t(n<*. Voici ce que nous dit notre 
raigion : Agissez, travaillez, développez vos facul- 
lés, améliorez- vous, perfectionnez- vous vous-mêmes ; 
rendez-vous utiles A vos sembloibles. Ia ierre tst tout 
d'aliord votre loi ; Pieu vous rappellera à lui à son 
heure. lltisclutHtaiiii I b/ouaf. Les Cicux appartiennent 
à riClernel. dit te Psiilmisle, la terre, il l'a dunihée aux 
iHinunes. uatan libnt 1 itilum non pas pour «pi'ils ta 
dédaignent, niais pour qu'ils en usent selon 
les lois de la nature. Vous aurez certes à compter 
avec ftotu'e corps, à résister A ses rienchorWs. à com- 
buALrt. ses passions, qui se mettent en travers de vo- 
tre perfectionnement moral. Eh bien ! je vous offre 
mes préceptes de sage retenue, mes couvres de mor- 
lificulion ; d'iene mortification qui n» 'prétend pas an- 
mhiler les sensations. loin de là. mais seulement les 
modérer ; d'une mortlnealion qui, selon l'expression 
de nos Sages « repousse ( ;,. | n main gauche et rappro- 
che <le la main droite l.i<tch<>to bicemuht ou le Kor- 
ho bijcuiiu. 

IVaileuirs, mes frères, nous parlions tout A l'heure 
de l'héroïsme des anachorètes, de l'empire tout-puis- 
sont qu'ils exercent sur "eur nalurc sensible. Mais, 
en fait, à hum considérer, n'avon>s-nous pas plus de 
mérite mieux, nous qui vivons nu mikieij du monde, 
de ses plaisirs cl de ses tentations, et qui pourtant sn- 
vvms nous retenir, nous mesurer, imposer dcR bor- 
nes A nos désirs : nous qu<j vivons fralernellrvnenl nu 
mdieu de nos semblables, qui sommi-s rntrnlnés avec 
eux dans le courant de l'aclivilé bumaine, et qui pour- 
tard avons une 'pulssnnoe de volonté assez grande 
pour refuser à notre sensibRilé' tout ce qui pourra» 
compromettre notre moralité ? 

N'asons-nons jws, mes frères, un mérite particu- 
lier, un mérite transcendant, de pouvoir, comme nous 
le faisons aujourd'hui, nous Isoler au milieu du mon- 
de, nous arracher A tous tes liens qui nous attachent 
A la soejé-é, Imposer «iKmce A nos préoccupations, a 
nos soucis, au.v voix si impérieuses de nos intérêt» 
et de 1,0s passions, pour nous recueillir pendant do 
longues heures dans 'n prière, dnns l'humiliation et 
le jeune .'l cuiMicn et ii<//\i7io/eic/iem,de pouvoir nous 
abstraire de tout ce qui nous entoure el de nous-mé- 
iiicn pour ne xivre qu'ave Dieu seul et iwus retrem- 
per à la source de la purification et du pardon ? Nous 

II avons pas dit adieu au monde ; et au sortir de cette 
enceinte, ie monde nous reprendra de nouveau. Hier et 
demain nous pressent el i,.,us assiègent à la fois ; cl 
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poui'lani, on co jour, comme dil le l'salmts Je .{rchi- 
tUul nous piemnis notre essor.nous volons uu loiu.duns 
celle journée sainte, cl une émotion si puissant.', nous 
méritons iKélre appelas cl< s arides Ma maladie tcha- 
reth tu-lijim milivl cht'lk, cacl\ hrad nekiim nnkol 
cheth Ufijom haiiippourim » des anges, par noire déta- 
chement do tout bien matériel, par notre vaillance, 
par notre intrépidité, par notre pureté, par lé ovation 
de notre valeur morale ; nous méritons, comme «lu 
eneopo k> Midrusch, de proclamer a liaule voix, a 1 ms- 
lar des «jiges, celte glorification enthousiaste de la 
Divinité que d'ordinaire noufl murmurons fi voi\ bas- 
se s< «dément, mais que noire sninteK-, notre rnppro- 
ctiomcnl de Dieu a pareil jour nous autorise a faire 
eul'':iJtv ttuulemeol : liarourli rhem kebotl nmlchouto 
IcolaiH vuM. 

Béni soi! le nom glorieux de l'Eternel ; son régne 
subsistera d'élemilé en éternité. » 

Sublime et lumineuse extase, mes frèrea, dont le» 
rayons benfuisunts s'étendront sur les jours qui vont 
suivre. El certainement, quand de nouveau les portes 
de cette maison s'ouvriront devant nous pour notre 
rentrée dans le monde, nous emporterons pour le mon- 
de, pour les besoins de noire vie journoCiàre, de notre 
activité quotidienne, pour la conduite de notre vie, 
une moisson abondante do sentiments élevés et de 
fusées généreuses. Nous serons plue vaillan'ls et plus 
torts dans U s épreuves de la vie ; prêts à supporter 
avec plus d'intrépidité les douleurs physiques com- 
me les angoisses mondes : naenx disposés à lous les 
renoncements ; épris davantage des biens spirituels 
et un peu moins des jouissances terrestres : plus aus- 
tères et plus iputg dans noire vie ; plus intégres dans 
nos relations, des pères plus vigrbunts, des époux 
plus dévoués, des femmes plus pieuses et plus chari- 
tables, des enfants plus dociles et plus respectueux, 
des hommes, des isruéiMes, plus cordiatemcnl, plus 
étroitement attachés fi leurs coréligionnaires, A leurs 
concitoyens, à-leur patrie, h l'humanité. « L'éclat de 
ta lumière. Seigneur, en cette journée sainte entre 
loules. ...iitnnieru a n.ms éelairer. •> Ih'oresha niréh 

or. 



L4 LOI DE SÉPARATION EN ALGÉRIE 

On sait que la loi du 9 décembre 1905 avait ré- 
servé l'application à l'Algérie de la Séparation 
des Eglises et de I Etat. 

Elle devait faire l'objet d'un règlement d'admi- 
nistration publique. 

Ce règlement, délibéré en t'.onseil d'Etat, vient 
de paraître sous forme de décret en date du 27 
septembre 1007. 

Le décret reproduit ligne ù ligne la loi du 9 dé- 
cembre 1905 dans laquelle toutefois ont été in- 
troduites des modifications rendues nécessaires 
pnr le< conditions spéciales de notre grande co- 
lonie afrieaine.A signaler l'article 10 qui stipule 
que les Associations cultuelles peuvent dans les 
formes déterminées par l'article 7 du décret du 
10 août 1901 rendu applicable en Algérie par le 
décret du 18 septembre 1904. consigner soit entre 
elles soif avec les associations établies dans la 
Métropole des unions ayant une administration 
ou une direction centrale. C'était ce que M. Le- 
vaillant. le si dévoué membre du Consistoire 
Central, avait fait introduire dans les observa- 
tions présenlées au Minislrp à ee sujet. 



Enfin, en ce qui concerne tout spécialement le 
culte Israélite, les Asocialions cultuelles d'Algé- 
rie aux. laxes^ île culte quelles soni autori- 
sées à petcevoir peuvent ajouter le produit des 
actes rituels. Il faut entendre par là la taxe sur 
la viande tuée, selon le rit.cellc sur la farine des 
azymes qui sont indispensables au fonctionne- 
nieul normal des Conuuuiiautés d'Algérie. 

Le régime de la séparation des Eglises et de 
l'Etat entrera en vigueur en Algérie le l" janvier 
190$. 

Il v a dans le taux des pensions et allocations 
attribués aux ministres des divers cultes une 
différence de traitement. 

Les curés, pasteurs et rabbins, en raison, du 
service plus pénible qu'ils accomplissent en Al- 
gérie et du rôle civilisateur qu'ils exercent dans 
la colonie -où ils contribuent par leur apostolat à 
faire aimer le nom et les institutions de la Fran- 
ce, ont été avantagés. 

Ainsi il suffit à ces ministres du culte d'a- 
voir 50 ans [en France, on exigeait 6o ans d';Yge 
et 25 ans de' fonctions (en France HO) pour jouir 
d'une pension annuelle et viagère égale aux 3/4 
de leur traitement. Ceux âgés de 40 ans et qui 
sont en fonctions depuis 15 an« 'en France, il 
fallait 45 ans d'âge et 20 ans de services) recevront 
une pension égale à la moitié de leur traitement. 
Le maximum de la pension est fixé à 1.800 fr. 
alors qu'en France il n'est que de 1.500 francs. 

Ceux qui ne remplissent pas «os conditions d'A- 
gi et de temps de services recevront une alloca- 
tion annuelle pendant 4 ans égale au total de 
leur traitement pour la première année, aux 2/:» 
pour la deuxième, à la moitié pour la troisième 
et au tiers pour la quatrième. 

Toutefois, dans ces circonscriptions détermi- 
nées par arrèlé pris en conseil de gouvernement, 
le gouverneur général pourra, dans un intérêt pu- 
blic et national accorde- des indemnités tempo- 
raires de fonction aux iiiinistres désignés par 
lui cl qui exercent le culte public en se confor- 
mant aux prescriptions réglementaires. En au- 
cun cas, ces indemnités de fonction ne pour- 
ront dépasser 1.800 francs, ni être maintenues au- 
delà d'une période de dix ans à compter de la 
publication du présent décret. 

Au cours de celle période, elles seront suppri- 
mées par un arrêté du gouverneur général en 
conseil de gouvernement dès que les raisons qui 
les ont motivées ne suffiront plus à les justifier. 

Les ministres des cultes qui bénéficieront de> 
indemnités de fonction ci-dessus spécifiées rece- 
vront, à partir de la suppression de ces indem- 
nités, une pension ou une allocation établie d';i- 
près les règles énoncées ci-dessus. 

Ce décret n'établit aucune différence entre In- 
cultes catholique, protestant, israélite et mu- 
sulman. Les dispositions permanentes et géné- 
rales de la loi s'appliquent aux diverses confes- 
sions dans des conditions égales. Mais des ré- 
serves sont faites par l'article 41. aux termes du- 
quel « les mesures propres à assurer l'applic» 
lion du présent décret seront ultérieurement dé- 
terminées par de.s règlements -d'administratif'! 
publique ». Ces mesures apporteront des mod i 
I filés. 
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La presse nationaliste mène, en ce moment, 
une campagne contre l'introduction des valeurs 
allemandes sur le marché de Paris. C'est une 
question assez délicate à laquelle je suis un peu 
étranger mais qui intéresse assez notre pays pour 
essayer cle la comprendre. L'empereur Guillaume 
avait au commencement de lu conférence d'Aï- 
gésiras un moyen infaillible pour faire admettre 
à la cote de la Bourse, les fonds d'Etats allemands. 
C était, tout simplement de se mettre d'accord 
avec le Gouvernement français sur le Maroc avant 
d'y être contraint par l'unanimité des nations 
civilisées. 

La situation est si netle et si peu discutable 
dans les conditions actuelles que je n'en parlerais 
même pas si certains de nos confrères n'avaient 
celte semaine, prétendu que le projet en ques- 
tion était plus avancé qu'on ne le croit, grâce à 
l'intervention de la haute finance juive, franco- 
allemande. Il s'agit en l'espèce, du rôle des ban- 
quiers Hollischild et Hleichwder. 

En ce qui concerne le sémilisme de tes der- 
niers, il y a fort à dire, car les Synagogues berli- 
noises uo sont plus guère fréquentées par les 
membres de cette opulente famille. Cela ne les 
empêche pas du reste d'être comptés parmi les 
nôtres, chaque fois (pi on veut les attaquer. Quoi- 
qu'il en soit, s'il faut en croire nos braves anti- 
sémites nationaux, ce sont les Juifs qui travail- 
lent avec le plus d'activité à la cotation des li- 
tres allemands a la Bourse de Parte. C'est même 
dans ce but qu'une sorte de trust aurait été créé 
pour embrigader, bon gré mal gré. toutes les 
maisous secondaires dans une combinaison qui 
serait, à un moment donné, la ruine de notre pa- 
trie. 

11 y a mieux, par un artifice que notre confrère 
II. de Banville néglige de nous expliquer dans 
la Libre Parole, le trust, puisque trust il y a. a 
trouvé le moyen d'empêcher en cas de panique, 
les litres allemands négociés à Paris d'affluer 
brusquement et d'une manière inquiétante à 
Berlin. Nous connaissions déjà le fameux True 
d'Arthur, ce n'était rien a côté du système dé- 
voile pai M. de. Banville. Qu'on en jngv... l/-s 
grosses actions allemandes évaluées en marks 
seraient converties en plusieurs petites actions 
évaluées en francs. Elles deviendraient ainsi, 
par cette supercherie de* valeurs françaises cl ne 
pourraient plus être négociées à la Bourse de 
Berlin. 

■De M.rle qu'au premier krach financier, en Al- 
lemagne les porteurs français seraient obligés 
de garder dans leur caisse leur papier déprécie 
ou sans valeur. Voila qui est simple et de mau- 
vais goûl. Notre confrère termine ces révélations 
s<*nsa'ionnelles par ces quelques lignes : « Tel 
" est l'abominable et sinistre complot tramé par 
« la juiverie contre notre malheureux pays. ,îu- 
'< gerait-e-Mc le moment venu de nous V'tmn- 
gler définitivement ». 

Voila en tous cas. un él rangement qui me pa- 
raîtrait tellement un suicide que tous ces potins 



polilico-antisémilo-flnanciexs me semblent jus- 
qu'à nouvel ordre absolument enfantins. Mais 
pensez dune, annoncer un nouveau complot 
juif : ! quelle aubaine par ce temps de tranquil- 
lité relative : : l'étranglement de la patrie, voilà 
de quoi amuser la galerie, en attendant quelque 
autre nouvelle non moins extraordinaire. Cela 
vaut mieux que l'apaisement si craintivement 
préconisé du reste par M. Bobert Milcbell. 

S'il s'agis>aU encore d'élections en Hussie,lout 
serait possible car vraiment les nouvelles qui 
nous arrivent tous les jouis de ce pays nous prou- 
vent qu'il n'y a absolument rien de changé dans 
l'Empire des Tzars. Il est bien évident que M. Ko- 
kotszoT n'est venu en France que pour avoir le 
plaisir de déjeuner avec notre ministre des Finan- 
ces. Le charme de la conversation de M. Caillnux 
est si grand que son collègue impérial n'a j>as hé- 
sité a prendre le Nord-Express uniquement pour 
causer de la pluie et du beau temps, cela devait 
être plutôt de ta pluie, en cet admirable commen- 
cement d'octobre. Mais ce n'est pas tout, le minis- 
tre des Affaires Etrangères de Bussie, non moins 
désireux de contempler les traits de M. Pichon 
viendra dîner dans quelques jours au quai d'Or- 
say. 

Ces Excellences sont vraiment remplies de dé- 
férence ù l'égard de nos ministres, mais les re- 
présentants de notre Bépublique devraient 
profiler de ces repas fins, auxquels toute pensée 
de nouveaux eni|o mus est certaineitu n (étrangère! 
pour demander à leurs hôtes ce que devient la 
question juive- Que resle-l-il des admirable* 
promesses d'égalité civique dont furent remplis: 
txus les journaux français au moment de l'émis- 
sion de la Bentc 5 % en 1900 ? 

Chaque malin, nous lisions dans les feuilles l?s 
mieux renseignées et. en première page, que le 
décret allait paraître pendant qu'à la quatrième le 
distributeur de ht manne don e russe, en France, 
faisait jiaraîlre d'admirables réclames sur la 
prospérité toujours croissante de l'Empire. En- 
tre nous, le dit robinet miraculeux m'a tout l'air 
do ne pas èlre fermé, mate il débite un peu moins 
en ce moment, car malgré tout leur désir de nous 
placer le fameux emprunt de liquidation, l'opéra- 
tion ne peut être tentée que dar>B quelques mois 
C'est, sans doute, en raison de cet éloignement, 
très relatif, cependant, que le Gouvernement a 
renoncé ù présenter à l'examen île la future Dou- 
ma le projet de loi sur la question juive. 

Certes, nous nous attendions bien à ce que 
sous un prétexte ou >ous un autre, on ne ferait 
rien, uil>soliiment rien pour nos coreligionnai- 
res, mais ce qui dépasse vraiment les bornes 
de la plaisanterie, ce sont les causes de l'abs- 
tention min'rlIémoHc .pie non* ,ro<me le Fi- 
<l<tm... 

Notre confrère nous'npprend. en effet que si le 
Parlement était modéré le projet serait trouvé 
trop libéral et st lu majorité de la Douma était 
former de eadefs. il serait trouvé trop réaction- 
naire. 

Peu Machiavel décidément a trouvé son maî- 
tre en la personne <lo M. S(- lypinc ! 

Emile Cahe.\. 



Digitized by Goo 



ARCHIVES ISRAELITES 



327 



.Bienfaisance 



Dons {ails ci, fureur des Œuvres de la Communauté 
israélile de l'aris « [khIii du lit septembre (suite). 

M. EuiikjiiU ltiWurl Sue, 100J fr. : Mme Kmile Drey- 
fus. 14)00 ir. ; MM. Julea cl Ignace -liuhrussi, 41» Ir. ; 
iMnnv Anselme Moyse, 200 Ir. ; M. Vida Buioh, au fr. 
(jm'te du K'tj»j*»ur. 1Uu7 
MM. EdiiMinJ Blieim*, MV ; Kmite OuJi, 150 ; Lu- 
cien Baumann, 100 : Georges Ureyfous, lou ; Minus 
Lion .Marie-Annej, IU> : Aii» v dée Mannhcim, 100 : Ad. 
Heilluiger, !•»» : MM. Sliuiiuiyer. 100 ; Jac<|u«-« Selig- 
main, lin) ; l'uni l'ouid, 100 : (aratoire Nobel, I" verse. 
meut,9& ; Eugène Bollack.liO ; Gommujwiulé d'eugliien, 
&8,X>: MM. t./ H.ieli.ûO: lte,njamins,50; Gobe i l Diilsace. 
50 • l'eiss ">o, lanb. iHiissomuére, 50 ; Mat nias Leli- 
mam, 5n : Miik-s L. L»-vv, 21), r. TuMboul. 50 ; Arou 
Levv, 50 : S. Lyon, 50 ; M. ou««s<»oser, 5U : Mines rie 
nu-.Ji;*, 50 : Louis llorn, 50 ; MM. Léon Weill, 50 ; 
Raoul Monterions 40 ; .: t D' l'erayre, 40 ; Mme Ouda 
Saloirnm, :>0 ; MM. Amcdée Franck, 25 ; Jules Tx-vy, 
25 ; Mme.* Henri Murer. 25 : Moyse Anron. 2» : M'M. 
Gabriel Anspocli, 20' ; Bernluim, 20 ; Arthur Ulmi, 
20 : Mme David Bloch, 20 : MM. Félix BK-ch, 20 ; A. 
Arh, 20 ; David Diainantbcrger, 20 : DunM- God- 
Chaux, 20 : Mme la luronne de G'.mzbourg. 2<) : MM. 
Haas, 20 ; Kuhn Aron, 2u : Mord Kaiin, 2n ; lidmond 
Lévy, 20 : Léon Levot. 20 : Mine Léopold Lévy,20 ; 
Dons faits au Comité de Bienfaisance Israélite 

Baron Gustave die «otlisebild, 3.000 ; baron Edmond 
de Rothschild, A 000 ; baron Edouard de Holhschdd, 
a.000 ;.WcUI J-, SW ; Perqaol Jules, 100 

{à suivre). 



NOUVEL LES D IVERSES 

• - M. Paul Strauss, sénateur a été nommé 
membre du Conseil supérieur fie l'Assistance Pu- 
blique de la Seine. 

- La Synagogue de la rue Nazareth vient de 
s'enrichir "d'un nouveau tableau de la Loi. 

Un honorable coreligionnaire oranais, établi 
a Pan*. M. Abudarham .1 fait don d'un Sepher 
qui a élé introduit solennellement le premier 
jour dvSoitecoth à lofrice du matin. M. le Rab- 
bin llagucnau a prononcé a cette occasion un 
petit sermon fort goaté. 

— rne. panique a éclaté lo soir de Kippour 
dans un des plu? grandes Synagogues du Caire, 
par suite de l'extinction subit*- de l'éclairage élec- 
trique et du cri : ■« Vu feu ! >- poussé par un as- 
sistant Dans leur fuite éperdue plusieurs per- 
sonne*- ont été plus ou moins sérieusement bles- 
sée* 

-- Vn M. Jacob Hertz. Je Lodz a fait don 
d'une somme de cent mille roubles pour la fon- 
dation d'une école normale d'instituteurs israé- 
lites à Varsovie. 

— Le axand-rhic rie Bade qui vient de mourir 
à un -Age" avancé laisse à la population israélite 
de son Elat les plus vifs regrets. Ce fut un sou- 
verain d'une exquise tolérance. De-- les premiè- 
res année* de son avènement, il accorda aux Is- 
raélites l'émancipation complète. Pendant 25 ans 
il eut lui, le premier parmi les souverain* alle- 



mands et le dernier jusqu'à présent, un Israé- 
lite M. Klsloetter, comme ministre des Finances. 
Enfin, quand l'antisémitisme se déchaîna en Al- 
lemagne, il prit nettement position contre ce 
mouvement de haine sociale et ne cessa de lui 
manifester sa réprobation la plus énergique et 
la moins déguisée, saisissant toutes tes occasions 
pour faire savoir aux Israélites qu'il était de 
cœur avec eux dans leurs épreuves. Il s'intéres- 
sait aussi vivement aux projets de colonisation 
juive en Palestine. Bref, Frédéric, grand-due de 
Bade fut un souverain libéral dans le plus large 
sens du mol, qui ne faisait entre ses sujets aucu- 
ne différence basée sur la diversité des croyances 

— l*s policemen juifs sont au nombre «Je 
deux cents a New- York. Leur chef ne voulant 
pas leur accorder de congé pour le jour de Kip- 
pour, cette mesure provoqua quelque agitation ; 
mais finalement tout s'arrangea. Les policemen 
furent placés nut dans les Synagogues de l'East 
Side, soit près de ces Synagogues et purent ainsi 
s'occuper du service public. 

— Le deuxième jour de Souccolh, l'office dans 
lu Synagogue dit Temple Israël à San-Francisco 
ne put être continué, ce bâtiment ayant été ré- 
clamé par la Cour suprême de la Ville et de l'E- 
tat qui l'avait loué à la Congrégation depuis le 
tremblement de terre ; le rabbin et lés fidèles 
durent quitter l'édifice et se réfugier dans une 
autre Synagogue. 

— Mardi dernier a été célébré à la Synagogue de 
ta rue de la Victoire, en présence d'un nombreux pu- 
blic d'amis, le mariage de Mlle Debré, fille du sym- 
pathique rabbin de Neuîlly avec son cousin le 
l)' Schwarlz, ciief de Clinique. La bénédiction nup- 
tiale a été donnée pur M. le rabbin Debré qui y a 
joint uiw émouvante allocution. M. le Grand Rabbin 
de Paris a, a son tour, adressé quelques paroles 
cordiales au jeune couple et u fait l'éloge de leurs fa- 



On sait ce qu'est le chéder dans les commu- 
nautés de Pologne et de Russie, une école primai- 
re religieuse. De ces écoles de chéder il n'en exis- 
te pas moins de 24.540 en Russie. La Pologne avec 
ses 1.300.000 juifs en possède 5.724. On compte 
en moyenne un chéder par 199 habitants Israé- 
lites avec une population scolaire de 33 enfants. 
L'entretien de ces écoles coûte au total, une quin- 
zaine de millions de francs par an, dépense sup- 
portée par la partie la plus pauvre de la popula- 
tion juive. 

— En 1908, on a célébré, à Berlin. 024 mariages 
israélites représentant 2,80 0/0 de la totalité des 
unions contractées. 

— Le grand rabbin de Budapest s'est vu con- 
férer le caractère de « conseiller royal ». 

p. s. — Nous recevons, h la dernière beure.de M. A. 
Msver! directeur de V.igenre Fournler, sommation 
par huissier d'ftvwir a insérer la réponse qu'il noua 
adresse au sujet d'un entrefilet le concernant, qui a 
paru dan3 nos colonnes. Nous la publierons dans no- 
tre prochain numéro. 



Le Gérant retpontabie : 



.'te Centrale de la Rour* Aixm-L(vt 
117, ru* Réaumur, Parti C*V 
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POCR JB0H1S MLLtS 

1 S, boulevard Maillot (Bois de 
boiilognei, Iseuitly. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par de» profes- 
seurs de l'I Diversité. — Aria d'agrément. 
— Langues étrangères. (1088) 



CHEMIN DE FER DU NORD 

4M - - 

Paris-Nord a Londres 
Via râlais KouIortic 
Cinq sente* rapides auoli liens 
dans chaque Mm 
\oie la plus «vandc 

Puit-Nbrd a Londres, — l", s» e t 3* cl • 
dep. via BmlofBM, s h. !k m — r j» c l 
3* cl., vi/i Calais, ') h. is m. il h 'xi m 

mm V, V et 3* Cl., V'ii Jiii . » h. 15 

&ùir; — 1-, y ei 3» <.|.. via Calais. 9 
heures. 

Arrivée a Londres. — I» »• et y vlft 
Boul.ij.Tif, 3 h. 4ô sot. 10 h. i5 soir 
r. 2» cl., via Calai-.. ; h. 50 soir. ? h. 
soir; via Boulogr»-. 5 h. «0 soir: 1», «• 
3* Cl. via Calais 5 fi 50 m. 

CHEMINS DE FEU DE L'EST 

l oyaye en llaiie 
La Conipacnii- «les Chemins .le fer de 
lEsl a Ifionneur d'informer M\| les 
voyageurs quYtlo met S leur disposition 
dinérenlc-* eotuhinalsons de billets per- 
mettant d.- /aire», dans des conditions tr.'-s 
économiques, des cxcurswns variées en 
ltallo. 

Elle délivre notamment: 
*. 1 'J ) . an . s '" l, s "s «ares de son r.^cnu 
«as biHcts d aller et Moiir ou circulaires 
valables «) jours au min mum et 180 
Jours nu maximum, avec itinéraire Iraré 
nu gré des voyageurs; 

2* A Paris et dans toutes les «ire* 
pjmiirises sur le parcours, des billets cir 
eiilairesà itlnérnir.i fixe, valables «o jour» 
l '.nn. ltanl de se rendre en Dali" par la 
voie de Rellorl-liAle-Sa nt Homard cl d'en 
* venir par le Mont-Cenls ou par Vinti- 
iiulle ou lnv<Tsemenl. 

Ces WUels doivent Aire demandés « ] a- 
yance; toutefois, la gare de Paris délivre 
■i prernieîi. <|emnnde les hi 'Ilots circulai- 
res a itinéraire fixe. 

Des trains ranidés de V et S* classes et 
«les express des Irols fiasses as«ur> ni 
■■HirneJtement les roinniiiniealions "nlre 
Paris et Bfiln nvec correspondance im- 
nMMMtCf sur l'Italie i.nr Lucerne et !n 
(uttoreoiu i route du «ïothard. I>nr le ra- 
pide qui quille Pnris n 10 h. 10 du soir, 
la durée du Irniet de r>nris ,i Milan nVvst 
que de 16 heures: pour les voyageurs de 
3» classe nnr f ^pe-- s ,.,„j | r s „j| 
nest que dp «0 heures par les di uv trains 
la traversée du Golhard s'effectue le jour. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes oui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou surent de funérailles n'est autorise A sa 
présenter chez elle* comme envoyé ou représentant «lu 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour la vériflcatloa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 

VIENT DE PARAITRE 
I.e 2<V Volume de l'Annuaire des Archives Israélites 

four 5668 (i'J07-i908) 
l>nr H. PRAGUE 
Un coquet volume de 1?0 pages Bourré de renseigrements, près de 50 pages de lecture 

intéressante, utile et variée 
Prix : 1 franc, 1 fr. 10 par poste 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Au* de la Victoire 

Téléphone : 14O-30 — 1*0-33 




Seuls administration essentiellement Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Las Familles «ont édifiées * l'avan • 
sur Us dépenses qu'elles ont à taire. 
L es q uittances officialisa leur sont 

• MARBRERIE • 



65 Années de Succès 

ALCOOL 



MNEES DE SUCCÈS 

RICQLËS 

(SEUL VénntBLE tLCOOL^OE MENTHE) 

Hors Concours - Paris 1900 



MENTHE 



OUVRAGES RARES 

En vente aux ARCHIVES 
Recueil des loia et ordonnances, concernant 
les Israélites par feu Achille Halphen, 

un fort volume in-8 ÎO fr. 

Défense du Judaiame, par le G.-R. Isaee 
La*/. <*, flor*««ux S rr. 



HEulEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHEN 

32, Une SaJnt-tteo rares, Paris 

EN FACE LE CONSISTOIRE 

Direction : 84, Boule v. Edgar-Quinet 
TÉLÉPHONE ; 7V6V»« 




Administration deFunétiilIfs 

ts 

CONSTRIjCTIiitl Dl CAVEAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE MALADES 

LES 

MATINÉES HIJ SAMEDI 

Ouvras:» d'Education 

Par BEN LÉVI (G. WEIL) 

AVEC PRÉFACE 
Par Samuel CAHEN 

ET AVANT-FROPOS 

Par ISIDORE CAHEN 

Quatrième édition 
Un oean volume tn-lS 
Pris : S fr. 
avec envoi franco par la poste 
a fr. so 

ouvrage RELIE , prh M JU s 
», 3 el 5 lr., suivant reliure 

Digitized by Goçjgle 



LXH1" ANNEE. 



N" 42. — Jeudi 17 Octobre 1907 



LXIH' ANNEE. 



ARCHIVES ISRAÉLITES 

RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 

HEBDOMADAIRE 



Emile C A H EN _ M _ M ,_ , 

77, ru« d-Jmx/^m Bureau : «6, rue Baudia. Paris 



Rédacteur en chef et AdministraUuf 

H. PRAGUE 



PRIX DE L'ABONNEMENT: I PRIX DU NUMÉRO : 
Vtance, on an, 20 tt. moU, 12 fr. Année oouranle (evec envoi).,..... a 62 oenttn 
Étranger — 26 fr. ; — 14 fr. | Année* anteneoree. 1 • 

Las Abonnement» partent de» i* itnvier. i H avril, i" juillet et i ' ectobre 
Les abonnements et lee annonces ae paient d'avance 

Pour le VENTE AU NUMÉRO : S'adresser Maison Alcan-L*vt, 10, me Paul-Lelong. 



PRIX DES ANNONCES: 

Le ligne 1 fr. 20 

Intérieur dn jonrnal 2 tt. m 

Pmtr ioitrtioo» du loafpie halrinr. o% sj 
st. os trait* à f ' 



SOMMAIRE 



1.1- .1 i tf m: i.v rxiRiF, i> u i.ik ni: 

.lUlAIsMK }«. l'ItAL'tlK 

LKS StHVll KS I.K I V IÎ1KM VlSW K ru- 
ru n_>i i Htwr.i ni. \ l'uus ,, l- r ,ir- 

li. 1 - A. JtAUlM \V\ 

LoHni-.SI OM>v\t h* I VIUI, I I IUII s IM S 

Aiiamus : Tours ; obsèques du mé- 

• 1. t i.i principal livv 

iTvut: : friture : La ïarr.eiv M. 

Malv/ino Llo\f II W l.\N \ 

OirinNi ji F: I Ai il r Oons 

Vviué.ik .- Kxreniricitê Yankee 

HlK.M' vls.vv h' Dons aux iruvi'i's <.!<• la 

«•uinmunuulé 

Not u i u s nivKitSFs . Paris, •■lèparln. 

m. Ktrunuei' 



LE CULTE DE LA PATRIE 

LE CIME DU JUDAÏSME 

On commence à s'apercevoir, flans les milieux 
politiques, de la né>cs:-itë impérieuse de réagir 
contre l'odieuse campagne d'antipatrioUsme en- 
treprise par un certain elati s.H-j.TH-le <ui anar- 
chiste. 

On >e rend compte de dangers que fait courir 
au pays une prédication qui tend à détruire dans 
làme des citoyens et surtout de la jeunesse le 
culte nécessaire de la pairie, qui es! la condition 
même de l'existence d'une nation. Que les char- 
ges militaires apparaissent aux yeux de quel- 
ques-uns trop lourdes, qu'on puisse en souhaiter 
la rédurtion, il n'en reste pas moins qu'un pays 
quel qu'il soit, à plus forte raison la France, qui 



a j.m-é et qui c>:- appelée a jouer encore dans le 
monde un rôle civilisateur de premier ordre, se 
-uii< alerail s'il continuai! à laisser blasphémer 
l'idée de pairie, bafouer l'amour du drapeau qiii 
la p» rsonnilie, qui en est le symbole glorieuse- 
ment expressif. 

y ne d'aucuns rêvent d'un avenir plu* ou moins 
lointain où lr.- frontières, ou plutôt les intérêts 
li o]î*%uu\v;!t .,pp<.^.-s ,.f ,-oricurrcnts ne sépare- 
roul plus les pa\ s, où. louies les nations s<i con- 
fondront dans une humanité élargie, où tous les 
peuples seront !<<u- frères, amont banni ions 
les motifs de guerre, supprimé toutes les lignes 
de démarcation : en alleudan! la venue île cette 
ère. il faut vivre et se défendre, poursuivre ses 
destinée*, et l'idéal patriotique placé de plus en 
plus haut dans l'amour des masses, seul 
permet h un pays de vivre et d'accomplir de 
grandes choses. 

C'est une vérité d'ordre élémentaire que la né- 
cessité pour une nation de ne pas laisser péricli- 
ter ce sentiment el. de la pari de ses dirigeants, 
le devoir de veiller a <• qu'il ne soit pas entamé, 
qu'il ne perde pas sa ferveur, sa force vitale. 

.fiais il n'y a pas que l'idéal patriotique qui 
souffre et menace de périr quand des théoriciens 
se plaisent a le passer au crible des discussions 
d'école et transportent ensuit* ce jeu dan* les 
assemblées populaires. 

L'idéal religieux court les mêmes dangers et il 
a besoin, pour exercer son action moralisatrice, 
d'être entouré d'une auréole sacrée, placé si haut 
dans l'estime publique qu'il soit en mesure do 
défier ceux qui, avec leurs doctrines matéria- 
listes, essayent de le supplanter et de substituer 
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à la Toi qui entretient les espérances, maîtrise les, 
passions, exalte les aiues, les réconforte et les 
ravit. le doute qui les dessèche, les désenchante, 
les déwmrugr. lâche la brûle aux wislincts el dé- 
bride les appolits. 

Ausi bien qu'un pays ne peut vivre sans que 
l'étincelle patriotique brille dans les cœurs, une 
religion ne peut subsister sans qu'un feu sacré 
anime ses adhérents. L'un et l'autre ne .-auraient 
sans se mu hier, sans se détruire de leurs propres 
mains, laisser se propager dans leurs rangs celle 
désaffection qui désagrège, tel le ver rougeur. 

Il faut' bien le dire, Je judaïsme, depuis do 
nombreuses aimées, surtout en France, chancelle 
>ur les bases môme où des siècles d'épreuves 
héroïquement supportées, de foi vaillante et hau- 
tement proclamée paraissaient l'avoir assis pour 
I eloruité. Il a eu à supporter toutes sortes d'as- 
sauts. Ceux qui rêvent d une religion universelle 
.oiniiie ceux qui aspirent à une humanité supé- 
neure mil demandé qu'il renonce a ses formes 
extérieures, à ses cérémonies traditionnelles, 
qu'il se transmue en un va^ue spiritualisme, 
connue si une confession, pas plus qu'une patrie, 
pouvait, sans abdiquer, se déformer suus pré- 
texte de Iransforiuatiuii. perdre sa personnalité, 
s-iii (<i< ics oi iiiinat. 

L'esprit critique qui est le fui de notre époque, 
• l duquel les Israélites, en général, aiment a 
porter les couleurs voyantes, s'est attaché à ses 
il. mes. Dogmes el pratiques, ses traditions les 
plus vénérables, ses institutions les plus respec- 
tées ont été sans pitié passées au crible de la 
di-r-ussion la plus libre, la plus indépendante, la 
plus asentureuse. 

Lue science s'est élevée qui prétend le détrô- 
ner, le faire descendre du piédestal où lajil de 
-•.'•itérations l'avaient hissé de leurs efforts dévots 
et qu'ils avaient cimenté de leur sang. 

\a> judaïsme., en Fiance, a aussi .ses Hervé et 
ses Jaurès, qui font campagne contre ses lois, ses 
nies et ses doctrines, qui ridiculisen". ses pra- 
tiques el déblatèrent contre sou formalisme. El le 
Sabbat et les prescriptions mosaïques, qui or- 
donnent et règlent la vie juive, qui l'assainissent 
et la purifient.' ont eu à subir "e même feu rou- 
lant de sarcasmes el d'imprécations dont le dra- 
peau français a été la cible de la part de l'enfant 
terrible du parti socialiste. 

L'idée de l»ieu, aussi indispensable à une com- 
munion religieuse que l'idée de patrie a une na- 
li 'ii, a élé aiidacieusenienl niée, insolemment 
battue en brèche. Toid dans notre culle a été 
remis eu question, non pas seulement dans les 
.-.'•uaeles savants, mais dans des réunions orga- 
nisée; à l'intention de ta jeunesse juive, chez la- 
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quelle, a grands renforts d'indices archéologi- 
ques, donl la valeur, une expérience retentissante 
l'a établi, est fort sujette à caution, on a essayé 
de détruire la conviction religieuse, le respect 
des traditions d'Israël. Soyez «loue surpris, après 
cela, qu'à force de souiller sur l'idéal pieusement 
entretenu 1 par des générations successives, ou 
ut lin • par l'éteindre dans tant daines qu'il 
élait appelé h illuminer, à éclairer sur leurs de- 
voirs et leurs destinées, l'as plus une religion 
qu'une pairie ne saurait résister à de pareils 
assaut*, qui, « attaquant à ses fondement* même, 
ébranlent tout l'édillce. 

C'en est fait bientôt d'elle si ceux don! elle est 
appelée à diriger la vie. a sanctifier les actions 
et qui doivent \ ciller sur elle comme sur leur 
p'us pi-écieux patrimoine, se laissent envahir par 
le poison du doute que ces abslraeleuis de quin- 
lessenees. ces alchimistes de la négation leur ad- 
ministrent par doses savamment cal- -niées. 

Prenez n'importe lequel des sentunenls qui 
sont la [leur de l'humanité et la poésie de notre 
existence, lequel des devons qui sont [ossature 
des sociétés, prenez l'amour filial. l'amour pater- 
nel, l'amour conjugal el laisse/ les sophistes, les 
nihilistes., les mauvais prédu-aids exercer leur 
verve subversive à leur endroit, et vous ne lar- 
derez pas à \oir leur empire sur les âmes el sur 
les e. prils fortement ébranlé el leur prestige sn- 
I. r un grave échec 

Dans les milieux Israélites, dans les cernes di- 
rigeants de noire communauté, on ne s'est pas 
assez rendu compte combien était malsaine, pos- 
tilenliehe pour la foi, l'atmosphère que icspirent 
tant de nos coreligionnaires dans leurs familles 
où la religion est traitée avec ia même désinvol- 
ture, la .même irrévérence, le mémo mépris inju- 
rieux que le drapeau dans les discours 'd'un 
Hervé, nos jeunes gens dans tes écoles et lycées, 
où le matérialisme, le scepticisme rongeur ont 
ptis, dans l'enseignement, la place des doctrines 
spiritualités. 

Ce n'est plus un réseau de MUzicnlh, de pra- 
tiques pieuses qui forment comme la garde du 
drapeau juif, qui exaltent le sentiment de véné- 
ration qu'on doit professer pour lui, qui en entre- 
tiennent le culte : mais l'israélile esl entraîné, 
serré de près par un ennemi exercé à Joutes les 
ruses de la guerre religieuse, et ceux qui. cou- 
rageusement, se rangent sous ses plis, -ont l'ob- 
jet d une pitié blessante, d'un dédain plein de 
mépris. 

Soumis à un pareil régime d'd>indons et 
de reniemeuls. comment voulez-vous que noire 
culte ne perde pas Ions les jours davantage d« 
«on prestige traditionnel ? 
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C'est contre le discrédit qui le frappe qu'il faut 
de toute nécessité réagir si l'on ne veut pas que 
le judaïsme meure, comme les Français ne veu- 
lent pas que la France disparaisse d'au milieu 
des nations. 

Il appartient à ceux qui exercent quelque in- 
fluence au sein de notre communauté de lutter 
contre, ce déeri de nos instilulions religieuses, 
de rivaliser d'efforts pour replacer noire culte 
au contre de nos affections et m (aire, connue 
autrefois, le Ijici jjénie de nos loyers. Nous ne 
demandons pas la foi aveugle, qui est contraire 
à l'esprit ruéme du judaïsme, religion qui est 
toute 'umière, qui n'entreprend pas sur le do- 
maine légitime de la raison, mais lui laisse tous 
ses drods. mais nous ne voulons pas que la Sy- 
nngoirue, que la maison d'Israël, qui a des trésors 
»'„< e- >.(,' i ! , ; • n -, 1! d'espérances en réserve, soit 
livrée sali» déteuse à un continuel dénigrement, 
que parmi silence complaisant el fatalement com- 
plice, on laisse l'esprit de doute et de négation 
y tailler des brèches sans inimédiatemenl tra- 
vailler à les réparer avec le ciment qui a servi à 
sa construction. 

C es! une question de vie pour la France que la 
lutte confie l'untipalriottsme. C'en est également 
une pour la religion juive que d'opposer la digue 
d« ses Iradilioius, de ses enseignements, de ses 
vérité* a ceux qui crachent sur son drapeau, qui 
rêvent de le planter dans le ramier de* erreurs 
el des folies ilir paganisme. 

A force de témoignages d'affection, de marques 
de respect prod-gués i la re'ipion fie nos pères, 
nous finirons par vaincre indifférence et Hostilité, 
p;tr lui regagner dans Je çieur de nos enfants la 
place qu'elle rloj;. historiquement y occuper. En 
un mot. pour que noire religion "ontiniic à vivre, 
il faut l'aimer à l'instar .le la patrie et pratiquer 
nos devoirs envers elle comme cuver* noire 
pav s. II. Pu un F.. 



EN RUS SIE 

l'élersbnnrs.'. o octobre. 

A la requéle de M' l'.otilatzi l. l'empereur a pra- 
rié douze condamné* dans l'affaire du poirromo 
anhjuif du Symféropol : parmi eux se trouve un 
commissaire de police et deuv aïeuls. 

Pélersbour.e. ô octobre. 

Enhardie par le succès de sa campagne de 
télégramme* au souverain qui a abouti à la dis- 
solution de la seconde Douma, la Ligue du 
peuple ru-se \ienl d'en entreprendre une nou- 
velle. Celle fois, il s'agit du droit de résidence îles 
israéliles dans l'Empire. I ne récente circulaire 
de M. Stolypino ayant eitj'oinl aux autorités de 



surseoir à l'expulsion de certaines catégories de 
Juifs îles provinces centrales, la Ligue en prend 
lexte pour organiser une campagne de requêtes. 

Voici le texte de la circulaire adressée à ce su- 
jet aux présidents de sections par le Comité cen- 
Irai : 

Le Comité central de la Lijme du peuple russe 
vous adresse un exemplaire de la circulaire du 
ministre de l'intérieur relative à l'autorisation 
pour les Juifs de résider partout dans l'Empire el 
vous prie d'insister dans toutes les sections de 
voire province sur les pernicieux effets de cette 
circulaire pour le peuple russe ; il vous propose 
également quand vous féliciterez. l'Empereur 
d'avoir échappé au danger lors de l'accident du 
<i Standard », de demander dans le même télé- 
gramme que les Juiis ne soient point autorisés à 
s'établir dans les provinces centrales, que la zone 
de résidence soit établie, el qu'on y réintègre les 
Juifs qui, au mépris de la loi. en sont sortis. 



LES SERVICES DE LA BIENFAISANCE PUBLIQUE 
ISRAÉ LITE DE PABIS 

Voici l'hiver, saison si cruelle aux malheureux : 
c'est le Ui.aueii! de jeter un coup d'udl sur le bien 
qui se fait dans notre grande communauté, sur 
I assistance qui est donnée à ceux qui souffrent de 
la misère, sur I organisation des serv ice* qui 
fonctionnent pour venir en aide aux leVes-deiix. 
aux victimes de la lutte pour la vie. .Nous laisse- 
rons de coté la charité privée qui accompli) avec 
la discrétion recommandée par nos Sacres de* mer- 
veille.*, qoi soulage bien tics infortunes, panse 
bien des blessures, mais qui se trompe parfois 
aussi d'adresse el prodigue, ses libéralités à des 
individus qui exploitent le bon cumr de nos co- 
religionnaires et se font, avec l'art d'apitoyer les 
Ames tendre.*, des rentes au soleil. U nicndiciU 
professionnelle, qui est la plaie du paupérisme, 
sévit plus que partout ailleurs en Israël toujour» 
plein de compassion pour la misère, vraie ou 
simulée, el qui donne plus avec son nriir qu'a- 
ve son esprit et ne prend pas toujours la peine 
<U- ^Tisliii'j lier du bon grain •! • l'ivraie. 

Cette erreur d'optique, le Comité de bienfai- 
sance, qui dispose de moyens d'informations et 
d'investigations dont le commun des martyrs est 
dépourvu, est moins expo*é à la commence, ce 
qui ne veut pas dire que. inaluré toute sa perspi- 
cacité, son expérience, il soit toujours victorieux 
dans sa lutte contre Je faux pauvre. Mais il a tel- 
lement perfectionné son outillage, ses agents 
sent si rompus \ toutes les ru-es des mendiant? 
professionnelle, qui est la plaie du paupérisme, 
qu'il tTTi ê*t plus hc-le qu'aux particulier* de le* 
démasquer. 

Son rapport annuel, embrassant l'exercice |und- 
|0i>7. vient justement de paraître. Non* alloii-. en 
!e feuilletant. mm* rendre compte des moyens d'ac- 
tion, de l'organisation des services fonctionnant 
a»! <-ein de celte administration qui a assumé ta 
lâche débraie, cuire toute-, de venir en aide aux 
indigents israélile? qui sont légion dans ce prand 
Paris où l'extrême misère coudoie l'opulence. 
A la tète de celle administration, nous voyons 
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d'abord trente membres du Comité de bienfa» 
saute secondes par deux comités, chacun de 
trente-cinq dames, l'un de patronage de lainil- 
!<>> ei enfants .i — isté:-, l'autre de visiteuses el de 
trente-deux commissaires de charité. Ces me» 
sieurs el ces dames rivalisent d'efforts, d'inlelli 
genee, de dévouement et de cœur pour soulagoi 
la variété des misères qui sollicitent leur inter 
vention- I n personnel expérimenté el zélé, cen 
tralisé au secrétariat général, assure la dislribu 
tion et l'expédition des sec-ours accordés apréi» 
enquête et le fonctionnement des différents ser- 
viees. 

l^-s dislrihiilioiis quotidiennes présidée.-* à tour 
dî rôle par un membre du Comité, ont entraîné 
une dépense de !>1.3û0 fr. 90. 8-481 iMTSonnes ont ! 
participé ;'i ces «ecours immédiats en espères et 
en nature, d'hôpital, etc. La Commission d'assis- 
lance a. de son côté, dépensé 220.892 fr. 15. Les 
pauvres inscrits, au nombre de plus de 500, ont 
reçu un total de 107.625 fr. 30. Les secours tri 
meslriels de loyers ont absorbé plus de rio.OOO 
francs, dont ont Wnéfieié plus de 3.000 personnes 
dont 16. des veuves, ont obtenu le loyer cumplet 
pour l'année. 

On a dépensé 3.777 franc? pour les layettes et 
'iAW francs en secours médicaux ; 9.786 francs 
ont été consacrés ;'i des rapatriement. 

(A suivrai A. It.» iimanv. 



CORRESPONDANCE PARTICULIERE 

DES « ARCHIVES > 

Tours, le 14 octobre. 

..es obsèques du regretté Dr. Emile Lévy, qui exer v a 
en qualité de inédeeii, pi meipiil de lie dusse, en 
oermer lieu «. Belfoit, officier de la Légion d'honneur 
onl eu lieu vendredi dernier 11 octobre, eu présence 
d'une toule recueillie parmi laquelle on remarquait 
de nombreux uf liciers supérieurs. 

A la. maison, les lionneurs militaires furent, à la le- 
vée du corps, rendus par un bataillon d'infanterie, 
sous lu ( undiiile d'un commandant. 

Au cimetière, M. le sous-Habbin Sommer rendit un 
hommage sincèrement ému uu membre d* lu Com- 
munauté disparu, qui, en remplissant les multiples et 
nobles -devoirs du soldat et du médecin, n'avait jamuift 
oublié ceux que lui imposai! notre religion à laquelle il 
était si fier d'appartenir. 

Le Dr Isanibert. directeur du seni.-e .)•■ su. ré' du 
V corps d'armée, relravu carrière du Dr limite Lovy, 
Médecin à 23 ans, il prit part a la campagne du Mexi- 
que et /ut cité a l'ordre «lu jour pour xa vaillante con- 
duite à IMebla. Il lit partie de l'expédition d'Afrique et 
eombaltit à Met/, lors de la guerre de 1870. 

Nous adressons nos condoléances ù su veuve, à 
sn famille, dignement représentée par son frère, le 
Dr. Gustave Lévy, Président du Consistoire de Stras- 
Iwg. 

• * 

Ferrare. 20 septembre. 
M. Malvano. qui depuis tant d'années, occupait 
le posb* éminenl de secrétaire général des affai- 
res étrangères, vient de quitter cette place, pour 
passer h la présidence d'une section au Conseil 
d'Ktal. 

Il a été toniMtmps If Deus er machiné de la 



politique italienne, et il a joué un rôle important 
dans l'œuvre si bien réussie de notre diploma- 
tie,, qui a contribué si puissamment a la con- 
servation de la paix en Europe, à l'amitié entre 
les principales nations et qui a placé notre pays 
au niveau des plus grands Etats. 

A peine sorti de l'Université avec son diplôme 
de docteur en droit, il entrait au ministère des 
affaires étrangères. La capitale du Royaume était 
alors encore h Turin, sa ville natale. 

Ce très jeune employé eut bientôt appelé sur 
lui l'attention de ses supérieurs, par ses vastes 
connaissances, sa haute intelligence, son activité 
infatigable. Aussi sa carrière fut-elle des plus 
lapides et bientôt il arriva au sommet. 

Lors du premier cabinet Crispi, celui-ci lui 
avait offert de l'envoyer au Japon en qualité 
de Ministre Plénipotentiaire. Il ne voulu! pas 
abandonner Home ; il s'en alla de la t'on- 
sulta, où il revint après le changement du miriis- 
1ère. Kn l*.M, au retour de M. Cnspi au pouvoir, 
il se retira spontanément de nouveau. C'est alors 
qu'il fui nommé conseiller d'Etat. Mais bientôt 
on l'appela de nouveau à son ancien poste, où il 
avait rendu et devait rendre encore des services 
si signalés à la patrie, et il y est resté jusqu'aux 
premiers jours de ce mois. 

Personne en Italie ne connaît comme lui les 
actes diplomatiques et les faits politiques des 
derniers quarante ans. Dans ses relations con- 
tinuelles avec les représenlanls des gouverne- 
ments étrangers, il déploya toujours beaucoup 
de tact, de finesse, de sagacité. Il était d'ordi- 
naire le rédacteur de la correspondance offi- 
cielle internationale de presque tous les minis- 
tres des affaires étrangères qui se sont succédé 
en Italie, et tous ceux qui ont suivi la marche 
des événements en Europe peuvent juger com- 
ment il s'est acquitté de cette tache importante 
et délicate. 

Pour montrer la sympathie dont il jouissait 
auprès de tous les gouvernements, les journaux 
ont noté qu'aucun personnage de l'Italie n'a au- 
tant de décorations que lui. " 

Sa culture variée, sa conversation aimable et 
brillante, sa virtuosité comme joueur de piano fai- 
saient rechercher sa société même à la Cour, où 
il est très ajvprécié. Le Sénat du Royaume s'ho- 
nore de l'avoir dans son sein. 

Le judaïsme italien qui. dans la période épique 
de la renaissance, a donné à M. Cavour un dis- 
ciple si cher à lui et si illustre, dans la personne 
de M. Artom. peut bien être fier maintenant 
de cet autre champion de la diplomatie qui. en 
se retirant d'un poste devenu trop fatigant pour 
son âge. y laisse un souvenir qui ne s'effacera 
pas. 

Leove Ravevna 



CHRONIQUE 



Je n'avais pas l'avantage, jusqu'au mercredi 9 
octobre dernier, de connaître, même de nom. M* 
André, Humbert. Ismacl Lacaille. huissier près 
le Tribunal civil de la Seine, audiencier à la 
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Justice de Paix du deuxième urruiidisseinent de 
la Ville de Paris. Urûce a une leHre que m'a- 
dresse par le ministère de cel honorable offi 
cier ministériel M. Armand Mayer. directeur de 
l'Agence Foui nier, moyennant la somme de 
vingt-trois francs Sj centimes, j'ai appris son 
existence. 

Nos lecteurs ont sans doute oublié, car en réa- 
lité la nouvelle était fort peu intéressante pour 
eux. qu'à l'occasion de la croix de la Légion 
d'honneur octroyée eu même temps à MM. Al- 
phonse Franck, entrepreneur de spectacles, et 
Armand Mayer. entrepreneur de publicité finan- 
cière, je m'étais permis quelques réflexions qui 
n'ont pas été, paratt-il. du goût de ces preux 
chevaliers. 

Il y a quelques années, au moment du Retour 
de Jérusalem, des amis bien in toi lion nés m'a- 
vaient charitablement informé, qu'à la première 
occasion le directeur du Gymnase, qui me traitait 
alors de pilier de salles d'armes, me dirait, de 
vive voix, mes quatre vérités !!! Tel sœur Anne, 
j'ai attendu et je n'ai rien vu venir. La vérité, 
par pudeur sans doute, était restée dans le puits. 
M. Armand .Mayer est plus combatif, et deux 
mois, jour pour pour, après quelques lignes que 
je lui avais consacrées, il m'envoie un joli pa- 
pier bleu, dont je nie garderai bien de retrancher 
une seule ligue intéressante, Cénéralenient, 
quand on a une feuille à sa disposition, on ré- 
pond autrement, tout au plus si l'on désire que 
la riposte paraisse dans le journal qui a publié 
l'attaque, sadresse-t-on à la courtoisie de son 
adversaire. 

Mais employer la loi. dura Ic i , fi ! donc. Quoi 
qu'il en soit, la lecture de l'épi Ire en question 
prouvera, j'en suis certain, qu'en donnant la 
croix à son signataire, le ministre a récomjiensé 
un écrivain de tout premier ordre. 

Il y a un point particulier que je tiens aussi à 
établir : r-'csl que je ne me suis occupé de la dé- 
coration de M. Mayer qu'en tant que récompense 
accordée A un journaliste. .le n'ai pas un 
instant songé au rôle assez singulier qu'il a pris 
à l'assemblée générale des actionnaires de la 
He-ntc Foncière, sa présence aux côtés de 
M. Charles-Victor, le banquier si honorablement 
connu sur la place de Paris, ne pouvant me sur- 
prendre. 

Je ne me suis pas servi davantage de phrases 
toutes (ait t>s prises dans un journal Antisémite 
en parlant de l'Agence Fournier. que je n'avais 
même pas nommée décernant le qualificatif de 
vague au publiciste qu'on décorait, et non h une 
apeuré dont le président est le très sympathique 
sénateur d'Oran, M. Marcel Saint-Ge'rmain. 

Dans la réunion d'hier du Conseil d'administration 
de in Société de Secours MuUHs, „ f. E MONT StXAJ >, 
dont jin le «rond honneur ri." 'ritc partie on m'a mon- 
tré l'entrefilet que vous avez bien voulu me consacrer a 
l'occasion de ma nomination de CJievnlier de In Légion 
d'honneur. Ne vous connaissant point, n'étant point 
de vos relations, je suppose que vous ne m'avez atta- 
qué qe parce nue récemment, dans ne assemblée 
d'actionnaires, je rne suis trouvé, statuts tn main, en 
oppr*!(ion avec vos amis et 'vous. 

Je n'ni d'ailleurs que faire de vos appréciations : de- 
puis vingt-sept ans qe je suif» dans la presse, je suis 



sultisanunent connu, pour ne pas me sentir atteint par 
vos insinuations, mai» je dois à mes actionnaires, aux 

membres de mon conseil d'administration, (l'ancien 
ministre Dupuy-Dutemjis, le sénateur cTOran M. Saint 
Germain ; M. Dimirr et M. Léopoki- MubiUeuu, le Pré- 
sident <le Ja Fédération de lu Mutualité] je leur dois 
aux uns et aux autre** de relever ce que votre article 
a «le calomnieux, d'injurieux, de diffamatoire et de 
préjudiciable pour 1' « Agenct Fournier „, dont on 
m u conlié la direction. 

Vous vous êtes trompé en disant que l'agence que 
Je dirige est une agence de deuxième ou tioisiènie ur- 
dre ; elle tient, au contraire, le premier rang, comme 
uncieiinelé et surtout comme importance au point de 
vue financier. Depuis mon entrée en fonction (voici 
quatre ans) j'en ai élargi le cadre, j';ii créé une partie 
politique, et grâce à nies distingués collaborateurs, 
parmi lesquels je compte plusieurs membres du Par- 
lement, l'agence a pu se classer immédiatement au 
premier rang. 

l.c suevè* n'a pas tardé d'ailleurs a couronner nos 
efforts, et puisque vous prétendez que je dirige l'iiie 
vague agence de deuxième ou troisième ordre vous 
estimerez comme moi que vos lecteurs ont le droit 
de connaître les résultats de nos bilans annuels. 

lin l'Jntf, les liénéflces de 1' Agence Fournier •> ont 
été de itMl J fr : en 1904. ils se sont élevés i iïl.GXi fr. 
en 1905, i\ 117.080 Ir. en 190*1 a l8:t.?>25 fr. 

Pour 1907. Vafist mblée des acliniiiiaircs n'ayant pas 
eu à -s>- pi»/iioiiccr encore, je ne puis avancer de cluf- 
fies. pourtant je pins, pur, indiscrétion, vous faire con- 
naître que les résultats de 1900, seront largement dé- 
passés. 

L' ■■• Agence Fournier » n'est donc pas, comme vous 
le prétendez n. tort, en vous servant do phrases toutes 
laites, prises dans un journal antisémite, une agence 
d'information de deuxième ou troisième ordre, mais 
une agence très importante ii la lète de laquelle je 
*uis lieiireux et fier d'avoir éfè placé par la confiance 
des actionnaires. 

Je ne vous demande pas de reconnaître vous-même 
votre erreur, l'insertion de ma réponse à laquelle me 
donne droit la loi de 1881 me suffit, en regrettant 
toutefois et très sincèrement quen notre double qua- 
lité de journaJistc et de coreligionnaire vons m'y 
aytz obligé. 

(signé) A. Mayer. 
Cha ntier de la t.e<pnn d'honneur. 

Comme on le voit, la situation financière de 
l'Agence Fournier est de tout premier ordre, et 
je me demande pourquoi M. Alphonse Franck 
ne me requiert pas, lui aussi, par ministère 
d'huissier, de publier les recettes de son théâtre 
depuis quatre ans pour justifier sa croix. Je vais 
môme plus loin. J'espère qu'au mois de juillet 
prochain, les affaires commerciales de ces dignes 
négociants continuant ii prospérer, M. Clemen- 
ceau et M. Briand leur octroieront la rosette. 
M. Chairchard est bien grand'eroix !! Ceci n'em- 
peclie que je suis accusé de copier des phrases 
toutes faites dans les journaux antijuifs. 

Jadis la Lanterne, chère à la famille Mayer, 
me traitait de juif calotin, presque de jésuite, 
maintenant me voici devenu un cynique pla- 
giaire. Mon Dieu ! que tout cela est donc triste !! 
Ce qui me console, c'est que le sort de mes 
confrère? antisémites ne me parait guère plus 
brillant II 

<> commencement d'aulomne vient d'amener 
de grandes modifications dans la direction des 
principaux organes de ce parti. 

Brusquement, le nom de M. Henri Rochefort 
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a disparu de la manchette de l'Intransigeant, 
journal qu'il a h>nde jl a vingt-huit ans et au- 
quel il ij a pas manqué un seul jour de donner 
un article. 

Je n'ai du reste encore jamais mi. par quel re- 
virement soudain, le vieux et spirituel pamphlé- 
taire qui axait toujours compté de nombreux 
Israélites parmi ses plus intimes amis, était 
devenu aussi hostile à nos coreligionnaires. 

Un avait ahribué. dans certains milieux houle- 
vardiers. ee changement assez incompréhensible 
à. des incidents il ordre intime sur lesquels il 
vaut mieux ne pas insister. Sun départ aussi 
brus<|iie d une maison qu'il avait fondée, dont il 
paraissait le maître absolu, a donné naissance 
à de nombreux eommentaires. L'entrée de l'an 
rien Uni entier à la Palm' ne modifiera guère 
la ligue île conduite de celle publication, qui 
nous était déjà assez peu sympathique. Ouant .1 
\ luttait sUtiuml. qui reste sous l'unique direction 
de M. Léon Itailby, j'ai tout heu de croire que ia 
violence de sou anlisemitisme -eia atténuée par 
cet exode : car la plupart des rédacteurs actuels 
ne sont animés d'aucun mauvais sentiment à 
notre égard. 

En même temps que le débarquement de 
M. Henri Itoehefort, les agences nous ont appris 
le proehaiu remplacement de M. Edouard Uni- 
nioiil' par M. Léon Daudet ,ï la direction de la 
Libre Parole. 

L'auteur de la France. Juive ne se désintéres- 
s*'ra p,t- complètement de son journal, s'il faut 

en eroire ee qu'on rueonte. et |rni, l'ojs par se- 
in- lllir. puhheiu un ai'liele. iuai~ e'esl en somme 

une retraite que rien ne faisait encore prévoir. 

Au point de vue i-nu'litc, celte substitution 
ne nous Ion. lie guère, car les sentiments du fil:; 
de l'illustre romancier ne peuvent nous laisser 
aucun doute [mur l'avenir : cependant comme l e 
fondateur de la Libre Parole ne siiecombc pas 
enrôle «nu, le poids des années, les causes rie 
ce- modifications seraient intéressantes à con- 
naître. 

Emile r.AHEN. 
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• in a jni lue dei iiieieincril dans un journal amé- 
ricain l aiiuoiiee suivante qui n'est pas banale. 
surh'Ul émanant d'un Israélite : 

un demande. Femmes attention 1 

.le suis aviir.it i Vili/onueii, Israélite, âgé .'17, hau- 
teiir r» )i!'->ls. T. poids | iô livres, parfait j»h\ siqii'-iuen:, 
je viiuv P. MU m dollars, j'ai i-fv.-nu indépendant. aine 1 
la musique, les fleiii.s « t ]a \ ie iloiii- slifpio. Lu vue 
•le me marier, je désirerais prie l.t mnnai-sauee d'onn 
bonne femme juive âgée 'le moins de :v> ,,iis. brouette, 
tlott é!iv parfaite à Miir et belle de formes, le [>*>i«ls rie 
doit |wi< ev.- '-.l. r 1:0 livres.!»» haiil.'iir ■> |>ie,|s 6 j ouees, 

rjnil Atre rultivée, neeoiTiplie et inlellitfenlr. \'nr fem- 
me (Je mon etioix s, -ca aussi I reii«e , pi\v ira: n mor- 

IU s:ir lerre. le i.'el c ilv-tre .-Miiié, e,,nsi,|,'.tV-. qu'on 

suit Imhi et a lien lionne roui moi- Sli i« l' meut çnnfi- 
detilel. Adresser répoie-e Samuel .. aux soins 
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Dons laits en laveur des œuvres de la (u'mmunaute 
tsriuHilu de l'art*, du 8 au 15 octobre 1007. 
MAI. A. F. Oppcnheim, MO tr ; Ignace el Jules 

EpUrussi, 400 tr ; Paquiu, iOO II . 



NOUVEL LES D IVERSES 

AVIS 

! Concours au poste i alibiiuqui- de Dijon aiiru lieu 
h partir du 8 novembre prochain. 

Messieurs les rabbins qui désirent poser leur candi- 
ttuîure voudront bien en informer de suite M. Bernard 
■ otijenheim, président de I Association cultuelle, rue 
Piron, a Dijon. 

Le nouveau Consistoire Central est encore 
dans les limbes et déjà nus confrères de l'étranger 
s ocupeut de la nomination du lutnr grand Rab- 
bin de Franc*. Cela «appelle mellrc la charrue 
avant les bceufs. Attendons que le Consistoire 
Central sorte des urnes, que les délégués, qui 
doivent avec lui constituer le Collège électoral, 
aient été choisis, avant que de parler des chan- 
ce» respectives des candidats au poste suprême 
et même d'en donner Ja liste. 

— Est promu ofllcier du Mérite agricole : M. 
Ronii [Albert;. Directeur du laboratoire munici- 
pal de Lille. 

Sont nommés chevaliers : MM. Ach (Simon), 
industriel â Paris : Bloc Jsaar Henri), médecin a 
Paris : Iliisch (Henri), publicité à Paris : Picard 
(Alphonse-Klie-Théodorc;, publicité Paris. 

M- Henri Deiilsch. de la Mcurlhe. a mis à 
la disposition du gouvernement, pour la défense 
nationale, son ballon dirigeable « La Ville de 
Paris. » 

— Le discours prononcé par noire distingué co- 
religionnaire. M. Alfred Ncymarck. à la distribu- 
tion des prix du Tkdlège de Chàloiis-sur-Marne 
qu'il a présidée, vient de paraître. En voici un 
passage qui donnera une idée de l'élévation de? 
sentiments de cel é allocution : 

« Il est des hommes qui n'ont jamais abordé aux ri- 
vages enchantés de lu science, omis ils en connais- 
sent d'autant plus le prix inestimuble qu'ils oui voulu 
en n'imposant de lourds su<i ili< -eu, faire donner & 
leurs enfar.ts l'instruction qui leur manque ii eux- 
mêmes. S'il pouvait y avoir des enfants assez or- 
gueilleux, assez vaniteux de leur instruction pour 
rougir de ce père il qui ils doivent tout, pour hésiter 
à presser dans leur main sa main durcie par le tra- 
vail, ils ne seraient pas dignes de cette science car 
Nie ne leur aurait laissé ni cœur, ni sentiment, ni 
esprit. » 

— Pue bourse de licence de 1.200 fr. a clé ac- 
cordée à M. c ré mieux (Benjamin-Ksdras ■ étudiant 
a ITniver-ilé de Bordeaux (Lettres, Italien). 

— C'est le distingué sculpteur Hannaux. de 
Paris. (|iii a été chargé de sculpter le monunieiit 
à la mémoire des combattants français, qui va 
être érigé a Notseveille. près de Metz. 

— Le métier de massacreurs de Juifs en RiiRsie 
n'entraîne pas A des conséquences trop sérieuses. 
Oti'on en juge. Six des individus impliqué-* Jans le 
procès fait A ceux qui oui pris part au Pogc-mr. de 
flyêléstork, ont été acquitté*. Un condamné a 8 ans 
de travaux forcés, trois a 15 mois da prison et un a 
S mois. C'est pour rien ! 



— M. le D r Paul Nathan, secrétaire général de 
• rilelfsvctein der Deubscheii Judcn » a entre- 
pris uu voyage en OrieuL pour étudier sur place 
la situation des Israélites de celte région. Il a vi- 
sité déjà les communautés de Sofia, Philippopoli 
el Constantinople et poursuit sa tournée vers la 
Syrie et la Palestine. 

— Lo Conseil d'ailimiiis(ratiun du llttjsvei fin d. 
deutschen Judcn a pris communication, dans sa 
dernière séance, du nombre de membres de l'as- 
sociation qui, de fin 1906 à septembre 1907. s'est 
élevé de 13.000 à 17.000. Cet accroissement d'a- 
dhérenls a eu (jour conséquence de nécessiter 
l'augmentation du nombre de membres du Co- 
mité Central et du Conseil directeur. 

Le Hil[srerein a continué ù s'intéresser active- 
ment au sort des victimes israéliles des pogro- 
mes de Russie et des émigranls. 11 a porté aussi 
son attention sur la condition si critique des 
Juifs de Galicie et s'est associé aux efforts (entés 
pour enrayer la traite des blanches. 11 a pris con- 
naissance du rapport présenté par le docteur Na- 
than, sur son voyage en Orient, el a volé des 
subventions en faveoir de diverses institutions de 
celte contrée destinées à relever le niveau de 
nos coreligionnaires. 

— 11 ne paraît pas moins de « vingt » journaux 
el périodiques israéliles, en Autriche, publiés les 
uns en allemand, d'autres en tchèque, en polo- 
nais, en hébreu, en jargon judéo-allemand et mê- 
me en itaien, tel « Le Corriere ïsraelilico ,., d;> 
Trieste. 

- L'esprit d'association fleurit en Allemagne 
chez nos coreligionnaires. Les cercles, unions el 
fédérations, abondent dans le Judaïsme allemand. 
C'est ainsi que les sociétés de jeunesse Israélite 
fidMes aux traditions religieuses, viennent de se 
constituer, en union, pour fournir à leurs mem- 
bres, répandus uu peu partout, l'assistance mo- 
rale et leur faciliter les moyens de s'éclairer, de 
se fortifier mutuellement dans leur croyance el 
de les aidera satisfaire à leurs besoins spirituels. 

— La municipalité de Budapest a voté une som- 
me de 100.000 couronnes, pour contribuer a la 
construction d'une nouvelle synagogue. 

— La ville de Lemberg va être dotée d'un sé- 
minaire pour la formation des rabbins et des 
tsti tuteurs de la Câline. 

- — Le « Standard » de Buenos Aires, rapporte 
que le Colonel Kalcon. chef de la police ( |e cette 
ville, est un israélilc. et a assisté à l'office à la Sy- 
nagogue le Rosch Haschana. A son arrivée au 
temple, il fqt reçu par une délégation des anciens 
de la communauté. 

— t u minéral tuif autrichien, M. le Colonel Alexan- 
dre, chevalier d Kiss, viente d'être promu général- 
major. 

P. S. ■• On anonce la mort de M. Maurice Loévvy, 
l'émincnt directeur de l'Observatoire de Paris, mem- 
bre de l'Institut, commandeur de la Légion d'hon- 
neur. N'.ms lui consacrerons un article d<m» nolt' 
prochain numéro. 
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JEUNE ALLEMANDE insir. Û« b. 
fam. isr. cherche pl. comme aide 
dans maison rit. ]*>ur se perfection- 
ner dans li's truvaujc du ménage et 
dans la langue française. P. dndr. 
Offres sous A. E 1060 a Rudolf 
Mosse. Cologne- s. -Rh. 



BEL AVENIR. — la directrice d'un 
des plus grands pensionnats Israélites 
de jeunes tilles de la province deman- 
de : 

1" Ou bien une institutrice de 25 
à 40 ans. ayant tous ses grades, ca- 

Pable de prendre un jour la suite de 
Etablissement 

2" Ou bien une gérante israélite di- 
plômée ayant toute l'expérience vou- 
lue pour diriger le pensinnnat. S'a- 
dresser pour renseignements au bu- 
reau du journal. 



rTOOMAT BLOCII WELHOFF 

POl'K JEUNE" PILLES 

18. boulevard Maillot (Bois de 
Boulog nei, ffeuilly. — Enseignement com- 
plet. — Crnir» supérieur par de» profes- 
seur» rte l't'niverslte. — Arts d ajrremi>nl. 
— LaDfuea étrangères. il0S8| 
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Aiithnit it-itt' garantit» 
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11, rue de la Douane 

Téléphone »S9-j5 



J. THEUMANN 

1, rae d'Hnuteville, 1, Parla 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Spécialilé d'Assortiments 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco en province et 
Algérie 



MONT-THABOR 

VINS 

Liqueurs et Eaux-ae-vle 
DE RI8CHON LE TZION 
Et aatrea produits de la 
PALESTINE 
•1, boulevard de la Chapelle, 51 
(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

nDB 7V ^EC 

Itroi et deml-groi 

Visiter Us cavts 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès A 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau dea décès), 
17, rue Saint-Georges, où ellea trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Ancnn régleur on agent de funérailles n'est autorisd à se 
préaeater chez elles comme envoyé on représentant do 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour la vérincatloa 
dea dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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I e jgv Volume de l'Annuaire des Archives Israélite* 
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Par H. PRAGUE 

Un coquet volume de ISO pages bourré de renseignements, prés de 50 pages de lecture 
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FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

49, Rae de la Victoire 
TéUahoaa : 140-30-- 1*0 - *3 




Seuls Idminiitritlon sssjntlallsment Isnéllts 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

L*a Familles sont édifiées à l'tvan a 
sur las dépenses qu'elles ont à taira. 
Le» quittances officielles leur sont 
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J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Selarim des Temples 

Consistoriaux 
9, rue Cadet, Paris 




Septier-Tora, Tefllines, Me- 
sousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prière? pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Orne 
meute pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples et 
manteaux de Sefarim avec bro-t 
deries or fin. 
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COYSTItlCTH» DE CAYEAIV 
ET MOMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 

uifmivs iii: rnn he lolest 

Excursions en NonutHdie ■•/ en Bretagne 

La Cumpngim- il<-s tïteuiiiv. de fer de 
l'Ouest u rimnr»nir de porter il la con- 
luii^vi m <■ I t ; • i •:.!. .,1 1 1 • •i.i- 
lion <lu (rtode illiihiiv de son réseau pour 
1907 est aclueJkriiicril mis»; en vente, au 
prix de 0 fr. 50 J*«\eiirç>lairc. dans les 
LibliotlKiia***^ t* ■ [Jeres. «luns ses bu- 
reeux de Ville cl !<■$ principales Agences 
de Pui-lv 

Ce Gukk île plus <l<> M*t pages, îlrustré 
de 126 gruvur<»s, contient les renseigne- 
ments les plu?, ailles |,our ;•• voyageur 
(Itescriplinn des mIps el lieux d excursion 
de la Normandie cl 0*' la tïri'lsgnc, prin- 
cipuux horaires «Us trains, tableau des 
iu.ii>t's, cartes postslef , ourles cyclistes 
du littoral de In Marx tic, plan* des prin- 
ciptiles villes, Uslc des hcAew, resUsu- 
rants, etc.). 
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La piesse tunisienne, san- distinction d'opi- 
jnon. a fini par s'émouvoir ilu régime pailicu- 
lu i-, infi i r<-n i- cl bâtard, auquel svmujiâf la 
population juivf dans la Ut-gem-e, source 
d 'abus, de dénis de ju-li- t de Inulc .sorte auquel 
la puis.-ance pivb.vl ri.e. la France, ne s'est pas 
cm nie décidée à remédier. 

(Juand, voici vingt-six an-, la France établit sa 
domination en Tunisie, m- coreligionnaires 
«lui avaient appris, dan- leur- synagogues, a ai- 
1 1 1»- r If grand pa>s émancipaient-, infatigable. s..|- 
dit du droit et de la justice, m- fuient pas dos 
nmtns empressés à saluer le drapeau libéi d<'iii. 
..! li s avilis de noire politique, à Ions le.- d-ji^s. 
U< tuèrent en eux de fidèle? el inbdlitfenl- ,<uxi- 



liaires. KUtblis de longue date dans le pay,-, lu 
plupart autocbton'-.-, connaissant à foi*! la J.: i- 
gu« et k> mo'urs d'-.- Arabes, irs élaien:. à même, 
vu leur alUtchemeut ù la France, de lui rendre, 
de grand- services dans la lâche civilisai!..-, e 
qu'elle venait accomplir sur ce coin de terre aiu- 
i-aine. Kl comme le rappelait l'honorable M. M > 
ducliée Knocab, d oi> l ent relien qu'il eut réeeni- 
nuvttl a\-ij «e l'réouli'tH (.oubcl, les an:'oves dv £i 
Muisoii »>• France coiilii iinenl plus . ; 'ne I; 
écrite du dévoiicuieid empresse que .ioiiii»r< .le 
nos <-ùie|ju'ioniiji!i - dé|>Ioycreut pour lu fani r 
sa missioii et fuvuii M i l'expansion fra;! Mise. 

Il est dune utildc évidente pour uiv ua' >u 
pu s'inslalle clan- un nouveau pays puu. • r 
ç.oinpler. des le début de 1 occupation, i le c 'i- 
cours d uo éléniciil impurtanl de la populat jn 
Indigène. 

La Fronce a eu celle c-hanco en Tuni- corn, .e 
elle l'aurait un jour, au Maroc. 

A-t elle uu moins reconnu, comme à : Tois -m 
mtérùt el ses traditions le lui commanJaient, ' s 
fervices rpir r ^ggloiuéi alion israelitc lut avai --t 
rendus el ne ce--e de lui rendre en propage- ot 
pa langue el >.-s idées, en se les ass, v.iilant, 
formant uu irr-mpe etbanque tout a..|ai.^ à a 
cause, en vouant se- enfants i la eulUrc fran-; i- 
se. 

Le^ faits sont là pour démontrer que la R 
douce de France, |Mr une singulière l'.t iîoiin. ; v 
sanec de -es devoir.-, a négligé de se préoccuper 
du sort de l> population juive qui. iprfts plus 
d'un quail de sifrcle. se trouve légalement, juri- 
diquement, dans I-, mêmes condition 1 rrécalves. 
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dans le, rnûiin: état d'infériorité par rapport aux 
•rulres colonies ou éléments indigènes, qu'au len- 
domain de l'établissement du Protectorat. 

Do ce Protectorat français, qui évoquait à leur 
Imagination orientale toute une série d'avanta- 
ges moraux cl aoejaux. qui était le .symbole de 
l'émancipation prochaine, progressive sinon in- 
tégrale. Us n'ent retiré aucun bienfait apprécia- 
ble. 

Ils sont encore soumis a la juridiction indi- 
gène musulmane, toute imbue de préjugés reli- 
gioux à leur égard et dont les arrêts portent la 
frace méprisante et souvent cruelle. 

Eux le* agents les plus actifs do l'influence 
française, eux qui envoient leurs enfants dans 
les écoles et les Universités françaises, qui col- 
laborent d'enthousiasme, parce qu'on leur a ap- 
pris à la révérer comme la vraie patrie de tout 
■ Israélite non affranchi, à l'œuvre à la fois civili- 
satrice et économique que notre pays vient ac- 
complir, dans tes pays soumis à son drapeau, ils 
sont encore aujourd'hui des parias aussi bien 
dans la société tunisienne que dans la colonie 
■française. 

La Résidence tient systématiquement à l'écart 
de ses bureaux ta jeunesse juive qui a reçu une 
éducation française, qui est pourvue de grades 
universitaires, douée de ces qualités d'assirnila- < 
lion qu'on se plaît à reconnaître, aux israélî'cs, et 
qui se trouve particulièrement apte par ses affini- 
tés, par sa .-onnaissanee des mœurs indigènes, à 
servir utilement dans l'administration. 

Mais cet oMracisme de la Résidence va encore 
beaucoup plus loin. Les Israélites tunisiens, qui 
demandent Ci entrer dans la grande famille fran- 
çaise se heurtent à des difficultés insurmonta- 
bles, se voient opposer, en dépit de tous leurs ti- 
tres, des refus à la fois blessants et découra- 
geants. 

El sous ce rapport, les Jutr*. sujets étrangers 
qui habitent la Régence et qui sollicitent leur 
naturalisation, se trouvent logés à la même en- 
seigne humiliante. Toute la presse du pays a té- 
moigné sa surprise du cas suivant, où éclate celte 
intolérance : 

Un jeune docteur en médecine, qui avait fait 
toutes ses éludes ni Franc, y avait passé ses 
examens et pris ses oUplc-mcs, qui. de plus, avait 
épou^ une Française, s'est \u refuser la naturali- 
sation parce qu'il se trouvait, du fait de sa qua- 
lité d'israélite, sujet tunisien et ne remplissait 
pas une des conditions stipulées par les décrets de 
-P*87 et 1890 sur la matière. Or, parmi ces condi- 
tions, figure entres autres ceilo d'avoir rempli un 



des emploi* civil- rétribués par l'administration 
française. 

Or. comme syslém diqueninel, ta Résidence 
n'emploie pas de sujets Israélites, on voit que la 
question de la naturalisation de nos coreligion- 
naires tourne dans un cercle vicieux. 

Est-il digne d'un grand pays comme la France 
qui u inscrit sur son drapeau ces mots magique» 
pour tant de nos core'igionnaires de l'Orient et 
de l'Afrique : « droit et justice .> de se rélugier 
dans des arguties de procédure, quand des su- 
jets aussi dévoués que lui sont les Israélites tu- 
nisiens sollicitent l'honneur d'être admis au rang 
de ses citoyens T 

Est-il digne, d'un autre coté, que la France, 
installée en siuseruine protectrice en Tunisie, to- 
lère qu'a côté de sa magistrature en fonctionne 
une autre qui multiplie à l'égard de l'importante 
population juive, les dénis de justice, qu'elle la 
laisse livrée a tout l'arbitrant de fonctionnaires 
qui la traitent de no» jours encore comme aux 
siècles derniers ? 

Au contact de notre pays, la mentalité de nos 
coreligionnaires s'est singulièrement élevé,', jour 
niveau moral s'est haussé à notre conception mo- 
derne de la justice, dont noire Code est tout im- 
prégné ; leur dignité, leur amour-propre souf- 
frent cruellement d élie à la merci de magistrats 
lui professent à leur égard, du fait de leur re- 
ligion et de leur éducation, des sentiments au- 
tres que ceux de la stricte équité, de la sereine 
impartialité. 

De cette anomalie, l'opinion publique françai- 
se en Tunisie a été frappée cl son organe officiel, 
la Conférence consultative, a émis, à une gTande 
majorité, le \ceu que les israéliles soient sous- 
traits à lu juridiction musulmane et placés sous la 
sauvegarde de la justice française. 

Toute la presse de la Régence a fait chorus à 
ce vœu qui est cependant jusqu'à présent resté 
à l'étal de « pium desiderium ». Une campagne 
active est en ce moment menée dans les colonnes 
de la plupart des organes français publiés en Tu- 
nisie pour réclamer l'application de cette réfor- 
me, en même temps que pour protester contre 
l'obstruction opposée par lu Résidence aux de- 
mandes - de naturalisation formulées par des Is- 
raélites italiens ou anglais alors que celles des 
étrangers de confession chrétienne sont libérale- 
ment accueillies. 

Celte façon d'agir est sévèrement jugée. On est 
à peu près unanime pour déclarer que c'est mal 
comprendre les intérêts de notre pays, pour ne 
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pas dire trahir ses traditions séculaires, que d'in- 
fliger à une clientèle aussi dévouée que l'est la 
pop.ulat.un juive, qui ne lui a pas ménage 1rs mar- 
ques de son attachement et de sa fidélité, un pa- 
reil traitement de défaveur, sinon de suspicion. 

A la téle de la Résidence se trouve placé un fer- 
me républicain, un libéral imbu de l'esprit éga- 
litairc de la démocratie française. Mais ici com- 
me au quai d'Orsay, les préventions contre les 
israélites embusquées dans certains bureaux font 
obstacle aux meilleures intentions. 

Il est temps que cela cesse et que ta devise qui 
s'étale fièrement sur les façades des ministères et 
Maisons de France à l'étranger ou en pays de 
protectorat, no SOit pas à l'intérieur démentie par 
les pratiques des bureaux, mettant en échec par 
leur force d'inertie la volonté libérale des chefs. 

Nous sommes convaincu qu'il se Ir mvera .un- 
ies bancs de la Chambre plus d'un député pour 
demander que l'esprit démocratique, qui est avant 
tout l'esprit de justice pour tous, sans distinction 
de croyances, inspire désormais les actes et la 
politique des représentants de la France en Tu- 
nisie, à tous les échelons de la hiérarchie. 

H. Praoue. 



LE MlYEAli POliROME D'ODESSA 



Moscou, 10 octobre. 

Le nounskœ Stovo puMie des délais affreux sor 
les événements qui se sont déroulés le « oetohre dans 
2« ville d Odessa. Après le transport de lu dépouille 
mortelle du sous-commissaire de police Dcll'inski a 
la gare pour son transfert a Moscou, des troubles 
1res graves oui éclaté dans la ville et dans ses fau- 
bourgs, troubles qui se sont prolongés de deux heures 
de l'après-midi jusqu-- lard dans ]a nuit et qui ont été 
marqués pal" des acteB de violence, des massacres, 
le suc de maisons et de magasins juifs et une fusillade 
incessant» dans les nies. 

A leur retour de lu gare les malandrin?, après s'être 
partagés en plusieurs groupes, se mirent à massacrer 
les juifs que te hasard met lait sur leur chemin. Les 
massacres se poursuivaient en même temps dans la 
partie centrale de la ville, niais avec une vio'encc 
toute particulière dans les rue» très animées de Pouch 
fkinsknla, Renteslennafa, Arivioulskala, Preohi ajens- 
kafa, Zamskaia, etc. Les victimes étaient exciusive- 
l mrnt des juifs. Toutes les ambulances fonctionnaierti 
et encore ne recueillaient- elles que les personnes gra- 
vement blessées. On lrnns|x>rlnit les blessés dans les 
hôpitaux, pharmacies, les uniiartements de médecins, 
etc. 

Iji punique était partout indescriptible. La fusillade 
jetait la terreur parmi les habitants. Vers les trois 
heures de l'après-midi, un groupe de malandrins re- 
tourna rues Prcobrajenakaïa et Iamskata oû. armés 
de pierres, ils se mirent a briser les vitrines des ma- 
gasins et h faire la chasse aux juifs qui se sauvaient. 
L'air était rempli des cris et des gémissements des 
victimes. Rue Preobrajenskata. les bandes mirent & 
sac une pAttMerie et un magasin juifs. Toutes lèse 



marchandises devinrent la proi« des pillards. Uns 
autre bande envahit le restaurant juif Kleunan, si* 
riM» Troilzkaia, et y cassa tout le matériel, apro» quai 
elle se mit à frapper les visiteurs. Dans ce restaurant 
trois juifs reçurent de graves blessures. 

La fusillade des bandes noires était diriiiée souvent ' 
contre les maisons. Kusieurs bail*» pénétrèrent dans 
l'appartement du médecin KiSSSr, rue Basinrnaïa. Une 
des balles blessa le flls du médecin, un bébé de dix 
mois. 

Dans la sairée. plusieurs juifs furent gravement 
blessés, entre autres le boucher juii Toubavilrh, que 
la foule rencontra et maltraita cruellement. L'p des 
assassins lm envoya un coup de couteau au ventre. 
I ne ambulance qui passait recueillit le mnlheureus, 
dont la vie est en danger. Kn se dirigeant vers l'hôpi- 
tal, l'ambulance heurta le corps d'un autre malheu- 
reux. Qu'on sut par lu suite être le tailleur Tzepo, 
Agè^ de 18 ans. Son étal est des plus graves. Lue antr 
Ire ambulance ramassa remployé Ostrovski, :Î0 ana» 
qui avait reçu deux coups de feu au ventre. On re- 
cucit'it en outre le juif Omit/, Agé as 70 ans, grave- 
ment blessé également. 

Pans le faubourg Moldavanka, la foule .se borna 
h tirtr a blanc et à lancer des pierres dans les ferd> 
1res des maisons juives. Fji foule de malandrins fut 
dispersée par la police à coups de. baïonnettes, La 
fusillade lenniriée, un malandrin bleuté fut transporté 
à l'hôpital juil ; là il reçut le premiers soins après 
quoi il fut emporté par ses camarades. Rue Pr»-obra- 
jensknïa. 'e < bifTre des pillards s'élevait h 'MX). Its 
sautaient eu hurlant dans les omnibus qui passaient 
et y portaient des coups aux passagers. • , 

Le lendemain la police fut renforcé et des pa- 
trouillas cosaques furent proposée? nu maînlieri rt> 
l'ordre dans l.i rue. tC rr. R'/,..ve.) 

Dimanche dernier de nouveaux excè- ont été com- 
mis sur In population Israélite. » • 

U SEPaRATIOM ET LE CULTE ISUËUTE El ALGER I E 



On sait qu'un décret, en date du 27 septembre 
dernier, a rendu applicable à l'Algérie la '.loi de 
séparation des Eglises et de l'Etal. Il élaU inté- 
ressant de connaître l'opinion des représentants 
les plus autorisés des dilïérents cultes. ? ur les 
conséquences que celle réiurme peut avoir sur 
leur avenir. Un rédacteur de la Dépêche algé- 
rienne est allé les questionner à. ce sujet. Il a 
recueilli de la bouche de M. Bloch, l'estimable 
Grand Itabbin d'Alger, des déclarations qui va- 
lent la peine d'être reproduites en grande partie, 
parce qu'elles montrent, d'un coté, que l'a t lâche- 
ment des Israélites algériens à la France demeure 
toujours aussi vif et, de l'autre, qu'As veulent 
maintenir les liens qui unissent les communautés 
juives de la colonie à ta grande synagogue ftati- 
çaise : 

Les israéliks algériens, me dit-il, boni des cV 
loyens fronçai.-. Puisque le législateur a estimé que 
la" séparation des Eglises et de l'Etat < d une néces- 
sité sociale, destinée a assurer la prépondérance du 
pouvoir civil, ils ne se contentent pas de s'Incliner, 
mais Us approuvent. 



Lorsque s'ouvrit devant les Lhambrc, la discussion 
qui aboutit h l'établissement de la loi de 1905, nous 
avons présenlé certaines observations a l'autorité ad- 
ministrative. Nous disions, en substance, que si, au 
point de vue français, le principe de la séparation 
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n - nous inquiétait pas, il convenait de remarquer 
que le mode d'entr>;lien de nos communautés n'était 
pai identique à celui qui esl en vigueur, dans la mé- 
tropole, 

Nous deiii in<l;oiis alors que l'on insérât dans I,i loi 
certaines dispositions nous permettant de i '.'chercher 
et de trotter eu nous-méniea les ressources néces- 
îij'rs A IV > ici'-.- du trulle. Or, la loi de l!«f> prévoit 
|i nui les ressources nécessaires a l'entretien de> éta- 
t>' '«sèment - religieux et de leurs desservants les o> 
1 étions, I' ck'Ii s les impositions et les redevances 
afférentes n .-*rv i<x un culte proprement dit. Mais 
elle reste muette sur un chapitre qui intéresse les 
vommunaut - africaines : je v eux parler du dn>il 
dit couteau • qui e»t une luxe servant à nous procu- 
rer les res -mirées destinées n assurer le» services 
rMigieux et l'ivuvre de bienfaisance. 

N oublions pa». m effet, que l'assistance publique 
n • secourt pas les Israélite» avec ses Oniers, mais 
m ^c Ceux que | u communauté lui fournit. Si lu dé- 
cret du 27 septembre nous- autorise a nous < otiser sui- 
vant la coutume, nous ne récriminons pas. En som- 
r<- •% le nouveau régime serti, sous une n>.tie étiquette, 
h continuation de l'ancien, car l'Etat n> cesse i>oinl 
rî- nous subventionner..-, puisqu'il n'a jamais com- 
n >ncé à le faire. 

Les assoe- «lions « iilluelles et les prêtres catholiques 
et musulmans ennlinucrorit pendant dix ans a rece- 
voir des subventions. La communauté Lsraélile con- 
lo:'jera démuni a ne rien recevoir du tout. 

Cependant, direz-vous, depuis 1870, des rabbins al- 
g 'riens aonl appointés par le gouvernement. C'est 
e%act, aur b7 rabbins qui assurent l'exercice du culte 
dons la colonie, l'Elu" en subventionne 0. (Juonl aux 
communauté-: ell.-s on t, sans le seconrs «lu «ouvirne- 
n. nt, h as .'ir«T le service du culte et . à créer leur» 
■ u nagogues - '•••lie .l'Aller n été, eut le autre, ae- 
qj.se en é-hange d'un domaine qui était notre pro-' 
pi ; élé. 

Donc ne sollicitant rien et remplissant lotis nos de- 
Vin* enver- 1 1 pairie, envers la religion et envers 
l't.umanil A , nous ne pensons ]>n.-> faire montre d'une 
"vgence blâmable eu demandant à continuer de per- 
cevoir les seul- droit* qui nous permettent d'assurer 
l'existence du culte. 

On a bien dit : « lleinellez-vous en à l'assistance 
publique du som de secourir vos pauvres, laissez-les 
rentrer dans 1" droit naturel ! >.• 

■le réponds : i< Avec quel? fonds pourrait-on les se- 
courir ? » 

Le bureau £•■ bienfaisance européen dispose d'un 
budget de U" n 50.(mo francs, alors que nous versons 
x-.uuonemeiit 70.000 francs au minimum |>our secou- 
rrr nos pauvre-, Homme d'ailleurs bien insuffisante, 
< ir nous en assistons 5.000. 

\ la suite de nos observations nous c&nciiun* 
ti /tivcr dans le décret du 27 septembre une indication 
(]•:; nous pennit de rontiimer ù percevoir le « droit 
d i couteau ■•. .le ci..is que cette indication figure é. 
l uticlr- 18, paragraphe \ ainsi conçu : 

«■ Le.'i associations régies par le présent litre |*iur- 
r > it recevoir, en nuire des «otisnfions prévues par 
l'article G de la loi du 1" juillet 1901, le produit des 
qi.vMe* Cl collectes pour frais du «Mille et percevoir des 
rétributions : pour les cérémonies et services rell- 
gj-ux, niéi.i* i-.o fondation ; pour les actes iï- 
IujIs, e'c... 

«• Pour les .ict.-s rituels... .. celte expreenion me 
s,- nble se rapporter au « droit du couteau m. Avons 
c ;,en.lant 1-i patience d'attendre le règlement d'nd- 
io-n:.s'r.i1ion que nous promet le gouverneur général. 
■ • . . 

l'our conclure : s j les dispositions du lilre IV sont, 
comme j'ai 'ou! lien de le croire, favorables ii la per- 
ception du <; Croit du couteau ., les Israéli'oj qui ne 



faisaient aucune obj.-ction de principe, ne feront pas 
«luvunlnge d'objection matérielle. 

Nos inventaires son! faits tous les ans et mis a la 
disposition de l'administration. C'est un receveur 
comptable nommé par le préfet qui tient la caisse. Le 
receveur des domaines peut s'annoncer, il sera le 
bienvenu. 

Le Consistoire d'Alger, clans su séance Cu 7 
oc loi i r<\ a i\ iris acte, en les approuvant, des décla- 

•rations de son Grand Itabbin qui reflèlent^i bictf 
l'esprit avec lequel la population juive algérienne 

accueille la loi die séparation. 



C0RRESP0M4NCL PARTICIL1ERE 



DES « ARCHIVES » 



Epircal, le 16 octobre 1607. 
l'ne affluence cousidérable de personnes, venues 
île tout le département îles Vosges et des environs, a 
accompagné ce matin, n sa dernière demeure, M, 
liiuilo Ijiii», industriel a Epinul, décédé dans sa 53* 
année. 

I.e défunt est universellement regretté : il s'élnil 
idlué la sympathie el l'estime de tout le monde par 
sa bonté exquise el .par sou esprit de justice. Comme 
te dit un journal de la localité. M. Emile Lang était 
un « philanthrope dans toute l'acception du mot ». 
I.es nombreux ouvriers qu'il occupait pleurent sa 
morl, car il avait élé pour eux un vrai pére. 

Il était profondément attaché à notre religion • il 
a rail partie du Consistoire Israélite d'F.pinal jusqu'au 
momei't où cette adminislralion a disparu par suile 
de la nouvelle organisation du culte jsraélilo er» 
i runce, cest.àHlire jus.iu'a la fin de I année 1906. 

M. Emile Ijing était le frère de l'honorable M Er- 
nest i.„ lu; , membre .lu Consistoire central 



LE CONGRÈS DES CITOYENS JUIFS ALLEMANDS 



La 2* réunion générale de l'Union des citoyens 
.Juifs Allemands u en lieu «Itmanclu., 13 octobre, ù 
Francfort, sous la présidence de M. le, conseiller 
Edmond Laclunann. Plus de quatre cents délé- 
gués étaient venus de loule l'Allemagne. Le con- 
seiller Laehtiiann fil un résume des trasaux de 
lu Société pendant ces deux dernières années. 
Puis le professeur llermann Cohen de Marburg 
lui un travail sur les « Poslulals religieux » 
dans lequel il dit que la judaïsme prescrivait le 
palnolisme cl qui fui applaudi chaleureusement. 

Le professeur Martin Phiippson parte, des In- 
U nHs d'Elal et de la politique juive el demanda 
l'égalité religieuse dans l'empire Allemand. 

I.e 1)' Locb se leva alors et appuya la requête 
du 1>' Philippson, llnalemenl l'ordre du jour sui- 
vant fut adopté à l'unanimité. 

L'assemblée générale de l'L'nion des Citoyens 
Juifs Allemands déclare : 

1° L'égalilé des droits des sujets allemands de 
confession juive, gunritte par la loi et la Consti- 
tution est. vu fail, continuellement violée dans 
l'armée et 1 adminislralion. L'I'niun renouvelle 
«a demande de l'iiiIrouHicIion définitive de (!'é«rali|é 
dans l'Empire, et dans les Etals confédérés et 
cela dans l'intérêt même de» Etals dont la raison 
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d'être et les devoirs essenliels sont la protection 
el le maintien de la justice cl de lu loi. L'Union 
proteste contre la collation d'un emploi public 
qui serait un encouragement à l'apostasie. 

L'Union considère comme une offense à l'égard 
des Juifs Allemands l'expulsion des étrangers ex- 
clusivement à cause de leur adhésion au Judaïs- 
me, et le refus de naturalisation opposé seule- 
ment aux étrangers de confession juive. 

L'Union demande que : d'accord avec les prin- 
cipes de civilisation moderne. l'Klat aussi Mn 
qu'il étendra sa considération aux communautés 
religieuses garantisse aux Juifs les mômes avanta- 
ges qu'auf chrétiens ». 

Puis on procéda à l'élection d'un conseil in- 
fluent comprenant les persomiidités les plus con- 
sidérables de r.Mlemagne Israélite. 



NÉCROLOGIE 

Maurice Lœwy à Paris 

La science française et, on peut le dire, universelle, 
a fuit en lu personne de M. Lœwy, directeur de l'Ob- 
servatoire île Paris, décédé subitement uu cours 
d'une séance au inmUlëre de l'Instruction publique, 
une perte sensible. 

l.u carrière de l'éiiiineiil déduit a été des plus 
brillantes. La science astronomique lui doit dés Ira- 
\anv remarquables et d'importantes ■ découve ries. Il en 
a perfectionné l'ont illuge et a Hilarité son nom à des 
observations du plus haut intérêt. En particulier, on 
lui doit l'invention de l'équntorial coudé. 

Ce sont les préjuges régnant alors en Autiiche 
contre les Israélites et qui leur fermaient l'aceèa du 
liant enseignement qui amenèrent Maurice Lœwy, 
comme cela avait été le cas pour Jules Oppcrt, en 
l'runee, el la gloire scientifique qu'il devait apporter 
à su patrie adoptive, l'Autriche en (ut frustrée trace 
à cette intolérance qui aujourd'hui encore fait obsta- 
cle à la carrière de tant de nos coreligionnaires. 

Né A Vienne en 18£t, l.iewy débuta dans l'astrono- 
mie comme aidc-us*i*luul a l'Observatoire de cette 
ville : en 18(10, il \inl à Paris où Leverrier, alors di- 
recteur de l'Observatoire, se l'ut lâcha, il parcourut 
dans cet établissement les différents postes de ta hié- 
rarchie qui devaient le mener jusqu'au sonunet. Na- 
turalisé français, il mit pendant le siège de Paris ses- 
aptitudes au service de la défense nationale et fut 
employé comme officier du génie, dans la section 
télégraphique. Astronome titulaire au bureau des 
Longitudes, il fui dés 187.! élu membre de l'Acadé- 
mie des sciences : en 189». il était appelé a la prési- 
dence de celte Académie et qu'il cumula avec celle de 
l'Institut : en IKT8, il fut nommé sous-direi -Jour de 
l'Observatoire de Pans el en is'JO, directeur. Com- 
mandeur de la Légion d'honneur depuis 189(1, Livwy 
était décoré de la plupart îles ordres étrangers. Tous 
les corps scientifiques des principaux pays l'avaient 
appelé à siéger dans leur' sein, il était membre des 
académies des sciences de Vienne, de Berlin, de 
Saint-Pétersbourg, etc..., titulaire de la grande mé- 
daille de lu Société Royale de I/uidres, président du 
Comité international de la carte astronomique du 
ciel et de la Société internationale des électriciens. 
Iles sept enfants qu'il laisse, deux fils sont, l'un, in- 
génieur des Ponts et Chaussées, l'autre, chef de clini- 
que .-. l'hôpital Broca, une de ses filles- est mariée 
nu compositeur André Blorh. grand prix de Home. 

Ij-s obsèques qui ont en lieu vendredi mal in ont 
réuni la plupart des notabilités scientifique*. Les- cor- 



dons du poêle étaient tenus par M. Buyet, directeur 
de l'enseignement supéiieur représentant lo ministre 
de l'Instruction publique ; Becquerel, vice-président 
de l'Académie des sciences ; l'amiral l'ournier, prési- 
dent du bureau des longitudes : l'œrsler, directeur 
de l'Observatoire de Berlin ; Poincaré, président du 
Comité de l'Obervatoirc, etc., etc. Dans l'assistance, 
on remarquait te ministre de la Marine, le préfet de 
la Seine ; M. Liurd, vue-recteur de l'Académie de 
Paris ; Suinl-Suéns ; Darboux ; de Lappnrent, etc., de 
l'Institut ; les généraux Seberl, Bassof et Pédoya, etc. 
l'n bataillon du 23» colonial,» ver musique el drapeau, 
rendait les honneurs militaires. L'inhumation a en 
lieu au cimetière Montmartre on, selon la volonlé du 
défunt, aucun discours n'a été prononcé ; seul, M. 
Darbnux, secrétaire perpétuel de l'Académie de* 
sciences a dit quelques paroles d'adieu. 



CHRONIQUE 



Les antisémites vont, suivant une expression 
populaire, en faire, certainement, une maladie. 
Depuis le commencement de l'affaire Thomas on 
n'a encore découvert aucun juif parmi les vo- 
leurs ou les recéleurs des biens d'église. Décidé- 
ment l'étoile antijuive pâlit au firmament fran- 
çais. Quel admirable texte à développer, pour ces 
messieurs, si l'enquête actuelle sur les agisse- 
ments de cette bande noire avait découvert quel- 
que grand marchand d'antiquités appartenant à 
la première aristocratie du inonde ? 

Le sieur Thomas fait bien partie de la franc- 
maçonnerie, mais le symbolique triangle ne suf- 
lit pas à le mettre h l'abri des investigations de la 
police cl ne. permet pas de le judalser, pour les 
besoins de la cause. \l. Kdouard DrumonL, anti- 
sémitisme comme noblesse oblige, ne pouvait 
laisser passer ces nombreux vols sans leur con- 
sacrer quelque article et un papier de notre con- 
frère sans que les juifs y fusseut nommés... que 
penseraient ses lecteurs ? 

Le directeur de la l.ibre Parule a donc' décou- 
vert que ce sont les grands juifs français et les 
milliardaires américains qui sonL, en quelque 
sorte, responsables moralement de ces hircins, 
par leur passion des objets anciens. Parfaite- 
ment, si le» collectionneurs des deux-mondes et 
de toutes les religions ne recherchaient pa«, avec 
une passion aussi folle, les bibelots du 12", du IV 
et du 15* siècle et les émaux champlevés de Li- 
moges, les Thomas et consorts n'auraient aucune 
tentation de dérober leurs trésors aux églises. 

Quelle belle «#fen«e pour (l'avocat de Thomas 
lorsqu'il accusera les millionnaires cosmopolites 
d'avoir, par leurs désirs impies, poussé au mal 
son si respectable et honorable client ! Comment 
les juges seraient-is animés d'un assez mauvais 
esprit, pour condamner un pauvre garçon qui ne 
volait qu'à l'instigation d'un milliardaire sans pu- 
deur ? 

Je ne vois pas. malgré tout, qu'une (elle plai- 
doirie ait grande chance rie succès ; pas .plus du 
reste que les insinuations de quelques feuilles ré- 
volulionnaires profitant de l'occasion pour accu- 
ser certain- curés d'avoir fait disparaître nombre 
d'ohjel? précieux. 
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Le clergé, pas plus que les riches juifs m les 
mulli-millionaircs étrangers n'ont rien de com- 
mun avec ces bandits qui exploitent en ce mo- 
ment les églises. Ce? voleurs ne sont dignes 
0 aucun intérêt et il est vraiment temps d'arrê- 
ter leurs méfaits. L'audace des apaches. de toute 
nature augmente avec l'impunité dont ils ont 
Irop longtemps profité. 

Des condamnations d'une extrême rigueur 
peuvent seules arrêter ces abominables gredins 
qui opèrent aussi bien a Marseille, et dans les 
églises, que sur nos boulevards parisien?. 

Si tous les patriotes doivent s'unir contre le* 
ennemis .?u dehors les honnêtes gns de "tous 
les partis ne peuvent manquer de faire masse 
contre ces bandits de l'intérieur qui essaient de 
nous intimider par la hardiesse de leurs exploils 
Voilà les Chambres réunies après trois mois de 
congé ; au lieu de perdre leur temps è discuter 
des questions oiseuses, nos honorables députés 
feraient bien mieux de s'occuper de cette répres- 

qûe"nous mn,e ^ Wl 80m,ne . a " t4Lnt 

Quelques interpellations, il est vrai, sur la po- 
« jque étrangère ont besoin d'être disculées pro- 
chainement, celle, par exemple, sur le Maroc La 
situation actuelle ne peut, en effet, s éterniser - 
car nous perdons sans cesse de brillante offi- 
ciers el de braves soldats. La situation do nos 
coreligionnaires du Maroc devient de plus en 
plus difficile et I on peut craindre sans cesse la 
répétition des massacres qui ont ensanglanté le 
commencement du drame de Casablanca Certes 
le cas est fort délicat pour la diplomatie fran- 
çaise ; car ,1 y a déjà fort longtemps que iout se- 
rait terminé au mieux de nos intérêts si l'Alle- 
magne, au heu, comme on dil, c?e nous mettre de* 
Mtons dans tes roues, avait, de Donne foi. voulu 
coopérer h I œuvre civilisatrice de l'Europe 
dans IKmpne chérillen. La présence à Paris et 
tes nombreuses conversations de M Isvolski 
ministre des affaires étrangères Z Rus si avec 
P ,C 'J°". l>«rmetlront peut-être une entente 
sur le terrain brûlant du Maroc unième, 

„.?Jîf r r 3 les , c " n ' ,nuni 1 , '*« officieux publiés en 
même temps à Pétersbourg et à Paris l a situa 

^iTS!!, e ,,lï r r,ancR ' re d « «« amis et aî- 
être ou, «fin n h en CC / no,n ™l "«"il ne peut- 
U e question d emprunt. Généralement, cepen- 
dant chaque visite officielle d'une Excellence 
Russe . si s.„>, e d'un appel a notre crédit 

tspérons que cette rois-ci. la France tiren 
quelque avantage de ces entrevues qui cordes 

nnùÏJ. ' ,u , e re *™ n:i «'iP"««r dirigeait de- 
puis deux ans le journal le Xord. organe franco- 
russe aussi réactionnaire qu'antisémite. On al 
iibue même dans les milieux anlijuifs, le dé- 
K, ,u I ,r, " cc « a 'i»zin a des combinaisons ju- 

n aurait pas, voulu être mêlé. Une hostililé «our- 



amusant, c est de reprew nier comme juif, le dis- 
iributeur de la marine dorée impériale Ce serait, 
en tous cas un très mauvais corclbrioiinaire ■ 
car vraiment, étant données la fameuse solda-' 
rité juive et tes sommes colossales dont il dispo- 
se, il a jusqu'à présent complètement oublié de 
comprendre notre journal, parmi ceux qui pro- 
fitent de ses générosités financières. Malgré Sut, 

f'on, . nït Tt 1 ^ m ? 1H , * mfe " , e«'e les délicates 
fonctions dont il est chargn : car, A part un ou 
deux journaux révolutionnaires publiés à Pa-'s 

Kiïi? TT " e CCSM dem,is iu«lq«« temps'dc 
* ' ! s l0 » a "^ 'lo l'administration rW 
(. e^t vraiment, sans ieu d,. mols . U n concert lou- 

m' a ten?r U, 1 /r rne,l f a ™ ^i.vernemenl nisse de 
ne tenir aucune de promesses faites à nos 
malheureux corrfigiormaires dont le sort ne sera 
nullement amélioré. Peu nous importe do 

u7\î M Wlj.'nne au prince C-ahtin 

ou à M r .Htelovich. Tout ceci, en attendant les 
incidents trafiques, ce nVst que de la comédie 

J iiimc don,, mieux m'occuper des succès ac- 
tuels de nos enreiigionnaires sur nos principales 

n^L^T * ,,ne ?'. A " lheiUrc <•«» Nouveautés 
,ed Ç h ' l,e 'v n m,fr '"'^ Tristan Rernard el Al- 
fred Alhis Nalhanson; ont donné l'autre J m , 
ne une comédie en trois actes. Cabote oui a 
£es bien réussi. M. Trislan Bernard a été n0 n 

Zl't T™'*', WS j " ,,r * derniers, avec W C° 
domat, trois actes au iludtrc Antoine La nresse 

Itlt UJ1 /^ mo T ,,,c " bienveillante SoSÏ tes 
««me* de Paon de MM. Bisson rt f^rrde TU 
nque, mais YOdèon ,.,| «j j om Y, Pe L w ™ 
temps IX'nion «artistes hraéUtes de Rueln! a 9 
res donnait dans la sallo d.-s fêles ,to n?,lr M ', 
une série de représente^ s 'tr* mé' î'JZte 
Oans te même ordre d'idées, M Victorien «S" 
don prépare en ce moment /U//«rrï tte Poif^l 
pour la Porte Saint- Mu tin oui î*« if °" 

_ Emile Cahen. 



fton.i fait 



Bienfaisance 

v e„ faveur ,h, c,mitè de Dienfnisance 
hrnfttte ,te Paris 

D^Vr \* 10 fr ; 5 W«ll J.. 20 fr 

»ra<we de parti ù partir du 18 
set'le^bre |!>J7 f.S«ite) 
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niann, li ; le Grand Habbui Abraham Cuhen, l~> ; 
l ui noili..- Kuini, lô ; lllocn, lu ; îstmiinor U,ocii, lu ; 
Hirlz, 10 ; le Kubbui Jacques Kulin, 10 ; Uenolt Lc- 
vy, 10 ; Georges Lévy, 10 ; Emmanuel Wedl, 10 , 
Lambert, 5 ; Justin Sommer, 5. 

Uouz ù partir du là octobre 1907 
Mme A. J. Puni, en souvenir de M. A. J. I'juu, Mio 
fran.s ; Allicd Levy, luo ; Yvormser et Antiré 

Wornwcr, 70 ; Achille We.ll cl Paul Weill, 60 ; Mur- 
c*i Dreyl »s, jo , Hauser, â<l ; Franck, boulevard 
Sébaslopol tO : liayiiion Weille, 40 ; Leib, 20 ; Loch, 
■!t> ; iM.-j liant. lu : IJelme, lu ; Grumbacli. 10 ; Lucien 
Franck, 10 , Salomon lluflucnauer, lu ; Verucnscn.aji, 
10 ; îMiK.iiion liium, ."i ; Dreyfus, 5 ; Lazare Israël, ô ; 
Kahn, 5 francs. 

NuuVELLtS DlVtHî>ES 

M. Jaîa, juge suppliant au Mans est nommé 
Juge titulaire à Samt-Calais. 

— M. Uaslon Maycr, a été nomme vice-prési- 
dent et M. Ilickart Séc a -été nommé membre de 
du Conseil .te » ordre de? aurais au conseil d'hlai 
et à. la Cour de Cassation. 

— L'Union Libérale israélile vient de sortir des 
limites ; le Journal Officiel du 8 oclubru enregis- 
tre la déclaration d'association cultuelle faite par 
ILiuon libérale, organisation du culte israélile 
libéral à la date du 17 septembre. Le siège est 
24, rue do Copernic. , 

— Le chef d'escadrou d'arlillerie breveté Picard 
a été nommé à l'état-major de l'armée. 

— Le capitaine Franck du génie a été nommé 
instructeur à l'école nationale des ponts et chaus- 
sées. 

— Réserve cl tcrnloivile : Le commandant 
Alfred Dreyfus, admis a la retraite est nommé 
chef d i .MNHiron d'arlillerie de réserve a l'état-nm- 
jor, .i Pans. M. Weyl, directeur <fcs manufactures 
de l'Etal, capilame d'artillerie territoriale, est pro- 
mu chef d'escadron. 

— Sont élevés à la seconde classe les ingénieurs 
du génie maritime, Schulhof et Canapa, de 3° 

— M. Maurioe Ixvy, inspecteur général «les 
ponts et chaussées, membre du comité perma- 
nent d'électricité, esl nommé vice-président de ce 
connlé pour l'année 1907. 

— Mous avon» à signaler dans Tordre mutualiste 
israélile la reconstitution sur de nouvelles bases de 
la Société V Emile britl'inte. Ce qui fait lori^inalilé de 
cette Association qui se recrute principalement dans 
\>: milieu industriel el commerçant et s'adresw aussi 
bien aux ouvriers qu'uux patrons, c'est, qu'en dehors 
ries avantages ordinaires de la mutualité qu'elle pro- 
cure ït ses membres, *-H . - se préoccupe de leur assu- 
rer les bienfaits de 1'atssislanee morale et d'être un 
contre où ils seront sûrs de trouver tous les appuis et 
tous les renseignements dont ils peuvent avoir besoin 
dans leur carrier.'. A oMé d'une Commission médi- 
cnle en fouet ionneia mie nuire de placement. î.a Socié- 
té se eliariie égnleiuent «le pourvoir aux funérailles de 
ses membres. Enfin. pour alimenter sa caisse de se- 
cours, VEloitu brillnnlt- organisera périodiquement a 
leur int-mlioii et ù eelîc de leurs familles deB représen- 
tations lyriques ; notons encore qu'un service juridi- 
que fonctionnera qui sera particulièrement apprécié 
pour leurs affaires eontenticuses par les commer- 
çants et industriels. Le siétfe social de celte intéres- 
sante Société es* établi. 112. me de la lloquelle : le 



président en est A/. A/eero//, Industrie/, îfc», nie liat- 
t>oi. busseniuoie générale se tiendra sanieui soir 
prociiain, ù tf Heures. u*, :h,uIi vard Voltaire. Un y 
emeiiura un discours de M. Ilupoport, «vocal il la 
i>our u.vppel. 

— ai. .\nnur David Sassoon, fils de feu David 
Sassoon a été lail commandeur de l'ordre de Vms- 
lona. , 

— La rentrée des écoles primaires, celle année, 
avait été lixée a .vevv-'iork le jour même de 
Roàch-Hasohana. Les enlanls israéiitea qui sont 
des milliers el des milliers s'abstinrent naturel- 
lement de se rendre à leurs écoïc*. dont plu- 
sieurs, pour celle raison, ne purent ouvrir, faute 
d'élèves. 

— Ln important courant d'émigration de Juifs 
roumains vers le Canaoa, se acssmt actuelle- 
ment. Plus do mille se sont déjà embarqués pour 
Montréal. beaucoup de ces déracinés sont agricul- 
teurs et exerceront leur proftssion dans leur nou- 
veau pays, d'autres seront embauchés par les 
compagnies de chemins de fer. 

— l^e conseiller Maurice Hahn à Prague, a fait 
à l'occasion de son 70* anniversaire, des dona- 
tions à divers établissements charitables s élevant 
à tfXUXO couronnes. 

— Encore une mineure juive de Galicie, la lllle 
d'un nommé Salomon Kaczka, ravie à ses parenU 
sur laquelle se sont fermées les portes du couvent 
des Féliciennes à Cracovie qui contient déjà tant 
de jeunes llllcs juives enlevées à leurs parents, 
baplisées et retenues de force. 

— Les 7 cl 8 octobre dernier, s'est tenu ù Frano- 
forl-sur-Mein le deuxième congrès des associa- 
lions féminines israéliles. 8ô sociétés y étaient 
représentées par 'i- déléguées et une foule consi- 
dérable a assisté aux séances. 

— On vient de décider à Vienne la création 
d'une bibliothèque populaire à l'usage de la jeu- 
nesse Israélite. 

— D ans sa séance du 17 octobre, le comité ren- 
trai du llitheereeit t. Deulsclwn Judr.n à Uci'lin 
a pris connaissance des rapports fournis par le 
docteur Paul Nathan sur son inspection des éla- 
h'is^ement» entretenus ou subventionnés par 
l'Œuvre, en Orient et a volé divers crédits desti- 
nés h leur développement. 

— l'ne interpellation va être adressée au Parle- 
ment ttutrichien au sujet de la séquestration par un 
eertjain l> r Oekouski à Lemberc. d'une jeune fille da 
nom de Hanna Keel. enlevée a ses parents israétitê* 
auxquels le susdit docteur refuse de ta renflre. 

L'interpellation vise l'altitude suspecte des commis- 
saires de police qui, au lieu de prêter main-forte aux 
parents, ont au contraire, favorisé les plans du susdit 
docteur. 

— On go rappelle que les auteurs du meurtre 
de Polna n'ont jamais été découverts et que dans 

cette 'ncp'rvition d'un r>r/.li.roiri er me r'Inel. un 

israélile Hilsner fui impliqué et condamné. ' • 
■ : ii> r. mitricliiens offre 20.000 couronnes 
à qui fera découvrir les vrais assassins et four 
nira les preuves de l'innocence du malheureux 
Hilsner. • 
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JHEMINS DE FER DE PARIS A LVÛN 
A LA MEDITERRANEE 



s express cl Us /u.re pour CfitelS 
c( t<l Sai-otc 



f 1 de Ltnirei cl Pari». 

Exjiress- de nuit p° llr Geni*v<\ Evian. 
Divoinc. 

(V.-L.: L.-S.; 1" ci 2' .-lasses. Calais- 
Senèw. L.-S., 1" et S* classes pour Evian 
T et V classes pour Divonncj. 

Aller : départ de Londres. 11 h. dé- 
part de Paris, 0 h, 3.'i - Hotfur : dé- 

rrt de Divor.nc, 5 h. H départ <J Evian 
h. 38 s., départ de Genève, H h. «. 

£■ De Paris (Express de jour pour 
Genève) 

*• et 2* classes. V. -H. jusqu'à ou de Dijon 
Aller : départ de Parla, 0 h. 15, Me- 
tsur : départ de Genève. Il h, M m. 

3" De Paris pour Alx-les-Bains. C.hnrn- 
fccry Annecy, U> Faycj. &t-Gervals, 
Genève, Evian tt Chamonix. 

Aller : 

a) Express de Jour : 1" el ?' classes 
É.-S. pour ClmmlK'Tv, V.-H. jusqu u on 
s» Dijon, départ de Paris 9 h. 15 m. 

Retour : 

Départ de Chamonix. 7 h. 11. Le Fayet 
SMicrvais, 9 h. (G. Vuim H . 9 h. ïO 
CJiamtK'iy, M h. 26, Aix-les-fbtlr.s. I» h 
9S s., Evian 10 h. 05 ni. 

b) Express de nuit : 1" et 2' ClMSéS, 
É.-S. I" et 2- class.- L>' Fayet. 10 h 3f> 

Mport de Chamonix, i h. Le Fa vol 
Ealnl-GervaU, 5 h. 18, Annecy, 8 h 12 
Itambéry, 8 h. 5o. Aix-lea-Baig, » h. îf>. 

cl « Savoie-Express » Uain <!«• luvel 
1W.-S., V.-R., (nombre de pîaivs limll.'-». 
11 h. BO m. mardi, jeudi, samedi, (pour 
Cenevi- et Evian ;i pnrlir du 2 Juillet! 

Départ <le Chainliérv, 10 h. 05. Afx-le.*. 
Bains, 10 h. 29, Evian, s h. 20. Genève, 
• h. 17. lundi, mercredi, vendredi, Me 
Geri<":ve et d'Evian a parlir du 3 juilletV 

Pour plus amples rcnseianeinenU. e< n- 
■aller Je « Uvret-Guide-Horalre P.-l... 
M. • vendu 0 fr. 50 <Ibp- !• nU-s les 
«ares. 
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eréeenter chez elle* comme envoyé on représentant do 
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Le Consistoire intorme en outre les familles éprouvéea par un deuil qu'il leur 
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Les quittances officielles leur sont 
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Echange de vues nécessaire 

Jl faut lue» admettre que la Séparation a ap- 
porté rtuclq iK 1 changement dans les condition? 
d'existence du culle israélile en France. N< 
avons déjà dit qu'elle lui a procuré ce bien ines- 
timable : l'indépendance, la liberté de disposer 
à son gré de ses destinées, de régler sa vie, soi: 
fonctionnement, sans avoir à attendre la permis- 
sion <U- IKlat-providenee. Ces! la un résultat au- 
quel nous, israélites, qui avons connu les hum';- 
bâtions et les misères du joug, devons être, 
particulièrement seu-ildes. 

\\\- ce n'isl pas seulerp'-nl la liberté de se 



mouvoir, de s'orgai:i-»er et d'agir dans la pléni- 
tude de ses facultés qu'a recouvrée le judaïsme 
fiançais. 11 a pu déjà réaliser certaines réformes 
administratives, donner satisfaction a des uV-ioV- 
tiiiti, a des revendications dont nous avons été, 
ici même, le fréqu.-nl mlci-piclc. (.l'est ainsi 'pic 
la Communaulé !• Pau-, •pu n'était qu'un nom. 
qu'une façade, quelque chose de vague et d'amor- 
phe, qui. pour nous servir d'une expression phi- 
l"xq>!uque. nVxi.-t ut quVn pm-snnee, est deve- 
nue une realité, une entité, un Ugauisiue vivant, 
avec ses cadre» réguliers, une assiette budgétaire 
fournie par les cotisations de 3es contribuables. 

C'est ainsi que )•■ u-.ttil les membres' du 

Consistoire qui. maigre le prodigieux développe- 
ment de la population juive a Paris, l'extension 
des service-? cultuel-, île se- n-uvres et établis.-»- 
nients, l'accroissement de se.- besoins, en était 
resté au chiffre de IS'iO, a ù.t .notoirement insuffi- 
sant pour siifllre I.» tâche .le contrôle el d'ad- 
ministration, -'est vu porter \ • ue/', et qu mu l'a 
complété par radjoti'deiu ppiv:-anre <le n)emhr"s 
rabbins. Les statut- d- l'I ;ti >n des CulUielles 

i-raéliles prévoient ; r Cuii.-oil dirigeant 

mu chiffre de im-mlu— de beaucoup supérieur. 
<lu triple au moins, au Consistoire Central actuel, 
dont les pouvoirs expii-nt avec la pré-sente année. 

Ouand une élection porte -,ur vingt noms, elle 
prend, ou plutôt elle doit pieudre une aulic am- 
pleur que s'il s'agit d'élue >ix membre- en trois, 
ce qui élait le eus .-.-us le régime qui a pris fin 
n\e- )a loi fie décembre l''l"t. 

Le scrutin du 10 lucemlue prochain, non seule- 
ment en rai-on du eyura nouveau qu'il iuaugu 
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rera dans les destinées du cuit* Israélite, de 
l'orient-ilum qui] est Appelé à imprimer aux 
affaires «lu culte, mais encore par suite de la 
multiplicité, des membres du Consistoire soumis 
à IV'IerViuit présenta donc un»- importance ex- 
ceptionnelle et devrait susciter, dans tous les 
milieux, un vif et légitime intérêt. 

Il ne peut pas s'accomplir an mi'ieu de l'indif- 
férence générale, être réduit à une vaine forma- 
lité, laisser notre (kimmunauté grande non seu- 
lement par le nombre, mais encore par le niveau 
intellectuel de ses membres, la situation sociale 
de beaucoup d'entre eux, absolument passive, 
contemplant d'un œil torve la petite opération qui 
consiste à jeter un bulletin dans l'unie, mais dont 
les cifcéquences peuvent être importantes. 

lue communauté juive, ce n'est pas une as- 
semblée d'actionnaires ci •mine nous l'avons 
entendu dire, un jour, à un personnage eonsidé- 
rable, qu>i s'en taisait une idée inexacte, mois une 
association de tldélcs, mus par le même idéal, 
unis par le. même pacte religieux, et poursuivant 
les ïnUh-êts les plus élevés ijui puissent exister 
dans le monde, c'est-à-dire ceux de la croyance 
où ils sont nés, au sein de laquelle ils sont heu- 
reux d'accomplir les actes les plus importants de 
leur existence, où ils veulent mourir en léguant 
à leurs cillants le culte des traditions religieuses 
qu'ils oJil eux mêmes reçus en héritage de leurs 
p'us lointains aïeux. Les membres de cette com- 
munauté, qui sont, en immense majorité, des 
Aires c jllivés dont lame vibre et le 1:0211 r palpite 
pour les nobles causes, ne pensent <m borner au 
;çeste machinal do jeter tous les ans dans la 
caisse consisloriale le montant de leur cotisation 
sans s'enquérir de l'emploi plus ou 111.7ms jtnli- 
cieux des fonds qu'ils mettent tous à In disposi- 
tion du Conseil d'administration, sans se préoccu- 
per de la direction donnée aux affaires juives, des 
besoins qui se font jour dans la vie communale, 
des réformes à opérer, des œuvres à créer ou à 
développer, des abus n faire ce. ser, de la gestion 
la meilleure des intérêts généraux du culte. Ce 
son!, là des questions trop importantes pour être 
négligeables aux yeux de la majorité des électeurs 
ot l'on comprendrait qu'i's profilassent de la cir- 
lïonsiancc d'un scrutin consistorial, surtout com- 
me le prochain, qui fait table rase de l'ancienne 
organisation et institue- un ordre nouveau, pour 
demander quelques explications- quelque.- éclair- 
cissements à ceux qui sollicitent l'honneur de 1rs 
r ■présenter .m sein du Conseil dirigeant. De leur 
côté, ceux qui siègent au Consistoire dont les pou- 
v-irs expirent, doivent, ce semble, avoir quelque 
^ommu-ncitinri j tait- au corps éwtora!. et il 



doit leur tenir à cœur d'exposer comment ils 
cumpteiuieut leur mandat, comment ils l'ont rem- 
pli jusqu'à ce jour et se proposent, dans l'avenir, 
de l'exercer et quelles sont leurs idées en matière 
d'administration israélite. 

Le scrutin du 10 novembre, soit pour le Consis- 
toire contrai, soit pour le Consistoire de Pans, ne 
;-eut se passer au milieu d'un silence général, 
troublé seulement par le bruit léger de quelques 
rares bulletins tombant dans l'urne, ce qui ferait 
trop ressembler ce scrutin a des funérailles. Or, 
une élection consistonalo qui a pour objet de 
fournir à une Communauté un Conseil doit être 
quelque chose de vivant, et non imc cérémonie 
morne., lugubre, ne disant rien à l'esprit, n'éveil- 
lant aucune réflexion. 

Une agitation est plulùl à souhaiter en la cir- 
constance que l'inertie qui a trop longtemps pesé 
.fe son manteau de glace sur nos destinées reli- 
gieu.-cs : aulremenl. il faudrait désespérer d'une 
communauté qui, à un tournant aussi critique de 
son histoire, ne détourne même pas la tête pour 
se rendre compte de ta voie nouvelle où elle s'en- 
gage, qu'elle est appelée à suivre, où elle se lais- 
s«irail conduire avec nu bandeau sur les yeux, al 
lant ain->i à l'aventure. 

Mandataires et mandants, au moment où ils 
contractent un pacte qui les engage les uns vis- 
à-vis des auLvs doivent avoir quelque chose a se 
dire et il serait profondément regrettable que 
t idée ne vint pas aux uns de demander aux 
au 1res ce qu'ils pensent sur lant de questions 
qu'ils auront à trancher et dans quelle direction 
ils agiront pour le mieux des intérêts communs 
qui doivent leur être, ;iux uns comme aux autres, 
assez cher* pour mériter une entente préalable. 

Bien que lo Consistoire sortant sit eu un carac- 
tère provisoire, il ne s'est |>as borné à l'expédition 
des affaires, il a pris des décisions engageant 
l'avenir, il a réglé quelques incidents, jeté les 
(►uses d'une organisation ot d'une méthode de 
travail nouvelles et tout cela fournirait, ce nous 
semble, matière à un exposé en assemblée de la 
Communauté, à un échange de vues qui ne sau- 
rait avoir que les plus heureuses conséqueneecs. 
11 fournirait une excellente plate-forme aux pro- 
chaines élections, donnerait l'occasion aux élec- 
teurs de se rendre compte de 'a façon dont les 
membres sortants, et qui. en majeure partie, 
en sollicitent le renouvellement, ont exercé leur 
mandat, fortifierait la confiance qu'on est disposé 
a leur faire pour une nouvelle période et serait 
pour eux un excellent stimulant. Cette réunion, 
au cour? de laquelle les principales questions qui 
intéressent la Communauté seraient passées en 
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revue et uVbattucs, et où des engagement- se- 
raient pris nurait encore cet avantage de raviver 
le culte de bien des eoreligionnaiies pour le ju- 
daïsme en leur faisant connaître tant d'institu- 
tions el d'oeuvres qu'ils ignorent, en leur indi- 
quant ce qu'il reste encore à faire pour pourvoir 
aux besoins nouveaux. 

Intéressés par ces communication!*, associés 
aux préoccupations de ceux qui assument la res- 
ponsabilité de diriger notre kchila, on peut être 
convaincu que leur zèle pour le cuit* sera plus 
actif, leur concours plus empressé et plus géné- 
reux. Et le scrutin du 10 novembre, au lieu d'être 
— ce que nous craignons — une opération élec- 
torale, ^'accomplissant au milieu d'une indiffé- 
rence générale, revêtirait alors le caractère d'une 
imposante et i onsciante manifestation religieuse 
et inaugurerait sous les plus heureux auspices 
l'ère nouvelle qui s'ouvre pour notre Commu- 
nauté. 

H. Praoi'R. 



AU CONSISTOIRE 



Le Consistoire dams ses séances du 17 et du 23 
octobre, derniers, a examiné et arrêté le* dispo- 
sitions à prendre en vue. des élections fixées au 
10 novembre prochain. 

Conformément aux propositions de sa section 
administrative, il a décidé d'augmenter le nombre 
des sections de volç. Autrefois, les électeurs con- 
sistoriau.x de Paris étaient répartis entre les trois; 
temples de la rue de la Victoire, de la rue Notre- 
Dame-dc-Lazarelh et de la ru« des Tournelles. Le 
10 novembre, outre ces trois sections, il en sera 
ouvert trois autres, une à l'Ecole rabbinique, 0. 
rue Vauquelin pour les électeurs de la rive gau- 
che, une à l'Ecole onientale, ">0, rue d'Auleuil pour 
les électeurs de? xv" ci xvi* arrondissements, une 
au Temple de Ncuilty. 48, rue Jacques-Dulu./. 
pour les électeurs des xvi* et xvn" arrondisse- 
ments les plus rapprochés de ce temple. De plu-, 
au lieu d'assigner aux électeur* une section dé- 
terminée, le Consistoire a décidé de leur laisser 
le choix de la section qui leur paraîtrait la plus 
commode ; à <-e! effet, une -"opi»- de la li-te élec- 
torale sera déposée sur le bureau de chaque sec- 
tion. Pour éviter tout abus, des instructions se- 
ront données pour qu'aucun électeur ne puisse 
être admis à s nier, s'il ne présente sa carte élec- 
torale tfûmeiil signée ; celle-ci sera pointée e! 
écornée, de façon à ne p«*tjvoir être utilisée une 
deuxième fois que pour le second tour de scrutin 
s'il y en a un. En prenant ces mesures, le Con- 
sistoire s'est, proposé surtout de faciliter aux 
membres de l'Association, l'exercice de leur 
droit électoral et de diminuer le plus possible le 
nombre des abstention», espérant que de celte 
façon les résultais définitifs seront acquis dés le 
premier tour et que l'Association n'aura pas à 



subir les Irais toujours importants d'un nouveau 
.-cruUu. 

<» 

LE REPOS HHRINffl4DU&E ET LES ISRAELITES 

Le Consistoire Outrai, dan-, sa dernière séan- 
ce, a adopté le texte de la lettre qu'il adresse à 
la Commission du Iraxail de la Chambre chargée 
d'examiner les amendements à apporter a la loi 
du repos hebdomadaire. 

M. J. Levaillanl auquel la rédaction de celle 
lettre avait été eontiée a fait un exposé mamstral 
de lu question, mettant en lumière le-- graves 
dommages que la loi du i:i juillet 11 4»; causait 
aux L«raél,ites qui pratiquent déjfi le chômage 
sabbatique et, de ce fait, entreprenant sur la li- 
berté rie conscience qui esl le principe dominant 
de notre législation. 

La Commission parlementaire ne saurait man- 
quer d'être impressionnée par les arguments pré- 
sentés avec une si rigoureux logique par l'ho- 
norable M. Levaillant. 

A Monsieur le Président et à Messieurs les Membres 
île Kl Commission «lu Travail oY ta <"Tmmbre des 
Députés. 

Messieurs, 

En soumettant à la Commission du travail !c s ob- 
servations qui \ont suivre à propos du projet de loi 
ayant pour objet de compléter la loi du l;t juillet 1906 
sur le repos hebdomadaiie. le Consistoire (.entrai des 
Israélites de France a a peine besoin de née.tatrr 
<pt il n'élève aucune objection eoisir- le principe même 
<ie la loi que le gouvernement propose de réviser. Ije 
repos hebdomadaire est une des obligations fonda- 
mentales <le la religion mosaïque : c'est !e l' Valog ic 
même qui, en même temps qu'il a prescrit u l'Israé- 
lite de ne point tuer, Je ne point voler, de ne point 

.•r;>.i- .-. (•>• ("'.ni eommetire il'adu Itère, de ne 
point cnn\oiter le bien de son prochain, lui a ordonné 
rt>.- se reposer te septième, jour et qui a donné ainsi A 
l'observation ,'.n s.'ir«t •:»!, ta même force impéralivc et 
le mémo caractère sacré qu'aux règles immuables i'v 
lainiorab. unuers*clle. >i uon.- la loi du t.! juillet 1906 
s'était bornée, conformément au premier projet voté 
car la Chambre des Députés et au premier texte pro- 
posé au Sénat par lu Commission dont l'honorable M. 
Poiiiier éta t le rapporteur, à imposer un jour île 
repos par semaine, sans spécifier ce jour, ou si, 
l'ayant spécilié d'une manière générale, elle avait bg- 
mi's les exceptions jusliliées par les droits «le la cons- 
cience religieuse, comme elle a autorisé déroga- 
tions commandées par 1 intérêt du Omum-n"*?, les Is- 
raélites de I rance n'aurajenl pu qu'appjutidir ù une 
réforme législative qui, pour ne poursuivre aucun but 
confessionnel et pour avoir été inspirée i iniquement 
par des préoccupation* d'ordre économique el social, 
ne s'en trouvait pas moins en purtail/» harmonie avec 
toutes leurs traditions et toutes leurs emyan^es. 

Mais la Commission du travail sait que le jour cou 
sacre au repos hebdomadaire par la législation mo- 
saïque esl ■'■ samedi, tandis que la loi fri l.i juillet 
1900 a llxè ce jour au dimam liH. «ans prévoir d'ail- 
leurs «le dérogation fimdée sur des motifs d'ordre re- 
ligieux. D" lu résulte pour le* Israélites attachés a 
leur culte el soucieux en même temps de respecter le* 
lois de leur pava, la nécessité de chômer deux jour" 
par semaine. Nous n'ignorons pas, assurément, que 
beaucoup d'israêlites français ont cessé dé pratiquer le 
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sabbat, soit parce que leur s'e-i nlfail.tie, soit, le 
plus souvent, pur..- (pi- I ..bservulion on sérail In 
cornpalibb-- aue les exigencs do leurs professions el 
les meltr/.n même parfois dans l'impossibilité «Inspi- 
rer leur sub* stanec et celte de leur? familles. Mme, 
n'y fiil-il qu'un seul israéltte «pu voulût se reposer If 
samedi, te législateur n'aurait pris le droit do lui déci- 
des entraves «buis l'accomplissement u un devoir roli. 
g:cux. La vérité est d'ailleurs que de nombreux Israé- 
lites ohserveui encore en Franco lu repos sabbatique. 
Sans mémo parler dos juifs algériens, qui, prcsqti • 
tous, s'abstiennent rigoureusement de travailler P 
sumeoi, il y u. dans le> \:ile«, d.> province, et mémo Jt 
Paris, un assez grand noinht- «le « ommcrçan's et d'in- 
dustriels qui, ce jour-M, ferment leurs établisscments- 
ft y a aussi des ouvriers et «les employés qui, môme 
dans des maisons non isracbtos, eh«.\mcnt le samedi, 
à titre individuel, avec l'autorisation de leurs patrons, 
I! existe enfin a Paris, dans cetlniiis quartiers ofi se 
sont formées, ces dernières année*, d'importantes ag- 
glomérations juives, des ateliers occupant exclusive 
ment des ouvriers israélites et qui sont, naturellement 
fermés le samedi. Or, depuis la mi.~e en application 
de la loi du 1.1 juillet IWn, l- - i«raéljtes appartenant 
ces diverses catégories son contraints de suspendre 
chaque semaine pendant de ux jours leurs occupations 
et leurs affaires. Par une anomalie vraiment singuliè 
re, ils vo ; en' aujourd hui se retourner contre eux cette 
obligation <lu repos hi-bd'-roao.iire à laquelle Us se 
sont conformés de tout temps. 

Avons-nous besoin de faire ressortir le préjudice 
qui en résiv'l " pour leurs inb'iéls ? Ne devine-t-on pas 
que ce préjudice peut, r-n bien des cas, prendre de 
telles proportions qu'ils se trouvent condamnés, sous 
po'ne d'encourir la ruine el 'u misère. :'i violer une 
proscription essentielle de leur religion ' VA ne som 
liies-iuniv p..., <n droit d'aflirmer que les mettre ainsi 
dans l'obligation de sucritler leur loi aux nécessité» 
inéluelables de l'existence, c'est porter une atteinte 
grave <» la liberté de conscience. 

Il est vi e que. dons pin-, uns pays étrangers, les 
Israélites oui du se résigner a subir cette situation pé- 
nible el quelque peu oppressive. Mais les législations 
de ces pays ne sont pas dominées, comme la législa- 
tion frança par le principe de la liberté de cons- 
cience cl, p'jur imposer te ropos dominical, elle se 
sont placées 4 un point de vue exclusivement oonfes. 
SMtiriei. lin I'ranee également, l'ancienne monarchie 
avait pris des mesures en vue d'assurer le repos du 
dimanche el des jours do léto. Mais les 01 d miiance? 
et règlements qu elle avait édictés dans ce but, ont 
été abrogés pur la Constitution ou 3 septembre 1791, 
qui proelam ni lu liberté des eultes, et par la Décla- 
re.tion des lu jits du 21 janvier 17U3. lit pour faire re- 
vivre cette i «lementation, il n'a fal'u rien moins qu. 
le rétablissement de la Royauté et la rec-rinnisHnnce 
fie la religion catholique comme roii£ion d Etat. C'est, 
en effet, du lendemain de la Hoslauratiun que date la 
loi ou 18 novembre 1814, relative e la célébrai ion 
des fêtes et dimanches ». La loi de 1SI4 fut h son tour 
abolie en IS*». non seulement au nom de la liberté de 
travail, comme l'a dit M. Prevet dans son rapport, 
mais aussi, mais surtout au nom de la liberté de cons- 
cience el de [ égalité ùes cu'tes devant la loi. C.eia ré- 
sulte de loul la discussion qui a eu lieu à ce propos 
dowsu! la t.liatnbre e! devant te Sénat- 

Il est dit, en effet, dons l'exposé des motifs de la 
proposilon d 'initiative par!emenlaire qui a abouti \ 
1 abrogation • '<■■ la loi du 1S novembre ISIS : ■< La loi 
on 13 no'.eml.ie. qui servait do corollaire et «l'instru- 
ment à l'oppress.on d'une religion d'Klat. reste encore 
debout comme un encouragement au^ e-poraneos dt 
cléricalisme, «--mine au moy. n de ses entreprises rit 
lu liberté de onsoicr.ee et sn t relie du travail ... 

{ \ suivre) 



CORRESPONDANCE PARTICULIERE 

DBS « ARCHIVES > 

MAROC 

Mogador, le 10 octobre. 
La situation des Israélites à Marakeeli empire 

• I" jour en jour. Molestés par les soldais de Mou- 
iey-Hafid el par les hommes Meus du fameux 
Clieik. sorcier e! agitateur Ma El Ainm, nos core- 
ligionnaire» commencèrent ù quitter la ville et il 
fallut «jue Mouley-Halid leur promit entière pro- 
ie, lion pour mettre un terme à l'exode qui, sans 
«via, aurait pris une grande extension. Quoiqu'il 
en suit, et malgré les vagues promosses du nou- 
veau sultan, les dernières' nouvelles que je reçoi» 

• le l i capitale du Sud. m'informent que chaque 
j-.ur ils son! insultés., battus et quelque fois griè- 
vement blessés par les soldais qui non contents 
de les rançonner et de les dépouiller, leur infli- 
gent de mauvais traitements. Moulcy-Hafld fer- 
me les yeux, ne voulant pas s'aliéner l'armée 
dont le concours lin est indispensable pour assu- 
rer son trône, bien chancelant. 

b i la population Israélite, absolument tranquil- 
lt-ée par la présence de nos skitionnaires, s'apeu- 
te maintenant à l'idôe de voit nommer au Cafdat 
de Mogador, ainsi que des rumeurs l'annoncent le 
I «Dieux Aillions*, dont ou a encore présente h la 
iinuiioire l'algarade de l'an passé, où son fanatis- 
me -e donna libre cours en exjiulsant les Juifs des 
«mai tiers musulnnns et en les obligeant à reinté- 
yr 'i leur ghetto, trop petit pour contenir la nom- 
breuse population juive do Mogador. 

. X. 

TURQUIE 

Constanlinople, le 18 octobre. 

le - elo fs religieux de toutes les communautés sont 
t-.M u - eu corps ulfleiel'ement, pur le Sultan, deux lois 
pu an, soit : aux anniversaires de la naissance du 
souverain et de son avènement au trône. 

Cette année, le jour de l'anniversaire de lavène- 

0 i,l au (rôue du Sultan, pendant que le corps eeelé- 
susilque s'avançait vers le salon de réception, le 
'.ii and Itabbin fil un faux pas et glissa sur !c tapis. 

1 - sultan, témoin de cet incident fAcheux, donna des 
ordr.-s [>our que tous les chefs religieux attendissent 
dans une pièce voisine te rétablissement du Grand 
It ibbin qui reçut des soins immédiats. Cne derni- 
ie,"H après, le clergé non musulman était reçu en 
CoCi>s par le monarque. 

Le jour de l'anniversaire de la naissance du sou- 
veiaii:, !e Grand Habbin se sentant très faible s'était 
I.i.i représeiiler h la réception par un Itabbin. 

L- Sultan en ayant eu connaissance, donna l'ordre 
uo ■ ses no-divins particuliers' allassent sur le rhamp 
donner leurs soins au Grand Habbin. Plus encore, Il 
n envoyé, h une heure d'intervalle, deux de ses cham- 
IH-Ilan.- présenter ses salutations impériales au Grand 
Rabbin et lui remettre de sa cassette particulière 
» r,i»j francs. 

Grand Rabbin s'est rendu deux jours après au 
Palais Impérial, présenter ses remerciements et a 
f;ot réciter dans toutes les Synagogues de la cnpita'.c 
des prières a l'intention du Souverain qui, en aceor- 
«Jan! celte faveur au Grand Rabbin, a donné un 
no iv, 1 exemple de ses sentiments généraux et tolé- 
î .uN pour tous ses sujets sans distinction de culte. 

ITWJWO. 
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CHRONIQUE 



J*ai eu l'autre soir, en lisant je no sais quel 
journal annonçant le premier l'arrestation d"un 
iraitre dans la marine, une bien douloureuse un- 
pression. La feuille eu question ne donnait pas 
encore le nom du misérable, niais indiquait sim- 
plement qu'il s'agissait d'un ofllcicr en activité 
de noire marine de guerre. J'ignorais donc com- 
plètement quelle était la personnalité Je l'incul- 
pé et ma pensée, par un retour involontaire sur 
elle-même revenait à un autre événement de ijiù- 
nie nature sur lequel il n'est pas besoin d'insis- 
ter. 

Ces actes de trahison sont tellement odieux, 
!»• crime des misérables capables d'une telle infa- 



gnes d'aucune pitié. Le nom de l'enseigne de 
vaisseau félon qui fut révélé au public, dès le 
lendemain, augmenta encore ma consternation. 

Comment un jeune homme de vingt-huit ans, 
avec une brillante carrière devant lui, apparte- 
nant ii une honorable famille Israélite de Lyon, 
avait-il pu rouler ainsi dans la boue ? Les condi- 
tions de l'arrestation de cet l llmo-ne laissaient, 
dès le premier jour, aucun doute sur sa culpa- 
bilité. Cette tentalive de trahison doublée de ma- 
nœuvres de chantage et de menaces de mort à 
( adresse do l'honorable ministre de la marine 
et. de la famille Thomson, dépasse tout ce qu'on 
peut imaginer. 

Certes tes Israélites français ne sont pas plus 
déshonorés par ce misérable que tes catholiques 
n'ont pu être ternis par la trahison d'un maré- 
chal Itazaine ou l'assassinat d'un lieutenant 
Anaslay, mais les antisémites de profession ont 
eu vraiment une bien belle occasion de partir à 
■■■>• sujei. une fois de plus, en guerre contre nous, 
Des manchettes sensationnelles ont reparu à la 
première page des principales feuilles du parti. 
Pendant deux jours, on a pu n'entendre sur les 
grands boulevards, les camelots hurler à pleine 
voix les titres de certains articles dont on devi- 
ne te sens et malgré tout, l'exploitation du crime 
d'un seul contre une collectivité de citoyens ne 
m'a paru devoir amener de résultats compara- 
bles à l'erreur de 1894. 

Les aveux d'Ullmo enlevaient, en effet, dès le 
premier moment, tout le caractère romanesque 
et mystérieux de celte lamentable aventure qui 
plonèe dans la consternation et le désespoir les 
poches parents si estimés du coupable. 

Personne a quelque culte, a quel parti (sauf 
celui de M. Hervé; qu'on appartienne, ne peut 
trouver la moindre excuse à la conduite de cet 
officier indigne. 

Le sénile Henri Rocheforl qui continue dans 
la Patrie la série de ses articles anti-juifs si sin- 
gulièrement interrompue par son exode de 17n- 
frvm$»fye«nf s'est montré encore plus violent et 
injurieux pour nous, si cela est possible, que 
d'habitude. 

En peut-il être autrement quand on songe que 
la feuille ou travaille maintenant le vieux pam- 



phlétaire, dont personne ne peut oublier les 
grossières injures contre les piètres et les offi- 
cier.-, appartient uniquement a un groupe de 
clercs, riches et puissant». 

l'eu nous importe donc ses violences haineuses 
.1 noire égard, mais le nouveau collaborateur de 
M. Massard abuse vraiment de la crédulité de ses 
lecteurs en déclarant le plus sérieusement du 
monde que la France possède quatre millions 
d'israélites. 

Cette plaisanterie vsl par trop grossière el 
l'imagination de notre confrère trop méridionale, 
\étaut donné que nous sommes à peine cent 
mille juifs français ! Le rédacteur quotidien de 
la Patrie a du reste eu jadis assez d'israélites 
dans son intimité pour le savoir aussi bien que 
nous, mais une blague de plus ne compte pas 
dans la polémique d'un écrivain qui a traîné 
dans la boue tout ce qui est respectable. 

Aucun d'entre nous n'a donc, monsieur Roche- 
fort, l'idée de réclamer les circonstances atté- 
nuantes pour un coreligionnaire indigne. 

Les origines confessionnelles d'un coupable 
sont absolument étrangères à la gravité de sa 
faute, et si les israélites ont pu, pour sauver un 
innocent, comme le capitaine Dreyfus, employer 
leur temps, dépenser leur argenl, se battre en 
duel, risquer de se faire écharper par des foules 
imbéciles, aucun d'entre eux ne sollicitera !<• 
moindre traitement de faveur pour un juif cou- 
pable et sans excuse. Il est donc absurde de 
rroire, qu'aucune influence d'origine spéciale 
ment sémitique s'exercera en haut lieu pour ar- 
raoher à ses juges naturels l'enseigne de vaisseau 
eu prévention. 

Le Judaïsme français ne peut que déplorer l< 
chute si profonde d'un 9e ses enfants, mais au 
cun lien de solidarité n'incitera personne à in 
lervenir dans une question uniquement du res- 
sort des tribunaux militaires ou civils. 

Celte douloureuse arrestation a, du reste, mis 
en folie l'imagination de certains informateurs qui 
ont annoncé que jadis, sur le Gaulois une plainte 
avait été déposée contre l'inculpé par un de se- 
camarade l'enseigne de vaisseau, du Paty d- 
Clam, dont te porte-monnaie avait été dérobé. Le 
commandant du navire en question aurai! Iu> 
même refusé de donner suite à ce te plainte cra 
gnant de s'attirer une affaire désagréable, étant 
données la religion d'Ullmo et la situation du lll- 
du colonel du Paty de Clam. 

Les journaux nationalistes ayant comment' 
comme on s'en doute cet incident, rétrospectif 
ont dû publier une note rectificative du colonel 
déclarant que pas un mot n'était exact dans tou- 
tes racontars. 

En résumé ,il n'y a plus a s occuper d l'Uni.', 
la justice étant saisie et son sort ne nous intéres- 
sant plus d'aucune manière. 

Plusieurs événement* sensationnels ont, du res- 
te, cette semaine, détourné l'attention générale d- 
cette arrestation. 

Nous n'insisterons pas sur tes scandales de Pei 
[ii qui ont éclairé de si répugnante façon, te- 
agissemenls de certains grands seigneurs alle- 
mands dont la morgue et les sentiments réaction 
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naircs nous étaient déj i particulièrement antipa- 
thiques. 

Le Krach de New-York a, par contre, assez 
ému le monde des affaires de tout l'univers. Le 
contre-coup a été heureusement peu sensible sur 
la place de Paris. Malgré tout leur désir de mêler 
les Juifs à toutes les catastrophes économiques et 
linarieiéres de* deux continents, les antisémites 
n'ont rien pu trouver pour accuser nos coreli- 
gionnaires américains d'élre les autours de cet 
effondrement. Aucun financier Israélite ne s'est 
fait remarquer dans le camp des baissiers, ni du 
côté des haussiers. Il n'y avait pas de grande ban 
que catholique contre la haute banque juive, et 
cependant la panique a régné pendant plusieurs 
jours aux Etats-l nis. Quelques milliardaires unis 
au ministre des linances sont intervenus et 
aidé au rétablissement du calme. 

1/5 Gaulois rappelait à ce propos que ce n'e«t 
pas la première fois qu'un pareil exemple nous est 
offert. Lorsque à certaine époque, à la suite d'un 
dcsa>fre financier qui atteignit profondément le 
capital français, le baron Alphonse de Roths- 
child ?entit que le pays tout entier pouvait être 
menacé, il s'empressa d'intervenir pour enrayer 
la panique. 

La Libre Parole qui, chaque jour, reproduit à 
sa revue des journaux des extraits des articles du 
Umtlois, a complètement négligé de citer cette 
phrase, mais s est empressée de publier, en la 
communiquant, une note de la Presse sur le soi- 
disant krach de trente huit millions de banque 
parisienne. 

Sans nommer la maison en question, nos con- 
frères la désignaient d'une façon si précise que 
personne n'a pu s'y tromper. 

Les sept ou huit juifs qui la dirigent sont d'une 
honorabilité telle que personne n'a pris au sé- 
rieux les mêmes bruits que l'on a fait courir sur 

II est fort possible que leur succursale .le .New 
York ait souffert comme, toutes les autres mai 
sons, de la catastrophe américaine, mais il n'a 
pas été un instant question, même d'une liquida- 
tion et ces financiers n'ont aucun besoin des 
chrétie .s qui suivant la Libre Parole, leur ap- 
porturont assez rie capitaux pour parer aux dan- 
gers, qu'ils peuvent courir. 1 



TRIBUNE PUBLIQUE 

NetitlIy-sur-Seine, 23 octobre 1907. 
Monsieur Tt: Nédactcur en chef. 
Ne peiwez-vou* ras qu'il serait utile, que dons la 
iutuiv composition du (Wisloirc. il se trouvât un.: 
un personnes l:al»i t,-n.t lu biu:!'.'^ de Pans. 

Le> besoins do ces commun*. rés ou p!utè.t de ces 
débris de communautés août mu-liplea, tout y est n 
réoriîanser, il v u oc bonnes volontés a utiliser. 

Hla.it avoir vu et avoir étudié ces communautés 
roui ih, -ivnir la.'r-- connaître dan s quel ctat dabnn- 
flnn clvs >e trouvant et ce qu'il y aurait a faire pour 
leur re.l' MK r de la vie. 
Aiirée/. Monsieur 1. Hédacir'jr <n cliei. etc.. 

F. I'iihv. 

\)\rir„ C'-'i^'-iVrr forera/. 



Bienfaisance 

Pons f i ls .«a faveur des o-uvres rte lu Communauté 
Israélite de Par,» a partir du 1*8 octobre 1907 : 

M. et Mm.; liecht, 100 ; MM. Mathieu May, 50 ; 
M. Deitz, V) : M. le docteur Péraire cl Mine, 40 ; 
MM. Joseph et Maurice Joseph, 40 ; Dmid Bloch, 30 ; 
Blum, X> ; Muaeri frères, s» ; Gaston Berl, 20 ; Mi- 
eliel Murx. L'O ; Benjamin \larter. 20 ; Strauss 20 ; 
Maxime Weitl, 10 : Beriuu-tin. lu ; Schwab, 10 ; 
Mayer, lo ; Nathan .Siruloviei, 5 ; Fribouig, 5 ; Emih; 
Lchmann. â : Kda Levy. 5 ; Mdembach. 5 ; Mayer 
Heyinaim. .", ; Mund, 17. rue Laftltte, 75 ; Mund, 47, r. 
Lafflllc, 75 ; Mund, 47. i ue Lnllitte, 50 ; Nathan Muno, 
47, rue Laflilte, ?. r > ; (laston Mund, 17, rue La/fittc, 25 ; 
Mund, 5«, rue de la Victoire, 25. 



EN RUS SIE 

Les expl.ots auxquels se livrent périodiquement 
les hommes de la Lujitc </«< /;etqjie russe a Odessa 
-.ur le dos de nos malheureux coreligionnaires et 
qui sont si bien vus des autorités puisqu'elles 
leur laissent les coudées franches, s'ils visent à 
l'extermination des Juifs, ont le résultat de rui- 
ner complètement celle ville qui est l'un des cen- 
tre* le plus important du commerce de la Russie. 

Cette Terreur antijuive, n'est pas du gortl des 
propriétaires et négociants d'Odessa. 

Une députation des notables de la ville, compo- 
sée des représentants de la Société Immobilière 
du crédit mutuel et de propriétaires de maisons, 
s'est rendue auprès du gouverneur général No 
vitzki pour lui exposer les dommages énormes 
que causent les fréquents troubles 

Chiffres en mains, ils lui ont démontré la situa- 
tion désastreuse faite au commerce et à la pro- 
priété pur ces pogromes a jet continu. 

Ils se sont élevés contre les agissements intolé- 
rables de ceux qui se dénomment de vrais Russes 
et qui se conduisent en bandits. V titre caractéris- 
tique de l'excessive tolérance dont les mem- 
bres de la Liane du peuple russe jouissent, un de 
ces Messieurs a cité le fait suivant que lui a rap- 
porté un juge de paix : 

Traversant une me. ce Juge «Te pais vil un jour 
une bande de malnndrr.is oui s'atlaqmient à des pas- 
sants paisibles ; il s'adressa au servent de ville oui 
élait témoin de. ces scènes de violence pour lui de- 
mander pourquoi il les tolérait, i>tui-ci, rendant les 
te.uii-urs au juge >lc paix, répondit : « Ce n'est rien, 
votre Noblesse, ce sont des» nôires. -, 

l.e in-Moe jour, le H œlobre. 1*. ministre de 1 Inté- 
rieur a iecn une pétition des citoyens d Odessa »i- 
«née de SJS6 personnes, y compris le maire de la ville 
.t'Odess;!. M lWopopov. fians eet|,< péh'ion est. e<- 
r-.sé niifli'i-iqne d.-s massacres a Odessa : le.-* géné- 
raux Orlov et p.wlov v sont désignés comme k-s or- 
ganisateurs e.-ieliés des' bandes noires. L.-s s gnalasre.s 
demander:! qu'on envi- fi Odessa des fonctionnaires 
spéciaux avec mission de contrôler les données con- 
cernant la conduit du général N'ovitzki. 

Trois personnalité- nir se présentent à la Pou- 
mn ont exprimé leur 'coiinai ni sujet de la ques- 
tion nii\.- Le cén, :;il, Snbotilch a déclaré qu il 
n'avait j. i- ! •■"■■•V:. u d.- se taire l'oriranc des in- 
térêt- i-rael.b-.. nia; s une pour lui l'égaillé des 
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Juifs était nécessaire. Les priver de droit serait 
une honte pour la nation russe. 

Le pope Petiow a dit i|uc la question ju.ve n'est 
pas seulement une question russe niais une ques- 
tion chrétienne. Il a témoigné son indignation des 
pogroiiies et des excès contre les Juifs, alarmant 
que les exploits des cent noirs, couvraient la Rus- 
sie de houle et la plaçaient au dernier rang des 
nations civilisées et il a annoncé son intention de 
prendre énergiqnernenl en mains la défense de la 
cause Juive, ajoutant que c'était une proronde in- 
justice de priver les Israélites de leurs droits. 

Le comle Tolstoï ancien ministre dans le ca- 
binet W'iltc a exprimé également son intention, 
s'il est élu. de travailler à l'émancipation de.- is- 
raélites. 

Odessa, 25 octobre. 

La fête delà Li^ue du peuple russe « l'occasion du 
déménagement dans un nouveau tuent. 8 été marquée 
par des actes de violence habituels. Dans te faubourg 
Moldavanka, de méine que dans le centre de la ville, 
les membres de la Ligue ont blessé k coups de cou- 
teaux prés tit- trente juifs. I n garçon de l4 ans a en 
un œil crevé. 



NOUVEL LES D IVERSES 

On a lu plus haut les nouvelles mesures arrê- 
tées par le Consisto.re pour le scrutin du 10 no- 
vembre. 

On ne peut qu'approuver celle concernant 
l'augmentation du nombre des sections de vote. 
Ce 1 le qui autorise les électeurs à voter dans la 
section qui leur plait est moins heureuse, à 
cause des abus auxquels '-cite formalité inédite 
dans la procédure électorale peut donner lieu. 

— Le Temps du 29 octobre a publié un article 
de M. Clermont-Ganneau de l'Institut sur la mise 
à jour possible «les r.-le- d'un Temple Israélite, 
remontant à 4 ou ô siècles avant notre ère dans 
l'Ile d'EléiWianline Kevptei où l'on a découvert 
précédemment des papyrus araméens contempo- 
rains de rétablissement des Juifs dans celle loca- 
lité. 

— M le capitaine du trénio Nnquet-Laroque. 
est sorti breveté de 1 Kclc supérieure de guerre 
et a été aJIecté à l'état-major du 9* corps. 

— Dan- la liste des candidats Israélites admis 
au dernier concours de l'Ecole polytechnique, 
nous avons compris un nommé Sehwartz. ^»n 
nous signale que cet élève appartient à une fa- 
mille catholique. Le nombre de nos coreligion- 
naires fleurant dans la dernière promotion se 
trouve de ce fart, réduit à di.i-.scp/. ce qui est en- 
core on l'avouera, une fort jolie proportion. 

— Samedi 2 novembre pmchaïn à 0 heures du 
soir irrande réuninn à la pédérnlmn siomsle de 
France (salle Lancrv). MM. les D" -N'ordau. Mar- 
morek. et Ginshoure, d- légués au Congrès Sio- 
niste de Ui Ha\e en rendront compte. 

— Mercredi 30 octobre a été donnée une Con- 
férence à l'f'mon scolaire (19. rue Béranger) par 
M. le D r Isch-Wall : Sujet : L'éducation moraic 
des jeunes qens au point de rue sente!. 

— \£ baron Gustave de llothsclnbl vient de 



351 



donner une nouvelle preuve de sa constante sol- 
licitude pour les déshérités, en créant une vingt- 
deuxième pension viagère de 000 lianes à ajouter 
a la fondation dv.s 21 pensions qu'il avait insti- 
tuées en IK97 et 1809, en souvenir ùfc sa fille Ju- 
lietle de Uotliseliib.', baronne Emmanuel Léo- 
nuio, au profil de vieillards inU-ressanls de l'un 
• m de l'autre sexe. 

— Pur décret de M. !e Président de lu République, du 
30 millet IllOti. les lils de M. le (Jrand-Rabbin Zmloc- 
Kaliii. MM. lidtnond, Léon et Paul Katin, ont été au- 
torisés ù fa.re précéder leur nom patronymique de 
celui de Ziuloë; afin d. s'appeler légalement a l'ave- 
nir Zadoe Katin au lieu de Ktihn. 

Aucune opposition nuyunt éle formée devant fe 
Conseil d'Ivitt ù 1 "exécution de ce décret et un an s'é- 
tanl écoulé depuis su publication, MM. Edmond, Léon 
cl Paul Zadoc Kalin onl obtenu, le 18 octobre dernier 
un jugemen'. du Tribunal de lu Seine ordonnant la 
modulation de leurs «des d'état civd ainsi que do 
ceux de leurs entants. 

— A l'Exposition maritime et internaliona'e de Bor- 
deaux, nos coreligionnaires tunisiens ont lait bonne 
figure, ù en juger pur les récompenses qu'ils ont ob- 
tt-nues. 

Ont obtenu : L'n grand prix : MM. Gabriel de S. Mé- 
dina, h Monastir ; lïoulukja, à Omis. I ne médaille 
d'or : MM. Eugène Lumbroso. à Muhdiu ; Boeeara, 
pére et fils, ù Tunis, (,'ue médaille d'argent . MM. Da- 
vid Uoutboul, à Monustir : Sberro (Moïse de J.), à 
Sousse ; Sitlion (S'i.ulom), ù Tunis. I ne médaille de 
Inonze MM. Muklouf Zoitoun, à N'abeut ; Uzzan 
(J. J.l, a Tunis ; Cliemla et Sitbou, à 'l'unis. 

— Le Comité Central du ltil(srereiu d. Deutschen 
Juden u fuit parvenir fi l'Alliance Israélite, une .som- 
me de 12.000 francs pour les Israélites du Maroc. 

.. On nous écrit de Nantes à la date du 23 
octobre : 

M. Michel Scl'uvarlz qui dirige les intérêts du 
culte avec tant de tact et de dévouement vient 
d'être promu officier de l'instruction publique, 
pour les nombreux services renilus à la cause 
de l'instruction et de la mutualité. 

— Des élections pour le renouvellement) de 
moitié du Consistoire de la Basse-Alsace ont lieu 
dimanehe prochain 3 novembre. F.n dehors des 
trois membres sortants qui se représentent, il 
n'y a pas moins de quatre candidats. 

La fonction consislorialc est encore recherchée 
en Alsace. 

— M. le professeur J. Oppenbeim de l'Univer- 
sité de Leydc, directeur du Séminaire israélile 
d'Amsterdam, a été nommé membre du Conseil 
d'Etat. 

— On a inauguré le 22 octobre, en grande 
pompe à Berlin le nouveau bâtiment de l'Ins- 
titut théologique de la science juive {Lehronstalt 
fur die Wisenchaft des Jifdcnfhunu'L Le minis- 
tre des cultes D' Molle, le préfet, le président 
de la police, des conseillers municipaux rehaus- 
saient la cérémonie de leur présence. Le discours 
d'inauguration a été prononcé par le D' Michae- 
lis. président du Conseil d'administration. Le 
ministre d<?s cultes a également pris la parole 
et a félicité les israélites de leur active contri- 
bution aux travaux scientifiques. 



U Géran t responêmble : E mu.k fjtro. 

imrV -Onlrato de la Bourse Ai.cm-LPvy. 
117, ru* Réaumur, huis <T\. 
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PE\SIO!N!UT BLOCH YYELHOFF 

POUR JECSB4 FILLE* 

12. boulevard Maillot (Rois de 
Boulogne i, Neuillff. — Enseignement com- 
plet. — Cour» supérieur par des profes- 
seurs de ITnivtnuie. — Aria d'agrément. 
— Langues étrangères. 1 1 0h8j 

SOCIÉTÉ 
DM 

Tapis d'Orient t\ d Europe Limited 

Paul Dkbykx'b, Directeur Général 
S, rue Gaillon fav. de l'Opéra PARIS 

Authenticité jrarnntle 
Hagatin tl'exportattv'i u la UouaneCentraU 
11, rue de la Douane 

Tëlrphonb 1X9-55 



J.THEUMANN 

1, rue d'HadtevIlle, 1, Paria 

Spécialité d"Assorli«enls 

POUR LUNCHS ET SOUPERS 

Envoi franco en province et 
Algérie 



VINS 

Liqueurs et Eaux-ae - vie 
DE RISOHON LE TZION 

Et autrea produits de la 
PALESTINE 

•1, boulevard de la Chapelle, 51 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

noc ?]) TffD 

*aros et demi-gros 

Visiter les caves 



OUVRAGES RARES 

En venle aux ARCHIVES 
Recueil des lois et ordonnances, concer- 
nant les Israélites par feu Achil'e Hal- 
phen, un fort volume in-8 10 fr. 

ùéjensc du judaïsme, par le G.-H. Isaoc 
Lévy, de Bordeaux S tr. 



OUVRAGES EN VENTE 

au Bureau d»s Archives 
La défense du Judaïsme, 
par Isaac Léou, 

Grand-Rabbin. 

Franco S fr. 

L'Immortalité de l'Ame ohez les 
Juifs du D' Brèche r, 

traduct. d'Is. Catien. 

Franco 4 fr. 

Immunités biostatiques 
des Juifs, par 

t. Legoyt.. . . 3 fr. 
Le Péché originel 
et la Femme, par 

Ad. Franck, de l'Institut. 1 fr. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décéa), 
17. rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou aèrent de funérailles n'est autorisé à se 

Présenter chex elles comme envoyé ou représentant du 
onalatoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, A leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vériQcatioa 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victolr» 

Téléphona : 140-30 — 140-33 




seuls Administration essontlsltsmsnt Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Las Famille a «ont édifiée» A l'a van • 
sur las dépenses qu'elles ont A faire. 
Le» quittances officielles leur sont 



• MARBRERIE • 



LIBRAIRIE DU CULTE ISRAELITE 



J. SOFER, OFFICIER D'ACADÉMIE 
Correcteur des Sefarim det Temples 
Consistai taux 
9, rue Cadet, Pafiis 




Sepher-Tora, Teflllnes, Me- 
aousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Ome- 
ments pour Sefer Tora argent 
et métal argenté. 

Ornementa pour temples cl 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 



EN VENTE 

AU BUREAU DU JOURNAL 
Le 24' Volume de 

L'ANNUAIRE DES ARCHIVES ISRAELITES 

m.ur .V'.iis (IHiT-KH^i 
Administratif. Littéraire et Religieux 
pnr H. PRAGUE 
l'RIX : Un franc ; pnr la PoMc : 1 fr. 10 



BÈGLEMEYTS DE COMOIS 
A. CAHEN 

32, llue Saint-Georges, Parla 

EN FACE LE CONSISTOIRE 



Direction : 24, Boulev. Edgar Quinet 
TÉLÉPUOIVE : TU5--72 




Adminislraliondefuiiéraillfs 



HiNSIIîll II i\ DR C4YE.UA 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 

LES 

MATINÉES DU SAMEDI 

OavrsK* d'Education 

Par BEN LÉVI (G. WEIL) 

AVEC PRÉFACE 
Par Samuel CAUEN 

ET AVANT-FROPOS 
Par ISIDORE CAHKH 

Quatrième édition 

Un oeau volume tn-12 

Prix : 3 fr. 

avec envoi franco par la poste 
8fr. 50 

ouvrageRELIE , pria en «us 
C, «t et 5ir., suivant reliure 
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RECUEIL POLITIQUE ET RELIGIEUX 



Directeur: Emile CAHBN 
77, rue d'Amilerdam 



Bureau : 26, rue Baudin, Paris 



Rédacteur en cher et Administrant* 

H. PRAGUE 



PRIX DE L'ABONNEMENT : 
France, un an, 20 fr. ; six mou), 12 fr 
É»(»mjer — 25 fr.; — 14fr. 



PRIX OU NUMÉRO ! 
Année courante (aveo envol).».,.., • 65 
Années antérieure*...., 1 • 



Le* Abonnements portent des !" isnvler, t" avril, f juillet et I ' ectobre 
Les abonnements et les annonces se paient d'avance 



PRIX DES ANNONCES : 

L* ligne 1 fr. M 

Intérieur du journal 3 fr. • 

il* loogn» haleine, «a à 



Pour la VENTE AU NUMÉRO : S'adresser Maison Alcan-LSvy. 10, rue Paul-Lelong. 



Gomme nous l'avons annoncé, un Scrutin aura lieu dimanche prochain à Paris, pour 
l'élection du Conseil de l'Association Consistoriale Israélite de Paris. L'appel suivant a été 
adressé aux électeurs : 



SCRUTIN DU 10 NOVEMBRE 1907 



Puris, le . Novembre. 1907. 
Messieurs et Ciiers Coreligionnaires, 

Vous êtes appelés à éliie dimanche prochain. 10 novembre, le Conseil 
de l'Association consistoriale israéiite de Paris. 

Pour l'un des vingt sièges à pourvoir, nous venons recommander tout 
spécialement à vos suffrages la candidature démocratique et indépendante 
de M. 

H. PRAGUE 

Rédacteur en Chef des "Archives Israélites". 

Par suite de la loi de Séparation et de la constitution des Associations 
Cultuelles, les Conseils appelés à les régir exercent une influence souve- 
raine sur leurs destinées. Le rôle et les attributions du Consistoire de Paris 
ont pris un nouveau développement en même temps que ses responsabilités 
grandissaient. 

Plus que jamais, pour assurer une bonne gestion des intérêts de notre 
communauté, il nous faut des hommes expérimentés qui, à un attachement 
sincère et éprouvé du judaïsme, sans défaillance ni compromission, joignent 
une connaissance approfondie des besoins du culte et de la si importante 
population juive de Paris et de la banlieue. 

Par ses services passés, par les gages nombreux de dévouement qu'il a 
donnés, depuis de longues années, à notre cause, M. Prague répond à cette 
double et légitime exigence. 
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C'est un juif convaincu, militant, fermement attaché à nos traditions. 
<jui a fait ses preuves en tenant tôte aux ennemis d'Israël, en démasquant 
leurs mensonges et leurs perlidies. 

Si, comme nous vous le demandons instamment, vous accordez vos 
étirages ;» M. Prague, sa compétence des choses religieuses, des affaires 
ilu culte trouvera utilement a s'exercer en faveur de nos intérêts communs. 

Vous compterez en lui, au Consistoire, un représentait dévoué, labo- 
rieux, profondément pénétré de ses devoirs envers le judaïsme et 
soucieux de garder le contact avec ses commettants pour faire aboutir leurs 
vieux et appuyer leurs revendications légitimes. 

Veuillez agréer. Messieurs et chers Coreligionnaires, l'assurance de nos 
sentiments dévoués. 



Ont sigué MM. : 

Arv-vKwfN. r,S, ru./ Sainte-Croix de la Dre- 
îonner.e. 

lîi.. il \.,, 1, jilu»'.' il.- lu République. 
! th li VI MM ,1.;. iï!>, ni.- d'Amsterdam. 
Buta .liMod-n^, 29, ru« de Ciidiy. 
Bi.» 11 .Léon,, t>7, rue d'Aboukir. 
Un m ,S. . \Ki faubourg Suint-Antoine. 
Bui.mc .1..,, rue Saint-Antoine. 
C\i\ VI, nie Pierre Levée. 
Cuiln. 4, rue ïl.ro[.!nte-Guut er, ;Neml]y). 
iun\ J..J1II»,, i YieiLledu-ïemple. 
i-hi \ ,1 •unie!;., 7. ru- Laurenl-I'iel.ul. 
U'iiln Meiubr >.• au Coiisisio re Gén- 

ial, 31, avenue Vu (or Hugo. 
'Ji-.-iMvvs cKritootitl,. rci, rue des Bati- 
.: nulles. 

I • ; \ : : ~ (A.), 5". rue Croix-des-Petits- 

* .jiiimps. 

i.:.iv.M: Ivlonar.: , 17. ni." \utre-l lame-de- 
Lurette. 

KLtiv.LR (Léon;, fi**, ru.- dos Balignolles. 
Kuivj:n (Louusj, 10, tue de Home. 
I\ ii\. i n .;Mayei,„ 90. raul«>uJ'g Poissonnière. 
L.hv.kh iS.iii.'ii , >y, rj.' SainJ-I-azare. 
i:. [/in/, i,L)' Moi.sij, 51, nie de Clichy. 
Ki .:ii/- Jiuvidj, 2»! ,rue Lenuurer. 
fj lmii/ . 1- . 26, rue Lemercier, 
! ri.wcK, "M rue de Passy. 
Fn'n'.t r.i (Félix), 50, ru* de Purndi*. 
I 'i.iIM. ?C. rue Baudin, 
<".; [ \iiui, 14, rue Milton. 
Ili'Umi.s, 07, rue Condorcet. 
iv "ii fMjiuiKV), S-> rue Lemercier, 
.). "...il Iv . 8S, rue Vieille-du-Temple. 
.1. -mi (Justin}. 67. me de Turbiinv 
I.i-M'H 'Arthur), 51), rue de Tnrbi.uo. 
Ksm 'César' . 3â. me des Marais. 
K'.ii\ .tS.-n.ari!.. I, eiui Tnvise. 
1\o»\ .Muiv-1. f. -r.)!> ours.' Poisk"!i:u'.'T.'. 
K •. = !*, Ine.| . IMi. fa. il», ir.L« l'aissoimiêrc. 
K i'. ■ \li>: ■ a -r- •■. !>S. l-..u!.'v,.i'l \!;.'->hlier- 
h *, ' 

K i \ !■ . 1 ".. n • d" Cl .1 
K i r. M -•• ' - . i mi.' .rilanlc". .Ile. 



Kii:i\ (NaUian), 46, rue Diehat. 
Kl. as (Sulomvnj, Ui, rue d'IIuuiev ille. 
Ivmuli,, 3'J, rue Simait. 
Kniikwn'i.n, 3, avenue de Villi.-rs. 
LvzAito iSdvai:i). 17, i ue des !• il ies-du -Cal- 
vaire. 

LAJti,Mj,St-Lbia, 14. rue du CiiAteau-d Eau. 

LirsaiLiz t,G.j, 54, rue de J urb go. 

LÉvv (Qiaries,. 46, nie d Amsterdam. 

Li vy (L&.n), 36, rue Baudin. 

Ltw ■; Marcel). 2t*. l>..u!evard Magenla. 

Li a y (Simon,, boulevard Riclmrd-Lenoir. 

I.tr\ y [Nephlaliej, :i0, rue Bullu. 

Ltvv (Henri), 7, avenue .les ïern.'*. 

Lia y (Kapliaèl-Hermunus) *, 81, avenue 
Victor-Hugo. 

Llvy (Samuel), 3i, boulevard Haussmunn. 

Lt\ 'Y-WsiMtERr., 61, bouievard Beauséjour. 

Levaii u\t (I.), Officier do la Légion d'hon- 
neur, Membre du Consistoire Central, 43, 
rue Gondorcet- 

Muthuwnz, IL rue Puulet. 

Mf.vku (D.), 9, place de la République. 

MKYtn (Louis.i. 8, rue d'Knghlen. 

Mohitz ijùlinond), 1^, rue ne Paradis. 

NKi'iiiotu (K.), 28. rue Meslay. 

PoiUhoKf, 41, rue de la Tour-d Auvergne. 

Poi.UTr.HTK, 51. me Rodier. 

R.vKhti. 106, faubourg Sainl-nenis. 

Raiioi'Oiit (B. , 7S, rue Lafayette. 

Su.MoN (IL). 4. ni-" Sainl-Fiacre. 

SiiMino ?D r ). S;l bit, me Lafayette. 

S. inwij Moïse). 29. nie de ITovence, 

Si-:.\i>t« (L.). 4«, rue de l^aradi». 

SoMMEit iM.'i. .'>?, boulevard Haussmano. 

Sn in, 106 bou!evur*l Haussinann. 

Tf'.or.s. (Jasepli.:. 18, avenue Ruueaud. 

SiTT\r>rrKEn 'Ad.), fti.rue de la Faisanderie. 

\\\w f.Tulipfi), IS. nie d'AngoulAme. 

W'fti r i'1/nn', 10f>, me de < j>urepllefl. 

W'i in Mayer . 8:t. me. Cro/alier. 

V\'l>-< >T/;,I :\I;iiiik.v , 2|, : ne V efor Massé. 

/iuis Samuel:. Xi, rue des Apennins. 
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CtitllS CoRELlfll ON SAIUEn, 



Répondant aux instances de nies amis, je viens solliciter l'honneur de vous représenter au sein 
dn Conseil de l'Association Consistoriale do Paris, que vous êtes appelés à élire le dimanche 
10 novembre prochain. 

Je ne suis pas un inconnu pour un grand nombre d'entre vous 

Depuis plus d'un quart de siècle, je me suis consacré, sous l'empire d'une conviction ardente, à 
la défense de vos droits et de vos intérêts les plus sacrés. 

J'ai mis ma plume au service de ce Judaïsme que les leçons d'un père, digne ministre du 
culte, que ses vertus ont rendu populaire, m'ont appris à aimer et à pratiquer, que j'ai étudié à ses 
sources ot dont le glorieux passé, les séculaires traditions, les doctrines et les institutions ont en moi 
un fervent admirateur. 

Ce nom de Juil que je m'honore de porter, je l'ai défendu, dans l'organe à la tète duquel je suis 
placé, contre les attaques injustes dont il est l'objet. Je n'ai cessé de combattre les calomnies et les 
légendes avec lesquelles nos adversaires s'ingénient a égarer l'opinion publique sur notre compte, a la 
pervertir, à l'exciter contre nous. 

La situation intérieure du Judaïsme, les besoins de notre Communauté ont fait l'objet de mes 
constantes préoccupations. J'en ai poursuivi l'étude et la critique dans de nombreux articles qui n'ont 
sans doute pas échappé à l'attention de ceux qui me font l'honneur de me lire. C'est vous dire que je 
suis familiarisé avec toutes les questions soit religieuses, soit administratives qui sont du ressort du 
Consistoire. Comme membre du Comité nommé à cet effet, j'ai collaboré a l'élaboration des statuts de 
l'Association Consistoriale. 

Si vous m'accordez vos suffrages, je serai au Consistoire l'organe empressé et fidèle de vos légi- 
times revendications et je m'appliquerai a établir un courant de confiance mutuelle entre les masses de 
notre Communauté et çeux qui ont la charge de leurs intérêts. 

J'estime que le nouveau régime du culte étant essentiellement démocratique, les membres de. 
l'Association Consistoriale doivent être tenus au courant des travaux du Conseil et à même, par de 
fréquentes communications, de le juger à l'œuvre. 

En nn mot, publicité plus grande donnée à l'action du Consistoire, détails plus circonstanciés 
fournis sur ses projets, ses décisions, les ressources dont il dispose et les besoins auxquels iî a à faire 
face. 

Afin de raviver l'intérêt pour le culte qui languit, il y aura lieu d'étudier la création de Comités 
de quartier où viendraient s'employer tant de bonnes volontés qui ne demandent qu'à se mettre au 
service du colle. Ils constitueraient de ces petits foyers de vie juive, propices à I'éclosion de sentiments 
que nous voulons voir renaître et i!s fourniraient au Consistoire de précieux auxiliaires dans sa lutte 
contre lïnditférence religieuse. 

La réorganisation sur des bases plus solides de l'enseignement sacré, étendu aux adultes des deux 
sexes désireux de compléter leur éducation première et de s'éclairer sur le glorieux passé du Judaïsme, 
fait partie de mes desiderata ainsi que l'ouverture de synagogues de quartier, destinées à satisfaire aux 
besoins spirituels des israélites qui se trouvent éloignés desgrnnds temples et à les rattacher plus étroi- 
tement au culte. 

Que de perfectionnements encore à apporter ;ï nos institutions religieuses pour en assurer le fonc- 
tionnement à l'entière satisfaction de la conscience religieuse et des besoins du public ! 

Ce n'est pas dans ces quelques lignes que j'ai la prétention de tracer un programme complet 
d'action consistoriale. 

Ce que j'en ai dit suffira, je pense, à vous convaincre que si vous m'envoyez au Consistoire colla- 
borer avec les hommes distingués qui y siègent et au zèle desquels il me plult de rendre hommage, i y 
apporterai, avec l'expérience des choses du culte, un dévouement absolu à vos intérêts et la ferme volonté 
de travailler, avec l'aide de Dieu, a la grandeur de notre communauté et de ri- tre sainte religion. 
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Les Services ûe la Bienfaisa nce Israélite 

■A. : 'ARK 
(Suite et Un) 



Les fourneaux de la rue Ordener, dans le 18" 
arrondissement, et de la rue Ferdinand-Duval [Y) 
oui délivré 213.816 portions d'aliments et leur 
entretien a coûte U 1.882 francs. Celui de la rue 
Ferdinand-Duval a une clientèle double de celle 
de l'établissement situé a Monlmartre. 

Un des services les plus intéressants du Co- 
mité, c'est celui des familles et enfants assisté":». 
Le chiffre des familles assistées a varié entre 153 
et 173 et 1rs secours mensuels et trimestriels qui 
leur ont été accordés ont atteint -.,n total de 
58.233 fr. 50. Sous le nom de familles assistées 
on entend des veuves chargées d'enfants, des pè- 
res de famille nombreuse, etc. Les enfants as- 
sistés comprennent des orphelins et, des aban- 
donnés- Le.ur nombre a varié de 31 a 36 et ils ont 
nécessité une dépense du 17.118 francs. Elevés 
dans des familles recommandables. ces enfants 
sont entourés de bons soins et une inspection 
médicale s'assure périodiquement de leur élat de 
santé. Pendant Itxir mise en apprentissage, ils 
sont l'objet de la surveillance du Comité. La 
Commission du Vestiaire a distribué pour 33.800 
francs d'habillements, de chaussures et de cou- 
vertures. Elle a procédé également à la réparti- 
tion des vêtements usagés qu'on lui adresse. 

Le Comité des dames visiteuses des femmes en 
couches a eu h s'occuper de OOi cas. La Commis- 
sion médicale des nourrissons a donné ses soins 
ù enfants. A signaler la généreuse initia- 
tive de Mme Emile Deulsch de la Mcurlbe qui 
prend à >a charge l'envoi a la campagne d'un 
certain nombre d'enfants pendant les couches de 
leur mère. 

L'OEuvre des Tuberculeux a un budget de 
14.582 francs dont 6.315 francs consacrés à l'en- 
voi de GO enfants, pendant une période de deux 
à trois mois, dans les établissements de l'Œuvre 
israélite des séjours à la campagne. 

La Commission des prêts a admis 30O deman- 
de.- sur 603 dont elle a été saisie. Les prêts con- 
sentis varient de 50 francs (il y en a eu 15) à 1.000 
francs (il y en a eu 8). Il y a eu 1.753 francs de 
remboursés. Le taux de l'insolvabilité n'a pas 
dépassé 8 %. Celte fondation, qui rend de signa- 
lés services à une classe particulièrement inté- 
ressante traversant une crise passagère, qu'on 
doit à la générosité de la regrettée baronne. 
Hirseh, a accordé depuis 190i pour 188.200 francs 
de prêts sur lesquels 121.57-i francs ont été rem- 
boursés. 

La maison dt: relraite Moïse Léon, dont le Co- 
mité a la gestion, solde son exercice par un excé- 
dent. On sait qu'elle reçoit des pensionnaires da- 
mes payantes. 

Après avoir passé en revue les différents ser- 
vices enlrc lesquels se répartit l'activité Infatiga- 
ble du Comité, donnons quelques chiffres de son 
budget. Ses recettes ont atteint un total de 
578/m5 francs dans lequel les souscriptions an- 



nuelles ne figurent que pour la modique somma 
de 28.000 francs en chiffres ronds et les dons 
pour 187-200 francs. Les dépenses se soldent par 
un total de 575.753 francs, laissant un excédent 
de 2.251 francs. Les frais généraux entrent dans 
ce total pour 52.800 francs. Le déficit qui était 
depuis plusieurs années le client assidu du Co- 
mité est absent, •cette année, de son budget. Faut- 
il interpréter celle absence comme une diminu- 
tion de. misères à secourir ou une augmentation 
de sommes mises généreusement ù la disposition 
du Comité ? La seconde hypothèse, étant donnée 
la situation, nous parait plus vraisemblable. 

Ne pas oublier que la bienfaisance exercée par 
le Comité n'est qu'une fraction île l'œuvre de 
charité accomplie dans le Paris israélilo par 
tant d'institutions qui protègent ou recueillent 
la jeunesse cl la vieillesse pauvres, hospitalisent 
les malades et les infirmes. Si l'on totalise tout 
ce qui se dépense en espèces et en activité phi- 
lanthropique pour la population indigente, on ar- 
rive à un chiffre qui établit que les traditions 
charitables sont restées vivaces au sein du Paris 
Israélite contemporain. A. Rachmaxn. 



LE REPOS HEBDOUAOAIRK ET LES ISRAELITES 

Suite] (t.) 



On lit de même oans le rapport sommaire par lequel 
M. If Comte de Rr.vs, dépité, concluait au nom de la 
Commission d'initiative parlementaire, à la prise en 
considération de celte proposition : » L'Etui n'a pas 
le droit d'imposer à un citoyen J observa lion du repos 
du dimanche, pas plus qu'il n'aurait le droit de lui 
imposer une croyance ou une pratiqua religieuse ». 

M. ftené Goblét, alors sous-secrétaire d'Etal de la 
justice, appuyant la prise en considération au nom du 
Gouvernement s'exprima ainsi : » La loi du 18 no- 
vembre 1811 est une atteint.- aux principes de liberté 
et particulièrement à la plus précieuse des libertés, a 
la liberté de conscience ». 

M. Jules Mnigne.au nom de la Commission spéciale 
à laqui lV la proposition avait été renvoyée, en de- 
manda l adoption à lu Chambre dans un" rapport où 
se trouvent Ks lignes suivantes : » Où est la liberté 
de conscience des isméliles, quand on leur impose les 
obligations d'une religion au nom de laquelle ils ont 
été abreuves (Tuvimies et de tourments pendant de 
lon^s siècles ".' Où est pour eux la liberté du travail, 
quand, après s'être imposé comme un devoir religieux 
le repos du samedi, ils doivent encore chômer le di- 
muiK'lie et qualre fète.s catholiques... Pour établir 
ie caractère oppressif et vexatoire de la loi dont non» 
parlons, il suffit de demander aux catholiques les 
plus zélés, s'ils se sentiraient atteints dans leur li- 
berté de conscience nu" eus ou les Israélites, par exem- 
pt.-, tes contraindraient à suspendre tout travail, tout 
commerce le samedi et les autres jours consacrés au 
repos par la loi de Moïse. Est-ii quelqu'un d'entre eux 
qui oserait répondre négativement ». 

Ce fut par tics motifs de même nature que la loi 
d'abrogation fut soutenue devant le Sénat : <■ La loi 
de 1811, écrivit le rapporteur. M. Casimir Fournler, 
contraindrait, si elle était appliquée, les sectateurs 
de toutes les religions dissidentes a. s'associer aux 
pratiques du culte catholique, qui pourtant a cessi 
n'être dominant... Les personnes qui ne professent 
pas la religion catholique subissent donc une atteinte, 

,1. Vor le dernier numéro. 
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portée n leur liberté propre el à leur activité natu- 
relle ». 

Défendant le projet, à la tribune, M. Oudel, Prési- 
dent de la Commission Sénatoriale, dit t'i son tour : 
« La loi de ISH porte atteinte à ln liberté de cons- 
cience des dissidents, surtout parce qu'elle oblige, ces 
derniers au repos, c'est-à-dire à négliger leur com- 
merce, à ferui. r leurs boutiques, « suspendre les tra- 
vnu\ de leurs cultures et de leurs révoltes... IClIe est 
incompatible aujourd'hui avec notre droit cnstjtu- 
tiumiel, qui admet louées les religions au même titre, 
qui leur doit et leur promet à toutes la même prolec 
lion ». 

F.l le rapporteur. M. Fournier. intervenant dans le 
débat pour répondre à 1 orateur de la droite, M. Ches- 
nelong, ajouta : « L'un des vices de la loi de 1811, 
c'est son origine, c'est celle pensée de, prédominance 
d'un culte sur tes autfés Cultes n. 

Ces] sur toutes ces considérations, si élonuemment 
invoquées en IS8u, que. nous vou'ons aujourd'hui nous 
appuyer. Nous ne pouvons pas croire que des princi- 
pes proclamés naguère avec tant de force par l'una- 
nimité des républicains aient cessé d'être en honneur 
dans la Itépulihqtie. Il importe d'uilleurs de faire re- 
marquer que la situation que !a loi du 13 juillet 190G 
crée aux Israélites de France est pire que eelle que 
leur faisait la loi de 181t. La loi de 1811 n'empêchait 
pas le travatf et n'imposait pas le repos ; elle n'in- 
terdisait que les signes extérieurs du travail et n'avait 
d'autre but que de prévenir le scandale sur la vole 
publique pendant les offices divins des dimanches et 
des jours d • féte. La loi du 13 juillet 1906, au contrai- 
re, prescrit te repos absolu, ce qui a pour consé- 
quence ùe condamner les juifs pratiquant* à chômer 
conij^ètemcnl chaque semaine pendant deux Jours 
consécutifs. Il n'est peut-être pas excessif de dire que, 
sur <v po nt spéeinl du repos hebdomadaire, cette loi 
a rétabli la religion dlilat au regard et à l'cncontre 
des Israélites de France. 

(,l suivre f 



CHRONIQUE 



Le Secrétaire général de la Libre Parole vient 
d'adresser à son directeur M. Edouard Drumont 
mie lettre qu'a publiée «m? journal et dont voici 
le passage essentiel : » I/es idées que j'ai toujours 
« défendues, |e mandat que je liens «le mes élec- 
« leurs, u défaut de la lovant/', m'interdiraient 
« d-e faire partie d'une rédaction où prédomine- 
ii Mit l'élément monarchiste »■ 

Notre confrère, M. Gaston Méry. conseiller mu- 
nicipal, répondait ainsi à une autre lettre ren- 
due publique dans laquelle M. Léon Daudet af- 
firmait que l'agiamlissemeiit et les modifications 
de l'organe anhjuil projetés dépendaient unique- 
ment du concours de ses amis de l'Ai lion Fran- 
çais e. 

Il était impossible de déclarer plus nettement 
que le journal fondé par l'auteur de la France 
Juire allait devenir un organe essentiellement 
monarchiste. 

Je comprends donc fort bien la décision de 
M. Gaston Méry mais j'ai peine à m "expliquer 
l'inféodalion complète au parti de la royauté d'un 
écrivain tel que M. Drumont. <iui, antisémitisme 
mis à part, s'est toujours proclamé républicain, 
au sens élevé du mot. 

Cette évolution marque donc une étape nou- 



velle de l'antisémitisme au point de vue politi- 
que français. 

Je n'avais, au surplus, jamais, compris com- 
ment un esprit vraiment républicain pouvait ac- 
cepter les théories anlijuives. ces deux me nia- 
bles constituaient à mon sens une aaitmomie 
absolue. 

Je suis certes loin de nie plaindre des change- 
ments que non, oinioiicc M. Léon Daudet, car la 
démarcation entre le? monarchistes antisémites 
et les libéraux sera une luis «le plus bien établie. 
Libre à lanière peiiHHs de Louis-Philippe «le 
persévérer «lans une voie qui lui a déjà si bien 
réussi, le nombre de ses partisans : ! ! augmen- 
tant tous les jours, mais à l'heure actuelle il 
n'existe plu?, une feuille antisémite pouvant se 
prétendre républicaine. La fin de M. Henri Ro- 
chefort. rédacteur piincipal de la Patrie dont 
nous parlions, l'autre semaine, la collaboration 
de M. Drumont à la Libre Parole devenue monar- 
chiste, les arlicles politiques du .Soleil prouvent 
sans conteste que la campagne menée si rude- 
ment pendant plusieurs années contre nos c«>re- 
ligioniiaires était uniquement la lutte de la réac- 
tion contre le libéralisme. Malgré lous leurs ef- 
forts les royalistes n'ont pu galvaniser l'affaire 
l llmo. Le grand public s'est rapidement désin- 
téressé «le cette enquête qui suit normalement et 
régulièrement son cours. 

L'arrestation d'un escroc, juif ou chrétien ? 
du nom «le Salmon, qui se dit intendant 
militaire, eh retraite et chevalier de la Légion 
(l'honneur, a ravivé un instant l'espoir de nos 
adversaires croyant avoir trouvé de nouveaux 
scandales militaires à exploiter contre nous. 
Leur espoir a été de courte duuV, car te cas île. 
e? Salmon ne se distingue en rien de celui des 
nombreux fripons de Ions les cultes «pii usur- 
pent litres et qualités pour faire des dupes. 

Diuis un autre ordre d'idées, M. Camille Pel- 
letan examinait dans le Matin ce qui se -er.nt 
passé si un scandale semblable ,t l'affaire de 
Moltke avait éclaté en France. Les nationalistes 
(antisémites) et les réactionnaires auraient immé- 
diatement accusé Israël d'avoir naturalisé dans 
le Gouvernement républicain des vices tirés du 
fond de la mer Morte, où Dieu croyait les 
avoir noyés dans un jour de colère. 

Tout le régime démocratique, ajoutait avec jus- 
te raison, l'ancien minisire de la Marine, aurait 
été rendu responsable de la dépravation d'une 
poignée de détraqués. 

M. Pelletan. materé sa perspicacité n'a cepen- 
dant pas trouvé, ce qu'a vu un de no (■••!. rrères 
dans l'acquittement de Harden. la punition di- 
vine «le Guillaume II, coupable d'avoir égoïste- 
ment abandonné le pauvre pasteur Sheker. Celte 
mésaventure ne serait pas aurrivée au Kaiser, s'il 
ne s'était pas commis avec si peu de réserve et 
de dignit avec le momie interlope de la juiverie. 
En résumé, si l'Kmpereur d'Allemagne a reçu «le 
sérieuses éclabotissiires c'e-t uniquement de la 
faute île deux juifs : \Vilk«iswski, dit Harden e! 
de son avocat M* Hertistein. 

Tous les grands seigneurs catholiques qui ont 
élé traînés publiquement dans la boue devant le 
tribunal berlinois sonl les innocentes vu lime- 
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de deux mauvais juifs, vuilà qui est entendu. 
Ces| aussi pour vouloir renvoyer eu Allemagne 
M. Théodore Iteiiiach qu'un incident a failli met- 
tre aux prises, a mit! des dernière;. séance- de la 
Chambre. ci:l honorable député et son collègue 
M. Mauriee lianes. L'intervention de ce bouillant 
académicien voulant empêcher de parler M. 
Uein.icji. sous prétexte que son père était origi- 
naire de l-'raiN'lui I, n'a |>as li^ui t- au Journal of- 
ficiel. 

Le compte rendu analytique ne confient que 
ce- phrases de M. Haï rès : ,\e parlez pus pour /<?.* 
Cutluiluiufs, Monsieur Hciuttch, de M. Théodore 
llêinach 7e pur/* te droit. M. Barrés, el riposte 
de ce dernier : Chacun chez -oi. 

.le n'aurais pas parlé de ce colloque si l ança n 
dif-cteiir de la Cotante n'avait dans une inter- 
view, parlé- de la fameuse haine héréditaire des 
juifs contre le calhohcisme : Ce sont de vieilles 
p)ai>anlenes qui ne devraient pas fleurir dans 
le jardin de Bérénice, I ne telle mentalité corres- 
pond bien plu- à celle de Kobert Delaunay 
qui a fait arrêter, l'autre semaine, en pleine voie 
un Irain dans lequel il voyagea-it parce qu'une fa- 
mille Israélite .'lait montée dans son comparti- 
ment. 

A l'arrivée du convoi, M. Delaunay fut conduit 
au cabinel du < loiuinissaire de surveillance au- 
quel il déclara qu'il n'avait pu supporter le con- 
tact des juif-, qu'il considérait comme offensant 
pour sa dignité de palriole. 

Le grand français fut remis eu liberté après 
que procès-verbal eut été dres-e contre lui pour 

l-iIl'..VtMlj à la polie- de- L'ih-mili.- de 1er. Ce 

beau mouvement digne de la haine des Améri- 
cains pour les nègres fui .signalé avec les com- 
mentaires admiralifs qu'on devine par la presse 
nationaliste. 

l*a.r malheur pour le héros voyageur, el ce que 
m.- confrère- de ce parti oui complètement né- 
gligé d'apprendre j leurs lecteurs, c'est que le 
-surlendemain de celte aventure, ce même Delau- 
nay éLiil arrêté moulant la garde à moitié nu au 
pied d'un monument public, au nom de Napo- 
léon l* r . Le pauvre garçon devenu complètement 
fou a dû être enfermé dm- une maison de santé. 

Sans qie- hvir ci- sml aussi inquiilaiit. un vent 
de folie .-animinairc. heureusement sans aucune 
suite, -omble souiller sur toute une oaloiroiie de 
nos coreligionnaires, je parle de- auteurs, cri- 
liquos el directeurs de tlié'itre -. ..n :i pi-iidnnt un 
certain lemp- tellement .|;t et redit que le- Is- 
raélite- ne menaient pas volontiers IVpée ou 
le pi-lole| ,, la main qu'on n'entend plus parler 
que de | i - -verbaux et de rencontres. 

Le demi-juif anfi-'-mite. l'nneois de Croi--et 
a coinmeinv la série avec \l. Alfred Ivlwanls. 
L'ancien directeur du Malin, a. d'autre part, 
écliao.iié -an- lé-ullil den\ 1 1 1 1- - avec M. Al- 
phonse Franck, directeur du (iyiuiiase. 

M. Alfred «mimait, direcleur du Hity-IHus 
-'e-t livré an même exercice ave* le sympalhique 
M. lîitiiu. Kiilîii M. W'eyl. qui si. cric fïny Lau- 
ru si t//ifin et N'o/ière. oi feutp< -'"-l bal tu 
é^aleiue-d au pi-;. -Ici, -ans effu-ioii de -ang lun- 
di ilernier. avec M. ltot»Tt de Fier*. Les deux ad- 
versaires -e sont <lu reste réconcilié? -ur le ter- 
rain. 
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Kspérons que la série et terminée, car malgré 
le -ouhre naïquois de certains bons bourgeois 
en apprenant, an coin de leur feu. qu'il n'j à pas 
eu de ble-.-çs. p.» duel- sojtt toujours sérieux et 
il n'y a que ceux qui n oui jamais . lé sur le ter- 
rain pour Utnjuer n'importe qu«-lie rencontre. 

Lu tous cas, pseudoinme de Francis de 
Croisse! qu'a pris M. W iener et donl ii a été 
beaucoup question lors du différend enlie ce 
jeune auteur dm ma tic pie el M. Kdwards nie pa- 
rait plu- explicable que celui r| ) corme Levy 
qu'avait adopté dans |e monde de la galanterie 
la demoiselle Pauline l>e.-ehauips dont vient de 
s'occuper ta chronique des Tribunaux. Quelle 
singulière idée pour exercer une lelie industrie 
de prendre le nom de Lvnj! Je connais une foule 
de nos coreligionnaire- qui cherchent à modi- 
fier dans |e sen? contraire leur éjal-eivil. maws 
où irons-nous, mon Itieu, -i ces demoiselles re- 
noncent à iu particule qui leur était si chère 
pour prendre Imite,- des nom-; bibliques ? Voilà 
ui:e revanche du judaïsme sur la noblesse dont 
mais nous passerions bien. 

Emile Cahex. 



CONTRE LA PEIN E DE MORT 

La Société générale de; prisons a Inslitité dans 
son sein un débat sur le projet relatif à l'aboli- 
hou de ta peine de moit et <t son remplacement 
par un internement perpétuel qui a pour auteur 
M- .h.-tqth It'inacii. député. Parmi les orateur? 
qui «ml j'iis part â la discussion qui a eu lieu 
i la séiiuiv du 20 unir- dernier, se trouvait M. le 
rabbin Itaphael Lévy, le dévoué aumêinier géné- 
ral des prisons, membre du conseil de direction 
de la susdite société. Il a développé plusieurs ar- 
guments contre l'application de la peine de mort, 
entre autres celui-ci, inspiré du Talmud : 

Maintenant, je me permets de v..us dire que ce ne 
soi il pus les u.ssu-,Mtis q.rii laid supprimer, n.ais que 
c et l'ussa>saiiil i[ i 1 faut faire disparaître du milieu 
do nous. (Via paifilt en jh/ii jiarado.wd. et certes; c'est 
|>!us lon^ < t |i'iis difficile que de pousser le thuiton 
île J« gufli<a:!ie ou d-' çoTiiniander un fi-u de p.-!oton 
d'exécution, mois je rois pouvoir le dire : cela n <•>! 
pas aussi paradoxal que cela peul jmriiiire au premier 
abord. 

J'ai cet!.- idée depuis longtemps, elb - m'a été inspi- 
rée |wu- la lecture 0 ii n iM-ra eonto qae j'f.i lu dans 
mon enfance, dan- un livre li>'s an'Cen. 

t n grain! savant In - :l )isorl:M- par ses études é'ait 
someni déraie.;.'- par de- voisins trtip turbulents, 
l'mis un nui i\ene-nt d "impatience, il ileinan<la ù Dieu 
de |e d.'-ba r: a - ser p'vur toujours île ces voisins. C'était 
M Inoit sali- |»1ii ;i>et... et sans guillotine. 

Sa foin me. qui «vint «nlendu cette imprécation, in- 
tervint et m ,|es reppH-tie» amers m son luari. Kilo lui 
dit : tu .:.ii-i's ini'-rx fait d<' «leiu.oiik r à Di-n d'ins- 
pirer des serdiments ni- illeurs voisins : ce ne 
-;onl pas l»-s |»éeitc-irs «piM faut ((■ ojnuder à \ofr di«- 
paiallre. iiiihs >s ^''eleis. et qnnnil tes p.'-elM'-s luiront 
disparu, il n'y aura plus de pécheur*. 

Je crois nec ce s<-r,'d l l;i meilleure m.'iniére d»j pro- 
céder : faire disparaître -Je» ns-assmal.s et non pas 
l-s as.vissins. 

Il bril. nviiot 'ouïe chose, suivei ter r.Vdiienlioti de 
•■nfnn's '-' <!•■ la jeunesse, les snr\- : p, r ,te bv-s pr*w 

IV nV-st pas vp.'ei;i|ement le rMc de !a SVH-i.Mé des 
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Prison-, mais c'est le rôle de loul lu monde. U faut 
leur înspir r le uupris «Je Ma mort dans le dévou*- 
ment, et le respect «le la vie humaine toujours "t par- 
tout, et il faut surtout leur enseigner la morHle, et 
une morale qui ne se contente pn- «l'être paiement 
rationne!!*», mats qui parle plu* nu co-ur et plus à 
l'imagination 

Bienfaisance 



Uc/Mv luit* rit fureur <lr> (K'<> rc< de /-( < OmdiHH.imV 
tsmeiUe de l'aiis. ù i»uiir du à novembre 1907 

Mme la Iianmne .finie s «le Mollis, h.ld, :t.000 fr. ; 
MM. l/nn Lévv il suri fils Jacques, ;jâO fr. ; Mme 
Gabriel Lloeh, Von : MM. Illoch .-t Vaueresson, ÛO ; 
Louis Barlh. 50 : Félix Srhwartz cl son (Ils Léon, 30 : 
Grashnrnmer. 'à> : Samuel M.yer. 20 : Samuel 5*hu- 
1er - t sou fils Pierre, là : Michel hanziger. 10 ; Alexan- 
dre Mai/ueuauer. 10 : Cuin Job. 10 : Lévis. 10 : An>n 
Lévy. H» ; H«>tlis« l.il.l. 10 ■ It.-iiédic. 5 : Hloch. à : 
Calcn. •"> : liennerv. à ; llavoin. à ; Sélipuann 
rabtiin. .">. 

/><i«. I,iil< au Coiinlé de /?/'«• a/«nv«n ce itiaétite 
de Paris 

>>fi|fiive «le Vnucrc—oii par M. Samuel l.ulimuiin, 
70 Ir. Anonvnie A. S., 10 fr. 

v 



NOUVELLES DIVERSES 



.Sur les vingt membres sortants «In Consislnire 
istaélife de Pari-. dix-hud seulement se pré=on 
lent au -erulin «le dimanche prochain : En ei'lel. 
MM. Calicn (A il •fit , «I Slern (Edgar ne sollici- 
tent pas le reimiiveLlcmonl «le leur mandat. Cotit- 
me on l a, vu pins liant, n piaulant aux solli.'i 
talions de ses anus. n.dre Rédacteur en elief. 
M. Prague est eandnlal à l'un d«'S sièses. 

Nous rappelons que le -crulm qui -'ouvrira à 
» heures pour élrc ch. s à 5 heures aura lien aux 
section- suivantes : rue île II Victoire. t:î. 
rue N'otro-Oa.mo-do-Nazareth, *>l bis, nie «les 
Tutlfiielle-. y. nie Vauquelin, :$). rue . f Autcti il 
cl V2. rue .luequos-Dutud à \enilly -sur-Sein*. 

- M. fiasluii Rayti.il. chef adjoutl du calunet 
es| nommé chef du cabiule «tu ministre de l'Agri- 
culture. 

— L AeaiKniie de- Sciences a désigné l'un de 
ses membres. M. Maurice Lévy. inspecteur y '- 
néral de- Puni- et Chaussées courue membre du 
r.on-eil de perfectionnement de l'Ecole, polytech- 
nique . 

— <>ut «Hé reçus au r«u'.cour- d admis-ion a 
l'Ecole ,1e Chartres : MM.. V Ly-m :.' Blum. 

— L'assemblée générale et la d stnlnilion «les pr.x 
de le. -oie «le travail aura le-.i à 1 -lablis- -nieiil |e di- 
manche I" novembre prochain a 2 heures précises. 

Vhii i-r-ili 1 P'iiiiiUtiir Ju/ec iS. rue «le .lurent..-. i° ai'.). 
- - r>iiiinn«-)ie, le |n novembre, â nnif heure- do seir, 
conférence de M. le Y) I». Jac^bsolui : L'»ri<jmc de* 
moladii's. 

— M. Jais, jntfe S ni.l-Ciais. .•>! To-itiiiiê joijo à 
Senlis. 

-- Lft «ociélé de Se«oiirs Mulu-1-': l. Ehùl- bridante 
dont n«cj.- av«>n- ann-inc la Kor^aiosation. a tenu, le 



samedi soir, 2«.l octobre dturnicr, son asseud>lée ^éné- 
inle. M. Meerof, l'uclif président, dihgoau !••» débats, 
«tssislf «lu bnriaoi cl d«. M. Ilajiapoil, le jetine avocat 
A la tÀJiir «i'appei «jui [iréle à l associalt«jui son con- 
cours TOintiie conseil judiciaire. M. Me. rot a fort bien 
exposé la transl'Tmatioa «pi on a fait subir a la So- 
ciété [tour la mettre à même de rendre tous les s<a - \ i- 
ces nue s<?s membres peuvent être appelés ; , lui de- 
mander, comnit! assistance iniiluclie, comme «euvre 
de placetn..tit, so:ns médicaux, bureau juridique, elc. 

M. Iiupuporl a, à son t«.ur. mis en lumière les ca- 
ract^Tisque* de \ Etoile hriilantv el dkmné quK.pics 
conseils. I n débat s'est enjjaiîé auquel ont pris part 
plusieurs membres : MM. Houbinowiteh, Kanoky, 
etc.. et «pu a éclairé la rrlij{iou de chacun sur le» 
avanlajjes nonveauv «pie jui-s.-n t o la Société et qui ne 
saerni.'ut man«pj< i «le lui al (.1er de nombreuses adhé- 
sions. 

M. Maximiln n Marden. de son vrai nom, 
Wilkowi-ki. rédacteur «le la Zukuitfl, à Herlin 
poursuivi par -«•- articles où i) «léin.n-e les 
mteurs contre nature de hauls pei>onna(.'es de 
la Cour el qui vient d'être acquitté, esl d origine 
israélile. Il a cl-c bapli-é loul jeune. 

— Nous Ji\ons b- vif regrcl d'apprendre la mr>i"f H 
Londres, de Mine Alphonse Marlof,', la «îi-taigué^ 
veuve île notre jiii' ieii corres|wr»dant, décédé il y a peu 
d'années. Mme Harhig «pii, comme son regretté mari 
a allenil un âge avancé, avait eriTtchi la liftéralure 
juive anjita'se de plusiei.rs œuvres dislin^'uees. p«ic- 
si>", histoire njiuans «pii obtinrent les sutlrages des 
premier- écrivains «le son pavs. En 1855, elle fomla b 
l'usage de la jeunesse israélile le >. Jewish Sabbat 
Journal c Directrice d'un p- nsionnat de jeunes filles, 
elle a formé plusieurs générations d'élèves. 

Ses deux U.s soiil, l'alné, prob sseur à l'Université 
de C.orU, le cadet, secrétaire «le l'i niversité de Lon- 
dres. L'une «îe .se» tilles, a ri i si e-pei 1 1 1 ré tn'S estimée, 
esl veuve de i'éiiuneiii Arséue baruie»4«.-ter et lu s<>- 
condr. Miss Cécil. mus.cieiuie achevée, n cornrwsé des 
a-tivres «duirmantes pour piano. 

— On u «lisent.- beaucoup, en France, lors delà 
réori.Mnisation «lu culte isiaélite sur le pond de 
savoir si le rabbin «but être admis a coopérer aux 
travaux des Cou-cils des Cullnelles. Le- avis ont 
été' (lès partagé-. En Alsace, le vont n'e-d pas a 
la participation rabbinique dans ! adnniu-lratnoi 
«lu culii-. Témoin la scène violente «pii s e-t pro- 
duite «l.'.ns la Synagogu»* île Tliann. à la suite «le 
rinterv.'tilioii «in Italdiin dans le domaine par- 
nawi//««c. Il v a eu cchansie de srros mots ol l'au- 
(oiilé .supérieure a été s;usio do 1 incident. 

— On «lit que la Const lution fédéral» 1 Suisse 
— exi'usez du peu — inlonlit rabotage des ani- 
maux -«•lôit |e nie juif. Quelques cantons non cou- 
fonts de cet attentat à la liberté de conscience «les 
Israélites avaient pensé l'életnlre aux volailles. 
C«-I,iil le e ,- de IM'.e. Ziiiieli el Haden. N«.- cor-- 
li?ionna res so -mil p.att'vus cnnln' cette inter- 
prétation abusive. El le tribunal fédéral de Lau- 
sanne leur -i donne raison, - appuyant sur ce fait 
que 1«> texte français de l'article en question por- 
te les mot- Urlnil et «mini""/ <fe hftuehrrie. qu'a- 
vec !a meilleure vnlonfé on i:e saurait appliquer 
aux c.q-. poules, « anard-, dindes on oies. 



Le Ceritnl rrfpontablc : F. *n.r. Cat ti» 

rm7Tïîë^7i~ vii iTiilê" J e~!a UoiirseT Alc in I ji vv , 
117, rue Oéaumut, Parts Tt. 
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des affaires, est le puinl de départ de tous 
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gleterre, lu Belgique, la Hollutidc, le Da- 
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Indes et l'Australie. 

Voyages internationaux avec itinéraires 
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seaux français et les principaux roseaux 
«rangers. Validité : 02 il 120 jours. 
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Délivrées par toutes les gares du ré- 
seau du Nord, donnant drofl à un voya- 
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LENDEMAIN D'ELECTION 

Il y a «1rs gens vraiment bizarre- parmi les 
membres de l'Association cou-i.-loiiale de Paris. 
Cette idée hait à fait biscornue avait poussé dans 
le cerveau (te cc< braves Israélites : un va avoir 
à élire, vingt membres • 1 u Conseil 0 u Consistoire 
Il \ a la-dedans des uotabil.té- du Judaïsme, des 
savants, des statisticiens, des axocals. des finan- 
ciers rfi primo mrtelln, des industriels el même 
tin négociant en tabacs. Nous voulons bien 
les réélire, car ils ont rempli, à peu près tous, 
consciencieusement 1 *■ - 1 r mandai. Mais il y a deux 

sièges vacants. par -mie de démission. 

Oue dit iez-vnus s] d- ju - proposions pour l'un do 
ces sièges un homme, qui. à la vérité, n'a ni ti- 
tre ronflant, ni décorations, niai- qui. dans le mo- 
'les'n champ >iu"'l cultive a cependant rendu quel- 



que- service.* à ses corcl.giounaiiTs, qui tient de- 
puis longtemps la campagne contre nos acharnés 
détracteurs. Les nombreuses lances qu'il a rom- 
pue- t-n faveur d'Israël, si malmené en ces der- 
niers temps, ne sauraient le rendre indigne de 
siétrer au sein du "Conseil qui repré-enlc la gran- 
de agglomération Israélite de la capitale. Il s'est, 
d'im autre côté spécialisé dans ]p< affaires du 
c^Uç-c^les traitant er-prolcsso dans son journal, 
ce tjjtii ne doit) pas le rendre inapte à !-'s discuter 
en séance consisloriale. Il a défendu l'intégrité 
du foyer Israélite, dénonce sans relâche celte 
télaie honteuse des mariages mixtes qui riémem- 
I . i Mil la famille juive, la disloquent et tarissent 
la -iiit'-e ,iad lionnelle où elle renouvelle. 
Cela peut être uu litre a entrer dan- une id- 
miniitiatioii qui a pour tache d'étudier les 
moyen? d'enrayer le mouvement de désaffection 
qui déanantèle le culte et menace l'avenir de no- 
tre religion. 

Et ayant ainsi raisonné, ces braves gens lancé 
rent. sans crier gare, la candidature du rédacteur 
en chef des Archives Israélites. On élait aux ap- 
proches du jour de scrutin. La période électorale 
n'avait» i-as hallu son plein, car on élait à marée 
basse. On ne se serait jamais dout* 4 dans le s t . 
lence pais qui envelop'pa r ! la Kehibi parisienne 
que. pour la première fois depuh l'établissement 
du nouveau régime- du culte, les membres de l'As- 
sociation cultuelle étaient appelés ,'i .'lipe'drMis le s 
formes régulières leurs mandataires. Le? mem- 
bres sortants considérant! leur réélection comme 
assurée jugeaient absolument fastidieux d'adres- 
ser ta moindre communication au pulVie >raé 
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Ute, de l'initier a leurs projets, de lui exposer 
leur programme, de lui faire connaître leur opi- 
nion sur maintes questions à Tordre du jour : 
organisation plus méthodique du culte ; instruc- 
tion religieuse ; grand-rabbinat central ; com- 
munauté Israélite de Montmartre, etc. Quant à 
l'idée de. convoquer les «ïleeteurs, pour leur four- 
nir l'occasion d'un échange de vues, d'explica- 
fcons et dc<lairci*>emenls utiles, elle leur parais- 
sait trop saugrenue pour qu'ils s'y arrêtassent un 
«etil instant. C'est au milieu de ce calme qui 
notait pas qu'apparent, mais d'une profondeur 
d'abîme, que surgit notre candidature. 

Dans ces milieux qu'on est convenu d'appeler 
officiels, où se leerutenl d'ordinaire le? membres 
du Consistoire et qui ressemblent |;our leur fa- 
rouche exclusivisme ;i ce monde académique si 
«pirituetletneoi portraicturé par Daudet dans son 
Immortel, on crut à une gageure. 

Comment un vulgaire journaliste osai* briguer 
«ne place dans une Assemblée qui ne passe pas 
•pour avoir une tendresse excessive pour la pu- 
blicité ? Quelle audace de sa part d'aspirer & sié- 
ger a côté de gens très décorés, alors que sa 
•otitonnière, a lui. est absolument vierge de tout 
BigiM-. *'/e distinction honorifique ? 

Mais c'était, tout à fait scandaleux. Il fallait à 
tout prix se mellre en travers de ce projet, el -on 
me> s'en fit pas, raute, et les phi«= liantes inlluences 
furenl requises pour barrer la roule à cet impor- 
tun uuquol, en loule sincérité, on ne pouvait re- 
procher que d'être un Juif ardent, demeuré iné- 
fcraniablomenl fidèle à ses convictions. 

On avait beau faire ol>scrver que ce plébéien 
Israélite de cœur et d'action, connaissant le aille 
pour l'avoir étudié dans les livre* saints, pour 
l'avoir, toute sa vie, pratiqué, pour avoir discuté 
4cs questions qui s'y rattachent dans une foule 
d'articles pouvait bien se mesurer avec des hom- 
mes qui la plupart n'ont pas reçu de culture reli- 
gieuse, et dont quelques-uns n'en oui même pas 
le soupçon. 

•Mais, pour ces messieurs les officieux qui tran- 
chent en maîtres dans la Communauté, qu'ils pré- 
tendent mener à la baguette, ce que les naïfs ou 
tes sincères prenaient! pour des titres assez né- 
•ricux aux honneurs el aux devoirs consisforiaux 
étaient comme une sorle de tare professionnelle, 
de vice rédhibitoirc. 

Notre cas s'aggravait encore de ce fait que nous 
vivons du produit de notre plume ! Or, dans notre 
Judaïsme egaJi taire, où on ne connaît ni castes, 
«i classes, pour cnlror au Consistoire, il faut, pa- 
rail-il, montrer pal le dorée. 



Si vous faites partie de ce qu'on appelle tes pe- 
tites gens, si vous n'avez en fait de richesses que 
des trésors... de dévouement à mettre au service 

de votre culte, vous êtes disqualifié. 

Mais ce n'est pas tout : un journaliste au Con- 
sistoire est un intrus, un gêneur. Cela trouble 
loutes los idées reçues dans les cercles dirigeants 
♦te la Communauté. L'n homme de plume peut 
devenir député, sénateur, ministre. Il y en a 
même un a la présidence du Conseil, en ce mo- 
ment, qui s*}' tient trc3 bien. Mais dans les hau- 
tes assemblées cultuelles, cela n'esl pas encore 
admis. Par exception, le Consistoire Central pos- 
sède un ancien journaliste qui y fait fort bonne 
figure et «bal à lui lout seul autant de besogne 
que tous ses collègues réunis. C'est un luxe qu'un 
ne veut à aucun prix se payer au Consistoire de 
Paris. C'est contre cel ostracisme injustifiable 
que quelques centaine- d'électeurs ont entendu 
I>rolesler en me donnant leurs voix. 

Si le régime d'Egal sous lequel le culte Israélite 
en" France a si longtemps végété, n'avait pas pa- 
ralyse ses facultés d'initiative, brisé son esprit 
d'indépendance ankylosé une opinion qui a de 
la peine a se ressaisir, un tel raisonnement n'au- 
rait pas pesé plus qu'un fétu dans la balance élec- 
torale. Mais cet esj/rit public, à pein sorti de son 
long sommeil, n'a pas encore repris conscience 
de ses devoirs et de ses forces. 

Il se cherche, lentement, mais, un beau jour, 
la cristallisation se fera et il se manifestera 
avec une force qui surprendra. .Notre tâche, c'est 
d'aider à se former celte opinion qui. ailleurs, 
dans le Judaïsme à l'étranger, joue le plus heu- 
reusement du monde son rôle de critique et de 
contrôle. 

Pour en revenir à celte consultation du suffrage 
universel israélite en France, elle aura été carac- 
térisée par une indifférence générale. A Paris, 
si, en face de la liste revêtue de l'estampille offi- 
cielle, une candidature particulière n'axait surgi, 
qui a stimulé le zèle de quelques électeurs, le 
quorum n'aurait même pas été atteint — il l'a 
élé. en réalité, de si peu — et il aurait fallu recou- 
rir ù un scrutin de balotage. 

Deux tiers des inscrits s'abstien nent, voilà qui 
ne donne pas une fière idée de l'intérêt que por- 
tent au culte les membres de l'Association con- 
sistoriale. On escomptait un empressement plus 
grand : les électeurs payant, disait-on. viendront 
vuter. C'est assez de payer, ont répondu les deux 
tiers, laissez-nous écouler la musique des con- 
certs dominicaux. 

L'ardeur qui i fait défaut au public israélite d» 



Digitized by Google 



ARCHIVES ISRAELITES 



363 



Paris ne s'est pas manifeste davantage en pro- 
vince, dans les chefs-lieu.v de groupement des cul- 
tuelles Israélites qui avaient à élire leur repré- 
sentant au Consistoire Central. 

Ce scrutin du 10 novembre qui, inaugurant dé- 
finitivement le régime d'autonomie cultuelle, de- 
vait marquer une date dans le Judaïsme français 
ne se sera guère distingué ries précédentes vota- 
tions. 

Réuni dans ses comices, Israël n'a trouvé rien 
à dire. On ne lui a non plus rien fait savoir. On 
e'est rencontré devant l'urne, on s'est jeté des 
noms, mais on n'a pas échangé d'idées, comme si 
le Judaïsme, qui est un monde de pensées, de 
sentiments, de doctrines, de souvenirs, qui a des 
promesses d'avenir, était nous ne savon? quelle 
administration bureaucratique que la routine 
fait fonctionner automatiquement, avec l'indiffé- 
rence du machinisme ! 

H. Prague. 

Merci de tout coeur aux 489 coreligionnaires 
qui m'ont donné leurs suffrages avec une spon- 
tanéité qui me flatte et m'a louché profondément 
C'est un commencement de réveil de l'opinion Is- 
raélite. 

Ms ont tenu à affirmer sur mon nom leurs sen- 
timents démocratiques, leur esprit d'indéperidan- 
ce en même temps qu'à reconnaître les quelques 
services que, modeste soldat de la cause d'Israël, 
j'avais pu rendre en des temps difficiles. 

l^ur généreux entrain n'a j>U avoir raison des 
résistances que rencontrait une candidature li- 
bre, dépourvue de caractère officiel. 

Qu'ils veuillent bien trouver tous ici l'exprès, 
sion de ma plus vive gratitude. 
Paris le 11 novembre. 

H. Prague. 

ELECTIONS CONSISTORAILES 

Le scrutin du 10 novembre 1907 

Vingt membres à élire. 

Electeurs inscrits 3.321 

Quorum H 08 

Nombre de votants 1.142 

Majorité absolue 572 

Ont obtenu : 

1 M. le baron Gustavede Rothschild 1.100 

2 M. le baron Edmond do Rothschild 1 .100 
0 M. Narcisse Levcn 1.054 

4 M. Henri Aron I 038 

5 M. Albert Lévy 1031 

0 M. Masse 1 027 

7 M. René Drevfus « 02fi 

S M. Ib-lbronnèr 1 .024 

0 M Eugène Sée 1-022 



10 M. Alfred Noyraarok 1 .020 

11 M, Deutsch (de la Meurthe) 1.015 

12 M. Michel-Lévy 1.009 

13 M. David Léon 1.003 

14 M. Raoul Lévy 1003 

15 M. Weiskopf 903 

)0 M. Guaslalla 954 

17 M. M. Gubbay 899 

18 M. Bechmann 843 

19 M Ochs 820 

20 M. Zébaurae 372 cbtt 

M.Prague 489. 

Les dix élus arrivant en Iftte siégeront en mê- 
me temps au Consistoire Central : Ce sont MM. 
G. de Rothschild. E. de Rcthschild, Naroisse L*- 
ven, Henri Aron, Albert Lévy, Edouard Masse, 
René Dreyfus. .laoques llelhjonner, Eugène Sée 
et Alfred N'eyniark. 

Les deux nouveaux membres du Consistoire de 
Paris élus en remplacement de MM. Albert Caban 
et Jacipies Stem qui ne se représentaient pas 
sont : MM. R. Gubbay, rentier et A. Bechmann, 
banquier. 

Quelques menus incidents ont signalé le scrutin 
consistonal A Pari» qui d'ailleurs s'es» déroulé dans 
le calme le plus complet et dont la seule caruft aria- 
tique a été la participation, pour la première fois, (tes 
dames au vote. 

A la section de ta rue ûe Tournelles an moment «a 
I on allait procéder au dépouillement, le bureau con»- 
tata qu'il n'avait pas la clé de l'urne, qu'un collègue 
avait emportée par distraction, sans do'ute. On courut 
après lui, mni« on n'«rriva pas à le joindre. Alors, de 
jzuerre lasse, on se décida a dévisser le tond de l'urne 
pour en extraire les bulletin* peu habitués h « échap- 
per de os coté. ( 

ÉLECTIONS AU CONSISTOIRE CENTRAL 

.Sont élus : 

A liordenuj, un délégué. : M. le baron lidoumd 
de Rothschild, membre sortant. 

A Sancy (3 délégués) : MM. Emile Levjtier 
avocat membre sortant ; 

Fould (Alphonse), iuallre de forges. Chevalier 
de la Légion d'honneur, ancien président du 
Consistoire de Nancy. 

Bickart-Séc (Ed.) avocat au Conseil d'Etat et è 
la Cour do Cassation. Chevalier de la Légioa 
d'honneur. 

A Belloi t M. F. RciUinger, avocat, officier de la 
Lésion d'honneur. 

A Epiiwl : M. Ernest Lang. manufacturier, che- 
valier de la Légion d'honneur, membre sortant. 

1 LilU : M. L Ijevaillant. officier de la Légion 
d'hoUncur. membre sortant. 

1 Lyon : M. Camille Lyon, président de section 
au Conseil d'Etat, membre sortant. 

.1 Marseille : MM. Raphaël George s-Lévy. offi 
cier de la l/gion d'honneur, membre sortant, el 
îe commandant Levylier, chevalier de la Légion 
d'honneur. 

1 Santés : M. Michel Scbwartz. 

1 \>ce : M. Guillaume Béer, chevalier de la M- 
pion d'honneur. 

IA suivre). 
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néo-ssilè du repos hebdomadaire n. lit un autre ora- 
teur de lu droit*-. M. de Lumurzclle, a décluré a son 
four : « Ce ne sont pas des considérations religieuses 
qui «iominenl lu question que nous discutons ». M. . 
Monis, l'auteur du contre-projet, et M. l'révet, qm 
avait succédé à M. poirrier comme rapporteur de la 
Commission ont tenu le même langage, mais ils ont 
eu à oucur d'ajouter que, si dégagés qu'ils tussent de 
toute pré occupation confessionnelle, lis élaient sou- 
cieux de ne pas entraver la liberté religieuse, n Las- 
peci religieux de la question, a dit M. Monis, n'est 
pus celui qui me touche le plus ; mais si la loi que 
nous taisons pont penitetlre au travailleur de cultiver 
la portion intelligente de son être, en même temps 
qu'elle lui donne le moyen de faire de celte liberté un 
usage qui plaît à ses "convictions religieuses, je n'ai 
qu'à m- féliciter de cette coïncidence ». Le rapporteur, 
M inv\el. s'est exprimé dans le même s.vns : « Libre 
penseur, a-l-il dit, ayant, autant que qui que ce suit, 
le respect des pratiques religieuses et des convictions 
des autres, je ne me pardonnerais pas de collaborer 
à une loi qui pourrait restreindre les droits que pos- 
sèdent les .-Moyens "• C'est en s'sinspiranl du même 
esprit de tolérance et de libéralisme une le Sénal, sur 
la demande des représentants de la droite, a consenti 
à modifier l'article 2 de la loi. tel qu'il avait été d'abord 
rédigé, l.e premier texte portait que •< le repos hebdo- 
madaire doit être donné le dimanche, ou du dimanche 
midi au lundi midi ». Mais MM. de Lnscazes, Ponthier 
de rjiaïuaillar.l et Delahuye ayant soutenu que la pos- 
sibilité admise, d une [ucon générale, de snprpimer le 
rei>os dans la matinée du dimanche n'assurait pas 
surtisarniii nt le libre exercice du culie catholique, le 
Sénat décida, sur lu proposition même de son rappor- 
teur, et il accord avec le Gouvernement, que le repos 
hebdomadaire devait avoir lieu, en principe, le diman 
clic et ne pouvait élre donné du dimanche midi au 
lundi midi qu'exceptionnellement et en vertu d'une 
autorisation particulière. Nous sommes en droit de 
aupiK'-ser que si le Sénat avait été appelé a assurer, 
pur une disposition spéciale, le libre exercice du culte 
Israélite, comme il avait tenu à assurer le libre exer- 
cice du culte catholique, ce n'cBt pas purce que les 
israéliles ne forment en France qu'une intime mino- 
rité qu'il aurait refusé de fair* preuve a leur égard 
de libéralisme, de tolérance et d impartialité. 

Nous devons ajouter que si. après que le Sénnt eut 
designé le dimanche comme jour .le repos hebdoma- 
daire, aucune proposition ne lui a été soumise en vue 
de permettre aux israélites d'observer le snfthaf. sans 
qu'il en résullùt po l,r pllx un ,r0 P g*' ave préjudice, 
cela provient uniquement d'un malentendu. Au cours 
de lu séance tenue imr le Sénal le S avril 1900, M. 
Prévet lui a rendu compte, dans les lenrfc'S suivants, 
que nous citons d'après le Journal Ofiicici, d'une dé- 
marche qui avait été faite le jour môme par une délé- 
gation d.- rabbins auprès de la Commission dont il 
était le rapporteur : 

u II me suffirait, pour répondre a M. Delabaye. de 
vous dire ce dont nous avons été les témoins a la 
Commission, il n'v a qu'un instant : alors que les prê- 
tres catholiques ét les pasteurs protestants n'ont faut 
auprès il* nous aucun effort pour demander le. diman- 
che plutôt qu'un antre jour, nous venons d entendre 
une Irès lonitue déposition de MM. les Rabbins de 
France et d'Algérie qui nous ont demandé d'une façon 
très formelle que le jour du repos soil, non pas le 
dimanche, mais le samedi. » (4 suivre"* 
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EN RUS SIE 

En troisième Douma d Empire ne ressemble 
guère à .ses deux aînées si brusquement dissoutes 
et où 1'. lémenl libéral dominait ce qui le- avait 
rendues suspectes au gouvernement aulocrate. 

l'our arriver à faire sortir des urnes unema- 
joiilé docile, le gouvernement a édicté un grand 
■kumbre de mesures desUnées à juguler le corps 
électoral. 

1* droit de vulïrage a été restreint. Bref, tout a 
ôfe organisé — et ce n'est pas ici la place d'entrer 
dans des détails — pour que les groupe de gau- 
che soient réduits à la minorité. La Lvjur du 
peuple russe, d«; son côté, a tout fait pour terrori- 
ser les électeurs indé|>eiidants et en particulier, 
les israéliles. Bref, dans la nouvelle Douma.l'op- 
p-osfcion ne disposera que de ISt voix contre 285 
détenues par la droite et le centre. 

, Li question juive qui pèse sur loule la politi- 
que intérieure risque donc d'être étranglée dans 
la troisième Douma. On doil toutefois compter 
que les Députés de gauche qui ont parlé en fa- 
veur des droits des Juifs, ne se feront p* 4 faulc 
d'évoquer la question à la Ihhunc et de déposer 
des projets pour faire cesser le bague social 
et politique de 5 millions d'israélites de Russie. 

U était évident qu'une Douma où réN-ment libé- 
ral se trouve en minorité devait compter un 
nombre de dépnlés israéliles inférieur à celui 
qui figurait dans les assemblées précédentes. 

La première avait une douzaine de déf.\ités 
Israélites. Ea seconde n'en contenait que quatre, 
fja troisième n'en aura que deux. L'avocat Nissel- 
lowitz élu en Courtaude et l'avocat Friedmann 
«Mi; danv le gouvernement de Kowno. 

Connue on le voit le déclin de la représenta- 
is <n israélite est en raison directe de celui du li- 
béralisme. 



LE REPOS HEBDOMADAIRE ET LES ISRAELITES 

(Suite) (H 



Nous avons la certitude que ce résultat n'a été ni 
prévu, ni voulu par le parlement. 1-u proposition de 
loi qui avait été tout d abord volée pur la Chambre 
es Députés se contentait d'interdire à tout chef d'in- 
ustne d'occuper ses ouvriers ou employés p 1 " 3 dp 
six jours par semaine : elle ne désignait pas de jour 
pour 1' chômage cl n'exigeai' pa •• qu'il nu collectif. 
Le piei «ier texte qui fui soumis au Sénat par M. l'oir- 
rier, au nom de !u Commission chargée d'examiner 
1« projet adopté par la Chambre, ne fixait pas non 
plus le jour du repos. C'est au cours seulement de la 
première déhbéialion nue le Sénat prit en considéra- 
tion un contre-projet de M. Monis lendanl à établir 
e:i principe le re|>os colleclif et U le fixer au diman- 
che. Mais Ions l^s orateurs qui ont soutenu ce contre- 
pirijet, aussi bien les sénateurs de droite qu^ les repré- 
sentants de la gauche et l'organe du gouvernement 
ont été d'accord pour proclamer que ce n'était pas 
pour favoriser des intérêts religieux, mais pour se 
couronner à «les habitudes passées dans les mœurs, 
qu'Us étaient d'avis d'instituer le repos «lomintcnl. 

» Ce n'est pns par des considérations confession- 
nelles, a dit M. de f^scazes, «ne je veux démontrer lu 

(I) Voir les deux derniers numéros 



FAITS DU JOUR 

L'enseignement religieux expulsé de l'école 
primaire par les lois qui ont institué en France 
h fraternité, l'obligation et la laïcité de l'instruc- 
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ja gratuité, l'ubligalion et la laïcité de l'instruc- 
tion, figurait encore au programme des lycées et 
collèges. 

Depuis plusieurs années des propositions 
avaient été fuites au Parlement pour le dépossé- 
der de cette dernière citadelle. 

Elles s'étaient heurtées à la crainte d'éloigner 
des établissements d'enseignement secondaire, la 
clientèle bourgeoise. C'étaient des motifs finan- 
ciers plus que des scrupules de conscience, (pu 
avaient maintenu la religion dai 
des lycées. 

La Chambre dans une de ses dernières séan- 
ces, discutant le budget de l'Instruction publique 
a décidé qu'a partir de la rentrée d'octobre 1908, 
l'enseignement religieux deviendrait facultatif 
dans les lycées, auprès desquels il n'y aura plus 
d'aumônier attitré, rétribué par l'Etat. 

Il s'agit de savoir maintenant si le Sénat s'as- 
sociera à cette nouvelle manifestation de libre- 
pensée. Nous ne pouvons, au point de vue de 
l'éducation morale de la jeunesse. que la déplorer. 
Le sentiment religieux, la crainte de Dieu, cons- 
tiluent les plus puissants frein* qui s'offrent à 
une société pour modérer la violence des intéréls 
naturels et s'opposer au débordement- des pas- 
sions mauvaises. Au point de vue israélite. lu 
mesure prise n'a pas les conséquences désas- 
treuses qu'on pouvait redouter, car les familles 
Juives qui veulent faire donner une éducation re- 
ligieuse A leurs enfants ne pouvaient se conten- 
ter de l'enseignement sacré tel qu'il était prati- 
qué au lycée en raison de son caractère sommai- 
re et du trop pen.de temps qui y était consacré. 

•% 

Le gouvernement du protectorat Tunisien a dé- 
cide d'élargir les bases de la Conférence Consul- 
tative, en adjoignant aux représentants élus de la 
Colonie française, des membres choisis par lui 
dans la population indigène. 

Une quinzaine de sièges onl été réservés au* 
musulmans et un seul a la population israélite 
nui joue cependant un r<Me considérable, par son 
nombre, son activité el son dévouement à la 
France, dans la Régence. 

Le choix de la Résidence s'est porté sur M. Elie 
Fitoussi. un des plus distingués avocats du bar- 
reau de Tunis qui apportera à la Conférence, la 
compétence des affaires qu'il a acquise dans la 
direction sénérale des Finances où il fût employé 
de 1802 à I8t)6. Docteur ès sciences politiques el 
écmmrniuiies do la Faculté de Paris, diplômé 
pour la langue arabe et le droit musulman. M. 
Fitoussi est particulièrement apte à défendre uti- 
lement et avec autorité les iulérêls de ses core- 
ligionnaires auxquels il a été de tout temps dé- 
voué. 



CHRONIQUE 



Les questions financières sont en ce moment à 
l'ordre, du jour de toutes les nations du monde, 
et en Allemagne, qu'en France. Grâce a Dieu, no- 



tre pays est le seul donl la si.uation semble ras- 
surante. Le seul péril qui menace notre prospéri- 
té économique, c'est la politique de noire minis- 
tre des finances. 

M. Caillaux nous parait un véritable danger 
national. Il ne s'agit pus ici de son honorabilité 
personnelle, nous laissons ce procédé à la presse 
nationaliste et réactionnaire, mais bien d'un sec- 
tarisme en matière budgétaire, dont, sur un autre 
terrain, feu Cavaignac nous u prouvé les désas-, 
treus effets. 

L'idée même de s'attaquer à la Rente français* 
en la frappant d'un impôt spécial dépasse vrai- 
ment toui ce qu'on peut imaginer. Heureusement 
ou plutôt malheureusement, je serais peu atteint 
personnellement si jamais cette proposition esl 
votée. Aucune subvention touchée rue Lafnlte ne, 
dicte même mon opinion, et cependant la question 
me parait d'une importance si capitale qu'il en 
faut bien parler. 

L'autre matin, dans V Autorité, M. Guy de f.i~ 
sagnac. écrivait le plus sérieusement du monde 
que « Rothschild a menacé Clemenceau de reli- 
« rer sa commandite et de déménager sa ban- 
« que de l'autre côté de la frontière, si l'impôt 
« sur le revenu était .seulement mis en discus- 
« sion. » 

Que pensez-vous de celle commandite minis- 
térielle et rolhschildiennc el de cette soi-disant 
menace d'un déménagement avec wagons capi- 
tonnés de billets de banque ? 

Tous les financiers sérieux de n'importe quelle 
religion, les économistes de tous cultes, les gens 
sensés des différentes confessions, ne peuvent 
qu'avoir le même avis sur ce sujet, et si le baron 
de Rothschild avait assez d'influence sur le mi- 
nistère actuel pour le détourner de tels projets, 
il rendrait à la France un service d'une porlée in- 
calculable. On peut encore comprendre que bis 
socialistes révolutionnaires attaquent, à ce point 
de vue. la liante finance, mais ce qui me parait 
plus inexpliquable, c'est l'attitude de nos confè- 
res antisémites dorrt la clientèle possède tant de 
rente française. Voici M. Drumont qui semble 
approuver les idées de M. Caillaux en l'attaquanl 
parce qu'il n'a point encore entamé d'une par- 
celle, point mordu d'un millimètre le bloc fie 
granit et d'or, de la Haute Finance. Le directeur 
de la Lihre Parole semble oublier que la [dus no 
table parlie de ses lecteurs seraient les premiers 
lésés par l'application du nouveau système. S'il 
ne « agissait que de frapper les rentiers israéliles 
cela s'expliquerait encore, mais le baptême ne 
siirfiraK pas pour exonérer de cet impôt les abon- 
nés du journal antijuif. Voil.'i (.ourlant une pri- 
me d'un nouveau genre qui ferai I monter singu- 
lièrement le lirage de la bonne presse. 

Que M. Drumont demande à quelques-uns de 
ses amis au courant de la situation financière 
française, si la réforme dont il s'agit est vraiment 
aussi mince qu'il veut bien le prétendre. Il se 
rendra compte alors que ce n'est pas du tout 
pour défendre les- intérêts de nos riches coreli- 
gionnaires qu'il me parait utile de faire bloc. 
r«an« h) contre la démagogie, mais bien pour 
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r revient le soin de réfuter la thèse <le l'auteur ». 

Le grand succès de Satnson constaté par la 
presse entière aurait pu dispenser notre jeune 
et si remarquable coreligionnaire de répon- 
dre a ces insinuations que rien ne justifie, mais 
AI. Bernslein a voulu dans une lettre qu'a publiée 
M. Arthur Mcyer, remettre les choses au point. 

Laissant de côté ce qui ne nous intéresse pas 
directement, je tiens à reproduire une phrase qui 
résume admirablement les idées si justes du bril- 
lant dramaturge : 

» Je n'ai pour ParUIocrutic, ni sympathie, ni 
« iiiitipalliie. Il m'a semblé et il me semblera 
« toujours imbécile de salir ou de glorifier une 
» collectivité. Et une pièce conlre la noblesse 
i est, a mon gré, un exercice aussi vain, aussi 
< s. il qu'une pièce contre les Juifs ». 

Voila qui est admirablement dit et pensé. J'ai- 
merais avoir, à ce propos, l'opinion «Je mon si 
spirituel ami, Maurice Doiinay, avec lequel j'eus, 
la veille de la répétition générale «le lietnur <fr 
Jérusalem, une si longue et si intéressante dis- 
cussion sur le môme sujet. L'émineut académi- 
cien d'aujourd'hui se défendait certes de vouloir 
attaquer une collectivité, ce qui me paraissait 
indigne de son talent, mais la pièce était ainsi 
faite qu'il était impossible de la considérer au- 
trement. 

On a pris lellemcnt l'habitude dans certains 
milieux parisiens de considérer toute œuvre lit- 
téraire ou dramatique dans laquelle intervient la 
puissance de l'or comme inséparable de la ques- 
tion juive, que certains critiques ont tenté de 
faire passer le héros chrétien de la pièce Brachard 
comme un type de juif déguisé. 

Si nous avions l'habitude, dans notre parti, de 
chercher les clefs de toutes les œuvres d'imagi- 
nation, ce serait bien plutôt du côté de la finance 
catholique, d'origine 1 marseillaise, que se porte- 
raient nos investigations. Mme Simonne Lrl^r^v 
qui personnifiait admirablement, dans le Retour, 
une juive assez peu sympathique, a beaucoup 
moins bien réussi dans l'incarnation é'Anne-Ma 
rie d'Andeline, une catholique qui est, suivant le 
mot de l'auteur, le caractère le plus brave, le 
plus droit, de l'œuvre. 

M. Guilry. qui a été admirable dans Braehard, 
continue ainsi la série de ses triomphes, comme 
artiste et comme directeur, nous en sommes 
contents pour lui et pour Al. Henry Bcrn<ein, 
qui fournil une éclatante p! nouvelle preuve de 
sa valeur intellectuelle. 

En somme, il n'y a dans toute la soirée qu'une 
allusion au judaïsme que le public a soulignée 
discrètement, c'est lorsqu'il a été question du 
bnrmx qui cherche a empêcher le krach des Cui- 
vres égyptiens. 

Les gens bien informés prétendent que la pro- 
tection en question s'élend même dans la réalité 
h tous les minerais ruprilè.res : Emile Gaiirn. 



conserver à notre pays la situation extraordinai- 
re que lui vaut au milieu de la crise actuelle 
notre puissance financière. De tous temps, Tar- 
guent a été le nerf de la guerre, mais maintenant 
c'est l'or qui est le gage d'une paix dont la 
France doit tirer en ce moment d'admirables bé- 
néfices. 

Ce n'est pas, en tous cas, au moment où un 
krach sans précédent ébranle les Etats-Unis, qu'il 
serait utile de bouleverser un système qui nous 
donne de si merveilleux résultats et fait de nous 
les arbitres de la paix financière universelle. 

Pour un peu, les antisémites accuseraient les 
juifs français oTalIer au secours de Wall-Street. 
car en constatant que les juifs anglais envolent 
des navires chargés d'or à leurs confrères amé- 
ricains, Us assurent que si nos compatriotes Is- 
raélites n'osent ?T pas en faire autant, cela re- 
vient au même puisque la Banque de France 
a prêté 75 millions à celle d'Angleterre. 

Heureusement pour nous que presque tous les 
régents de notre première institution de crédit, 
sont catholiques ou protestants, car autrement 
nos excellents amis demanderaient la réunion 
d'une Haute-Cour chargée de connaître île cette 
nouvelle trahison. Il est vraiment pénible pour 
ces messieurs de ne pouvoir rendre les israélites 
responsables de la crise américaine : quel admi- 
rable thème a développer s'il en avait été autre- 
ment. Les théoriciens du parti avraient eu déjà 
l'occasion de faire preuve d'une* admirable fertilité 
d'invention en voulant expliquer an public que 
la ruine de l'Union (îéuéralc et la chute, du Comp- 
toir d'Escompte nous étaient imputables. H n'y 
a, pas plus à .New-York, qu'a Pans ou autre part, 
de Haute Banque catholique, juive ou protestante 
dont les spéculations causent la ruine d'une foule 
de braves et honnêtes gens, mais bien plutôt des 
réactions industrielles et commerciales qui amè- 
nent de terribles crises financières. 

Or. il se trouve que malgré les prophètes anti- 
sémites de malheurs répétant depuis quinze ou 
vingt ans que la puissance juive a ruiné- la France 
notre patrie se trouve au contraire l'arbitre en 
quelque sorte de l'équilibre financier du monde 
entier. Ce n'est pas ce me semble, la preuve 
d'une déchéance que proclament à l'envie les 
journaux royalistes et anlijuifs et les Croix de 
Paris et de Province. 

La France que vous tuez volontiers se porte, 
au contraire, A merveille, et. si au lieu de passer 
leur temps à se quereîler, sans rime ni raison, 
tons les bons citoyens qui sont au fond conser- 
vateurs, unissaient leurs efforts, notre pays serait 
la première nation de l'univers, et ce malgré les 
affirmations de tous les Léon Baudet qui consi 
dèrent la République comme une révolution en 
permanence. La mentalité de ces farouches réae- 
'îonnaires correspond Incontestablement à celle 
dti critique occasionnel du Gaulais, chargé de 
rendre compte de la dernière pièce de la lienais- 
*mce. Intérim ? commençait ainsi son article « La 
« pièce de M. Henry Bernstein choque no* senli- 
• m^nts comme ceux de nos lecteurs, attaque in- 
« justement une classe de la société qui est par- 
« ml les plu? respectable* : c'est à d'autre? que 



UNE PROMENADE ORIGINALE 



T<es fîr> pensionnaires de la maison de retraite 
des Filles de Jacob, HA). F.asl Rroadwav. à New- 
York, dont aucun n'a moins ô> 70 ans. ont 
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effectue dimanche, 13 octobre, leur sortie annuel- 
le. Ils s'entassaient dans Buis grandes automobi- 
les qui firent le tour de Plat-lron Buildunge et 
s'engagèrent dans Broadway. 

Le spectacle n'était vraiment pas banal. Dans 
la première aulo, à cote du chauffeur, fiait Mmo 
Eslher Duvies qui ;!.vuil dépassé la cent douzième 
année pendant que derrière elle était assis Men- 
del Diiamond qui disait avoir 106 ans. 11 y avait 
aussi Baruch Weber, 8ô ans, Nathan Shertof, 
$0 ans, Sarah Gothermann, 98 ans et Alter Sil- 
vermann, 06 ans. 

Sur tout le parcours, les passants s'arrêtaient 
el accouraient voir ce curieux spectacle, la foule 
devint môme si dense que plusieurs agents de 
police montés durent accompagner le cortège. 
Après un arrêt à la maison de l'une des directri- 
ces de l'œuvre où les vieillards reçurent chacun 
une ration d>au-de-vie pour se réchauffer et un 
autre arrêt che* le Président de l'œuvre, les pen- 
sionnaires revinrent chez eux vivement intéres- 
ses par wtte promenade, d'autant plus que cer- 
tains d'entre eux niaient jamais sortis en ville, 
lies maisons géantes de Broadwavel les puissan- 
tes autos qui les véhiculaient excitèrent surtout 
leur élonnenicnt. 



Bienfaisance 

Doux {ails en faveur des Œuvres de la Communauté 
Israélite de Porte à partir du 12 novembre 1907. 

MM Auguste-Miche] I.évv, MO fr.; Eugène S*1îr- 
muiin, 500' fr.; Mme Emile Dreyfus, lui fr.; MM. 
Pierre Séligmnnn, 'joo fr.; Villanl et son fils Arlhur- 
300 fr.; Henri Aron, 100 fr.; l-ernand Levisalles, 100 f.; 
Boris, 100 fr. ; Schwab, 100 fr.; Drossner et son fils 
René, 73 fr.: Eugène Bloch, 50 fr.; Bonef. 20 fr.; 
Mme Spier, Ï0 fr.; MM. Albert I.évv, 5?0 fr.; Picard, 
*U fr.: Jul.-s iWnhenn, 10 fr.; Cahên, 10 fr.: Senel, 
10 tr.: le Docteur C.ohn. 10 fr.: Weitl. 5 fr: Abraham 
Locvv, ."> fr.; Heymnnn Lazard, 5 fr.; Isidore Lévy. 



NOUVELLES DIVERSES 

Le Comité Outrai de ['Alliance isrnélite uni- 
verselle, a décidé, dans une de ses dernières 
séances, de charger d'une mission en Abyssinie, 
à l'effet, d'y étudier lu condition matérielle, mo- 
rale et sociale des Pala-has dans les différenles 
provinces où des explorations antérieures ont si- 
gnalé leur présence. M. Nahum. professeur au 
Séminaire rahhinique de C.onstantinnple, ancien 
élèvi; de l'Ecole des langues orientales vivantes 
de Paris et. du Séminaire rahhinique de eelto 
ville. M. Nahiun sera accompagné, enlre autres 
personnes, d'iui médecin israélite. » 

— M. Léon BItuii, Auditeur de V* classe un fVmseil 
>VE\:<t punntii Maître des Requêtes. M. Bluin .hV«I 
fait eomiallre en dehors des sphères administratives, 
pur n« rr>llîih,»nifjon, comme critique liltcniire, a phi- 
sieurs jouninux cl pur la publication de in«m«n* et 
d" livres à thés? qui onl fait quelque bruit. 

— M. TluVurltwv Reinaeti, député de h\ S-ivoie, Pré- 
sident de la Société cVs Etude* fïivequos pose fia san- 
didature à un siège v.-n-.uif de membre libre de 
J'Académie ar» inscriptions el belles-lettres. 

— Dimanche 17 novembre prochain, ,1 l heures, la 



Société de prévoyance mutuelle : Le Mont Sinal fera 
célébrer à la Synagogue de la rue des Tournelles ua 
service funèbre solennel a la mémoire de se« mem- 
bres perpétuels, des sociétaires et des membres de 
leurs familles décédés. 

— M. Vidal-Naquet, avoué à Marseille est nommé 
suppléant du Juge de paix du 8* canlon. 

— Université Populaire Juive (8, rue de Jarente, 4* 
ar.) — Samedi, le lti novembre, a neuf heures du soir, 
conférence de M. le docteur Alexandre Marmorek : 
La vie de Pasteur. 

— .M. le D r Georges Roscnthal, licencié ès 
5c»ences,chef de clinique à la l'acuité de médecine 
de Paris, lauréat des Académies de ssciences et 
de médecine vicnl de passer brillamment sa thèse 
de docteur ès sciences naturelles devant la Fa- 
culté. Il a eu la mention 1res honorable et a reçu 
les félicitations du Jury. 

— Un groupe d'amis catholiques cl israélilee de 
Mtmaos (Brésil), a fait parvenir 5.000 fr. a YAUiancM 
pour les iuifs victimes des massacres et événements 
de Casablanca. 

— La iValionnfieifiMij reçoit de fincarest le lèiè- 
gramme suivant : Le roi Carol a enfin appris les tor- 
tures infligées aux soldais, juiXs du 7" régiment à Do- 
rohu, que nous avons raconté à nos lecteurs eu leur 
temps. Le roi a immédiatement prescrit au ministre 
ae ltt guerre, général .\vercsni de faire de nouveau 
une enquête sur les faits reprocltés »u colonel Mara- 
sescu et de lui en donner connaissance. Par suite de 
oes ordres, le ministre <v In guerre a pris ses dispo- 
sitions pour que vers la mi-novembre le colonel Mara- 
sescu soit traduit devant un conseil ds guerre com- 
posé des généraux Pavlo. Pressnnd el Zoostnia. Les 
plaignants seront défendus par le colonel Paleologlu. 

— Noire collaborateur. M. Abraham Galante, 
a fail te 11 novembre dernier à l'Institut Egyp- 
tien an Caire, une conférence sur la contribu- 
tion de la langue arabe à la connaissance de la 
langue hébraïque. L'hiver dernier, M. Galante 
avait déjà donné au même Institut, une confé- 
rence fort goûTée sur la langue espagnole e» 
Orient et ses déformations. 

— Les Israélites allemands ne sont pas con- 
tents, mais pas du tout, de la façon dont le mi- 
nistère de la justice dans leur pays comprend et 
pratique l'égalité inscrite dans la Constitution. 

Qu'on en juge par ces chiffres que le conseil- 
ler Breslauer a soumis au Congrès de l'Uniott 
des Juifs Allemands qui s'est tenu récemment flt 
Francfort. Dans la période de 1875 à 1907, 3.A28 
personnes dont 1D5 étaient juives ont salis/ail 
aux examens d'enlrée dans la magistrature sur 
lesquelles WTi nul reçu de l'avancement. De ces 
665. 4 seulement sont Israélites et 20 juifs bapti- 
sés. Aucun israélHe n'a été nommé directeur ou 
président de tribunal. 

Au contraire, les Juifs baptisés ont été parti- 
culièrement favorisés. Ils sont, dans la magis- 
trature, au nombre de 108. Or. 3rt ont été promus 
& un grade supérieur, 22 d'enlrc eus sont con- 
seillers des tribunaux d'appel et 8 présidente 
ou directeurs. De ces chiffres, il appert qu'en 
Prusse, l'égalilé est un vain mot et qu'une prime 
est donnée par le gouvernement à ceux des Israé- 
lites qui abjurent leur religion. 

Ijc Garan t rrtppn«aMe : Bmilk Cmr 

'"taprimor/e Centrale de la Bourse. Aicam-L£w, 
UT. ra« Rteumui. Parti TV 
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BŒUF ET LANGUES FUMEES 
Spécialité da tous articles 
•n loie gras 

CHEMINS DE FER DE L'OUEST 

PARIS A LONDRES 

viù Rouen. Dieppe «■•'. Newhavcn 
par la gare Saint-Lazare. 

SERVICES" RAPIDES DE JOUR 
ET DE NUIT 
Tous las jours (Dimanches el r'ôtes 
compris et mute l'année. Trajet de |our 
•n 8 h. 1/2 (f el 2« classe seulement). 
GRANDE ECONOMIE 

UiJleU simples, rValub'es pendant 7 
icurv 

dusse. W fr. 25; 2« dusse, 35 fr.; 
T classe.. 23 fr. 25. 

Billets d'aller el retour, valables pen- 
dant un mois. 

1- classe, 82 fr. "5: 2" classe, 58 fr. 75; 
3 classe, 41 fr. 50. 

Ces bllleis donnent le droil de s'arrê- 
ta-, sans sucement de prix, A toutes 
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2 k. 5' matin. 

Les inlna du service da jour entre Pa- 
tte et Dieppe el vice-versa comportent 
des voitures de 1" rlasse el de 2' classe 
■ eoulnir avec W.-C. et toilell* ainsi 
qu'un \vnj<mi-neslaunm<: ceux du servies 
de nuit <<>mpor1ent des voilures A ccu- 
soir des trois classes avec W.-C. et !«l- 
■rtte. La voiture <le l'« classe A couloir 
des trains de nuit comporte de* rnmpnr- 
■omis ft couchettes (supplément de 5 fr. 
par place 1 Les couchettes peuvent être 
«efenuev à l'avance aux (rares d- Paris 
et de Dieppe mnveiuiant une surtaxe de 
1 b*. par couchette. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco 
a domicile sur demande affranchie adres- 
sée au Service Je la l'uMii ilé, 20, rue 3e 
%ane, a Paris, un bulletin spécial m 
de Paris h Londres. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 

Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qut ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront \ 0W ^ H renseignemenU nûcessaires. 

rn-^s^nUM- f-hez ellp»*coninie envoyé ou représentant du 



>ire. 



Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 

8 *Le secrétariat général se tient à la disposition des lamiiies pour la vérincato» 
des dépens».* générales dont le compte leur est remis par leur I 
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Il y avait toutes sortes de rayons pour que If 
scrutin du lu novembre dernier qui donnait la 
parole à toutes les urnes Israélites de France 
constituât un événement saillant dans ïliisloire 
du Judaïsme de noire pays, ou tout au moins 
présentât une certaine animation. 

f in luisait l'essai du nouveau ie a nme du eulle. 
régime de liberté et d indépendance, de self go- 
vrrnrmrnt, comme disent les Anglais. C'étaient 
non pas des élections partielles, de renouvelle- 
ment de moitié, comme naguère, mais des élet 
lions générales qui portaient sur l'ensemble «tes 
sièges. Ceux qui prenaient part au .scrutin 
n'étaient pas des électeurs d'office, électeurs sou- 



vent malgré eux, comme dans l'ancien système 
consistorial, niais ws électeurs qui, par leur con- 
tribution volontaire au culte, avaient acquis U> 
droit de vole. On devad donc pen>er qu'en im- 
mense majorité, ils en useraient. Or. les chiffres 
sont là pour établir que le plus souvent. c'est le 
tiers des électeurs inscrits, rarement la moitié, 
qui est allé aux urnes. Les abstentions ont été. 
nus-*» oomhrwif^ sinon davantage *»ue s'il s ciait 
agi tl élections Hortielles. 

Passon* maintenant aux candidats. Ce qui a 
distingué la période électorale, c'est l'absence 
de compétitions, nous lie -disons pas de lutte. 
Ln peu partout, un candidat seulement a brigué 
les suffrages qu'aucun concurrent n est venu lui 
disputer. 

Nulle pari, à notre connaissance, il n'y a eu 
de réunion publique. Y a-t-il eu seulement des 
circulaires ou des professions uc foi de la part 
des aspirants au mandat consistorial ? El pour- 
tant il s'agissait dfc l'élection du grand Conseil 
des communautés israélites de Elance .' 

La désignation des candidats a dû se faire au 
petit bonheur, par quelque manitou des associa- 
tions cultuelles et ie.s électeurs ayant reçu un 
bullelui de vole portant un nom sont allés, sans 
grand empressement, le mettre dans l'urne. En- 
core la majorité a-t-elle jugé inutile de ae déran- 
ger, la chose n'ayant pas d inlérèl pour elle. Pour 
exciter cet intérêt, les candidats n'ont rien fait 
^rs membres qui sortaient de l'ancien Consisloir 
central n'ont pas jugé utile de publier une déela 
ration exposant aux électeurs l économie du nou- 
veau régime qu'ils ont élaboré pour le culte is- 
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ruélile. Les candidats nouveaux ont eslimé super- 
flu de taire connaître leur sentiment sur ce nou- 
veau régime, de signaler ses imperfections et 
d'indiquer tes retouches qu'il y aurait à y faire 
pour l'harmoniser aVee les besoins de* commu- 
nautés. Car, enfin, ces statut;- de l'Union, ce n'est 
pas le Décaloguc dont, pur parenthèses, le mut 
seul effarouchait le Consistoire qui finit. Ils ne 
sont pas établis ne rarirlur et l'expérience mettra 
bientôt en lumière sur bien des points, ici une 
lacune, là une superfétation. 

Il y a plus. Le Consistoire central lui-même, 
connue on le verra plus loin, s'est trompé sur la 
fixation du nombre des délégués à élire. Comme 
on voit, on a voté dans le chaos et dans la nuit. 

Jamais, a voir celte inertie, celte léthargie, un 
ne se serait duulé que le JuciVuiane inaugurait un 
nouveau cours de ses destinées, qu'il venait de 
conquérir le droit de se gouverner, dans la plé- 
nitude de sa volonté. 

Kl, celle inertie, il n'est venu a l'idée d'aucun 
de nus dirigeants de la secouer, de dire à leurs 
coreligionnaires, comme les passagers du bateau 
en détresse apostrophant Jouas : Ma lécha Nir- 
ilam ! i Que fais-tu là. dormeur. Sur pied, donc !» 

On s'est montié satisfait, daiii les hautes rc- 
gk'iis ûm aille, de ce vote à l'aveugle et à la 
inueflc. l.c. ('•! • •t< ui> n'ont . xpriiiK: aucun, \il-u. 
manifesté ni désir, ni curiosité et ceux qui avaient 
confectionné la nouvelle organisation du culte 
ont estimé superflu di? répondre quand on ne 
leur demaudad rien. 

11 y a des personnes qui prétendent que les mé- 
nages tes plus heureux sont ceux où jamais mari 
et femme a échangent ensemble un mol. C'est ce 
genre 1res discutable de félicité qu'on prise dans 
le< région- ronsistoriatc? et on lait tout pour 
l'aeelimntor dans la France Israélite, au grain! 
dam des intérêts vitaux du Jmtolsme qui ne peu- 
vent prospérer au milieu de cette indifférence 
mortelle, de ce Judaïsme qui. de tout temps, et 
encore aujourd'hui ailleurs que dans notre pays, 
est une ruche en perpétuel travail d'idées, de 
sentiment*, de projets tendant à son développe- 
ment et à son expansion, de ce Judaïsme qui ne 
saurait être un sépulcre blanchi, car il e*l, par 
t>slinalif>n divine, vie et lumière. 

Or. dans <-e récent scrutin consi-torinl qui de- 
vait mettre en mouvement toutes les communau- 
tés de France provoquer des échanges de' vues, 
susciter des explication- de part et d'autre, don- 
ner naissance à un courant actif d'idée-, agiter 
les esprits, on est la vie et où e-t la lumière '.' Où 
donc -,. ^,n|-cile- numiie-téc- '.' 

Il y .mut j.ourlanl dan- celte consultation gé- 



nérale a laquelle on procédait, sous l'empire d'un 
nouveau régime, de quoi intéresser, de quoi faire 
vibrer les cœurs et les esprits, de quoi passion- 
ner l'opinion israélite. On a préféré la laisser dor- 
mir, sinon l'endormir 1 

Reportez-vous à treille ou quarante ans en ar- 
rière ; les élections consisluriales, même partiel- 
les, étaient mouvementées, les sièges recherchés, 
les concurrents nombreux. Chacun arborait crâ- 
nement sou programme et mettait toute l'ardeur 
de su conviction à le faire triompher. Alors le 
Judaïsme eu France était encore un foyer de vie. 

Parcourez aujourd'hui les. synagogues de 
France, elle» sont la plupart désertes. L'herbe 
peut pousser drue entre les pavés de leurs cours. 

Les pasteurs qui ont le sentiment de leur res- 
ponsabilité se lamentent sur l'effrayante déca- 
dence religieuse et se demandent avec angoisse : 
où allons-nous, dans cette nuit qui s'épaissit de 
plus en plu» autour de l'Arche Sainte ? 

Les élections générales consislorialcs auraient 
pu nous donner ce filet de lumière grâce auquel 
on aurait pu lire dans les pauvres aines, juives et 
essayer d'éclairer la conscience d'Israël. 

L'occasion était unique- Par une coupable incu- 
rie, on l'a laissé échapper et on n'a rien fait, au 
moment décisif, pour remettre à flots la barquo 
le Jacob, pour appeler à lund ses passagers et 
rallier le port d'attache traditionnel : 

Mais, résultai magnifique. m>s Consistoires de- 
viennent, de plus en plus le. panthéon des hom- 
mes illustres d'Israël ! H. Phagi'E. 



EN RUSSIE 

La composition de la nouvelle Douma où 1a 
droite détient lu majorité ne laissait que peu d'es- 
poir ;i nos coreligionnaires de voir leur égalité 
civile e| politique reconnue. La défection des 
Oclobrislbs ou droitiers constitutionnels qui, 
après avoir inscrit celle réforme dans leur pro- 
gramme, viennent de l'abandonner pour former le 
bloc réactionnaire, en échange de la reconnais- 
sance de la Douma comme institution législative, 
enlève à nos malheureux frères dé Russie lem 
dernière espérance. K-ncorc une fois, ils sont leur- 
rés. F.l voilà comment en Russie, on escamote les 
droi!» à l'existence de cinq millions d'habitants. 



LES ÉLECTIONS AU CONSISTOIRE CENTRAL 

DC t» NOVEMBRE 



Nous avons, dans noire dernier numéro, donné 
les résultats pour Paris. Marseille. Nancy, Belfort, 
Epinal, Lille, Nantes, Nice et Lyon. Voici la liste 
des élus dans les autres circonscriptions : com- 
plétons d'abord le résultat de celle de Lyon qui 
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Camille Lyon, président de section au Conseil 
d'Etal, membre sortant et M. Achille Picard, pré- 
sident de l'Association cultuelle Israélite de Lyon. 

Hayo.we ; XI. Camille Itodri.jues. industriel, 
Chevalier de la Légion d'honneur, membre démis- 
sionnaire. 

Bes.vnçon M. Armand liaze. membre sortant. 

Dijon . M. Bernard (iuuaenheuit, négociant, 
Président de l'association cultuelle. 

G-imiTE ni: i.v mki sk .comprenant les commu- 
nautés de Commercy, Damvilliers, Etain, Saiut- 
Xîilnel. Yaueoultui >; : M. le D r Léonard Aron. 
président de la Cultuelle de Verdun, frère de 
notre estimable collaborateur, M. le Rabbin Aron 
de Lunéville. 

Lt.N^viu.K M. htlirn IMaca, banquier, prési- 
dent de la Cultuelle de Toul. 

NiMta . XL Marcel Luml» i /, fil, du président 
de la Cultuelle de Montpellier. 

Rbuis : M. Fenuind Xloch. membre du Conseil 
d? la Cultuelle de Reims. 

Roitcs" (y compris Elbeuf et Le Havre ) : M. 
//i/vf/i. directeur honoraire des contributions in- 
directes. 

Sbdan :y compris Chalons et \ ilrv-le-Krauçois; : 
XI. Pintus, ancien industriel, président de la Cul- 
tuelle de Sedan. 

Les associations cultuelles de Rar-le-Duc, Gray, 
Saieil Dié, Saint-Etienne. Saint-Dizier et Valcn- 
ciennes, pour ne eder que les plus importantes, 
ne s'élint pas affiliées à l'Union, n'ont pas pris 
part au vole. Pour la même raison, n'ont pas 
concouru a l'élection les Cultuelles à Fans de 
lu Slricle observance, du Culte traditionnel, des 
Israélites polonais, rite allemand et rite portugais 
et de l'Union libérale. 

Le nouveau consistoire eentraî comprendra 
donc, pour le moment. Iiçnle-deu\ membre* laï- 
ipies. dont dir élus par Paris. Il faut y ajouter 
les représentants de l'Algérie, au nombre actuel- 
lement de trois qui pourra s'augmenter. Soit an 
lot.il.lrcnle-cinq,nioiiil>r s Iniques plus deux mem. 
bres rabbins /lus par leur? collègues du rabbi- 
11,1! et Aenliiellnn/iii un ( i r.\n<!-Habl un. 

Et avec cet • ff<- -liî imposant. |e Coiisislo.rc 
Central ne sera pourtant pas complet, d lui niun- 
tpiera encore une douzaine de membres. 

Ijc Bureau du (Consistoire expirant, en dressant 
le tableau des sièvres à attribuer aux groupements 
«À-s cultuelles, d'après lequel les élections vien- 
nent d'avoir lieu, a lu un peu trop supt rlicielle- 
menl l'article '-i des slaluts de l'Cnion qu'il avait 
élaborés, une; dit cel article \ ? 

« Les Associations cultuelles ont droit à un re- 
« nrosecitartt au Consistoire Central \wr W) mem- 
« lires tiédeurs sans que le ch-ffre des repu' -en- 
« tants d'une même association puisse dépas- 
« >er dix. • Ce 4111 veut «lire. par analogie avec 
ce qui se pas*,, pour les élection- muiiicqiales et 
législatives, que toutes celles qui ont plus de ?i>> 
membres ont droit à un second délégué. C'est le 
cas de la plupart des association?, de celles de 
Hayonne 2\<i lles<mcon :2-'»2'i Itelfort 1081, 
Hordeaur fAW, Injon 218, Kpinal f23-l\ 
U Meuse :;>p>\ Lille K>H). l.nnèt*ilte 2-V,!. \,in- 
avait deux délégués à nommer. Ont été ■.'■lus : M. 



les Aime» ( >'.*>, Heims ISiin, Houcn (235), 

Sedan ?18). 

Avec ses trente-cinq membres, le Consistoire 
Central est donc encore en déficit. 11 lui manque 
encore quatorze délégués, abstraction faite de 
l'Algérie qui. lorsque des associations cultuelles 
s'y -eronl consumées, aura droit a être représen- 
tée par un plus grand nombre de membres. 

Passons maintenant à la statistique. Sur les \i2 
nouveaux élus, il y en a di t qui faisaient déjà par- 
tie de l'anoien Consistoire. Ce sont : XI XI. Henri 
Aron. A. Raze. Ernest Lang. 1. Lcvaillanl. N. 
Leven. C. Lyon, Lévy ;R.-G.> Lévyher. C. Rodri- 
gues et de Rothschild i,barun Edouard . Le.- vingl- 
deux nouveaux élus comprennent deux ancien» 
présidents de. Consistoire : MM. Alphonse Kould 
..Nancy) et Achille Picard Lyon; et six présidents 
ou membres de Conseils de cultuelles Israélites. 

Quelques particularités familiales à relever 
dans la composition du Consistoire Centrai élu 
le 10 novembre.. Il comprendra trois membres de 
lu famille de Rothschild. MM. les Barons Gustave, 
Edmond, frère-, et Edouard de Moth~chHv.« neveu. 
M. René Dreyfus e-' le neveu de M. le baron Gus- 
tave de Rothschild et le beau-frère du comman- 
dant Lévylier. M. Rickart-Sée est le neveu de XL 
Eugène Sée ; MM. G. Lévylier. avocat et le com- 
mandant Ijovv lier sont cousin-. M, Guilktume 
Heer est l 'allié' de M. le Baron C. de Rothschild. 

Au point de vue professionnel, d y a à faire les 
observations suivantes : La finance pratique ou 
théorique domine dans le «nouveau Consistoire 
Central. Elle v est représentée par neuf mem- 
bres : MM. G.,*Edm. et Ed. de Rothschild.. Henri 
Aron, ancien banquier, Alfred Neymar. k. pnbli- 
ciste Ilnaucier ; Armand Ba/e, banquier : .lulien 
|!Iim-«| banquier. Soin. Cohen, banquier. R. G. 
Lévy. publicisle linan. iei. 

On y coinpk- trois fonctionnaires : XI. Albert 
Lévy. directeur il l'Observatoire de Montsouris. 
deur membres du Conseil d'Etat : XI. Camille 
Lyon, pré-ideui de se. -lion, et Ibdbronrier, audi- 
teur de t" cli-se : quatie anciens fonctionnaires : 
XI. M. L. 'vaillant, ancien préfet, directeur au Mi- 
nistère de l'Intérieur, trésorier-payeur général ; 
Eugène Sée. ancien préfet : Xlasse, pré-i.ient de 
Chambre honoraire : Hnsch. ancien directeur des 
contributions indirectes ; nro/ avocats : MXI. Nar- 
cisse Leven. René Dreyfus, E. ReiMinger, E. Lé- 
vvlier. E. Ri'karf -Rt'e. I. industrie p. oit rcveii..',- 
quer : XIXI. Deuîsch de la Xleurlhe. Ckiu IV Ro- 
drigue.?. Ernest Lan g. A. Kould, Marcel Lambert, 
Keriiand XI. .ch. el l'iutiu .Enliii. Je Coiisisloire. 
Central |.ossédera un ancien officiel, le chef d'es- 
eadron- de cavalerie Lévylier. et un médecin, le 
doeb'iir Aron. 

L'Ecole Polvlechnique aura fourni quatre mem- 
bres : MM. AJberl Lévy. Rodriuues.K.h . Alphonse 
Kould et Xlareel Lami.ert. 

Très dé'viralif. comme on le voit. Je nouveau 
Consistoire Centrât el très décoré au--i : deux 
Commandeurs de li Légion d'Iciuie ir • MXI. 
Camille Lvon et Alfrwl Neymar. k : riuu ttilinrrs: 
MM. I. J.evaillant. Albert I^'vv, R.-C. T/-vv, 
ReilliiiBer et Henry llfulsch <|e !a \lemtl:'- : 
onze Chevaliers : Barons l'iU^lave et l d -uanj 
d" Rolliscliihl. Henri Aron. Ma--.-. Euirèue 
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Sèe, Rodrigues-Cly, Ernest Curi;.'. r.iiiiinaii- 
dant Lévylier, A. Fould. E. Bickart-Sée. Guil- 
laume U<-vy. Kn y ajoutant le secrétaire M. le 
Grand-Rabbin Cahen, cela fera sur un effectif de 
trente permîmes, dix-neuf de décorées. 

Enlin. à noter -pie M. IVarcisso Lcven remplira 
un double mamîat : ilél.-gué d'oran. il est égale- 
ment un des dix délégués de Pans. 

Enlin, il est à remarquer que neuf membres 
du nouveau Consistoire ne sont pas, domiciles 
à Paris. 

Une dernière remar.jiie |>'»ur finir, des trois 
circonscriptions du Hit portugais eiivovanl cinq 
délu-gués au Consistoire, urfe seule, ' celle de 
Bayonne a un Sefardi pour représentant. 

AU CONSISTOIRE DE PARIS 

Le Consistoire, dans >a séance du {•> novem- 
bre UK>7, a procède à la proclamation de> résul- 
tats du scrutin du lu novembre coiisitrués ,1m- 
le pro:-i-s-verbal de dépouillement lraii>iuis pur le 
bureau de la section principale. 

Conformément à la proposition faile par la 
Commission administrative des grands temple* 
consisloriaux, le Consistoire nomme M. Isidore 
W'eill membre de celte commission. 

H ouvre les crédits nécessaires pour le rclcve- 
ment du sol de la souka transformée et pour la 
ivlertiuit des dépendance- de ta cour de la rue 
.Sainf-to-orues. et vole .|o> subventions et aflocu- 
lions diverses. 



CORIIESPOMARKl PARIllIltRfc. 

DES « ARCHIVES » 

Tunis, le Mo octobre. 
Ca siKvl't- nnise-a!.- internationale ia frateinih 1 . 
composée .'H majeure partir- d'Israélites exécutants et 
membre» honoraires, u donné cet 1-e semaine à 1 ïtotel 
«les .Sociétés I- tançais, s — ancien palais de l.ludoiu- 
Cotn-u — sa fêle annuelle, t ne foule des plus éléguii- 
le» ou 1 i_-loru.nl indigène tant israèlitc que nuisuhoaii 
dominait, a\ail it-|Hmd'i à l'appel dos dévoués organi- 
sateurs. MM. Lundiert. ,| recteur .|-.i llrimbthain, pré- 
salent, Albert Mnarek. grcfiiier du Tribunal, viec-pié- 
seient -I l al!..u Al, loi jeune, membre faisaient )• s 
liouiieurs. 

Ce spectacle eoinprena.i un concert donne par les 
jeunes membres exéculanls «le la Fralernilc «u\ bril' 
lanls umtornies, utie pièce ■!<• théaliv .le nolte jeune 
Coreligionnaire Jacques Sdjein. intitulée Kd./e./u; M 

.l 'lu. 

l'ailin le désopilant Kiki Guetta, le pcpulaire oliati- 
!>- ir tunisien, re.is.si) a rester en scène pendant près 
d'une lie !!•<■ retenu ei i appelé par le* applaudisse- 
nienls des «.peelaîeors ,|.| il avait lait se [ordre par ses 
drolatiques adaptation» en langue judéo-arabe des 
chansons de calé-concert. 

Le» souffrances moines de nos coreligionnaires du 
Marne, <pi| ont ému tout le momie j-iif ont (ronvé- de 
tr.a touchants échos dans imlre communauté fini- 
st. •nue, sur mm appel des plus.|ralhéli.-p.ies lancé par le 
Comité Central de l'A. I l', .le Paris, t u comité com- 
pose de pr neinaiix notab|.-s .|e la ville, a été formé el 
Scsi ii.iiné.lialeiie ut remit p., m- ouvrir une grand.' 
souser piton. Nos coreligionnaires de Tunis ont. pour 
one toi- de plus, par leurs larges el généreuses con- 



tributions, prouvé combien ils sont sensibles a la 
souffrance de leurs frères et que | n solidarité juive 
il est pas an vain mot à Tunis. 

J'apprends de source autorisée que Al. Abbou, b» 
nouveau directeur de I Ecole de l'Alliance, d'accord 
?> V ?i ■ v ' i,nnd Onbbin de Sousse. le très vénérable 
Ilabbi Roussel el Ghez, va entreprendre toutes I-s 
reformes nécessaires en vue de développer l'enseigne- 
ment de la langue de nos ancêtres. On sait que 1 an- 
née dernière, à pareille époque, celte question a sou- 
levé une grande polémique dans lu presse tunisienne 
a la sjite dune lettre calomnieuse émanant d'un 
jeune homme anonyme, et publiée dans une feuille 
unisiennc. Ces Archives en ont. du reste, en tenues 
très énergiques, flétri l'auteur dans un article paru 
peu de temps ù lu suite de cette polémique. 

.Notre jeune coreligionnaire Pa vocal Jacques Cha- 
lom, est parti, cette semaine, pour Paris où il va sou- 
tenir su thèse de docteur en sciences juridiques • 
.< Condition juridique des Israélites de ln Tunisie ... 
.et e question est toute d'actualité puisque lu presse 
tunisienne et même les .l/caire* en on? parlé. P 
^ Mebass eu. 

LE REPOS HBBD0MAD4IHEKT LES ISRAELITES '> 

Non» ne craignons pas d aflirnicr que l'honorable 
■)':. 1 Vl '' " U)al ' ompris les vœux formulés par la 
d'Iegulion rabbaiique, probablement parce imVIle 
f ,,(<l1 ' mal expliquée, f I est impossible que des rab- 
brns français aient émis la prêt -nlion, plus absurde 
encore qu exhorbitunle, de vouloir imposer à l'im- 
mense majorité de la nation, en dépit d'habitudes in- 
vétérées et de nnusurs séculaires, le jour de repos pres- 
çni à iune petite minorité pur sa loi religieuse. Les 
Israélites français n'ignorent pas que, précisément 
pan e M a ils sont une mmorile dan» le pîvs, ils ont 
tout particulièrement le devoir de respecter lés droit» 
el les crovances de leurs concitoyens des aMres cul- 
les. » us veulent qu'on respecte leur» propres droits 
el leurs propres croyances. Tout ce qu ds pouvaient 
légitimement demander, tout ce que la délégation a 
uù demander, c es! que, sans iiiodilier la loi dans son 
principe, on y introduisit une dis|XJsition en vertu de 
lîjquehe ceux d'entre eux qm olioment le samedi pour 
obéir ji I-urs convictions religieuses seraient autorisés 
a H av ailler le dimanche. Ainsi présentée et ainsi en- 
oMidue, la réclamation de la délégation rnbbiniquo 
JicOt évidemment su bj le rejet sans discussion qui 
a. a .•(,, dedaigncusem.-al m.os inévitablement infligé. 
CUe aurait et.- suie, au .-on Ira ire. d'obtenir le précieux- 
appui de M le rapporteur t'révet, qui eût saisi avec 
empressement cette occasion de prouver une fois de 
piUs combien tl élait désireux de ne pas contribuer ù 
" restreindre bs droils <pie possèderil k-s citoyens ». 
CUe eut eu également la bonne fortune d'èlre* soute- 
nue par le représentant du Gouvernement. L'honorable 
M. luibat, <|ui était alors ministre du Goriimf>rc<\ 
avait dalurd combattu la proirosibon de MM. de Las- 
cazes .-I l'ont hier de Chamailfard. qui tendait A enle- 
ver aux industriels et aux commerçanls, dans l'inté- 
rét du culte catholique, la faculté de remplacer de 
pleai droit et saris autorisation spéciale, le repos' roi- 
leelif de la matinée du dimanche par celui de la mati- 
née du lundi. Kt a l'appui de son opprsitiou ,) avait 
fait la remarque suivante : 

« Si j'avais donné à l'honorable M. de Chamaillard 
les assurances un i: aurait voulu me voir apporter au 
.serai, j'aurais précisément risqué d'entraver la liberté 
des . 'i!t. .s. parée que, en présent. m( la loi comme des- 
huée ,-, permettre la c-|ébiation de certains cultes, 
j'aurais en même temps déclaré qu'elle avait pour 
eflet d'empéciier la célébration «Je certains autres. » 

,1; Wur les Irois derniers numéros. 
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Kl ,1 «vttil ajout* : 

« l«u démarche faite auprès de M. Prévôt, et dont 
il nous entretenait tout a l'heure, confirme le» obser- 
vation» qui' je viens d'apporter au Sénat. Il n'est pas 
douteux que si nous déclarions que la loi est faite 
pour permettre à certaine» confessions religieuses de 
remplir leurs devons religieux, du même coup nous 
indiquerions que, dans ce pays de tolérance et d'éga- 
lité pour tous, nous enlèverions la possibilité d'exer- 
cer leur culte à toute une catégorie do citoyens qu: 
ont pour cela les mêmes titres que les autres. i> 

l'ourlant, M. Dubief se rallia finalement à la pro- 
position de MM. de Lascuzes et de Chamuillurd et 
c'est avec son assentiment qu'elle fut volée. 

11 est dés lors permis de supposer que, si la démar- 
che de la délégation rabbinique n'avait pas d'inné lieu 
à une déplorable méprise, le représentant du Gouver- 
nement aurait certainement émis lavis que, du mo 
mon! qu'on sciait préoccupe de faciliter à certaines 
confessions religieuses l'accomplissement de k-urs 
devoirs religieux, on ne pouvait pas « dans ce pays 
de tolérance et d'égalité pour tous », enlever à une 
autre confession religieuse la possibilité de célébrer 
sou culte. Et, sans aucun doute, le libéralisme du 
Sénal uu ru il ralitié celle manière de voir. Nous som- 
mes donc eu droit de dire que e est pur suite d une 
véritable erreur que la lot nouvelle n'a pas prévu de 
dérogation fondée sur la situation particulière des 
citovens français de confession Israélite. El cette er- 
reur n'a pas pu être réparée par la Chumbre des 
députes, lorsque la loi est revenue devant elle. Un 
sait, en effet, que, pour des raisons d'opportunité, la 
Chambre a tenu a adopter le texte vole par le Sénat, 
suiis modification aucune. 

Cependant, un certain nombre de négociants Israé- 
lites avaient pensé qu'une dciogatiou de co te nature 
n'avait pas besoin, pour pouvoir être autorisée, dette 
inscrite spécialement et expressément dans lu loi, at- 
tendu quelle résultait de l'ensemble de noire dioil 
{tabla-, lion: la libel le de conscience esi une des buse* 
fondamentales. D'autre part, le paragraphe de l'ar- 
ticle 2 de loi perniel de aouiier le repos un autre jour 
que :e dimanche lorsque le repos simultané, le diman- 
che, de tout le peisonuel d'un établissement cotnpio- 
molfrait le ton» liontieiiiciit tionual de cet e ubli.sse- 
nient. u'étuil-il pas possible de soutenir que con- 
traindre une maison de comnieire qui. pour des rai- 
sons donne religieux, chôme le sameui, avec tout 
sou peisonuel, a ici mer également le dimanche, c'est 
comprime tll e son loncliomicmciit normal de lu Uiçoii 
la plu.- ^iu\' .' Mais le Conseil d'Eiai n'a admis ni 
l'un, ti; l'autre de ces thèses, ainsi que Cela résuite 
d une d vision rendue pur lui au contentieux le 
Un novembre dernier. 

I h négociant do Bordeaux, M. Emmanuel Léon, 
uvai! I ti un', devant cette haute juridiction, un pour- 
voi eonlie mi arrête pal lequel h préfet de la < inonde 
u'. u:l rrj le une demande fuite pur lui en vue d'oble- 
ti.i l'a'ii. u i*a! ion de donner le repos hebdomadaire h 
samedi. Il uvail fait valoir que, depuis cinquaule an* 
que son . tahtissemPiit avait été fondé par son père, 
il avait toujours ele fermé le samedi, conformément 
nuv prescriptions de la religion mosaïque : que son 

pei s I loui eut-er avait to ■i 1 ours chômé ce jour-là; 

que, de pu-, it fermait ses magasins quinze jours en- 
v.run pur au à cause de fêtes religieuses, ce qui fai- 
sait un total pur an de près ..le T" jours de repos eom- 
pYl : qn'ep. accordant ainsi le repos hebdomadaire à 
Son p iMUiiiel, dans lu mesure la [dus large, il croyait 
Se conformer à l'esprit de Ui loi et que si ou l'obligeai! 
Ci. nuire à fermer le dimanche, on le condamnerait au 
cl l'iua^e pendant un tiers de l'année, d'où naîtrait 
puni lui un tel préjudice qu'il serait inévitablement 
«mené « liquider son commerce. Mais le Guis-ul d'Etat 
rejeta sa requête par un arrêt auisi conçu : 



« Le Conseil d'Etat, statuant au Contentieux, vu.elc. 

« Considérant que, pour demander l'autorisation de 
donner le repos hebdomadaire a son personnel le sa- 
medi, le requérant 'invoque les prescriptions de sa re- 
ligion, qui l obligent à fermer ses magasins ce jour-lft. 

u Mais considérant qu'aux termes du paragraphe 
premier de l'arlicle 2 de la loi du 13 juillet 1«MKj, le 
repos hebdomadaire doil élre donné le dimanche ; 

ii y ne si le second paragraphe du inèiiie article au- 
torise des dérogations à cette règle dans le en» où te 
repos le dimanche de tout le personnel d'un établis- 
sement serait préjudiciable nu public ou compromef- 
Irait le fonctionnement normal de cet établissement, 
aucune disposition do lu loi ne permet de faire droit 
à une requête fondée sur les motifs invoqués par le 
sieur Emmanuel Léon ; 

« Décide : 

» Art. 1". — La requête du sieur Emmanuel Léon 
est rejelée ; 

« Art. 2. --- Expédition de la présente décision sera 
transmise, etc.. 

En présence de col nrrêl. qui constitue une décision 
de principe, l'intervention du législateur peut seule 
donner satisfaction aux vœux dont nous avons le de- 
voir de nous faire les interprètes. Puisque donc la 
loi du l.'t juillet doil être complétée sinon rema- 

niée, nous avons l'honneur de prier la Commission du 
travail, et après elle la Chambre, de prendre en con- 
sidération les observations qui précèdent. Encore une 
fois, nous ne demandons pas qu'on porte atteinte au 
principe même de la loi ; nous ne demandons pas que 
le rcpis hebdomadaire soit flvé, pour la généralité 
de* citoyens, à un autre jour que h' dimanche. Nous 
demandons simplement que, de même nue l'on a ten\i 
compte, par de multiples dérogations, des besoins va- 
riables nue crée l'intérêt du commerce ou l'intérêt du 
public, on lionne compte également, par une déroga- 
tion nouvelle, des nécessités qui découlent pour les 
Israélite* rie la pratique UV- leur' culte, Il suffira pour 
cela do décider que seront admis, de plein droit, à ne 
pas donner le repos hebdomadaire le dimanche, les 
établissements q-n justifieront qu'ils chôment un autre 
jour de la semaine, pour permettre à leurs ouvriers 
et employés. le libre exercice de leur cube. 

Notre réclamation esl modeste. Nous espérons que 
la Oumiiissinn du travail la trouvera justifiée et nous 
avons la ferme confiance, qu'avec son appui, elle sera 
accueilli.' par le Parlement. Il n'est pus possible que, 
dans le pays qui a proclainé les droit* <i • l'Homme, 
une catégorie de citovens ail à pAîir de ses opinions 
ou de s.s croyances.' 

Nous nous tenons à la disposition de la Commis- 
sion du travail pour lui fournir, de v:ve voix, toutes 
l. s explications complémentaires qu'elle jugerait uti- 
les, 

Pari*, h- 

/..:'.« Membres du Consistoire Central : 

ONE EXPOSITION D'ARTISTES JD1F8 A BERLIN 



Il va s'ouvrir, à Berlin, dans la Galerie de l'Art 
ancien cl tiioi.Vnie. -jr». Williclmstni-so. une ex- 
position do laldeauv et île s •uljitiire* d'artistes 
juifs, l.ù sont exposées le- .envies dut-listes dé- 
fiml* comme Mme Ansokolsky. Sinivon .Salomon, 
Henri Lévv, l'autour de* fresques du Panthéon, 
Moril/ tioïtlie)', et**... Les artistes vivants sont 
rep fistule* par Josef Israël*. Isaac Israël.*, .Iules 
.Vller. .Iules Benoit Lévy. Alidmn.se I.évy. L. 1*1 1- 
chowski, Israël Roehûiiinowski. Samuel Hirs7.cn- 
bcrir. II. liliceiistein. Borilz Scliat/. etc.. ainsi 
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que par des artistes berlinois. L'exposition des 
antiquités synagogales sera très remarquée ainsi 
que les travaux des artistes juifs du inoyen-agc. 
L'art moderne juif sera aussi représenté par Teo 
travaux de l'école « darl décoratif « Bezalel » de 
Jérusalem. L'exposit:oii est faite dans un but cha- 
ritable, les recettes nettes serviront ;t aider maté- 
riellement les punies artistes débutants juifs. 

Prochainement va s'ouvrir, à Copenhague, une 
exposition d'art synagugal juif. 



CH RONI QUE 

Ija presse conlinue à nous faire. chaque jour.de 
nouvelles révélations sur le traître l.llinu. U>> 
hommes d'une moral il-- plus que douteuse qu'un 
avait fait émerger lors de l'affaire Dreyfus repa- 
raissent ii la surface, mais hélas ! ce n'est pas 
devant un innocent mais devant un coupable que 
se trouve la France en ce moment. Les senli- 
nienls de tous le?» honnêtes gens, à quelque parti 
qu'ils appartiennent, ne peuvent différer malheu- 
reusement sur la culpabilité de l'enseigne de vais- 
seau en prévention. 

•Jue non* sommes loin de l'arrestation du ca- 
pitaine Dreyfus ! J'avoue même à ce propos, 
n'avoir point <Mé un Dreyfusard de la première 
heure. Comme je comprenais a celte époque, 
le regret d'hommes tels que Clemenceau déplo- 
rant que le capitaine, félon no put être passé par 
les armes. In officier frayais coupable d'un tel 
crime ne me semblait même pas digne de douze 
baltes, la corde infamante était tout ce qu'il mé- 
ritait 

One de discussions avec mon père me revien- 
nent à la mémoire en lisant aujourd'hui les dé- 
tails sur l'affaire de Toulon. 

Je m. pouvais alors admettre l'erreur d'un con- 
seil de guerre régulièrement constitué et bien des 
mois se sont écoulés avant que la lumière ne se 
lit dans mon esprit sur tout le sombre drame qi:i 
a failli mettre ù feu et à sang notre pays. 

Mon père, avec l'esprit de critique et de mé- 
thode d'analyse scientifique qu'il avait acquis à 
l'Ecole normale supérieure, n'eut pas l'ombre 
d'une hésitation et ne crut pas, un seul instant, 
à la culpabilité de notre traître national. Le mys- 
tère de l'arrestation, la manière dont l'enquête 
avait été menée, le côté indécis de l'accusation 
formaient à ses yeux, dès la première heure, un 
faisceau de preuves d'innooence. Je n'eus _pas 
alors, j'en conviens, une telle perspicacité, et il 
est très vraisemblable que si tous les Français 
avaient eu la même menlalité. Kilo du Diable 
compterait encore un malheureux innocent dans 
ses casemates maudileg. 

En ce moment.matheureu-emenljrv situation csi 
bien différente et les aveux d'I'Hmo ne permet- 
tent pas d'avoir le moindre doute sur sa culpa- 
bilité. Sa «signature sur une déjwVhe des plus com- 
promettantes rendait du reste inutile? toutes ses 
dénégation? et son sort ne mérite plu* aucune 
pitié. 

On parle cependant pour atténuer sa responsa- 
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bilité des ravages causés dans son organisation, 
par l'opium. 

Des médecins légistes ont même été désignés 
pour faire un rapport sur son cas, mais quel 
qu'en soil, au point de vue psychologique et phy- 
siologique, le résultat, je prétends que l'horreur 
de son crime n'eu peut être diminuée. 

Rous prétexte de responsabilité, ou mieux 1 d'ir- 
responsabilité, on mène depuis plusieurs an- 
nées en Europe une campagne contre la répres- 
sion de la criminalité et contre la peine de mort, 
qui me semble des plus dangereuses. 

Comme il se trouve que c'est notre <eaninent 
coreligionnaire, le professeur Cesare Lombroso 
qui a, un des premiers, en litahe, préconisé le 
syslème,on en profite dans un certain parti, pour 
affirmer que tous les Juifs sont contre la répres- 
sion énergique du crime. Tout, d'au Ire part, ser- 
vant de pretcxlc a des discussions publiques, La 
presse antisémite utilisant une conférence faite 
par un de nos plus respectables rabbins, sur ce 
sujet, prétend que les francs-maçons et les Juifs 
sont des abolitionnistes. 

L'honorable M. Raphaël Lévy aumônier géné- 
ral des prisons et hôpitaux de la .Seine avait par- 
faitement le droit île donner son opinion, mais 
cela n'engage que lui et point- du tout le judaïs- 
me entier. Ijm jieine de mort figure dans le Pen- 
taleuque et si, par suite on a mis à l'application 
du châtiment suprême de nombreuses réser- 
ves, il n'en résulte pas moins qu'elle existe et 
que même en se plaçant au point de vue pure- 
ment, philosophique et religieux, chacun de 
nous peut garder son opinion sur l'opportunité 
de son maintien ou de sa disparition. 

Avec la diminution du sentiment religieux, 
avec les progrès croissants de l'alcoolisme et de 
(eus les stupéfiants, la criminalité augmente 
flans l'univers entier avec une rapidité si 
effrayante qu'on ne peut en aucune façon adoucir 
les rigueurs du code. L'excuse même de l'alcool 
ou de l'opium n'a aucune valeur ; car, le crime 
est. quand on a une responsabilité sérieuse, non 
pas seulement de voler, d assassiner ou même de 
trahir, mais bien de se livrer à des passions qui 
vous enlèvent le libre arbitre de si dangereuse 
façon pour les autres et pour soi-même. Grâce a 
Dieu et malgré les efforts des antisémites, la dé- 
mocratie française a fait depuis quinze ans de 
tels progrès qu'on ne rend plus noire collectivité 
Israélite responsable de la faute d'un misérable, et 
qu'on ne s'occupe pas plus de la religion d'I'llmo 
que s'il était né catholique ou protestant. 

En résumé, de tels forfaits sont sans aucune 
excuse et ceux qui s'en rendent coupables sont 
encore plus criminels lorsqu'ils appartiennent à 
une minorité aussi visée que le judaïsme. Mais 
il est inutile d'insister sur un aussi douloureux 
sujet, les juges naturels du traître ont mainte- 
nant seuls qualité pour lui appliquer la peine 
qu'il mérite et s,,n sort ne nous intéresse plus 
d'aucune façon. 

En attendant ta lin de ce douloureux incident, 
la question jn ve va être mise à la scène par nos 
confrères. MM. Alfred Savoir et Femand Sozière. 
I.'0r?)*>-re, donnera en effet les 26, 27, 28, 20 et 30 
courant une pièce en trois actes Le Baptême. 



Digitized by Qoogle 



ARCHIVES 



La distribution et le nom des personnages m ont 
assez intrigué, car les principaux protagonistes 
s'appellent .W. Dloch et Mme Dloch, sans oublier 
M. Cuhen. 

Comme il était facile de le prévoir, cette sim- 

[>lc énumération a cause quelque émotion dacis 
es milieux littéraires et la direction du théâtre 
d". YŒuvre a communiqué à la presse la nute 
suivante : 

« Pour couper court aux racontars sur Le Bap- 
tême, la pièce de MM. Alfred Savoir et F'ernarid 
Niizière. qui passe au prochain spectacle de l'Œu- 
vre, nous devons affirmer que l'œuvre n'est ni 
antl^mile,, ni philosémite. 

« Les auteurs, qui ont été intéressés par la si- 
tuation spéciale faite encore aux Juifs dans la 
société, contemporaine, ont voulu enfermer en 
ces trois actes une élude impartiale et purement 
descriptive. 

« Ils n'ont point recherché s'il y avait conflit 
entre la société contemporaine chrétienne et la 
société israélile. Cependant, leurs héros souffrent 
d'un reilnin malaise, supposant que le conflit 
existe ; et c'est la répercussion de cette idée fixe 
sur la mentalité d'une famille Israélite qui sert 
de thème a la pièce.» 

C'est égal, je ne connais pas l'artiste qui créera 
Monsieur Cahen. el -i le caractère que donnent 
les autours à ce personnage n'est pas sympathi- 
que, je réunis tous nos homonymes M ! et chacun 
de nous «vivnic l'huissier au théâtre F a min a pour 
faire modifier un nom si peu répandu à Pans ! t ! 

Emile Cahot. 



Bienfaisance 

Dons laits en laveur de la Communauté Israélite 
tle Parix à partir du 10 novembre IWH» 

Anonyme par M. le Grand Rabbin .T. H. Dreyfus*. 
1.500 Troncs : l>u .S<«-iété de l.u lui Sacrée .Vit» ; les 
enfants de M. le Oand-Rubblii Zadoc Kul.n, 30» : 
MvM. lions frères. »>0 fr. ; Isidore Stelte», 100 fr. 
Rlm-h et Pierre IMoeli, 30 fr. : Abraham, Bluin ; lic- 
hértio. Curtebuch. (V: uuenlieir». -O'-sar Kahn. Mever. 
A. Ruffel el J. Kal'f-I. i'o francs : Rlum, Citroën. 
Keim. Mayer Moïse. Paul. A. Sloick. 10 fruiu-s ; 
Solnibiiann, LehtiiAiin. I/vy, 5 franc:». 
Houx faits en laveur îles (Emie* de ta i nmmuiumté 
Israélite île Parix 

Mme Raphaël Raymond, i'.Oiio fr. : M. s> h'ilniniin 
Henry-, M fr. 

/>o» fait av Comité de llienlaixancr Israélite de Paiis 
Anonyme I. P.. :'.5iKi fr. 
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— A la séance annuelle de l'Académie des Ins- 
criptions et Belles-Lettres présidée par M. Salo- 
mon Iteinach. celui-ci, en rappelant les deuil; 
éprouvés par ta Compagnie, a évoqu/- la mémoire 
d'Ad. Veubaucr. correspondant, cl de (i. Aseoli, 
membre associe étranger. 

- - M. Weill, clief de bureau à la direction gé- 
nérale de l'Enregistrement ,t été nommé adminis- 
trateur à cette direction. 



ISRAELITES J7Ô 
1 _ 

— La conférence des jeunes avocats, dite Molé- 
Tocqueville, do.nl le bureau se recrute dans les 
différents groupes politiques, a élu M. Jacques 
A. Marx comme l'un de ses vice-présidents et 
Rapoport comme l'un de ses séculaires. 

— M. Uaynal, chef de cabinet du ministre de 
l'agriculture, est nommé inspecteur général du 
service des fraudes. 

— M. I. kotit qui faisait depuis plusieurs an- 
nées un cours libre de littérature hongroise à la 
Faculté des Leltres de Paris.vienl de le voir trans- 
forme en chaire, grâce à une subvention du gou- 
vernement hongrois. 

— A la distribution des prix de la Faculté de 
droit de Paris ont ol.leuu : au concours de t™ an- 
née de droit romain M. berr une mention hono- 
rable ; au concours de droit civile M. Seligmann 
une /rien/ton honorable ; de droit criminel, MM. 
Seligmann et Salfati une mention honorable. M. 
Baer a reçu aussi une mention honorable pour 
sa thèse de doctoral. 

— M. Léopold-LuUis Dreyfus, l'honorable chef 
de la maison L.-L. Dreyfus el Cie, consul général 
de Roumanie à Paris, a reçu l'ordre de Saiule- 
Anne de Russie, de 2* classe. 

— outre les deux députés Israélites qui siége- 
ront à la Douma, le nouveau parlement russe 
ren fermera un juif converti. M. Pergament, élu à 
Odessa, qui e-t un des chefs du parti libéral 
lusse. 

— Dans le quartier Easl de Londres habité en 
majeure partie par de.- Israélites et surtout desémi- 
grés russes, connaissant peu ou prou l'anglais, la 
police a fait placer sur les avertisseurs d'incen- 
die de? indications en jargon judéo-allemand. 

La bibliothèque municipale de Hambourg a 
fait l'acquisition d'un fonds d'ouvrages hébraï- 
ques, comprenant 1.030 imprimés et 174 manus- 
crits, parmi lesquels un commentaire de Raschi 
sur la Petitateuque datant de 1270. 

- On signale l'arrivée à Alexandrie d'un grand 
nombre d'israélites ayant fui Casablanca. 

On annonce la mort de Madame la Baronne 
Adolphe de Kolhscliild, tante de la Baronne Ed- 
mond. Elle ne laisse pas d'enfants. 



PublhalUmr nouvelle*, (comptes rendus plus lard 
s'il y a tien) : u lu librairie scieiitiuque llermaïui, A 
l»ari* : Récréations mathématique* el problème* des 
te m fis anciens cl modernes, par M. Pouse Bail, 2» édi- 
tion rr:tnr<tis*». priv : 5 fr. ; <-\>,-r. fiusiiive Took, h Ber- 
lin : \eneste tifschixehie <lcr Jtuiischen Volk ;llistoire 
du .Judaïsme moderne). .-Collection d o'ivrnii.-'s publiés 
par la Société po-ir le développement de la science 
juive. . par le professeur Marlm f'hilippson, l ,r loin.- 
iui p.; elie/, Knutu'r (J. Slern). a Wornis: Hasehis Le- 
tien u. Werken, par les D" Beermann e( Unlor, 
su p., chez Ifeiffer. a Leipzig : Mis Israels t.ehrhalten 

petit» Medraschiin).rtur Aug. Y\'unf«ehe,l w tome ; chez 
Mayer, Millier, a Rcrlin ; lier L'rxpmnif der S'>jnago,je, 
l*ne plaquette de :!•> p., rhe/. CieùrH Renner, à Merlin ; 
tiexchisehte der Jiutischen Philosophie d. Mettelaltrrx 

Histoire de la philosophie juive du Movon-Age!. \' T 
tome fit 3 p., prix là marks 
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Imprimerie rentrai-.' de ln Rours*. ALOur-LrvY, ~~ 
117. rue R«aumur. Furt» m. 
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rtMOMAT bloiii >yilhoff 

fOLR JKUNR* FIU.t.9 

t 2 boulevard Maillot iBois de 
Boulogncl, Seuitly. — Enseignement cotn 
plet — Cours «uperieur par des profes- 
seurs de PI nivtrsitê. — Art» d'agrément. 



— Langues étrangère* 



CHEMIN* DE l't'H UE L EST 



l vyû'ji's M llaltc 
Lu Compagnie des Client us Je 1er de 
l'Est a i uumwur d adonner NIAI, les voya- 
geurs qu t.-.le lucl ù leur Uisp' sition U-i- 
leiutiU-s coiiibuiaiBoia de bdu:ts perutct- 
liuH de Mire, duivi di-s coiAlillons uvs 
ecouuamiuts, \U.a ottliniuOI VWieaa cii 
lUuie. 

Elle délivre notamment : 

1* dans toula» les gures de ^un réseau 
des billets daller cl rukwr ou circulaire 
internai. onuux \ululilcs ou jours uu minh 
nattHl et liû jours uu tiiaMiuum, avec iL- 
uéroire tracé uu gre dus voyageur» ; 

2* à l'uris, et dans luu/es les gares cotn- 
prtevs sur le parcouis, <lc> lUIels cucu- 
mires (i itinéraire Iixe valables <àti jours, 
permettant de se rendre rn Italie par la 
voie île Uelli rt lîaie Saint-Colliard et d'en 
revenu 1 par la M' nl-Cems ou par VmU. 
mille ou inversement ; 

3* a Paris, .les billets d'aller o' retour 
viè SvGolhard i> ur \lilun al Venise (va- 
labié 30 jours)) el pour itotne [valables 
Vj jours) susceptibles de prolongation. 

Ces bUlels doivent être demandes n l'a- 
vance ; toutefois, la gare de l'un* (Bat] 
délivre u prem ère demande les billets cir- 
culaires ii (Itinéraire fixe ai le» billots 
d'aller el retour. 

Des trains rapides de p el â" l iasses et 
doâ express d*s trois classes assurant 
Journellement les coiiimunKalions entre 
Par* et aie avec correspondances Immé- 
diates sur I Italie par LuceÂie el la plltn- 
resque roule <lti Collinrd. Par le rapide 
qu< quitte Pans à 10 h. 10 du soir, la du- 
rée du trajet de Paris à Milan n'est nue 
de 1G heures ; pour les voyageur* de t 
liasse par l'express qui le suit, elle n'est 
que de ÎO heures ; \nxr les deux trains la 
traversée du Odhard s'effoclue de Jour. 

Des voitures de f el 2* classe avec mm- 
parilmenta de I" classe A couchette» cir- 
culent directement entre Paria et Milan 
dans les trains rapides de nuit, — Sup- 
plément i«ir pince de eouciiel/e entre 1m 
ru et BAle 7 fr. (Entre Paris el Baie les 
trains de nuit des voitures A comparti- 
ments Idt-lolielle et des spleeping-cars. 

<Ut&-toilcit4-suppléinant entre l'aria el 
XVi\f 17 (r. Wagons lits-supplément 
16 fr. 65). 

Sur le CnUianl les trains connu ulenl 
pnu fl| la Jnof oj snuiun»jsaj suoîli».tt sorn 

les wagons-lits. 

•Les place? de couchettos el de lils-tnilo'- 
te peuvent Mre retenues ù l'avance sans 
augmentation de prix. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat générai (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun reglenr ou agent de funérailles n'est antorlae à ■« 

Ëresenter chez elles comme envoyé ou représentant do 
onsistolre. ... , 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, A leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se tient à la disposition des familles pour la vérificaUoi 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Hue de ia Victoiro 
Télèpboae : 140-30 — 1*0 - 33 




Seuls Administration essontiellement Israélite 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Lee ramilles sont édifiée» A l'avan a 
sur laa dépenses qu'elles ont A faire. 
Les quittances officielles leur aont 
remisée. 

• MARBRERIE • 
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Hors Concours - Paris 1900 
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Variations sir m taeme antisémite 



11 n'y a ni âquit» 1 , ni justice, ni vérité 'dans lu 
doctrine antisémite. Ou le sait depuis longtemps, 
mais la logique y est également maltraitée et le 
paradoxe est la clé de voûte de tout le système. 

l ue affaire d'espionnage, de trahison compli- 
quée de ehanlage - éclate. L'inculpé se trouve 
èlre un israélite. Cela n'arrive pas tous les jours 
et, depuis I8»'é. cela fait le deuxième officier Is- 
raélite, sur Te(|tiel pèse une accusation aussi 
terrible. M est vrai que l'innocence du premier 
a été solennellement reconnue et procla- 



mée. Aussitôt les feuilles anlix'-miles et les cléri- 
cal-:- et nationalistes qui leur emboîtent le pas 
d'arborer des manchettes fulgurantes avec ces 
mots attolunls : « Encore un o//icier juii ti«i- 
tir. » comme si les oMciors juiTs fêlons pul- 
lulaietit. connue si an n'avait qu'à se baisser 
pour en ramasser à la douzaine. En moyenne, il 
y a bien en Francs une demi-douzaine d'affaires 
d'espionnage ou de trahison par an. suivies de 
condamnai-ions, où s e trouvent impliquées des 
non-juifs. Comptez celles où lesdites feuilles ont 
ju.eé l'occasion de donner à leur indignation pa- 
triotique une forme et un ton si larottcbes ! 

La plupart du temps et!c< leur ■ uisncreid 
quelques lignes et le silence se fan \i!c sur ces 
causes. 

On a condamné, il y a quelques -cmaiiies. dans 
une Mlle de garnison de l'Est un sous-offlcier 
pour cause d'espionnage. Comme il s'appe- 
lait Vinol, huis les journaux, si chatouilleux en 
matière de défense nationale, n'y oui prêté nulle 
attention. 

Une trahison attribuée à un Juif, voilà ce qui 
compte pour eux, et même — on l'a hélas 1 vu 
quand la condamnation qui s'en est suivie a été 
entachée d'irrégularité, a été une erreur Judi- 
ciaire, il faut remuer ciel et terre pour obtenir 
la revision du procès et la réparation ae ijni- 
quiW commise. 

Evidemment, nos ennemis qui s'acharnent à 
notre perte sont dans leur rôle quand ils exploi- 
tent conlrc nous tous les défaillances la folie ou 
le crime de l'un d'entre nous. 

U\ général isal ion est un procédé qui leur a 
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trop bien réussi auprès des foules ignorantes et 
Impulsives pour qu'ils no s'en servent pas à tout 
boni <!>• champs et no fassent, «le la faute et du 
crime de l'un le crime et la faute de tous. Si les 
lecteurs de ces journaux, étaient doués d'une 
lueur de jugement, ils devraient s* dire que si la 
trahison «'tait courante en Israël, elle ne devrait 
plus, en raison même, û*e sa fréquence, provoquer 
une telle émotion, l'habitude ayant pour effet d'a- 
mortir considérablement l'impression que peut 
produire sur nous un événement. La trahison 
juive passerait à 1 état de fait divers 

Si on le souligne, si on prend a son propos 
de? allures tragiques, c'est qu'elle est une rareté, 
et une statistique comprenant des faits prouvas 
et non des légendes établirait que la contribu- 
tion juive à cette criminalité spéciale est infé- 
rieure à ce que le bon publie pense. 

Cependant la littérature antisémite persiste a 
faire de la trahison un crime spécifiquement 
juif. Dnimont l'a écrit bien souvent : « Le Juif 
a la trahison dans le sang- » et pour illustrer 
cette affirmation, on Invoque Judas. Judas, c'est 
le Irattre par excellence d'Israël, il n'appartient 
qu'a Israël seul, tandis que Jésus et les autres 
apôtres non moins authentiquement juifs appar- 
tiennent seuls à la Chrétienté, à l'humanité qui 
s'en font gloire. Voilà, en vérité, ce qu'on peut 
appeler de la justice dislribulive [ De toute l'épo- 
pée chrétienne, qui est de source exclusivement 
Juive, fond et cadre, on ne nous laisse que Ju- 
das. Celui-là est bien des nôtres, et bien plus, 
il devient le protype du Juif que la légende In- 
culquera aux masses pour exaspérer leur fana- 
tisme catholique et le diriger contre les Juifs. 
Voilà comment la vérité, la justice et l'équité 
sont traitées, quand les Juifs sont en cause. 
Mais la logique n'est pas moins malmenée. Ju- 
gez plutAI : Dans te même numéro de son journal 
qui dénonçait, en lettres capitales, à toutes les 
fureurs populaires le crime impardonnable d'un 
' officier juif. M. Dru m on t. qui se pique de psycho- 
logie et de sociologie, écrivait, en pince san^-rire 
qu'il est quelquefois : il ne saurait y avoir de 
trahison juive, car te Juif n'a pas de patrie. 

Il faudrait pourtant s'entendre et mettre un 
peu d'harmonie dans ce concert d'imprécations. 
Ou bien le Juif est traître ou bien il ne l'est pas. 
8'il l'est, vous avez raTson de le traîner aux gé- 
monies ; sinon, ne donnez aucune Importance à 
ce qui. d'après vous, est une fatalité de son ca- 
ractère, de sa nature. 

Dire que le Juif n'a pas de patrie, quand 11 
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y en a tant eu parms nous qui se sont fait, et 
«m s barguigner, héroïquement trouer la peau 
pour elle, c'est prendre ave-c l'histoire une bien 
grande liberté et maltraiter singulièrement la 
vérité. Oser avouer qu'il y a danger à confier des 
secrets ni il ta ne s à des officiers Juifs, à leur 
donner une part quelconque h la défense natio- 
nale, c'est uue injure gratuite. <Juc M. Oruiuont 
et ses collaborateurs aillent donc raconter de 
pareilles billevesées aux officiers de l'armée ita- 
lienne qur ont en pour chef suprême, pour mi- 
nistre de la Ouerre, le Général Juif Ottolenghil 
Le patriotisme des Juifs dans les pays qu! 
tes ont émancipés, qui en ont fait des citoyens 
égaux aux autres, a subi les épreuves des guer- 
res où ils ont versé, sans compter, leur sang pour 
l'honneur du drapeau. Us l'ont même fait dan9 
tes pays comme la Russie, qui les persécute, et 
plus d'un israélite, lors de la compagne de Mand- 
chourie, a été mis à l'ordre du pur de l'armée 
pour sa bravoure. 

Seuls la mauvaise foi, le fanatismo sectaire 
peuvent incriminer le patriotisme Juif et un acte 
isolé de, folie, qui s'est rencontré plus d'une fols 
ailleurs qu'en Israfil. n'arrivera pas à te ternir, 
à le rendre suspect. 

H. Pragub. 
"•" 

EN RUSSIE 



Le3 grtees impériales pleuvent à verse sur les 
«©opérateurs des |K>groins, les fameux cent noirs. 
Encouragés avant, graciés après, le sort de ce» mas- 
sacreurs de juif» n'est pas, dans l'empire russe, bien 

malhoureux. 

Pc fia va, 11 novembre. 
Le 18 octobre ont été affranchis des compagnies 
disciplinaires, par suite de la crra.ee qui leur fut accor- 
dée par l'empereur le 16 octobre de l'année courante, 
4 habitante du petit bourg Tzaritchanki. district de 
Kfiboliflk qui avaient été condamnés à deux ans de 
compagnies disciplinaires avec déchéance de droite, 
pour participation aux troubles antijuifs du * novem- 
bre 1906. 

19 personnes en tout avaient été poursuivies pour 
l'organisation de ce pogrom et pas un de« avocats 
de Tendroit n'avait consenti à les défendre. 

Le réactionnaire avéré Kouzouboy, tristement cé- 
lèbre dans notre région, s'est alors chargé de ta 
défense de tous las inculpés ; 15 d'entre eux furent 
acquittés ; les autres furent condamnés, comme on 
vient de l'indiquer, aux compagnies disciplinaires. A 
la suite ffuna demande adressée par Kouzoubov à 
j>ninercur. ils viennent d'être graciés et remis en 

Pétersbourg, 11 novembre. 
L'Empereur vient d'accorder leur grâce au paysan 
Le* likoune et aux petits boorjfeoui Prodon, Dembove 
ki, Maximov et Ponomarenko, condamnés à l'empri- 
sonnement pour parti ci pfttion en 1907 dans la ville 
de Balta à des troubles anlijuifs. 
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D'F-katerinoslav on rapporte que l'Empereur a 
commué la |>eiiie des travaux forcés a laquelle avaient 
été condamnés six paysans du village Llovski pour 
meurtre de deux juifs lors do desordres antisémites, 
en coll.- de remprwonnement. 

Au bas de ce rajuport l'Empereur a tracé ces h- 

^Tnuisnictlre m*s remerciements sincère» à Pokus- 
sanov et a toute l'escorte et l'expression de ma gra- 
titude au commandant et aux officiers du 9° régi 
aient d'infanterie de Tobolsk, ayant éduqué ces bra- 
ves solduls i rais russes. 

— Les prédications haineuses du moine vothynien 
Dliod'ire commencent a porter des fruits. Une bnndc 
d» jeune» gens chrétiens de Sokol (gouvernement de 
Volhynie) nyunt remontré lu nuit un cortège funèbre 
hraèlte, v>'" »>nsé La bière, et après avoir joue a la 
balle avec le cadavre d'enfant qu'ils eu uvaient re- 
tiré, se proposaient déjà de le jeter dans une fosse 
d'aisances lorsque la police intervint et mit lin a celte 
scène odieuse. 



DANS LA COMMUNAUTE DE BERLIN 



de 



ser des services divins dans, qualorz? salles conte* 
nant 13.HS8 places, ce qui a nécessité une dépense 
de HMltlO? marcs. En 1904, onze salles avec un nom 
btv de 10.94? places avaient suffi. 

On relève une augmcntuliuii analogue dans les 
services spéciaux à l'usage de la jeunesse. H a fallu 
ouvrir neuf salles contenant un total de U.'JiW stalles 
ayant nécessité une dépense supérieure a Jfu.000 

'''par ces quelques chiffres, on peut suivre le déve- 
loppement progressif d'une Communauté qui sadmj- 
ni-dre au grund jour et où régne une animation vivi- 
•llante. jièiiérntn-e dYni ivres et d'institutions religieu- 
ses en pleine piospérité. 



On va saisir, par un exemple emprunté a 1 aetua 
lité, la différence «les mo-urs publiques Israélites, qo 
distingue nos, coreligionnaires Imnça.s d« c ' 
l'étranger. 

Le 2« novembre prochain, U y aura des élections 
dans la Communauté Israélite de UerUn, lion pas des 
élections nenéral.rs connue celles de Pari*, mais par- 
tielles : te renouvellement de ino.tié du Conseil d ad- 
ministration. 

RI cependant on va tout de suite voir que dan» la 
capitale de ta l 'russe, inondants et mandataires ont 
un autre souci de leurs devoirs que les iiraeiiles de 
Paria. 

Tout d'abord, le Conseil berlinois estime que I occa- 
sion d'un scrutin est particulièrement propice à un 
exposé de la situation de la Communauté. A chaque 
renouvellement IrieniisJ. il publie un rapport très 
développé sur la situation matérielle morale cl fanan- 
cicre de la Kehita. D uu autre coté, les différent* 
cercles israébtes s« préoccupent d'ussurer uu sein 
du ConseU lu représentation de leurs idoes et de leurs 
intérêts particuliers. Les ubcruux comme les conser- 
vateurs Lucent des appels aux électeurs et soumet- 
tent a leur choix des listes de candidats. De celte 
façon, les membres de la Communauté votent en con- 
naissance de cause. 

11 v a quelques années, les conservateurs ont ga- 
imé uiusieur* s:èges que les libéraux maintenant es- 
sayant de leur reprendre. Cela, c'est la lutte, quel- 
quefois passionnée. mais féconde oui entretient et 
stimule l'intérêt du public pour le culte et qui permet 
de réaliser des choses utiles. 

Noua avons dit que le Conseil (Vorstand) berlinois 
avait publié un rapport sur la situation communale. 
Voici quelques chiffres intéressante que nous emprun- 
tons a ce document. 

Le nombre des contribuables qui était de 23.1 a en 
1901 et de 26.471 en 1904 s'est élevé, cette année, a 
30 "06 On a eu a enregistrer, dans la dernière pé- 
riode, 42 retraites de la Communauté et a. regretter 
la sortie du judaïsme de 32* personnes. 

La Communauté, uu point de vue numérique, est 
en progrès marqué. Pour satisfaire aux besoins reli- 

Sleûx, fl a fallu augmenter le nombre des synagogues, 
es cours d'instruction, des rabbins et des 
tln cbidro éloquent ft ce sujet. Pour les lûtes ae 
Ttschri, en dehors des synagogues, il a fallu orgam- 



SN U IMHIHTIM D'UN GRUD RàBBIH D( FRANCE 

A Monsieur le Rédacteur en chef. 

Vous avez donné, au cours de votre carrière, 
.1- preuves d indépendance i>our que je m 'autorise a 
penser que vous accorderez: a ces quelques lignes 
l'hospitalité -pie je nol licite, alors même que r opinion 
que j'expose, et qui n'est pas la mienne seulement, 
ne parait pas cadrer avec les articles sortis de votre 
p!uinc. Elle se résume en ces quelques mots : il n'est 
pas ii.Vessture, ni même po*s,ble, .1. nommer au 
Ctuml Rabbin de France et pour bien des misons. 

En voici une très simple, très terre à terre, mais 
irréfutable : l'état de nos finances ne le permet pas. 

Nommer un Grand Rabbin est facile en théorie : en 
fait, il tau! lui allouer un traitement convenable, qui, 
avec les faux trais et le secrétariat, arrive sous peine 
à quarante ou cinquante mille francs. 

Quarante ou cinquante mille franco, c'est une 
somme respectable : Dans quelle caisse lu puiserons- 
nous ? 

Ce n'est pas dans celle de l'Association culluelle de 
Caris qui déjA, avec un grand esprit de sacrifice, 
h'est saignée ù blanc en accordant a l'Union des Asso- 
ciations bien près de cent nulle francs et ne pourra 
faire davantage. Lis électeurs parisiens se rendent 
compte qu'il y a ici même bien des choses \ créer ou 
à améliorer. 

Ce n'est pas non plus l'Union des Associations qui 
prendra cette lourde charge : elle ne doit pas souffrir 
de ijélhore. 

Mais supposons que sa situation financière soit 
IloriMMinle, qu'elle ait rétabli sans marchander 
tous les traitements supprimés, et qui seront suppn- 
més comme ceux d* l'numouerie des lycées par exem- 
ple/nous croyons quelle pourrait faire u n meilleur 
usage de ses ressources. 

Le traitement des fonctionnaires religieux en pro- 
vince est, en général, dérisoire Avec les quarante ou 
cinquante mille francs dont il disposerait, que la 
Consistoire central vote mUlc francs d'augmentation 
à chaque rabbin, cinq cents francs à chaque mima- 
ira officiant, et il n'aura fait que son devoir, celui 
pour lequel il est spécialement constitué. Il aura bien 
mérité du judaïsme en» relevant le traitement de» 
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pieux et dévoués fonctionnaires de notre culte et 
réussi enfin a fuir-- du rabbinut et de l'élut do hazan 
une carrière véritable et honorable. 

f "n lecteur assiiu des « Archives ». 



CORRESPONDANCE PAttlCULtoRE 

DBS « ARCHIVES » 



Mogador, le 12 novembre. 

Le Svillun du Sud, Mouley Hafid, inspiré par 
Ma EJ Ainin, le fameux agitateur antifrancais et 
untijuif \i« nl de demander aux juifs de Marra- 
kech, le payemenl «le I impôt de la Uucsia (impôt 
personnel) <|U°ils ne payaient plus depuis 21 ans. 
i.;i taxe pmtr le Nleliah s'élèverait à 'lO.OOO dou- 
ros ..I'JTi.uji» rr. environ:. Les Israélites restant 
dans h\ capitale du Sud appartenant, en majorité, 
à la classe pauvre, tous les rieiies ayant, en effet, 
quitté la ville pour échapper aux' exactions et 
aux mauvais traitements du Sultan, l'on craint 
«jue-la perception de cet impôt ne soit un prétex- 
te imaginé par les conseillers du Sultan pour 
mettre au pillage le* demeures de nos coreligion- 
naire^. 



Le Caire, le 27 octobre 

La société de bienfaisance u Hachemla » 
Kti 1U0I, fui fondée nu Caire une société de bien- 
faisance iaruélih- d><nwtiMtiée Hachemla. Celte institu- 
tion qui est l'oeuvre exclusive des israéliles de lur- 
i|iin- résidunt en Egypte, prend de jour en jour un 
développement sensible. Pendant le dernier exercire.la 
Hachemla n donné «les soins médicaux a 1.000 malades 
el plus de KJt> malades furent visités à raison d'une 
piastre (0 fr. '£>) pur visite, sans compter les malades 
soigné* a son compte dans divers hôpitaux du Caire 
et d'Alexandrie. 

Celle société, reconnue par le gouvernement égyp- 
tien comme œuvre d'utilité publique, compte parmi 
les premiers établissements similaires 1u Caire. 
Pour répondre aux nombreux besoins que réclame 
l'indigence des malades, la Hachemla. vient de créer 
une clinepie dont l'organisation a été confiée au D r Be- 
naroya. de l'Université de Merlin, vice-président et 
docteur honoraire de la >s>riélc. .NI. Bcnaruya se dé- 
voue corps el Ame a cette œuvre d'une portée si 
Immunitaire el (l accord avec les D" Ma/.altov el Vie. 
torins, travaille, au soulugemcni de tant de misère* 
qm s'agglomèrent en Egypîe.sj l'on tient compte d'une 
foule de misérables qui viennent chercher asile, dans 
celle terre des IMiaramis. Ainsi, vx>it-on dans les rues 
du Caire, de- Israélites crevant de faim venant de 
Russie, «le Roumanie, du Yémen, du Maroc et mémo 
de la Perse el exposés aux vicissitudes du climat. Ces 
aniijim s'adressent a In Hachemla qm, quoique portant 
un nom juif, a un caractère international, humain, 
puisqu'elle étend le cercle de sa bienfaisance jus- 
qu'aux moladw de diverses confessions et naliona- 

lllés. 

L'année ilerniènn. le baron Edmond de ItolbseltiM, 
p.i-g de son dernier séjour ou Caire, fit a celle société 
un don de IMilNi fr. En HIOÏ. Mme lu buroeme «le 
Rothschild lui fil un don pareil. 

Le comité directeur de la Hachemla est composé de 
personnalités marquantes <lu Caire. M. Vito Palscci, 
le distingué chef ïTe l'iinporlffnTe moison de commerce 
Palurci fils. Ilmm et Cie. qui est bien connue en 



Egy pte et au Soudan, en est le président actif et dé- 
voué. Panni ses colluboi"uteurs. citons 4e l) T Bena- 
•roya, le directeur du journal La Vara. M. Talvi, in- 
génieur au ministère des Travaux uublics, etc., le 
D' Amster, médecin ii l'administration des «ervices 
similaire et le D' Isaac ; J. Lévy d'Alexandrie, méde- 
cm de la communauté, de l'hôpital Menoecé, de la 
ligue «xintre la tuberculose et de la Municipalité de 
cette ville, ces deux derniers étant membres hono- 
raires théoriquement, uctifs pratiquement. 

La Hachemla est ambitieuse. Son ambition est légi- 
time : elle avise aux moyens de créer un hôpital et 
elle réussira ù mettre son projet à exécution. Le jour 
où cette œuvre aura été réalisée, les souffrances dea 
malades pauvres du Caire seront amoindries, et 
lu Hachemla aura mérité de l'estime et de la recon- 
naissance publiques. 

Abraham Goaktk. 

LIVRES ET IDÉES 



Das Wesen des prophetischen Judcnthums. — 
L'essence du judaïsme prophétique, par S. Kaatz, 
rabbin . Zabrzc. 

Je suis en relard, j'en fuis l'humble aveu, 
pour annoncer, dans les colonnes des Ar- 
chives Israélites, la belle el consciencieu- 
se élude, l'élude- savante et, je puis dire, origi- 
nale, de mon collègue allemand. Après une 
préface, un peu longue mais intéressante, il dé- 
finit lui-même, en une langue facile, le but, l'ob- 
jet de son travail el nous avertit qu'il n'englobe 
dans ce terme « les Prophètes » que ceux dont 
l'histoire nous a conservé «les témoignages di- 
rects, personnels, c'est-à-dire depuis Amoe jus- 
«ju'ù Malachie, à l'exclusion de ceux qui. tel» Elie, 
Samuel, Elisée el autres, nous ont laissé peu de 
chose ou presque rien de leur action religieuse, 
morale et civile sur leurs contemporains. J'ai 
qualifié celte élude d'«»f ïyinale ; noire auteur, en 
effet, rompt avec les idées, avec la conception 
que l'on se fait, actuellement, du Prophétisme, 
en général, en lequel on veut voir le libéralisme 
de nos jours. Libéraux et réformateurs se ré- 
clament deux, s'emparent de leurs principes, 
s'appuient sur leurs prophéties, pour légitimer 
les changements, les radicales modifications, les 
suppressions hardies «|u*ils rêvent et préconisent 
dans la pratique du culte et aussi dans la con- 
ception du jmlalsme. Pour ces réformateurs et 
ces libéraux, le Prophète esl, avant toul, quand 
d n'esl pas exclusivement, l'homme du progrès, 
l'initiateur du mouvement spiritualisle, le pro- 
moteur de la marche eu avant. Il est cola, sans 
doute, et notre auteur l'accorde volontiers, mais, 
selon lui et il l'établit avec une force, une logique 
remarquables. mars il n'est pas que cela. vSi, grâce 
a la largeur d'nlées qui les distingue, aux senti- 
ments hauts et fiers, qu'ils expriment, aux ten- 
dances spiritualtsles qu'ils accusent, les Prophè- 
tes, tous les Prophètes, au même titre et sans 
qu'on puisse établir, enlre eux, une différence 
essentielle, une hiérarchie plus ou moins arti- 
ficielle ; oui. si ces vigoureux Iribuns onl exercé 
un même puissant attrait, une même heureuse 
influence sur leurs frères, leur ferme attachement 
aux observances du culte, leur entière adhésion 
à tous les préceptes de la Bible, n'en a pas été 
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ébranlée et n'a pas eu une moindre portée. Ce 
sont des hommes d'action qui, loin de rompre 
avec la Tradition, do n'ajouter aucune impor- 
tance aux nies, aux usages, aux cérémonies cul- 
tuelle.*, pour ne laisser debout que l'idée qu'elles 
symbolisent, s'attaquent, de leur verbe, tantôt 
âpre, tantôt doux, a toutes les erreurs, dénon- 
cent tous les écarts, fulminent, avec courage, 
contre tous les manquements dont ils sont les 
témoins attristés. Tous, pour employer les ter- 
mes de l'un d'eux, « ils dévoilent les fautes de 
Juda et mettent a nu les péchés d'Israël » ; tous, 
ils poursuivent un but, toujours le même : rame- 
ner Israël à_son Dieu, en faire le vigilant gardien 
de la Loi, de « toute la Loi » et n'aspirent qu'à le 
rendre non pas seulement plus instruit, mais 
encore meilleur, en le conviant à un sincère re- 
pentir. Suiis ce rapport, tous les prophètes sont 
unanimes, occupent le même rang, aspirent à un 
résultat identique ; ils son' 1rs hommes île leur 
ti in ps. et si l'un s'en prend à l'avarice des riches, 
l'autre, à l'idolâtrie régnante, un troisième, aux 
injustices sociales, un quatrième, à l'indifférence 
religieuse, c'est, tout simplement, parce que cha- 
cun de nos prophètes, conscient de sa belle 
tache, de sa tache utile, j'allais dire opportune, 
ne vise qu'à une Du unique, combattre les er- 
reurs, alténuer. autant que possible, les consé- 
quences funestes ries plaies qui sévissaient au 
moment où il vivait: c'est la le sens de la parole 
t.ilrnudiquc « ce que. vit Ezéchicl. Isaïc le vit 
nussi rllaguignh. 13 h:. Ils sont tous le» organes 
de Dieu et ont même théologie, professent la 
même doctrine et ne visent qu'à réveiller la foi 
dans l'àme du peuple. C'est, à coup sur. les dimi- 
nuer, réduire leur rôle, fausser le mandai qu'ils 
disent tous avoir reçu directement de Dieu, li- 
miter leur champ d'action que d'en faire unique- 
ment des moralisles. des philosophes ou encore 
des théologiens et des législateurs, lis ne veu- 
lent point de lisières, ils ne connaissent point 
d'obstacles et. les uns après les autres, avec une 
fougue égale, un verbe puissant, répondant aux 
besoins de leur époque, ils flagellent leurs frères, 
sans se préoccuper des dangers que leur font 
courir, à eux-mêmes, leur hardiesse et leur franc- 
parler. 

Les prophètes se valent tous par la sincérité, 
li profondeur de leur foi, et notre auteur n'admet 
point qu'on assigne aux uns une place supé- 
rieure à celle des autres. Tel est le point de vue 
nouveau, je redis, original, développé par M. 
KaoJz avec une science dont je me fais un plaisir 
el un devoir de lui savoir gré. Peut-être, et c'est 
là toute ma critique, n'a-t-il pas mis assez <en re- 
lief le fécond spiritualisme de ces « voyants ». de 
ces « inspirés de Dieu ». Peut-être aussi a-t-il 
pensé que d'autres l'avaient suffisamment fait 
avant lui et ne se souciait-il pas de reprendre, 
de rééditer celte thèse connue : il a préféré nous 
montrer les prophètes tels qu'ils sont, en effet, 
des pratiquants, des conservateurs, des traditio- 
nalistes, en même temps que des spirifualistes el 
des progressistes, des esprits avancés, nos gui- 
des et nos modèles. 

MM.'Ricx Arov 
Rabbin. 
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Le journal Le Temps a consacré, l'autre soir, 
un tort intéressant article à la situation des partis 
politiques de la nouvelle Douma. Comme il fal- 
lait nous y attendre, c'est, en résume, sur le dos 
des isruélites que semble s'être laite l'entente des 
parlementaire- ! ! ! russes. D'après un accord qui 
parait h notre confrère un marché de dupes pour 
les octobristes. les droites reconnaîtront à la iDou- 
ma les prérogatives législatives permanentes à 
condition que leurs adversaires renoncent à ré- 
clamer pour les juifs l'assimilation- politique et 
l'égalité des droits. 

Voila qui n'est pas bien difficile, el dans ces 
conditions l'instauration du régime parlementai- 
re passe aussi vile (pie la muscade sous le classi- 
que gobelet des prestidigitateurs. On a beau être 
bien décide à ne s'étonner de rien de ce qui se 
passe dans l'Empire des Tzars, les procédés gou- 
vernementaux de nos amis et alliés sont d'une 
conception si admirable qu'on en demeure stupé- 
fait. i)m pensez-vous simplement d'un parti 
comme la Droite, qui met des conditions à recon- 
n litre sa propre existence ? Ou a vu souvent des 
enfants nés de parents inconnus chercher à se 
foire reconnaître, mais il faul aller sur les Iwrds 
de la Néva pour trouver des petits Russes nés ré- 
gulièrement, mettre en doute eux-mêmes, leur 
légitimité. 

Avec une telle mentalité, nos moJheiireux co- 
religionnaires n'ont pas la moindre illusion à se 
faire sur leur sort. 

Comme, en ce momenl. le ministère a besoin 
de la Traîn e et de l'Europe civilisée pour Je nom- 
breux emprunts, aucun massacre n'est à crain- 
dre, mais aussitôt que le pays aura retrouvé un 
équilibre fort ébranlé par les défailcs de Mnnd- 
chourie, les juifs n'auront qu a se bien tenir, car 
17 niun du peuple russe sera libre alors d'exer- 
cer son aimable industrie. Le plus curieux, c'est 
qu'un des principaux arguments mis en avant 
par le ministre des Finances j.our prouver le re- 
tour de la confiance, consiste à faire resssortir la 
hausse des fonds russes sur les places du monde 
entier el particulièrement de Paris. Vous croyez 
peut-èlre que brusquement le oublie aujourd'hui 
rassuré sur l'avenir économique .» .» la Russie 
s'est mis spontanément à acheter des rentes im- 
périales. Combien grande est votre naïveté I 
Un syndicat de riches banquier,* s'est, dit-ow, 
constitué pour faire remonter au pair le dernier 
emprunt de 19W, de façon à permettre, dès le 
commencement de l'année prochaine d'en émet- 
Ire dans de meilleures conditions pour la Russie, 
un nouveau de deux milliards environ. On as- 
sure même, dans les milieux généralement bien 
informés, que le principal instigateur île la. com- 
I lunaison actuelle est un financier israélite qui a 
su grouper autour de lui les principales institu- 
tions de crédit parisiennes. 

.le ne connais pas personnellement le banquier 
en question, mais malgré son détachement indis- 
cutable du judaïsme, je ne comprends pas com- 
menl un homme, né israélite. peut avoir facilité 
la biche d'un gouvernement si notoirement anti- 
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sémite sans chercher à améliorer un peu le sort 
de plusieurs millions de se» coreligionnaires. 

Il ne s'agit pas ici d'une >ulidarité de religion 
ni de race qui n'a rien de/commun avec les ques- 
tions d'intérêt, mais vraiment n'est-il pas révol- 
tant, qu'en Europe, en ce vingtième siècle, des 
gens puissent encore être traités comme des pa- 
ria* uniquement pour cause de naissance ? Nul 
plus que moi ne peut se rejouir, au point de vue 
patriotique français, de voir la Russie notre alliée 
reprendre son rang de grande puissance, mais 
vraiment, puisque nos coreligionnaires y contri- 
buent de si indiscutable façon, ne serait-il pas de 
la plus élémentaire équité que la situation des 
Israélites russes soit sérieusement améliorée î 
Les intermédiaires officieux avaient fait au nom 
de leur auguste maître les plus solennelles pro- 
messes à ce sùjel, il y a deux ans, mais rien n'a 
encore été fait, et les premières séances de la 
Douma prouvent bien qu'il n'y a rien de changé. 

Pendant que duns le Nord de l'Europe, les 
odieuses haines de raoe continuent à sévir, le 
peuple romain vient de prouver son entier hié- 
ratisme en appelant à la mairie de la capitale ita- 
lienne, M. Nathan. 

On pense quel émoi a pu causer dans le monde 
ultramontain une telle élection qui se complique 
du fait quo notre coreligionnaire a été fort long- 
temps grand maître de la franc-maçonnerie- Juif 
et franc-maçon, la mesure est pleine, et dès le 
jour où la presse a annoncé la nouvelle, on pense 
les injures adressées au nouveau maire non seule- 
ment par les cléricaux de la péninsule, mais en- 
core par les antisémites du inonda entier. Pensez 
donc, quel scandale constitue ce spectacle, la mai- 
rie d'une capitale dirigée par un Israélite se dres- 
sant fuce au Vatican. Les hruits les plus absurdes 
ont même été répandus à ce propos, disant par 
exemple que le fckunt-Père avait l'intention de 
protester auprès des grandes puissances. On a 
morne été jusqu a affirmer que le pape songeait à 
abandonner le palais pontifical. Je crois qu'il y 
a une forte exagération dans tous ces racontars 
cl je suis mé-me persuadé que l'attitude de notre 
coreligionnaire M. Nathan sera d uue correction 
absolue à l'égard du chef de la chrétienté, s'il y 
a, ce que j'ignore absolument, des rapports né- 
cessaires entre les deux pouvoirs. Cetle qualité 
au surplus, de graud maître de la franc-maçonne- 
rie italienne dont on fait grief au nouveau syndic, 
u'est même pas une preuve de son intransigean- 
ce, au point de vue religieux; car. il n'y a qu'à se 
rappeler quels furent sous le second empire, les 
grands chefs de Tordre en France. Il en est de 
même en Angleterre. C'est cependant un trop joli 
sujet d'articles psychologiques (pie le spectacle 
de ces deux puissances : le vicaire du Christ d'un 
coté <-t la descendante de la race maudite, de l'au- 
tre iliémolo à l'orchestre efl cliché tïK»; ins- 
tallé ni maître dans la maison municipale de Ro- 
me, pour que, pendant quelques jours les Crois 
du monde entier ne publient de véhémentes dia- 
tribes contre nous. Ce n'est pourtant pas de la 
faule «les juifs français si les conseillers munici- 
paux de la Ville Etemelle ont unanimement 
porté leurs suffrages sur un israélite éminent, il 
y a fort longtemps qu'un a pu constater que 1 Ita- 



lie était la nation de tout l'univers où le venin an- 
tijuif avait le moins exercé de ravages. Ces 
odieux sentiments y sont complètement incon- 
nus et, malgré les si* hautes situations qu'y occu- 
pent dans toutes les branches de l'activité intel- 
lectuelle, nos coreligionnaires, jamais ce pays n'a 
été aussi prospère. Cetle simple constatation suf- 
fit à convaincre tous les esprits impartiaux que 
l'infusion du sang juif n'est l'origine d'aucune dé- 
générescence pour les peuples qui les accueillent 
aussi favorablement que nos voisins transalpins. 

situation de l'Angleterre n'est pas pour con- 
tredire cette simple affirmation. 

Et pendant ce temps-là — comme dans la chan- 
son — ta France, ytirait-il, t'omit le j'ui/. Il n'y a 
quo M. Léon baudet pour trouver des expres- 
sions aussi académiques et aussi élégantes. Ce 
haut-de-cœur d'un genre si spécial permet même 
à notre bouillant confrère de proposer à Guil- 
laume Il de se rapprocher, s'il en a vraiment la 
désir, de la France. 

L'Empereur d'Allemagne n'a qu h publier la vé- 
rité sur le thaï-mie ImEYH s et sur le misérable 
Lillnio en réponse aux infamies du juif llarden. 
Cela prouverait que l'Allemagne mmif le juif, elle 
aussi, et ce geste, «l'une élégance si indiscuta- 
ble, ferait plus pour la popularité du Kaiser en 
France qu'un millier d'avances au bœuf Faîtiè- 
res. 

M. Ja'oii Daudet, agissant, dès maintenant, en 
matlre de la maison, met môme a la disposition 
de l 'Emjierêur son journal la Libre Parule, dans 
le cas où la divulgation de pièces secrètes serait 
eênnnte à l'aire dans les feuilles allemandes. En 
résumé, tout cela n'est pas plus sérieux que le 
campagne menée depuis quelques jours par ce 
môme oraiiie contre un certain nombre de très 
honorables Elbeuviens israélites. Le colonel Cu- 
néo d'Ornano y a été tnôlé à je ne sais quel titre 
et j'en ai été surpris, car je ne savais pas cette 
honorable famille animée d'aussi mauvais senti- 
ments à l'égard du judaïsme. Ceci d'autant 
moins, que j'ai eu jadis les meilleurs rapports 
personnels avec le regretté député Cunéo d'Or- 
nano dont j'étais le modeste collaborateur à l'an- 
cien journal le Pays. 

Les familles bonapartistes laissent en général 
ces vilains procédés aux royalistes depuis que 
S- A. IL Mgr le duc d Orléans leur en a donné 
l'exemple. 

Emile Camw. 



LE "GRAND-PÈRE DES JUIFS" 

U y a quelque temps est mort a Jassy un vieil- 
lard âgé de 115 ans. Ce juif qui avait survécu à 
plus de trois générations s'appelait Samuel Hers- 
chku et était universellement connu en Roumanie 
sous le nom de « Grand Père des Juifs ». Il possé- 
dait neuf langues et dans sa jeunesse avait voya- 
gé dans toute l'Europe et l'Amérique. Il fut reçu 
plusieurs fois par Nicolas r* et parla à Alexan- 
dre II et au Qadi d'Egypte, fit la guerre de Crimée 
et y contracta le choléra. Il y a quelques anales 
Hersohku était un bon commerçant et 'était 
l'homme de confiance en Oriont de la maison 
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Eplirussi. 11 n'y a que six ans qu'il avait quitté les 
affaires. Le « grand père des juifs » n'était pas 
seulement vénéré de ceux-ci mais encore des 
chrétiens qui le considéraient comme un prophè- 
te et un sage cl suivaient ponctuellement les con- 
seils que eolui-ci leur donnait quand ils venaient 
le consulter. llcrschku garda l'usage de Joutes ses 
facultis jusqu'à sa mort. Son enterrement eut 
heu au milieu d'une foule considérable de juifs et 
de chrétiens. 

Bienfaisance 

Dons faits eu /aveur des reuures de la Communauté 
israélite de Paris, a partir du 
•£, novembre 1WJ7 
Anonyme pur Mme Dupont, 70 fr. ; MM. Alfred 
Nevmaivk, ûo fr. ; Goldschmidt et son fils Roger, 
60 Tr. : Myrtil, tt) li. ; Loeb et son frère Roger, aô fr. ; 
Jules Aron, iC> fr. ; Kbslein, Neptitaiie Kenn, Gokls- 
chinid), rue l'eleher, Alhert Lévy, 20 fr. ; 
Alexandre et Léopold Seebergcr, 15 fr. : Btoch. Feiss, 
Armand Ijévy, Kdomiid Lévy, Meyer et Léon Schwab, 
Blocli, Meycr. S'eniliatiss, Jo fr. ; Jacqurs Lt\ 



Auguste Lévy, Ureyfus, 



)b L 



Ha- 
ng. 



vi<i (jidouelie 
5 fr. 

Dons laits en faveur des œuvres de la Communauté 
israélite de Parts 
Lea enfants de feu M. B. L. Montefiorv, 5.000 fr. 
Dons faits au Comité de bienfaisance israélite 
de Paris 

Baron Gustave de Rothschild, 3.000 fr. ; Baron Ed- 
mond de Rothschild, 3000 fr. ; M. Eugène Sée, 100 
Xr. ; M. Jules Dukas et ses enfante, 120 Xr., par M*. le 
RabWn Ilngii^nnu, «-h n:ôiri<"^rc à<- leur fils et frère 
Adrien ; M. Jacques Sé<\ 50 fr. 



NOUVEL LES D IVERSES 

Le Consistoire Central, dans sa séance du 
lundi, 25 novembre, a décidé la convocation, 
pour lundi prochain, 2 décembre, du Conseil 
d'administration de l'Union des Associations cul- 
tuelles nouvellement élu. 

La séance sera présidée par M. le baron Gus- 
tave de Rothschild, doyen d'âge. 

On procédera vraisemblablement à la vérifica- 
tion des élections, a la nomination du Bureau et 
des Commissions. 

— Le Prix Née d une valeur de 3.500 fr. a été 
décerné par l'Académie Française au romancier 
et auteur dramatique bien connu P. Vanderem. 

— Deux élèves de l'Ecole rabbinique viennent 
d'obtenir le diplôme du deuxième degré (Grand- 
Rabbin) MM. Liber et Sachs. 

— Pour honorer et perpétuer la mémoire du re- 
gretté Grand-Rabbin de France il a été décidé 
que l'école primaire israélite de l'avenue de Se* 
gur prendrait le nom d'Ecole Zadoc-Kahn. 

— Le service solennel de Hanouca accompagné 
d'un sermon de charité par M. le Grand-Rabbin 
de Paris sera suivi d'une quels en faveur du Re- 
fuge de Plesfcis-Piquet. ~ 

— Comme tous les ans, à pareille époque, MM. 
de Rothschild frère* ont fait parvenir au Préfet 



de la Semc une somme de cent mille francs pour 
èlro distribuée en secours de loyers. 

— La distribution des prix aux (il élèves de 
l'Ecole de Travail s'est déroulée lo dimanche 17 
novembre dans son cadre habituel. Présidée par 
M. le docteur Manuel Leven, ayant à ses cotés 
les membres du Conseil, M. le Grand-Rabbin de 
Paris, elle comprenait deux morceaux de résis- 
tance, le rapport Substantiel de M. Maurice 
Blot ti et un discours savoureux de l'honorable 
directeur. M. le Rabbin F. Meyer, qui, chaque 
année, sait ingénieusement renouveler le thème 
des conseils qu'il .'(dresse à son jeune auditoire. 
11 a. celle fois-ci, insisté sur le caractère sérieux, 
viril, que doit présenter la jeunesse laborieuse 
israélite. 

M. le Grand-Rabbm Dreyfus, dans une allocu- 
tion applaudie, a une nouvelle fois vanté les ser- 
vices rendus par l'Ecole de» travail qui se place 
au premier rang des établissements dont notre 
Communauté a le droit de se montrer fière. 

Notons, en terminant, que l'Ecole a hérité d'une 
somme de 30.0i.i0 f r . de M. Hinstin et que le Con- 
sistoire de Paris lui a fait la dévolution d'un legs 
de 1.300 fr. de rente. 

— Nous avons plusieurs fois parlé a nos le rieurs 
d'un excellent artiste de nos amis dont la mort a 
laissé un grand vide dans le domaine de la pein- 
ture. Léon Richet qui fut 1 un des meilleurs élè- 
ves de Diaz avait consacré une grande partie de 
son talent à la forêt de Fontainebleau à laquelle 
se rattachent tant de nos souvenirs d'enfance. 

Si tous les Parisiens israélites, qu'attire depuis 
tent*d'années, au moment de nos télés religieuses 
le joli temple de celle petit», ville de Seine-et- 
Marne, se rendent le mardi 3 décembre à l'hôtel 
Drouot, la salle où se trouvent réunies les œuvres 
du regretté artiste sera trop petite. C'est, en effet, 
les mercredi 4 et jeudi 5 décembre que seront 
vendues par MM. Coufanceau et André Couturier, 
commissaires-priseurs, les dernières œuvres de 
notre excellent ami. 

Il est très difficile d'appeler particulièrement 
l'attention des amateurs sur tel ou tel tableau 
mais vraiment, jamais l'illustre Dia» n'a rien fait 
de plus admirable que les Environs de Nemoun 
qui mo paraissent le chef-d'œuvre de la prochaine 
vente. 

— On sait que les dernières élections munici- 
pales ont amené la victoire a Rome d'une majo- 
rité anticléricale. 

Par m voix sur K M. Ernest Nathan, ancien 
Grand-Maître de la Franc-Mac-nnnerie italienne a 
été élu Syndic (Maire) de la capitale de l'Italie et 
de la Papauté. 

— D'un coup, quatre israélites, doceiu à l'Uni- 
versité de Vienne ont ?lé nommés professeurs 
extraordinaire. Ce sont les docteurs Gomperta, 
médecin auriste ; docteur Sehnitzler pour la chi- 
rurgie, docteur A. Klein pour la médecine inter- 
ne et Mnndl pour la ErvnéooloKie. 



Le Géranl 
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M. Ëniitu LéVy, grand Rabbin honorai 
re de Bayonne, prriKlrail un ou deux 
pensionnaires, jeunes gens ou j tunes til- 
les. Vie de [ami II.- Milieu inlcJlecIuel. Sur- 
veillance des «.-tuiles. .vircj.se, îu bis, nie 
le Chartres, a \cuilty-stir-Seine, a deux 
pas du Bois de Boulogne. 



TABLFAIX ET ÉTIDFS 

Par Léon FICHET. 



La vente auv enchères publiques, par 
suite de son dérés, uura lieu les Jeudi S el 
Vendredi t"> Décembre 1107, Hôtel Drouot, 
Salle N* 1, a 2 heures. 

Cnrnmis'iBipps iiri'iPiirs : M' F. Gmtan- 
oeau, t, nie Sein le- Anne : w André Cou- 
turier. Surr.^si-iir .Je M Levii Tuai, 56, 
rue de la Wtolre. 

Experts : \f.\f. J. Chaîne el Simonson, 
19, rue Cauniartin, « liez lesijuels se distri- 
bue le Ctitulogue. 

Exposition particulière le mardi 3 dé- 
Mmbn et Exposition publique le mercredi 
4 déwmtire, Salles tr* 1 et 2, de 1 h. 1/1 
À 5 h. V8. 

SOCIÉTÉ 

DBS 

Tapis d'Orient el d'Europe Limited 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
S, rue GaiUon isv. de l'Opérai PARIS 

Authenticité garantie 
Magasin if exportation <i la Douane Centrale 
11, rue de la Douane 

Télbpbobe 229-55 

PENSIONNAT BLOCII WEIJIOFF 

POLI» JEUNES F1LI.EH 

1S, boulevard Maillot fBois de 
Boulogne), Neuilly. — Enseignement com- 
plet. — Cours supérieur par dei profes- 
seurs de ITniveraité. — Arts d'agrément. 
— Langues étrangères. 11088) 



THEUMANAT 

f, me d'HuutevIlle, I, Pari» 
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Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignoinents nécessaires.' 

Aucun régleur on agent de funérailles n'est autorisé à se 
présenter chez elles comme envoyé on représentant dn 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, su secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se tient à la disposition des iamiliea pour la vérification 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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Sepher-Tora, Tefillnes. Me- 
eousot, neufs et d'occasion. 
Livres de prières pour rites 
allemand et portugais. — Talet 
en soie et en laine. — Or"" 
meute pour Sefer Tore argent 
et métal argenté. 

Ornementé pour temples cl 
manteaux de Sefarim avec bro- 
deries or fin. 
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Hiver 1907-1008 
Relations mpittes entre Paris, la Suisse 
et l'Italie 

V Express de jour (1~ et 2' classes) Pa- 
ns-Geneve et vice-versa avec conliuualion 
de et pour la Suisse el la Savoie. 

Aller : départ de Paris, 8 h. 85 m. arri- 
vée a (ienève, 6 h. 32 s. 

Retour : Départ do Gene\e, midi 10. Ar- 
rivée a Paris, 10 h. 10 s. 
I' Express de- jour (i" et 2" Classes; Pa- 
rte-Lausanne Brigue A l'aller : Milnn-Lau- 
sanne-Parls au retour. 

Aller : Départ de Paris, 8 h. 25 m. ar- 
rivée n Lausanne, 6 h. 55 s. (IL E. C.) ar- 
rivée <i Brigue 11 h. s. (H. E- C.J 

Retour : D'pnrt de Milan 7 h. 10 m. (H. 
E. C.; Déport de Lausanne, 2 h. 25 s. (H. 
E. C ) Arrivée A Paris 10 h. 10 soir. 
.V Express de jour (1" et 2* classes) Ta- 
ri n-Paris 

Départ. <le Turin 7 h. 25 m. Arrivée E 

Paris. 10 h. 10 s. 
Onevleve 
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UNE LACUNE- DANS L'ACTIVITÉ 

DE NOS CORELIGIONNAIRES 



Ce qui caractérise notre époque, c'est une ac- 
tivité dévorante s* 1 manifestant dans tous les do- 
maines et sur tous les terrains : Industrie, 
commerce, sciences, arts, littérature et même 
politique. 

On ne tient pas en place. Chacun, dans sa 
sphère, se remue prodigieusement, travaillé par 
l'ambition de faire mieux et d'arriver plus haut 
que te voisin, de gagner en vitesse et en fortune. 

L'automobile, reine de notre société, en est le 
symbole singulièrement expressif, écrasant. Et 
cette fièvre du travail a pour aiguillon, pour sti- 
mulant et pour aboutissant la fièvre de jouir. La 
lutte est ôpre, brutale, parée qu'on aspire à se 



reposer le plus tôt et le plus confortablement, le 
plus douillettement possible, à se faire pour soi 
et les siens une existence capitonnée, exempte 
de tout tracas et d* tout aléa. La vie contempo- 
raine, a-t-on dit, dans nos capitales, est une per- 
pétuelle fête, elle est encore plus une perpétuelle 
fièvre. 

Et dans cette agitation trépidante qui nous en- 
trer»»* d*ns fonte= le? direriior.-, nos coreligion- 
naires qui ntit ék. pendant des siècles, parqués 
dans l'immobilité déprimante du Ghetto et veu- 
lent prendre leur revanche de ce repos forcé, ne 
sont pas les moins remuants. Ils sont à fond 
dans le mouvement, au premier rang des lut- 
teurs et aussi des jouisseurs, se' démenant sur le 
chantier où s'élaborent les fortunes mais aussi 
se prélassant sur lu -cène où l'on jouit. 

Donc, activité partout et prodigieuse, dans tous 
les sens, sauf sur un point : le domaine reli- 
gieux, lii. la fièvre brûlante que nous notions 
tout à l'heure, tombe, l'ardeur déteint et le ther- 
momètre marijiuc zéro. 

Le Juif, surtout en France, se passionne pour 
tout, est prêt à l'action partout où on veut l'en- 
traîner. Il s'inléresse à tout, non seulement à ce 
qui est susceptible d'améliorer, de bonifier sa 
matérielle, comme on dit maintenant, niais à tout 
ce qui peut le distraire, l'instruire, prenant plaisir 
à toutes les délectations littéraires et arlistiques 
et goût aux travaux les plus austères de la scien- 
ce. Seule la religion le laisse indifférent et froid; 
son esprit si mobile, si fureteur est à l'affût de 
toute- les questions, de tous les sujets, suscep- 
tibles d'exciter, de nourrir -a curiosité sans cesse 
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Quand les Hasmouéens dont la Synagogue cé- 
le.orc, ni ce niuiucul. 1,: lï.iin.|ili ' i vli-ijl tssn ni par 
des illuminations el dos cantiques d'actions de 
grâces, surgirent nom défendre le drapeau de la 
rue;* H de la Pa, ia situai ion religieuse en Judée, 
paraient dé.s»--,péTée... Des Juifs, les uns se 
prosliluaienl à toutes les déi;os du jour, yacii- 
flaient sur les autels de toutes le* nouveautés, les 
autres se réfugiait' ut, de\aul ce spectacle dv mo- 
ralisant, dans une indifférence quiète, sans 
souci du lendemain. 

Toul paraissait irrémédiablement perdu. 

11 .-uni! du zèle agissant d'une poignée de bra- 
ves, ne reculant devant rien, ni devant le dan- 
u< i ni devant les moqueries, pour remettre de- 
bout l'Arche -ainte. relever les courais lan- 
imi-sanl-. luii'ir h- lâches, et restaurer el puri- 
II . r la Maison de Dieu. 

Q;i un peu de c-fle flamme hasmonéenne se re- 
tr icvc '!.iu- l'âme de quelques-uns de leurs des- 
cendants du \.v siècle i l nous verrons un mi- 
racle analogue M . produire : La résurrection du 
eulle lie Dieu, la glorification de son nom, la 
vie juive riiviilaul de nouveau dans sa pureté 
première dans n<,s demeures. I?- éclairant des 
.lumières d'un nouveau llanoiica. 

H. Prague. 



en éveil. Et il ne Irxne pa.s h temps d'accorder 
une pensée au culte d<' ses pères, ne songe pas 
à se plonger, pour apai-er la lièvre qui te dévore, 
dans la source des douce-- ému» ions sacrées. 

Lis questions religieuses, qui, à toutes les 
époques de son histoire, oui absoiU- l'alteuli>>ii 
de l'Israélite semblent aiexi -taule» à la plupaiï 
d - nos coreligiormaires de l-'rance. 

Elles ont certes perdu leur ;;«-uilé. même en 
dehors du Judaïsme. La loi de Séparation qui a 
radicalement changé le train de vie des Cultes, 
qui. â une nuire époque, eut f > * \ • 1 1 1 1 f i < < i j 1 1 ]e pays 
est eiilréc en vigueur sans soulever de grande 
éiindioii. Cependant, dan- le catholicisme et le 
ploieslaniisnie, l'intérêt pour le- -ujets ,[c do«- 
me, de doctrine, est encore assez vivace. La tulle 
du Vaiiont contre le rm-demi-nu', la concurrence 
des secte- du culte réformé dénotent une vie re- 
ligieuse assez intense. 

En Israël, dans ce coeur qui a battu le premier 
el plus forl que |ous le- autres jiour Dieu, sa foi 
ol sa Loi, à peine quelques pulsations. La vie 
semble s être retirée de cet organisme n igtiere -t 
puissant qui n joué dans le monde spirituel un 
rôle de premier ordre. 

Pour expliquer cette apathie qui n'est pour- 
tant pas l'onslilulioindle. :l faut se dire que nos 
coreligionnaire- lapant ni lou> !<■- •.errains qui 
sollicitent leur activité une dépense de forces 
considérable n'en ont plus à mettre au service 
du Judaïsme. C'est las. épuisés par tous les ef- 
forts qu'ils ont du déployer au dehors qu'ils vien- 
nent à la Synagogue, qua.ml encore obéissaql à 
une impulsion atavique, il- s'y rendent. 

Les dernières élections consisloriales oui mon- 
tré, comme nous l'avons déjà noté, à quel point 
non seulement le sent. nient religieux, mais l'inté- 
rêt pour le culte «'est atrophié en Israël de 
France, o n'est plus seulement de la décadence 
m-iis de l'abdication. Celle inertie est d'autant 
plus cruelle à relever qu'elle coïncide, pat un 
contraste frappant, avec une activité qui lait mer- 
veille ailleurs que sur le terrain religieux. 

Que cet état de torpeur, contre lequel nous ne 
cessons de nous élever, pui-s,. -c prolonge;- sans 
compromettre gravement le présent et l'avenir du 
Judaïsme, voilà ce que les plu.- optimistes ne 
sauraient soutenir. 

Il faut, à tout prix, réagir, cl plus les preuves 
ol les plus navrantes de l'indifférence en matière 
cultuelle se manifestent, plus il faut rcdoubler 
d'mgéniosilé et de zèle pour la combattre. 

De ces périodes de sommeil, Israël en a ren- 
contré plus d'une dans son histoire si fournie 
en oppositions si saisissantes, si tranchées. 



CONSIST OIRE CENTRAL 

Séance du 2 décembre MOT 
Les membres nouvellement élus, composant le 
Consistoire central , Conseil d'administration de 

1 L inon des Associations cultuelles, Israélites de 
France), ont tenu leur première réunion lundi. 

2 décembre, à deux heures du soir, au siège so- 
cial, Vi, rue de ta Victoire. 

Au moment où les 32 membres présents sur Sk 
pieneni place. M. le baron Edouard de lloth- 
sclrild, président du Coiisisloire central sortant, 
exprime la satisfaction qu'il éprouve d'avoir pu 
incitera bonne lui r«<rgVinisalion de l'Union, grâce 
surtout au concours que Un ont prêté ses collè- 
gues et à l'esprit de solidarité de nos coreligion- 
naires. Il es'ime que ta nouvelle assemblée où 
sont réunis tant d'homme» éminenls. doit choi- 
sir un pr-'sideiil nouveau, et déclare formelle- 
ment renoncer à toute candidature, malgré les 
instances nombreuses dont il cs( l'objet. 

11 in v ile ensuite le doyen d oge à ouvrir officiel- 
lement la scunce. 

M. le baron Gustave de Rothschild, en mon- 
tant au fauteuil de la présidence, assisté, comme 
secrétaire, de M. Marcel Lumberl, le plus jeune 
de ses collègues, prend la parole. 11 est convaincu 
que les électeurs ont été bien inspirés dans le 
Choix de leurs représentants, qui ont tous déjà 
donné la preuve de leur dévouement aux inté- 
rêts de leurs associations cultuelles el à ceux du 
Judaïsme français, et leur donne des conseils que 
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lui inspire «a gi\md ( > expéi wwv A son respect I A Tetscben, le comte Thun, ancien pp.'sidcne 
pour les saintes traditions «Ju'cuHe. InlerprMc de du Conseil, s esl élevé, dan? des termes violent?, 

«^mlre << l'enjuivement de l'Université de Y'ienne ». 



la recon naissance f>« tous, il remercie le préM 
dent du Consistoire central sortant et ses hono- 
rables collaborateurs, du zèle infatigable avec le- 
quel ils ont rempli leurs délicates (onctions. 

A la suite d'un échange d'observations, auquel 
ont pris part M. le président, doyen d'Age <-i 
MM. Leven, Levaillant, Masse et Hclbronner. une 
commission de ces trois derniers membres est 
nommée a l'effet de constater que l'article » des 
statuts n'a pas éië méconnu. 

il est ensuite procédé à la nominalion du pré- 
sident. 

M. le baron Edmond <te Rothschild, représen- 
sentanl de Paris, est élu président. 

En ^'installant a la présidence, il remercie ses 
collègues de la confiance dont ils -l'ont honorée. 
Jl ne se dissimule pas le poids de la biche qu'il 
assume dans les circonstances actuelles et trace 
rapidement le programme que le consistoire au- 
ra a remplir : Protéger les vss.wiations adhéren- 
tes, maintenir l'unité dans le Judaïsme français, 
tout en sauvegardant toutes les convictions, nom- 
mer un grand rabbin digne d'être le continua- 
teur du si regretté pasteur Zndoe-Kahn, surmon- 
ter les difficultés budgétaires résultant de la loi 
de .Séparation, etc. 

H est alors procédé à J'élection de deux vice- 
présidents, d'un trésorier et d'un secrétaire. 

Sont élus : 

MM. Camille Lyon, représentant de Lyon ; 
Emile Levvlier. représentant de Nancy, vice-pré- 
sidents ; Rnphael-Ueorçes Lévy. représentant de 
Marseille, trésorier ; René Dreyfus, représentant 
t>; Paris, secrétaire. 

Un tirage au sort est effectué en vue de régler 
l'oidre du renouvellement partiel des membres 
du Consistoire central. 

Une commission est chargée, d'élaborer le rè- 
glement intérieur du Consistoire central : elle est 
composée du président, des vire-prés idents. du 
trésorier, d.u secrétaire, auxquels l'Assenîblée dé- 
cide d'adjoindre MM. Bickart-Sée, Hclbronner, 
Les aillant . Masse et Ne-ymurck. 

Sur la demande des représentants de l'Algérie, 
il est institué pour l'élude des questions relatives 
à l'organisation des associations en Algérie, une 
commission spéciale ; l'Assemblée désigne MM. 
Bickart-Sée, Cohen, Deulsch de la Meurthe. Le- 
vaillant et Leven. 

Le Consistoire central fixe sa prochaine séance 
au lundi 16 décembre, à 3 heures. 



EN AUTRICHE 

La faction cléricale antisémite lient le haut du 
pavé en Autriche et particulièrement h Vienne où. 
comme on le sait, elle règne en maîtresse à l'Ibv 
lel de Ville. 

Au congrès catholique qui s'est tenu récem- 
ment, en présence du cardinal et de nombreux 
évéques. le père AU vacher et le prince Lichtens- 
tein se sont livrés .1 de virulentes attaques contre 
les Israélites. 



AUX ÉTATS-UNIS 

La ligue contre l'immigration, soutenue par de 
nombreuses unions ouvrières. fait des e.lt'orts pour 
re s Ire «mire le •.•ourant immigrateur.il est plus que 
probable que le message du président Roosevelt 
en fera mention pour favoriser des restric- 
tions ; par exemple, pendant les deux premiè- 
res années de séjour en Amérique, les émigranls 
seraient surveillés el pourraient être expulsés 
pour mauvaise conduite: on pourrait leur deman- 
der des certificats à leur arrivée en Améri- 
que, etc. 

Mais la « Libéral Immigration League ». avec à 
sa tète M. Edouard Lauterbach, secondé par 
M. Nissim Rehar, peut s'y opposer en créant un 
puissant mouvement d'opinion. M. Scliiff a déjà 
écrit, dans un journal que l'iinniigi mit qui a tra- 
vaillé avec acharnement pour apprendre la 
tomme et gagne son pain à la sueur de son front, 
faU plus pour la gmiûlcur Ttu pays que le million- 
naire c?e naissance >pii conduit sa voiture a quatre 
chevaux dans la cînquième avenue et le Central 
Park.ll est probable d'ailleurs que le nouveau con- 
grès ne volera pas de loi sur l'immigration parce 
i[ue cela (pourrait faire du tort a la campagne pré- 
sidentielle qui va commencer. D'un autre côté 
aussi, l'immigration va se trouver naturellement 
réduite par des motifs d'ordre économique et fi- 
nancier. 



SUR li WHiTIO M D'UN GRiWD R&BBIM DE FRANCE 

1 V. lr IhUlu. t. ,,, eti fhel <V.v Ai- HivFS. 

J'ai beaue<eip goûté la proposition qui a été pré- 
sentée à vos lecteurs par un de vos honorables <w- 
respondants, e? je crois qu'il n'est personne pour trou- 
ver inélégante la solution «lu pn-Méme : répartir entre 
)••* membre» du rabbinat et les ministres offlejanlB la 
somme éventuellement consacrée à la créa'.;on d'un 
poste de Uraud Rabbin •)■■ France. 

il se peut qu'un d- s honorables randidnl* à . es 
hautes b'ie ' oms souffre de n';U"ir obtenu un jusle 
avancement : mais ne pas être nommé à un poste 
non existant n'est olf-'usaut pour 1 nmour-propre do 
personne. D'ailleurs, ce coté uniquement perwmnel et 
passager ite la question s'efface devant l'uvanUige cer- 
tain et permanen! qu'en tuera Je rabblnnt tout entier 
el k corps, des ministres ollkiunt» : le» meilleur» 
ouvriers du judaïsme seront encouragés dnn» leur 
suinte mission el protégés dans leur carrière. La so- 
lution est simple, d'application facile et Immédiate ; 
il fallait la 'rouver : une fois trouvée, elfe s'impose. 

Voulez-vous me permettre de vous exposer, h mon 
tour, une autre idée, qui n'est pns en opposition avec 
la première, mais repose *nr le mfrne principe : 
remise à plus tard de la nomination d'un grand rabbin 
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après avoir assuré uuv fonctionnaires du culle une si- 
tuation honorable, el pour mieux dire : après leur 
avoir permis de vivre convenablement, le C C se 
trouvera en face d'une autre tache ; il s'agira, sains 
perdre plus de temps, do créer de nouveaux rubbinats 
dans nombre de villes qui devraient en avoir. 

A l'Est et à l'Ouest, il y a des groupements assez 
considérables «l'israéhtes, des communautés relative- 
ment importantes qui n'entendent jamais la parole 
d'un h- nos pasteur*, où les enfants grandissent sans 
avoir jamais reçu d'instruction religieuse, où lu vie 
juive ne bat pas son plein. Cela est déplo- 
rable au premier chef, et nous espérons que le C. C. 
trappe de cet étal de choses courra au plus pressé : 
créer u tout prix de nouveaux robbinats. 

Créer de nouveaux rabhinats après avoir toutefois 
rétabli les ancien». Ce n'est \taa sans surprise que 
j'ai lu dans votre excellent journal que tel poste de 
rabbin était privé de son titulaire, que tel rabbin 
•'étui', déstslé de ses fonctions ; que telles fonctions 
étaient supprimées, changements qui n'auraient pas 
eu lieu, entre parenthèses, si le C. C avait pourvu plus 
abonda minent aux besoins de nos communautés — 
L'iinjwrtant, c'est de réparer le mal, de donner l'essor 
a la vie juive en nommant des fonctionnaires qui for- 
ment pur leur seule présence un centre religieux. Le 
C. C bien inspiré consacrera ses ressources aux œu- 
vres nécessaires, et remettra à plus tard les dépenses 
de luxe qui ne s'imposent pas. 

Un uk vos lecteurs. 



LE NOUVEAU CULTE 



On se rappolle que le groupe néo-juif, dit l'Union 
libérale, avait émis la prétention de célébrer son 
culte réformé dans une de nos synagogues. Mous 
nous avons dit, à l'époque, que la Communauté de 
Paris, demeurée lldële aux traditions séculaires 
du Judaïsme, ne *K>uvait prêter l'un de ses tem- 
ples a l'exercice d'un nouveau culte qui avait pour 
caractéristique principale de sanctifier le diman- 
che à la place du samedi biblique. Le Consistoire 
saisi d'une demande en règle de la nouvelle As- 
sociation lui lopposa unfc Un de non-recevoi(r. 
L'Union libérale prit alors le parti qui convient 
aux cultes schismaliques. Elle décida .d'ouvrir 
une, synagogue à Paris. Le pasteur qu'elle a 
attaché à son culte, M. le Rabbin Louis Lévy, 
qui a rompu avec son ancienne communauté, 
celle de Dijon, a, dans une interview que pu- 
bliée le Jcit'-ish Chronicle. précisé le.- caractéristi- 
ques de la synagogue réformée, qui f-ont vi- 
siblement inspirées de celle de Uerlin qu'il est 
allé étudier sur place. On va voir que ces parti- 
cularités dépassent singulièrement le program- 
me de l'Union libérale tel que ses délégués 
l'avaient soumis au Consistoire, quand ils lui 
demandaient de mettre une de ses synagogues 
à leur disposition. Alors, on ne montrail que le 
bout de l'oreille, aujourd'hui on jette le masque. 

Le Consistoire aurait commis une vraie tra- 
hison et fait un marché de dupes s'il avait, comme 



.m le lui demandait, donné son estampille à la 
nouvelle Eglise. 
Nous résumons : 

1» Célébration d'un office solennel le dimanche 
(on conserve pour mémoire les offices du ven- 
dredi cl du samedi matin et des premiers jour» 
de fêle). 

2* Le jour de Kippour maintenu, il y aura deux 
services, l'un de 10 heures à midi, l'autre de 5 
à 6. 

3* L'office dominical comprendra l'exécution 
de chants hébreux el< français par un chœur 
d'hommes et de femmes. L'ofûce sera célébré par 
le Rabbin. Le sermon sera prononcé par lui ou 
par l'un des membres laïques de la Communauté. 
Des ministres des autres cultes pourront être 
appelés ;\ prêcher. Le Kaddisch, le Schéma et le 
Schémoné Essré sont les seules prières hébraï- 
ques tolérées. Seul, le rabbin sera revêtu du 
Talelh. Les hommes seront tète nue et les deux 
sexes ne seront pris sépares comme dans les au- 
tres synagogues. 

4* L'inslruction religieuse comprendra l'étude 
de l'hébreu et l'histoire juive et des pratique» 
religieuses. La majorité religieuse sera célébrée 
à quatorze ans. 

5" La circoncision devient facultative. 

6* Les mariages mixtes seront célébrés par 
le rabbin, sous la seule condition que le conjoint 
chrétien déclare faire adhésion au Judaïsme de 
l'Union libérale. Il sera dispensé de se soumet- 
tre à la circoncision. 

Telle sonl les directives du programme rltue- 
lique de l'Union libérale. 

Une expérience prochaine nous apprendra st 
un culte qui rompt avec les traditions essentiel- 
les du Judaïsme f sabbat, circoncision, ete) a des 
chances de s'acclimater parmi nos coreligion- 
naires de Paris rebelles jusqu'à ce jour, nonobs- 
tant leur détachement personnel du culte, à la 
déformation des rites cl des traditions du Ju- 
daïsme, .à huit plagiat du christianisme. 

C'est naturellement un dimanche, le* 1 er décem- 
bre, que le modeste oratoire de l'Union Libérale, 
installé rue Copernic dans le 16* arrondisse- 
ment, a ouvert ses portes à un public figuré en 
bonne partie |*ir des curieux 1 , des snobs et pas 
mal de chrétiens, pasteurs protestants plu? ou 
moins patrons de ce mouvement religieux qui, 
nous l'avons dit, il y a plusieurs années, a eu 
pour parrain spirituel l'ex-père Hyacinthe. 

Singulier choix «rue le i" jour de Hanouca, 
anniversaire de la victoire des pieux Hasmonéens, 
pour inaugurer un temple où la tradition juive 
dont ils furent les héroïques champions est ba- 
fouée 1 

De la cérémonie autour de laquelle une savante 
réclame avait élé faite dans la presse, rien à 
dire, sinon que les protestants présents étaient 
tout radieux de cette adaptation du vieux ju- 
daïsme à la Réforme. 

Réflexion d'une personne à la sortie : Voilà 
une synagogue pour les non-Juifs ! et un autre 
ajoutait : Après les mariages mixtes, nous avons 
le Judaïsme mixte I 
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AU THEATRE 



A mon ami Adolphe Busxon 

L'éminerit critique dramatique du Temps vient 
de publier un nouveau volume sur de Théâtre 
qu'il connaît si bien. 

On n'a pas oublié la polémique qui mit aux 
prises, l'hiver dernier, notre ami M. AdWlphe 
frisson et notre coreligionnaire, M. Henry Berns- 
tein, l'un des chefs de la jeune Ecole. Le direc- 
teur des Annales Politiques consacre un très in- 
téressant chapitre de son livre au Théâtre d'hier 
et d auiourd'hui. 

Le gTand succès acftuel de M. Bernstein, à la 
Renaissance ne modifiera pas beaucoup l'opi- 
nion de son contradicteur en ce qui concerne le 
rùlc social de l'auteur dramatique. L'intérêt poi- 
gnant qui se dégage «/œuvres telles que à'amsori, 
après le Voleur de l'année dernière, ne fait pas 
rentrer le jeune et si brillant eframaturge dans la 
catégorie des auteurs moraux. M. Bnsson consi- 
dère, en effet, que le théâtre ne doit pas être 
amoral, mais au contraire, éveiller la conscience 
du public, remuer les sources d'émotion qui jail- 
lissent du cœur quand on sait le frapper au bon 
endroit, lui proposer des exemples, lui inspirer 
la haine <lo la vilenie et de l'égoisme, le goût de 
l'honnêteté, lui prouver que tout n'est pas pourri- 
turc ici-bas, qu il existe d autres joies plus déJi- 
cates que la féroce satisfaction oe nos appétits et 
qu'il est bon quelquefois de s'immoler à une idée, 
u un principe, ù un scrupule. 

M. Adolphe Bnsson, qui veut bien, dans sa ré- 
cente étude, s'appuyer sur ma modteste opinion, 
rue parait encore une fois avoir absolument rai- 
son et, sans mettre en question le si grand talent 
de M. Henry Bernstein, je crois que son œuvre 
gagnerait encore en puissance et en autorité a 
peindre des caractères plU3 nobles et plus géné- 
reux que ceuxl qui lui sont chers. 

Comme k fait très justement observer le cri- 
tique du Temps, la séduction qui est en notre dis- 
tinguo coreligionnaire, attire les spectateurs et 
excite leur curiosité. Mais bien souvent après les 
avoir captivés à force de mouvement et d'adresse, 
il les renvoie secrètement déçus, mécontents de 
lui et d'eux-mêmes, la bouche pleine de cendres. 
Suivant le mot si juste do M. Brisson, au fond 
du cœur, la plupart ne l'approuvent pas. Les piè- 
ces de M. Bernstein m« font un peu l'effet des 
courses de taureaux. Sous la rude impression 
de grandeur, de violence, d'élégance et de bruta- 
lité qui se dégage de ces speclaW^ on peut, pen- 
dant qu'on assiste aux luttes sanglantes de l'arè- 
ne, éprouver quelque satisfaction, mais on res- 
sent, le dernier animal exécuté, un sentiment de 
regret et de tristesse. Et cependant le public se 
presse avec un égal empressement aux guichets 
de la Renaissance et aux portes des Cirques es- 
pagnols. 

Malgré notre communion de sentiments, j'avais 
cherché, il y a quelques mois, une petite que- 
relle à mon ami Brisson, car j'avais cru qu'il 
mêlait une question de religion et dte race à des 



études uniquement théâtrales. Le luit que plu- 
sieurs jeunes dramaturges Israélites de talent 
portent à la scène une mentalité particulière, ne 
peut engager d'aucune manière la collectivité 
juive. U me paraissait donc souverainement in- 
juste de prétendre que les idées de moralité ou 
d amoralité défendues ou attaquées avec tant de 
talent par MM. Bernstein et Coolus représen- 
tent les tendances sociales et philosophiques de 
la plupart d'entre nous. Le point de vue juif est 
c/autant plus étranger à toutes ces questions, que 
nombre d'autres auteurs Israélites, tel que M. de 
Porto Biche, par exemple, doivent leur succès 
à une forme de l'art toute différente. M. Adolphe 
Bnsson se défendit avec la plus grande énergie 
de celle accusation d'ann'stfmitism*, qui cadrait 
d'u reste fort mal avec tout son passé et celui de 
son regretté père qui fut toute sa vie le défenseur 
des idées libérales. 

Kous commençons à devenir, mon cher Bris- 
son, de vieilles barbes aux yeux dte nos jeunes 
confrères et le droit au bonheur qui semble, si 
j'ose m' exprimer ainsi, le credo de la génération 
actuelle, sans distinction de religion ni de race, 
parait remplacer le devoir qui fait pour nous la 
vie digne d'être vécue. 

Quoi qu'il en soit, le théâtre a pris une telle 
importance dans la vie contemporaine, qu'on en 
doit suivre avec grand soin les différentes évolu- 
tions. 

C'est donc avec un vif intérêt que j'ai été, la 
semaine dernière, écouter le Baptême, donné par 
l'Œuvre au théâtre Femina. 

La (terson nal ité si connue et si appréciée d'un 
des auteurs, M. Fernand Nozière, aurait suffi, à 
défaut d'autres considérations, à attirer une foule 
d'amaleurs aux Champs-Elysées. On peut donc 
se rendre compte de l'empressement du public 
lorsqu'il s'agissait «Tune comédie qui, d'après le 
bruit répandu dans certains milieux parisiens, 
devait amener quelques manifestations. 

Je m'empresse de dire que tout s'est passé dans 
le plus grand calme et que rien n'a rappelé les 
scènes tumultueuses clti Gymnase lors du Re- 
tour de Jérusalem. 

Mon embarras esl cependant fort grand pour 
exprimer comme je le voudrais mon sentiment 
sur la tentative si curieuse du critique dramati- 
que du Gif lilas. 

J'ai pour le talent de M. Fernand Nozicre une 
estim» 1 particulière et son adaptation du Hasard 
du coin du feu. représentée IV; té dernier sur la 
même scène de Femina m'avait enchanté. Je n'en 
puis dire autant du Baptême qui. malgré ses gran- 
des qualités littéraires, ne répond pas à l'idée que 
je me fais d'une œuvre théâtrale. Le sujet traité 
est d'une telle délicatesse que le roman serait In- 
finiment plus indiqué à nos yeux pour développer 
un pareil thème que le prôscénium. 

Certes, MM. Nozière et A. Savoir n'ont guère 
eu l'intention de faire une pièce antijuive et ce- 
pendant oertains dialogues ont permis à notre 
confrère Jean Drault, de la Libre Parole, d'affir- 
mer qu'il n'avait jamais entendu quelque chose 
d'aussi antisémite. 

C'est, en un mot, l'écueil qui menace les 8ra- 
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malurges Israélites «Privant des comédies dont 
leurs origines augmentent la difficulté, Le sujet 
dU baptême peut se résumer en quelques lignes. 
11 &'agit d une famille Hloch, venue d'Allemagne 
s'établir à Paris el dont le chef, après avoir 
corwmioé sa fortune à Francfort, 1 augmente 
d'une façon colossale parmi nous. «• Cet heureux 
financier qu incarne admirablement M. Lugné- 
Poé s'est donc cru pendant toute la pièce obligé 
de prendre un accent tudesque très nature mais 
fort désagréable pour nos oreilles. » 

Madame bloth et leurs enfants, deux fils et une 
fille, n'ont qu'un désir, celui d être reçus dans le 
monde élégant. Pour parvenir a ce résultat, la 
mère, qui écrit (Jans une revue socialiste se 
découvre un cousin, membre de l'Académie Fran- 
çaise dont la voix peut être utile a un évêque ul- 
ira-moderne qui brigue un fauteuil sous la cou- 
pole. 

La fréquentation de ce prélat qui daigne venir 
chez des juifs parvenus leur donne l'idée de se 
faire baptiser, ce qui facilitera encore leurs am- 
bitions sociales. 

C'est la jeune Hélène qui. la première, abjure 
la foi de ses ancêtres, pour" épouser un jeune 
gvnl ilhxinnie décavé. Puis Madame Hloch, entre 
également dans le giron de l'Eglise apostolique cl 
romaine, le fils aîné, célèhre par ses sucées spor- 
tifs, suit rexefplf maternel. M. Kloeh lui-même 
accepte le baptême pour ne pas contrarier les pro- 
jets de son aimable famille. Seule, Madame Hloch 
mère résiste à l'ambiance fatale. L'n incident sem- 
J>le seul contrarier ces heureuses combinaisons. 
La fiancée du grand ^eignci.r délire, avant' son 
mariage, faire un pèlerinage à Lourds et re- 
vient si enthousiasmée de cette expédition, 
qu'elle déclare a ses parents qu'elle renonce à 
l'union projetée et veut prendre le voile. Le père 
refuse d'abord son consentement, mais llnil par 
l'accorder sur le conseil de «on fils aîné, qui, 
devenu catholique, et ami de la jeunesse <lorée, 
lui fait comprendre que rien ne pose une famille 
comme de compter parmi elle une religieuse, et 
que. grâce, à elle, il deviendra, ce qui a toujours 
été son rêve, le Ivinquier du clergé. J'ai cherché 
vainement la conclusion que tirent les auteurs 
do toutes e»«> abjurations. 

\a principale critique que je leur adresserai, 
est de ne nous avoir présenté aucune figure sym- 
pathique : la seule qui soi! intéressante, c'est, 
oelle de la fille qui paraîtrait sincèrement ani- 
mée de la foi, toute conviction est respectable, 
si l'interprète de ce rôle ne nous avait pas donné, 
plutôt l'impression d'une hystérique ou d'une 
myslique. M. Nozièrc me semble aussi se contre- 
dire quelque peu, car après avoir fait dire, nu 
père Bloch que c'est tnx malheur d'être htîf. Il 
met dan* la bouche du fils cette phrase qui ne 
me par.iJt pas plus exacte : les Juifs ont tout, 
p.n<ti>\ l'armée, la magistrature, la politique, 
il ne leur manque que l'Eglise. 

Le raolhr,,,; cl. c'est l'idée du Haptérue. n'est 
donc pas st grand d'être juif. Seuls en souffrent 
réellement les snobs et les parvenus devant les- 
mu. I- M.- -'m;i\ Ten! ;>a>. comme ils le voudraient,, 
Lft«;pi-»rfe-« de quelques clubs élégants et de cer- 



tains salons mondains, et, pour ceux-ci, le baptê- 
me ne constitue pas encore, fort heureusement, 
un Sésame infaillible. 

Emile Cahbn. 



LES MISSIONS AIBB8 CHEZ LES JUIFS 

Des journaux allemands publient une intéres- 
sante statistique sur l'œuvre évangélique des mis- 
sions chez les Juifs. L'Angleterre, est, par l'im- 
portance, le premier des pays de mission. Pas 
moins de duVi .tyenta sont employé.- à la conver- 
sion des israélites. Elle dépense, à cet effet, 
plus de 2.300.000 francs. L'Allemagne vient en- 
smle avec 21 missionnaires et un budget annuel 
de 110. Oui) francs. La Suisse a deux agents qui 
dépensent 50.000 francs. La France quatre qui 
coûtent. 10.000 francs. La Hollande cinq dépen- 
sant une vingtaine de mille francs. Le Danemark 
:i et ô.nuo francs. La Suéde et la Norvège 20 el 
un budget de itt.ôûOfi-ancs et la Russie trois 
dépensant 18.000 francs. L'Amérique du Nord pos- 
sède cinquante Sociétés d'évangôlisation dea 
Juifs avec 150 missionnaires et un budget annuel 
de 225.000 francs. Lœuvie des mission*, occupe 
un effectif total de 880 agents et ses fnus «^pas- 
sent annuellement 1.875.000 francs. A considérer 
le résultat plutôt médiocre de celte é%angélisa- 
tion, c'est le cas de s'écrier : beaucoup de bruit 
pour rien ! 



Bienfaisance 



Dons faits an Comité de Bienfaisance Israélite de Paris 
Anonyme. 1 fr. Anonyme L.-B. i fr.; Les fils de Ber- 
nard Nferzlmch, 500 tr. ; MM. Louis Ceri et Alphonse 
Octie, 1.000 fr. 

Zioiif faits m farrur des Œuvres de ta Communauté 
Israélite de Paris u partir du 3 décembre 1907. 

MM. Jules t Ignace Ephnissi, 400 francs ; Koger 
lllutn, 75 ; Dreyfus el son tils Stanley, 40 : Hloch, 
Kino. Ilosper, Simon Wiener, Wcill léon 20 Cr. ; 
Mlle S. Wellhoff, MM. Prc6lierg*lo.seph, I-évy Lang, 
10 fiam» : lî. Struck, Mcyer Abraham, Félix Geis- 
loard, ÎIhus, Roger Lévy, Jacques Wcill, 5 francs. 



NOUVEL LES D IVERSES 

— La communauté îsraélife de Paris, vient de 
s'enrichir d'une nouvelle œuvre philanthropique, 
due à l'inspiration otëlicate de femmes de cœur 
et tout à fait dans les traditions juives. Elle s'ap- 
pelle . le Trousseau de la /rincée. Elle a pour but 
de faire abandonner aux fiancées de famille ai- 
sée, leur trousseau de jeune fille au profit de 
leurs sœurs nécessiteuses en Israël qui, au mo- 
ment de se marier, se trouvent dans l'impossi- 
bilité de s'en constituer un. 

L Assemblée conslitutivc de cette Société d'une 
charité si originale cl si touchante, a eu lieu mer- 
credi 27 novembre, sous la présidence de Mme 
J. H. Dreyfuss. Les statuts ont été adoptés. Mme 
Lévy-Oulmann a été éLue présidente. 

— MM. de Rothschild frères ont fait remettre 
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à M. ie docteur Cliarcot une somme de W.0O0 
francs ù litre de subvention à la nouvelle explo- 
ration qu'il prépare dans les légions polaires. 

— Le rapport prcsenlé pur le Conseil d'udm msualion 
de l'Hè-pilul.llospxe de Kul hselnld à l'assemblée géné- 
rale du 13 juin vient s^uleiruMil de paraître. iX- <| i il y 
a ue particulièrement intéressant à en retenir, c'est 
la lonlé malcn officielle d'une information dont nous 
nous .-lions fait l A-iio : savoir l'agrnndis«enient 
reconnu nécessaire de 1 H'">pi lui, l'èditkalion de nou- 
veaux paillons desiiués ù sutisfiùre ù des besoins 
croissants et aii\ evi^-nees nouvelles de la Science mé- 
dicale. A cel -Ifet, u'rAoi à la libéralité coulumièrc de 
•SI. le Buron cl de Mme la buiixnme Edmond de Roi lu»- 
elotd. .[iiiout Uv[ la <K>:ial,.in d'un, terrain rte plus du 
youO mènes de façade sur le M <le la rue. de Picpus 
et le boulevard du ménw nom et à l'aonnsition d'un 
terrain contigu de 13.000 mètres, <e projet de truns- 
l-.uinatioii va pouvoir être mil isé. Maintenant, quelques 
cluliios sur U- (oiiclioiiiicuÉ. nt df I KIablisseincnt : -Sur 
\.:>~\ personnes I ra 1 1 ■ s a l'Hôpital, il y l'a u eu 312 
n appartenant pus »» noire cuil.-, J. élément nia.se 
U)iin> luMji.urs p:uni les malades soignés : ;W>18 V 

\i> |'f janvier P'oT. If ii"iiil»r-' les vieillards Itosp'- 
lalisés é .ni de tft. le* |ionsioiinairc« incurables de loi. 
l.i, détail h noter: l'ai mi Ifs malades admis en 

P.'iir»; avaient -:.r.! raclé "i iriaiîe îtii.vlc. 10 

lioliilnr , e! 10 femmes. Les dépenses -•' snnl élevées 
en lilUli a fr. ; aM.^Mi.MJ, lmlahf.-fs /par un chiffre 
é^'al ée reect'es. Il v a eu ?ui.37'.i ir de dons et le 
produit des renies a été de près de lâ3.<W».' fi. D'après 
Ces comptes, la -siluuUon liumcièie piveuire, il y a 
plusieui- années, .«'est sensiblement amélioré*. 

— J> grand ba' anhuel que donne l'Asile Israélite de 
Paris au prr.nl de sa caisse, aura l:eu 1. samedi i 
jatn "T. dans les sal.»as des Galeries de* Champs 
fclvsé'-s. i ne de piinlhieu, 55. 

L- huliVï sera t ao u-i'ii ii-Tiient h'nsrhrr. t m ; i'oi!Vf 
des bilt.-l- eli le 'P"és:de'if, M NovocheM, . I. ni. 
Hippnivlo l.ebas. ou sur place. 

-- IJiliréa's de l'AondéiiU" des Sciences, M. .l.tivpies 
Hudumrni!, nial'ie de conférences h la Faculté des 
Scîen i'A a reçu, en parlaee avec d'autres. If prix 
Vaillant Il.OUO fri. 

l'r.f mention ipiïx Mentlivonï à M. Paul Wnojj. 

l'ti pr:\ Ce I IKK) fi. sur la fondation Itinnuv à M. 
T/tria. »loven r!n |.i Fac-ll'é des S. fiées de Gènes 
pour l'tiibLinblo de ses travaux sur Histoire «le la 
se ' t" 1 r (■*■■* 

i'u nr "s df î'Jioo fr. s i, la fondation Wilde A M. 
Charl-s \..r..:inanii p..ur -f> twli-rehes sur la pho- 
P-méltif /les astres. 

— Lji Sioc.Mi Mcbassereth Smn. t> Paris, or- 
ganise, le saincdî lî liéeen'lue 1 1107. son huitième 
bal annuel, aux salons do la Société des ingé- 
nieurs Civils de France, Kl. rue Ulanohe. 

— l'nivrrtiM Populaire Juive f8, rue de Jarenle, 
4' or.) 5ame«li. le 7 dé-eemlu e. à neuf boires du soir. 
— Asseti.blée Générale 

nimanebe. le H. à neuf heure* du ,?.vr. eial-r-nee 
df M le ItM leiir 1». ivsmaiiik : L,i siln-tiu;, hiij.- 
ilms 1,-- •tilh'rruts />ui/x e/ /car arewr. 

-- Parmi le? nouveaux lifen. r és en droil de la Fa- 
cullé de Paris», nous uvon.* relevé , iV ec plaisir le nom 
de M. Giaeoino Tede*e«\ (Ils de notre exeellent umi 

^^. Joseph Tedesi-n. 

— Un nnnveati proupemenl vienl de s,» consti- 
fuer en Allemagne : La Fi'tiérat'um des Rabbins 
orthodores. La première Assemblée j-'énérale a 
eu lieu .sons la présidence dn docteur Mreuer. en 
Alletnatme. 

- 1^ rapport trimestriel sur l'immigration en 



Angleterre, vient de iwirailre ; ou peut y relever 
les clulTres suivants : 

Four les neuf preinL-rà mois de l'.M, W noiiUire 
d'iiimusranU a clé de W.:k»7 icu nombre ne com- 
prend i|ue les passagers, de :r classe) contre 
&1.818 pentlUnl la pénoib correspondante de 
190b. Le nombre d'immigrants refusés lui Je â<»t 
contre :t7îl en lîHui, soit 50 de plus sur ces 
•j58 cas d'exclusion étaient dus à l'tnsufli -ance 
d'argent (5K>1 en 11*00) cl à des rai «on.- d santé 
(&: seulement eu ï6<J6>. Les expulsions s'élevc- 
renl ii Zïl contre 215 en l'JUÔ. 

— Le* journaux juifs .soin, eu ce moment, en 
Russie, l'objet des plus délicates attentions gou- 
vernementale? ; qu on en juge plulol : 

A Varsovie, les quatre rédacteurs du puirnaJ 
■ lloffming » ont été arrêtas et les manuscrits 
saisis, l ui' perquisition a élé opérée au joournal 
polonais Zioti ci M\î. tlrunbaum et Kronike. ré- 
dacteui-s ont élé ui iel-és. 

A \\ ilna. la p<ÎTTce est venu perquisitionner 
an bureau de l'organisation sioniste et le <J- 
reeleur, M. .lotie, a élé mis sous les \crrouv I 

— Trois Israélites uni élé- é|n.« dernièrenr-td 
au l'arlenieiil des Nouvelle-Galles du Su.l ...Viisii-a- 
lie, : ,1. tlolieu. Daniel \a \\ et A. -A. FoUins. 

— l>i Société d histoire des israélites d'AJsaee- 
Lorrainc a tenu îlerinèrenient à Mulhouse son 
Assemblée générale. On s'y est occupé de* anti- 
quilés juives rxistaiit dans le |»ays et de leur 
conservation. Les synagogues désaffectées de 
Uouxviller et de Italtviller renferment des nbjet- 
t'X- culte fort iitU'ressants à recueillir. Celle de 
lîus-'eii a éié iign. ,!é,. •■H!!i;.ie devant cliv cla«-i:e 
parmi les munuriicrits liisloriqucs. Lnlin, ou a 
émis le vœu qu'une >eelioti juive soit annexée nu 
musée alsai'ien de Slrasl.»ourg. 

— Iai docteur Freuiid a donné une sommo do 
ÎOO.CO) couro: nés a )a Ih-bm kadischa de Pesth 
l»our contribuer aux frais de construction d'un 
liùpital Israélite. 

— A l'une des dernières séa/ioes du Parlement 
autrichien noire coreligionnaire, le D' Straucher 
qui est continuellement, sur la brèche pour d fen- 
dre le« drods des Israélites, a pris la parole pour 
s'élever éiiergiquenieut contre le mépris de ces 
droits donl ils sont victimes. 

— 1. n député antisémite a réclamé à la Cham- 
bre saxonne l'exclusion des Juifs des fonctions 
d'éehevifis et de jurés. Le ministre de la justi-e, 
s'est élevé contre cette proposition, qui est con- 
traire a-l-il dit. au pacte eruistituliounet .pu ne 
fait pas de distinction confessionnelle. 

— Les bovar ls de S-iiul-Péler-bourg. si r^rus 
de tsarisme qu'ils puissent être ne vi-ut pas étn- 
contents. Pensez un peu, les aiiîorilé- ont interdit 
sons les plus graves peines aux directeurs de 
théâtre? et de concert- d'engager de- artistes 

J Israélites ' 

| Où l'anliséniitisme gouvernemental vat-il 
lone se nicher ? 



Le Gâtant re»ponsoble : Cmom Gahw. 
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M. Emile Lévy, grand Rabbin honorai- 
re de Bayonne, prendrait un ou deux 
Modonnatres, jeunes gens ou jeunes til- 
les. Vie de famille. Milieu intellectuel. Sur. 
.Teillance des études. Adresse, ÎS> bis, rue 
se dartres, à SeulUy-sur-Scine, à deux 
pas du Bots de Boulogne. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 



Paris-Nord a Londres (via Calais ou Bou- 
logne), cinq services rapides quoti- 
diens dans chaque sens ; voie la plus 
rapide *, service officiel de la poste via 
Calais). 

La gare de Paris-Nord située a>j oenl ta 
des affaires, est le pouii lia déport «Je tous 
les grands express européens pour l'An- 
gleterre, la Belgique, la Hollande, le Dane- 
mark, la .Suéde, la N'orwège, l'AUuinagne, 
la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, 
l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, les Indes 
et l'Australie. 

Voyages internationaux avec itinéraires 
facultatifs a effectuer sur les divers 
grands réseaux fnuicuùs et les principaux 
réseaux étrangers, validité : 00 a 120 
jours. 

Fêtes de l'Ascension, de la Pentecôte, 
du H juillet, de l'Asornntion et de Noél. 

— Délivrance de billets d'excursion ft 
prix fr^j rédwlt pour Londres et Bruxel- 
les. 

Fêtes du Carnaval, de Pâques, de l'As- 
cension, de la. Pentecôte, du H Juillet, de 
l'Assomption, de la Toussaint et de Noél. 

— Prolongation de la validité des billets 
d'aller et retour ordinaires. 

4 jours en Angleterre, du vendredi au 
mardi ^wqu'au H> mars 1906,. — Billets 
d'aller et retour de Paris à Londres a uti- 
liser dans les trains spécialement dési- 
gnés : l~ cl. » 85 : 2- cl. 46 85 ; 3' cl. 
37 50. Aller : vendredi, samedi ou diman- 
che. Retour : samedi, dimanche, lundi 
ou mardi 

Carte d'abonnement belges de 5 et 15 
Jours, délivrées par toutes tes «ares et sta- 
tions du réseau du Nord, donnant droit à 
un voyage aller et retour sur les lignes 
françaises et libre parcours sur tous les 
réseaux belges. 

Excursions en Espagne. — Billets fran- 
çais délivrés conjointement avec des cir- 
culaires ou dcmi-ciroulaires espagnols. 
Validité : 60 a 120 Jours. Prix très réduits. 
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Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur ou ng-ent de funérailles n'est autorisé à ne 
présenter chez elles* comme envoyé on représentant «lu 
Consistoire. 

Le Consistoire informe en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sera remis un duplicata du compte des frais payés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat générai se tient a la disposition des familles pour la vérification 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 
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TROP DE ZÈLE I 



Lu matière, chômant en France — l'affaire Ul- 
nio. quelque effort cju'on ait fait pour la galva- 
niser, n'ayant pas rendu ■■ ■ l'équipe qui travaille 
chez nous i semer la hume intcrconfcssiminelle, 
a jelé son dévolu sur les Etats-Unis où, paralt-il 
il y .Mirait beaucoup à faire, en ce moment, 
p.-ur ces pécheurs en eau trouble. 

On se demandera peut-être comment des na- 
tunalisles aussi farouches que nos bons anti- 
sémites qui ont la phobie de l'étranger et qui, au 
temps béni pour eux de l'Affaire, s'indignaient, 
chaque j"ur, en termes d'un patriotisme éche- 
velé. contre la conspiration de tous les peuples 
civilisés en faveur de l'innocence du condamné 
de 111e du Diable et reprochaient avec virulence 
à ses partisans d'en faire état, se mettent à épou- 



ser la cause des Américains, protestants aussi 
bien que catholiques. 

Elle n'est pas bien éloignée l'époque où 
l'amour de l'humanité et de la justice affiché en 
la circonstance par les citoyens de la grande Ré- 
publique des Etats-Unis, élait taxé d'hypocrisie 
luthérienne où nu leur jetoit. chaque jour, à la 
face, les Ivnchages de nègres ! 

Hn temps rte d seiie. il n'est pas permis Je 
fane les dégoûtés ni de se montrer difficiles sur 
le choix -les denrées. Tout ce qui vous tombe 
sous la main ou Ui plume, même de provenance 
étrangère, sert à tromper l'appétit et... et l'attente 
de meilleurs jours. 

Et voilà pourquoi, dans l'indigence où ils se 
lr< uvcnl présentement, les Fiançais de France 
piquent dans le plat Américain, et font campa- 
gne, eux qui ont érigé l'intolérance à la hauteur 
(l'une institution, en faveur de la liberté de cons- 
cience ! 

A les en croire, le christianisme aux Etats- 
Unis, courrait en ce moment les plus graves 
périls. 

Et qu'est-ce qui menacerait ainsi la foi des Chré- 
tiens américains, de taille et d'humeur pour- 
tant ù ne pas se laisser cambrioler la conscience 
comme de pacifiques bourgeois ? Pas d'autres 
que le* Juifs, et quels Juifs, ceux arrivés d'hier 
de Pologne, de Galicie ou de Roumanie ! 

Et chevaleresques, comme toujours, les pala- 
dins des causes généreuses, les journalistes bien 
pensants volent au secours des protestants aussi 
bien que des catholiques américains frappés 
dans leur foi. 

Voyons un peu si cette émotion est justifiée, 
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si, en réalité, If? .lu fs qui ont (aul de forfaits 
sur la couacieiice, n'est-ce pa?, travaillent, com- 
rue on dit, à lu déchristianisation des Etats-Unis, 
m tout ce tapage fait autour d'un incident sco- 
laire a sa raison d'être. 

Los écoles politiques de New- York ouverU-s 
aux enfant? de imites les confessions, possèdent 
depuis le grand courant d'immigration provo- 
qué par les massacres de Russie, une quantité 
considérable d'élèves Israélites. 

On sait que li grande République a accueilli 
avec fraternité ces épaves de la persécution mos- 
covite et que ses hommes d'Etat ont tenu à hon- 
neur, au nom de? principes de liberté et d'éga- 
lité qu'îlB se font, gloire de pratiquer, à proies- 
ter contre le- violences sans nom, les excès 
épouvantable? dont la population juive en Rus- 
sie «Mail l'infortunée victime. 

Nos coreligionnaires, ic^ rescapés des pogro- 
mes, ont bien vit»' retrouvé une pairie dans 
cette hospitalière contrée et. par leur labeur 
obstiné, les qualité- d'endurance, de sobriété 
dont ils ont fait preuve dan- leur existence nou- 
velle, ils ont su conserver les sympathies publi- 
ques que leurs malheurs leur avaient conciliées. 

Leur premier -oia. eu débarquant avec leur 
nombreuse progéniture, a été d'envoyer leurs 
enfants dans h\- tVntc* pour se former l'esprit 
aux mœurs, aux idées et aux institutions du 
pays qu'ils ont adopté. 

Les établissement primaires d'instruction ont 
reçu à Ncw-Y"ri< où la population juive dépasse 
If nombre de TOO.ono. un contingent con- 
sidérable d'enfants israéliles. Dans ces éco- 
les, où l'élément chrétien avait toujours été pré- 
dominant, l'enseignement, sans être confession- 
nel, n'était pas dégagé complètement do prati- 
ques et d'habitudes d'église. C'est ainsi que 
des prières étaient récitées, des chants enton- 
nés el des fêtes intérieures célébrées qui avaient 
ur: caractère chrétien très prononcé. 

Tout le temps que l'immense majorité des élè- 
ves a appartenu au christianisme, la neutralité 
absolue qu'il ne faut pas confondre ici, comme 
en France, avec la guerre à Dieu el aux idées 
spiritualistes, n'était pas de rigueur. 11 n'y avait 
pas d'inconvénients, mais, au contraire, que des 
avantages à ce que ces enfants qui reçoivent au 
dehors une éducation religieuse, fussent entre- 
tenus incidemment et à tout propos dans leur 
foi. 

Mais du jour où t i majorité s'est déplacée el 
que l'élément Israélite a prédominé dans certai- 
nes de ces école?, en vertu même de cette liberté 



d" conscience qui est inscrite uu fond du cœur 
de tout citoyen américain, les chants d'église 
qu'on y entonnait, les prières qu'on y Taisait 
réciter à haute voix, eu un mot, tout l'appareil 
confessionnel qu'on y déployait ne pouvait sub- 
sister -ans choquer l'âme des jeunes enfants éle- 
vés dans une autre foi. 

Pouvait-on raisonnabSemenl (obliger, comme 
le faisaient certains maîtres d'école, des petits 
Juifs à participer à un arbre de Noël ? Et les 
invocations au Christ ne «lélonnaicnl-elles pas 
dons la bouche d'enfants israéliles î 

Nos coreligionnaires, les pères de familles 
Juifs, se sont, à bon droit, émus de ces exerci- 
ces chrétiens imposés a leurs enfants. Us les 
envoyaient dans les écoles pour y recevoir une 
instruction générale, mais non pas apparem- 
ment pour se faire façonner la mémoire et le 
cour aux idées et aux sentiments d'un parfait 
chrétien ? 

Les autorités scolaires de New-York saisies 
de nombreuses réclamations à ce sujet, eu ont 
reconnu le bien fondé et ont décidé d'y faire 
droit. 

L'année dernière, au moment de la Noël, la 
conscience des enfant.- Juifs fut, dans quelques 
établissements, mise à une rude épreuve et leurs 
parents se plaignirent qu'on ne la respectai- pas. 
On a piis, celle année, des mesures pour que 
les faits incriminés ne se reproduisent plus. 

Voilà, réduit à se? proportions exactes, l'inci- 
dent autour duquel les feuilles catholiques anti- 
sémite de France ont organisé toute une cam- 
pagne ayant pour but évident d'indisposer les 
citoyen- américains, de confession chrétienne, 
contre les Juifs. Ces derniers n'ont formé en 
aucune façon, comme on les en accuse, le rêve 
insensé de détruire la foi de leurs concitoyens 
< hretien«. Le prosélytisme, de la manière douce 
aussi 1 1 ion que de la manière forte, n'a jamais 
élé dons les habitudes juives. Nous ne nous som- 
mes jamais occupés de faire le salut d'aulrui et 
surtout par les moyens qu'on a employés, le fer 
el le feu. Nous n'avons jamais eu de sainte In- 
quisition ni de bûchers pour les infidèles. Il n'y 
a pas eu. en Israël, de cloîtres pour enfermer les 
jeunes chrétiens et chrétienne? enlevés à leur? 
I «are n la. 

Tout ce que nous demandons — et c'est élé- 
mentaire — c'est que l'âme de nos enfants en- 
voyés dans tes écoles reste entière dans la foi 
juive, qu'elle ne soit pas adultérée par des chant9 
et de* prières d'un antre culte. 

Cette prétention est-elle excessive 7\ FauUil 
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croire que les antisémites, qui clament contre les 
Juïfs d'Amérique demeurent fidèles à la célè- 
bre parole de Louis Veuillot : 

La liberté, nous vous la demandons au nom 
de vos principes, pour nous, mais nous la refu- 
serons, au nom des nùlres I 

Mais nous sommes, au fond, rassurés ! Nous 
ne voyons guère les citoyens des Etals-Unis qui, 
sans distinction de croyances, ont donné des 
preuves si nombreuses et si éclatantes de leur 
robuste bon sens, de leur saine raison et de 
leur profond sentiment de justice s'enrégimen- 
ter sous la bannière ±lu G'ésu cl fonder sur les 
JuiN, pour faire plaisir à M. Drumont et a ses 
amis ! 

II. Pnxr.iR. 



EN RUSSIE 



A la séance «lu 13/2»! novembre de la Douma, 
au cours de* la discussion de l'adresse au Tsar, 
l'un des deux députés Israélites que compte l'As- 
semblée. AI. NisselovUch est monté à la tribune 
pour faire la déclaration suivante : 

Je nui pus malheureusement -a lisibilité Je pur- 
ler au nom d'une fraction juive, car nous sommes à 
peine quelques-uns à la Douma. Cependant derrière 
nous w trouve une masse de tl millions d'israélites, 
affamés, misérables et privés de loue droite. (Bruits 
à droite 

Je savais en moulant à celte tribune qu'on m'acueil- 
ierail par des trivialités, mais j'ai contlonce dans le 
sentiment d'équité des éléments éclairés du peuple 
russe et je connais leur désir de satisfaire nos lé- 
gitimes rcvciidicu lions. Je me joins donc au nom de 
me9 coreligionnaires h l'amendement du kolo polo- 
nais. (ApptaudhsrmfHls à <iauche\ 

Odessa, 1" décembre. 
l/.r> des funérailles du général-gouverneur Xoviizki, 
dans la journée, les ligueurs armés de couteaux et 
de ennnes caoutchoutée?, entourés d'une foule de ga- 
mins, massacrèrent dans les nies principales de la 
ville les passants juifs, s'introduisirent de vive force 
Jans les boutiques et ateliers juifs, commirent des 
it-tes de violenee sur des femme? et des enfants. 11 
.• a un grand nombre île victimes. Aucun ligueur n'a 
•té arrélé. 

♦ 

EN AUTRICHE 



£."« post-scriplum édifiant a ajouter a ce que 
non* disions, l'autre semaine, de l'influence 
croissante du parti antisémite et de l'exlension 
de son action politique . 

Tn remaniement du cabinet autrichien y a 
fait entrer deux membres du parti chrétien so- 
cialiste dont se réclame M. Lueger. le bourg- 
mestre antisémite de Vienne, MM. les docteurs 
Geilrmann et et Ebenboch. 

L'effet de ces nominations, tout à fait désas- 
treux au point de vue libéral, le ministre-prési- 
dent a essayé" de l'atténuer en faisant paraître 



une noie où il déclare que l'axe de la politique 
du eabinet ne sera pas déplacé et qu'il main- 
tiendra les principes qu'il a précédemment af- 
firmés, la garantie de droits égaux pour Ions les 
citoyens sans distinction de race ou de confes- 
sion. 

(Via. ce sont des paroles. Les actes, tels que 
l'entrée dans le ministère de disciples de Lue- 
ger, en son! un démenti catégorique. 



TRIBUNE PUBLIQUE 



N'otis recevons la communication .suivante 
d'une personne digne de foi. Nous la publions ce- 
pendant avec les réserves d'usage, souhaitant 
qu'un démenti vienne. 

Monsieur le Kédacieur en Chef, 
Il v a linéiques mois, le Comité des écoles avait 
décidé de la ire un essai d application, pour l'enseigne- 
ment de llivbrcu, de la méthode directe en usage dans 
nos Ivcée» pour renseignement de* langues vivantes. 
Deux" professeurs furent désigné», à cet effet. L'un 
d eux vient d'être révoqué dans les circonstances sui- 
vantes : 

A dilfér» utes reprises, parall-il. la remarque lui 
avait été faite que l'enseignement, tel qu'il conse- 
vait n ët i l pas de nature ,i donner les résultats qu'on 
en attendait et on lui reprochait notamment de se 
consacrer par trop h l'hébreu moderne et de négtigw 
l'hébreu, uiotiqae. 1.-. ri.^-f ■ u i l.i.enl „i, lorsqu un 
henu jour, en rouan/ faire so„ cours, le professeur en 
question trouva un télégramme À son adresse, télé- 
gramme à |>eu pré.-, musi conçu : • Vous êtes informé 
qu'à partir d • jour vous êtes remplacé par M. X. » 

l'..:til n'est, besoin q :e je cooimciiV l façon 
d'agir. Je ne veux pas rechercher si les gnefs for- 
mulés coirtre ce professeur étaient fondé». Il ne 
m'appartient pas de le faire et je veux croire que le 
p«>til Weu n'avail été envoyé qu'en exécution dune 
décision du Comité des écoles. Mais ce que Je sais, 
c'est que le professeur incriminé n'a put) été entendu 

par tv C. lté et j'estime que pnisquil était accusé, 

il aurait dù, a tout le moins, être invité A présenter 
sa dépense avant de recevoir son congé d'une façon 
aussi sommaire. 

rajoute que le professeur en question est un liom- 
uie de la plus liante Iw.uioral.nilé et de la plus grande 
dignité de caractère, dont Ions ceux qui le connus- 
sent font IVlog-r». Il esl actuellement littéralement sana 
re.--.imre- s . I ... ;.u| .p., le .' : il Milf.aainiiieir! — il 

i i . fusé une indemnité qu'après coup — comme tout 
de même on s'était rendu compte de la faute commis* 
à sou égard - on lui avait officieusement offerte. 
I ni exposé les faits : tru/iufiir >•/ tiHcra pars. 

l'n /e/ feur. 



REVUE LITTÉRAIRE 



Louis Onutier. Introduction J> l'Ancien TWament. 

2' volume il;. 

2» Article 

Nous avons, dans un précédent article, appelé l'at- 
tention des lecteurs clea Archive* Israélites sur le 1* 
volume de l'importante publication dont le titre se 

trouve en léte de ces lignes. Nous nous proposons, au- 



T l/oi«nnne, Georges BrUel et Clé. 
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jourd 'nui, de les entretenir du ?• volume consacré aux 
différents livres dont l'ensemble fuime les Hugiogra- 
phes. i insi qu'aux Apocryphfs j-1 aux l*seudépigra- 
phes. 

Les qualités donl l'auteur a fuit preuve dans la 
première partie de son travail se retrouvent dans la 
2* partie. Npus pouvons constater de nouveau le soin 
scrupuleux avec lequel i! analyse les écrits dont il 
s'occupe et sa science biblique, c'est-à-dire sa parfaite 
connaissance de tout ce qui a été publie d'important 
sur Jes Suintes Ecritures. L'appendice qui se trouve à 
la tin du volume et qui ost intitulé : Indications 
bibliographiques, contient une liste qui jwiurrait paraî- 
tre effrayante d'ouvrages français, allemands .•( an- 
glais que M. Gautier a consultés nvanl d'écrire son 
ouvrage. 

Dans le volume dont nous parlons en ce moment, 
nous axons particulièrement remarqué le travail sur 
la poésie des Hébreux, par lequel M. Gautier ouvre 
son élude des Psaumes. 

Non moins dignes d'être remarqués sont I histoire 
du canon biblique, l'histoire du texte et l'étude sur les 
différentes versions de la Bible, sur les version* 
grecques et araméennes, sur la traduction svnaque, 
sur la traduction arabe et la version samaritaine sur 
la vulgnte. 

L'auteur dit aussi un mot îles quelques traductions 
françaises. Nous regret Ions que parmi ces dernières, 
il naît pas mentionné la Bible traduite par S. Cahen 
el le Penlateuque traduit par L. Wogue. 

Dans le travail sur les traductions' il v a bien «les 
ctmses nouvelles et intéressantes. 

Ayant de nous séparer de M. Gautier, nous tenona 
a lui exprimer iKdre reconnaissance pour la svmpa- 
tliie chaleureuse avec laquelle il parle de l'\ncien 
Testament et pour les utiles services qu'il icnd par 
son livre à tous ceux qui s'intéressent aux études bi- 
blique - 

Isuc Li-vy 
Grand nahm û liordfaur. 

Nos leceurs voudront bien nous permettre de leur 
signaler deux intéressantes publications de la maison 
Garni -r frères, C, rue des Saints-pères Paris 

La première de ces publications contient un choix 
f'.rt bien tait des émîtes des frères Grimm par L. 
Menoch, agrégé de l'Université, l'n texte correct, 
dexcellenres rioles rédigées en allemand et une inlro- 
duc ion également écrite en allemand par VI. Me- 
noeli, donnent à <■>• volume un vif intérêt. 

La première partie de Faust, texte allemand avec 
notes et préface en français par Besson, professeur a 
la fneullé des lettres de Grenoble est non moins digne 
d attirer notre attention. 

l 1 •w' x,< ' se <, ' s ' m P" ,l l >f »r sa correction • les notes 
contribuent beaucoup a l'intelligenee de ce texte et 

JK™' ,l, f.?Jl < V n "|. au , , T'" ,,r de b> » comprendre une 
a>n\re difficile. L înlitxluclion nous donne l'histoire de 
a composHion de ce célèbre ouvrage et une nr.alvse 
toit bien faite de son contemu. 

Tous ceux oui comprennent la langue allemande 
trou .eronl profit a lue les d.-„x volumes sur lesquels 
nous avons appelé leur attention. 1 

I. L. 



u 



DE FJUICE 



Au Rédacteur en chef des Arrhivex. 

Comme journaliste d'occasion, je suis natté que mon 
dernier acticle n'ait pas pnssé inaperçu et qu'un de 
vos bénévoles lecteurs l'ait appuyé, «, | c complétant. 

Je ne reviendrai pas a la charge : j'ose espérer que 
MM. les membres du G. C el les futurs délégués n'hé- 



siteront pas ù mettre mon idée à exécution. La 
est trop juste pour n'être pas prise en considération et 
défendue avec chaleur. B y va de l'intérêt de tous les 
rabbins el de tous Jes ministres-officiants de France 
el de l'Algérie ! Qui niera qu il ne vaille mieux assu- 
rer un traitement convenable à tous que de favoriser 
un seul et ressusciter un poste purement honorifique ? 

J'ai cru faire mon devoir d'Israélite en soumettant 
aux administrateurs dévoués de notre culte une pro- 
position qui, adoptée, donnerait satisfaction h leur 
propre conscience* el leur vaudrait la reconnaissance 
de leurs commettants. 

Après avoir émis cette idée, que je persiste a trou- 
ver bonne, dans votre excellent journal, j'ai réflé- 
chi un peu plus a la question prise en elle-même : 
faut-il ou ne faut-il pas procéder à la nomination d'un 
Grand Rabbin de France ? J'en ai parlé autour de 
moi, el ce que j'ai appris u rendu plus forte ma con- 
viclion qu'il n'était pas le moins du monde indispen 
sable jle créer a nouveau un rouage inutile. 

L'n de mes amis, bien placé pour être bu courant 
de ce qui s'était passé lors de la nomination du vé- 
néré et éternellement regretté M. Zadoc-Kahn, ne m'a 
pas laissé ignorer les hésitations qui s'étaient fait 
jour dans le corps électoral appelé à donner un 
successeur au Rabbin si populaire, au grand orateur 
que fut M. Isidor. 

II fut fortement question, a ce moment, de suppri- 
mer purement et simplement k poste de Grand Uab 
bin de France et un grand nombre de membres du 
C C. étaient acquis à celte idée. 

L'ne des raisons principales qui l'a fait écarter, c'est 
que ces fonctions étaient prévues dans l'ordonnance 
de 18U, payées par l'Etat, et qu'on aurait été mal venu 
de dire « l'Etat : vous avez gaspillé pour un poste de 
fantaisie l'argent mis a votre disposition par les con- 
tribuables. 

Mais celle raison n'existe plus aujourd'hui. Ce n'est 
pas l'Etal qui supportera les frais occasionnés par 
le rétablissement d'une situation dont l'existence ne 
peut être Justifiée que par un simple amour de la 
routine. 

Et je le répèle — prtsque malgré moi : il y a mieux 
a faire. En notre temps démocratique, il faul 6onger 
aux modestes et leur rendre facile la sainte tâche 
qu'ils ont à remplir, et qu'ils remplissent avec autant 
do désintéressement que de cœur. 

L'n lecteur assidu des Archives. 



CHRONIQUE 



nomme on 
lection de M 
Rome, occupe 
mais encore 
■< Temps » a 
pin une fort 
dan ce qui me 
cette désignât 
sullo la lista 



pouvait aisément le prévoir, Té- 
Ernest Nathan, à la mairie d« 
non seulement la presse italienne 
les grands journaux français. Le 
reçu de son collaborateur transal- 
longue et intéressante correspon- 
t en lumière certains incidents de 
ion sensationnelle. Quand on cmn- 
des syndics de la Ville éternelle. 
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on demeure encore plus stupéfait de voir un 
Israélite, d'origine anglaise, succéder aux repré- 
sentants de la plus vieille noblesse, aux Colon lia. 
tiuii-rioli. Torlonia, (Jdescalchi. Notre coreligion- 
naire n'a pas eu besoin de prendre un nom d'em- 
prunt, ou d'italianiser celui de ses parents pour 
arriver à la magistrature municipale suprême de 
sa patrie. C'est, en quelque sorte, et toutes pro- 
portion gardées, la contrepartie de la merveil- 
leuse carrière de lord Bciicoiislleld. Au siècle 
dernier, un israélile, d'origine italienne, est de- 
venu premier ministre du Royaume-Uni et re- 
présentant titré de l'aristocratie la. plus orgueil- 
leuse du monde entier. Du moins Benjamin 
Disraeli avait-il été baptisé à sa naissance et s'il 
garda au fond du cœur, pendant sa glorieuse 
existence, les meilleurs sentiments pour ses an- 
ciens coreligionnaires, le Premier, du moins 
n'était pas juif de religion au moment de sa 
toute puissance. Certes, avec les théories chères 
à nos braves antisémites contemporains, la si- 
tuation était exactement la même à ce point de 
vue. Cependant, le baptême a conservé encore 
un tel prestige aux yeux de la masse des croyants 
et même des incroyants qu'on eut moins alors 
de surprise de sa fortune politique qu'on en 
ressent aujourd'hui du triomphe, plus modeste, 
de M. Nathan. 

M. Léon Daudet, dont le ton est infiniment 
plus courtois, lorsqu'il chronique au « Gaulois » 
que lorsqu'il écrit dans la Libre Parole, es- 
lime que l'élection d'un grand mattre de la ma- 
çonnerie, né en Angleterre, d'une famille israé- 
lile. naturalisé italien depuis une vingtaine 
d'années, constitue un événement de la plus 
haute importance pour la Péninsule et qui ris- 
que d'avoir sa répercussion dans l'Europe en- 
tière. 

S'il faut en croire le rédacteur du « Temps « 
il se trouve que notre éminent coreligionnaire a 
été élu maire, uniquement pour sa valeur per- 
sonnelle reconnue par tous ses collègues et par- 
ticulièrement pour ses capacités d'administra- 
teur prét is et pratique. Ce n'est donc pas parce 
que franc-maçon et israélile qu'il est maire ; ce 
serait ptutAt quoique israélite et franc-maçon. 

Les soixante conseillers municipaux qui ont 
volé pour M. Nathan ont reconnu qu'il était le 
plus digne de les diriger gr;1ce a son esprit mé- 
thodique et son honnêteté absolue. 

Un des édiles romains interviewé par notre 
confrère a. du reste, affirmé que le prétendu sec- 
taire fparce qu'israélite ! \) est le plus libéral 
des hommes et que si pendant sa magistrature 
un clérical a besoin du nouveau maire, le syndic 
le recevra avec autant d'empressement que s'il 
s'agissait d'un ami. 

Tout parti pris mis de coté, cet événement que 
certaine^ feuilles nltramontaines considèrent com- 
me un malheur ou simplement comme un défi 
au pouvoir spirituel du Saint-T'ère me. semble, 
au contraire, un incident plutôt favorable aux 
bonnes relations entre le Vatican et la Munici- 
palité» romaine. 

Qu'on ne cric pas au paradoxe ! Il est en effet I 
d'une évidence absolue que le nouveau syndic, I 
quoi qu'il fasse, ne sera jamais accusé par ses I 



amis de l'extrême gauche de passer à l'ennemi, 
même, s'il dépassait les limites de la courtoisie 
dans les rapports possibles et même indispen- 
sables qui doivent exister entre le chef de la 
chrétienté ou ses représentants el le chef Je la 
municipalité d'un ville qui est leur résidence 
commune. 

Je ne connais pas personnellement M. Nathan 
mais je suis certain qu'il mettra une certaine 
coquetterie a prouver qu'un juif bien élevï' re- 
connaît, avec la meilleure grâce possible, la puis- 
sance morale du grand chef de la chrétienté». 
C'est du reste un phénomène dont les résultats 
sont identiques dans tous les pays du monde, 
qu'en politique, on a beaucoup plus à espérer et 
& obtenir d'un adversaire que d'un ami. En 
France, tout au moins, il y a longtemps qu'a 
pu être faite une telle constatation. 

Lorsque la désignalion du général Picquart, 
par exemple, comme ministre de la Guerre, fut 
connue, toute la presse nationalo-antisémite lit 
entendre les plus violentes protestations contre 
un pareil choix qui signifiait, à ses yeux, que 
les officiers Israélites allaient êlre l'objet d'avan- 
cements aussi scandaleux qu'immérités. On 
voyait déjà tous nos coreligionnaires appelés aux 
meilleures garnisons, à tous les postes de choix. 
C'était bien mal connaître la mentalité française 
en général, et le nouveau chef de noire armée en 
particulier. Jamais, au contraire, les influences 
mondaines, d'une certaine espèce, u ont. paraît- 
il. eu autant de valeur qu'aujourd'hui, dans les 
bureaux du boulevard Saint-Germain. 

Je suis assez soucieux de l'égalité de droits 
de tous les bons serviteurs du pays, pour ne 
pas admettre, un seul instant, que les origines 
mondaines ou confessionnelles des officiers doi- 
vent a\oir la moindre importance au point Ue 
vue de leur avancement, mais je tiens à cons- 
tater que les craintes de nos adversaires au su- 
jet *l)e Venjuivement du haut commandement 
militaire étaient bien superflues. Au fond, nos 
confrères étaient bien tranquilles à cet égard 
mais les vitupérations de toute nature ne sont- 
elles pas leur seule raison d'écrire. 

En ce moment, leurs efforts tendent d'un autre 
côté, et c'est l'œuvre dramatique qui les fascine. 
L'Action Française vient de créer un théâtre 
pour répandre la bonne parole, c'est au thé.llre 
Mangny que sera donnée la première œu\re de 
M. l'ujol intitulée les Suées. Comme les billets 
ne sont délivrés qu'aux personnes qui en font 
la demande au secrétariat de la ligue nationa- 
liste, je me contenterai d'en lire les compte ren- 
dus dans la presse quotidienne. Les interprètes 
qui sont peut-être d'excellents artistes sont, pour 
la plupart, inconnus du public cl je souhaite que 
la tentative de l'/tcfion Prançaise nous révèle 
quelque génie dramatique. 

C'est peut-être à Mme Le Bargy qu'ils Teront 
appel, en cas de besoin, en raison du grand ta- 
lent de la pensionnaire de M. Guitry ; on sait 
que l'ex-femme du sociétaire de la Comédie- 
Française, va être par suite de divorce obligée 
d'abandonner son nom de théâtre. 

Un rédacteur du Matin est allé demander à 
l'interprète de M. Bernstein comment elle pré- 
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tendait llfuitr 1 année prochaine sur les colon- 
nes Picard ; Simone, tout simplement, lut a ré- 
pondu la gracieuse actrice, ajoutant : u J avais 
« songé a reprendre num nom de jeune lllle, 
« tiimone Rendu, mais des amis m'ont dit que 
u cétait lu un nom trop juif. Je ne renie pas ma 
<• race. Je pense que le.-, Juifs doivent être juifs 
u avec ostentation. » 

Ma foi, je ne comprends pas bien l'oetenta- 
lion, sous quelque forme quelle se présente, 
mais admirez l'inconséquence féminine de cette 
artiste qui déclare à un journaliste que les Israé- 
lites doivent afficher, comm populo, leurs origi- 
nes ei qui commence par • acher les siennes avec 
le plu.- jjraud 'soin. 

Le souci d'une illustre alliance a peut-être con- 
tribué à la décision de l'hérolnt actuelle de 
Sumsun, mais il était alors bien inutile de mê- 
ler la question juive a un choix nominal qui ne 
nous intéresse que fort peu. Il est vrai qu'avant 
le Iti tour de Jérusalem, alors que te reprochais 
à Maurice Donnay les tendances aulijuives de 
sa comédie, le principal argument qu il oppo- 
sai! à mon jugement «ait 1 opinion de sa prin- 
cipale interprète qui trouvai!, au contraire, que 
la pièce en répéiition était d'une impartialité ab- 
solue ! Le séniitisine farouche de Mine Simone 
me rappelle celui du chansonnier humoiistique. 
Jules Moy dont la verve satirique s'est souvent 
aiguisée À nos dépens. U est vrai que, son Inti- 
mité avec... le prend duc Alexis de Russie, 
n'est peul-étre pas étrangère à cet élat d'àmc. 
ses! égal ! le ■t-'-i«-^.t ■* m- • .ni i . unirai!, l'autre ma- 
lin, i'i la même tuMe l'alte^e impériale, le chan- 
sonnier juif de Montmartre e( le plus farouche 
de - conseillers municipaux antisémites de Paris, 
n'en constituait pas moins un spectacle bien 
susofe.-iif r ! Emu.b C.vhkn. 



QUELQUES LEGS RÉCENTS 



Mme la baronne Adolphe de Rothschild qui 
vient de mourir en son château de Pïégny prés 
Gtiiève et qui a été inhumée à Paris avec une 
simplicité démocratique, a fait, à l'exemple de 
feu son mari, quelques legs importants aux ins- 
lilutioiis israiMilcs. 

C'est ain-^i «me le Comité de bienfaisance Is- 
raélite de Paris recuit une .-.onuiie «Je deux mil- 
lions : récote horticole dite Refuse du Ple.-sis- 
Pitjuel mi million ' l'hopil-al hospice israélitc de 
Rothschild, de la rue de Picpus, ôoUOùO francs. 
l'F.cote du travail israélite de Paris, 1 00.000 fr. 

— Par Irsiaiiien! ou date «lu 10 juil» Jim?, un 
vieux eViliba taire habitant depuis de longues années 
Le Havre, M. Kngène Dreylus. mort récemment. « 
fait <|i> nombreux l.?gs dont wM les phn intéres- 
sants - Cent mille francs à l'Kcotc NV.rnmle orientale 
inraélile A l'nris, ru-- il\uleiuU pour ,Mr<- convertie 
en renie .10/0 et subvenir nnx frais nnnaels il*> ladite 

.'«oie. 

V \ni\l mille francs à l'iiûpiluMiospire «le Rothschild, 
ù Pari* pour la ton dation d'un Ut. 

t i'it) mille {runes h l'association cultuelle israélitc 
du Havre pmir la fondation d'une Caisse des pauvres. 

77. nul!,' franc* au bureau de l. ; .-itf;,:«nnce du 
tîavre po'.ir -Vre distr:t»nAe an* indigents des trois 
coites. 



ISRAELITES 



Trois mille francs ù la ligue m-s Orphelins et Aban- 
donnés de -Nivjvic prés du Havre. 

Afiito {runes a I liospiœ des vieillards du Havre, 

Mille {rattes h. la Crèche Havraiac. 

T ntix mille /r*tt:» à M. le Grand Rabbin Samuel 
Salanl a .lérusalern. directeur des cuisines des pau- 
vres (unir Ilifiptal de eel:- ville. 

Deux mit lie francs au Rabbin officiant de lu Syna- 
guque de Jérusalem ' v \|. .1. llintiilen : . j««ir la rtn- 
talinti «Ij KaMiseh a sa métiMijre. 

7' rois mille franc* au bureau de bienfaisance de Be- 
sancon pour Atre distribués ainsi : mille francs aux 
indigent* (-nlholiquas, i!Oi) francs aux pu-lestant» et 
l.fx-o francs aux Israélite*. 

Mille {ranci jViur ôtre dî.-lrihuès au jour de son dé- 
cès au\ iiidigenli du HaVTC des trois culte*. 



Bienfaisance 

Don* {ails en laveur de* (Lucres de la Commu- 
nauté Israélite de Paris à partir du 9 
décembre 1907 
Madame Edouard Kolm, ÎO.OOO francs : Madame 
Amédée Mnnnheim. 800 ; Madame de Ricqlès, 200 ; 
MM. S. Brohl. 100 : M. de Poliakoff. 100 ; David Win- 
ter 50 ; h non -fort »■! son fils Adrien, :W ; Mnyer Leh- 
mann et son lils Gabriel. 25 : lilum Edmond 'Dreyfus. 
Horvilleur, Lucien Lévy, .Max, ICdouard Mammlsdorf, 
Mayer, le «licteur Nêtler, Sander, Suffer, Wollï, 
Worms, 20 : Schullcr, 15 : Badcr, Uaumann, Coris- 
tant Badcr. G. Lazare, Adolphe Bembeim. Rttinger, 
Gustave U'iw, Henri Lév\-, Nntban, Schnerb, 
Sshvvartz. Vandorbevm, W'oiff, 10; MM. A. Blcch, 
Bloch. I.a/iire Havinann, !<• Grand Rabbin I^hmann, 
Lehinann, 11. r. Crussol. Lévv, lt, r. Vigiwn, Lévy, 
L. Lévy, Martin Lévy, Bechl, 5 francs. 

Dont {atts au Comité de bienfaisance Israélite 
de Pans 

Ueut-scher Hiif.-iverein. 2W) francs : Lipmann 
LJouaid. i'oti ; Anouyn.e. |o : Anonyme, 10 fr. 
Quête de l'hitur 
Rcinacb Salomon. 3.UU0 iranc» ; PotbscliiUl Baronne 
Sitkjmon, 2.000 ; Bambfirger Henri, Weill, madame 
Alexandre 1.000 ; Rothschild, Baron Robert, Biscbof. 
fsbeim Ferdinand. Relins A. M Qdm Thibault. R<i- 
nach Joseph, J. d« Oimondo et Co, 500 ; Emerlque 
madame ;\Jfred, too ; Beclimann Alfred, Taub 1. 300 ; 

[A Suivre.) 



NOUVEL LES D IVERSES 

M. !e (îtand-Habbin de Paris avise se.» ad* 
ministrés que 'e service sotennol de Mincha re- 
commencera samedi H décembre prochain, k 
«pwdre heures, \ la .Synajmgue de ia rue de la 
Victoire. 

Lotlne à l'intention des enfants du premier 
Age a repris à la même synagogue à l «»ratôire) 
le samedi à onze heures. 

Dans la môme ,-irculaire. M. le Grand-Rarrbin 
rapp«'lle que des cours d'instruction religieuse 
fonctionnent les jeudis cl dimanches malin à neuf 
heures aux synagogues de la rue «le la Victoire 
et. de la rue Nazar^lh : 5. rue Nobel. 110. nie Le- 
?endre. 16rt. rue de Charonne. les lundis, mardis, 
mercredis, jeudis et vendredis .à h h. \J-\. rue Se- 
crétan 08-70, me des Francs-Bourgeois. 8. e( nie 
des Tourmdles, 21. 

L'Initiation religieuse aura lien le jeudi 11 juin. 
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— A 1 instar du ce qui t. \iole dans plusieurs 
communautés. Ic consistoire de Pans a décidé 
l'établissement dans se» bureaux d'un service 
spécial destine à aviser les tainillcs. en temps 
utile, des uuniversuire» religieux de leurs mem- 
bres décodés. A cet effet, un registre a été ouvert 
sur lequel seront înscrili?.-, les dates desdits anni- 
versaires. Le secrétariat le» rappellera, par lettre, 
huit jours «u moins avant I anniversaire, à la 
personne qui aura réclamé l'inscription ou qui 
aura élé désignée par ta famille. 

L'inscription est gratuite pour les membres de 
l'Association cultuelle. Pour les autre? personne» 
elle donne lien à la perception annuelle d'un 
droit de lu francs, chiffre qui nous parait un peu 
élevé dans le cas d'une seule inscription. 

— Le Comité des Ecoles u décidé, comme nous 
l'avons antérieurement annoncé, que l'Ecole pri- 
maire Israélite de l'Avenue de Ségur prendrait le 
nom de feu le Grand Rabbin Zadoc Kahn. 

La pose dans cet établissement placé sous le 
vocable de lïinincnt pasteur d une plaque com- 
mémoralive, a donné lieu dimanche dernier a 
M heures du matin à une cérémonie touchante, 
en présence des membres de nos diverses admi- 
nislrations et oeuvres et de la famille. 

M. le 'Grand-ltalkhin de Paris a prononcé une 
touchante allocution et les élèves ont récité une 
prière composée nar M. !e Rabbin Israël Lévi. 

• Pue vente de charité au pmllt île l'Œuvre 
/,'• Toit familial [ancien Home) aura lieu à réta- 
blissement. 9, rue Guy-Patin, près la station du 
M>'ln> Marnés, le dimanche 15 et le lundi 10 dé- 
cembre, de 2 à 7 heures. Rappelons que < H1e 
œuvre, en moins de huit années, a placé l.fiOO 
dames et jeunes filles et que In vente annuelle a 
pour objet d'équilibrer le budget entretenu par 
de- don* et des souscriptions. 

— Le service solennel de charilé. suivi d'une 
quête en faveur de l'Ecole horticole du Ples-is- 
Piquet a élé célébré dimanche dernier, avec la 
pompe habituelle. On a eu le régal d'un fort beau 
sermon «.le M. le Grand Rabbin de Paris sur l'a- 
giicullure chez le? Juifs, la quèle a produit plus 
de 30.000 fr. 

— Le nouveau Consistoire Central, à peine réu- 
ni, vient de perdre l'un de ses membres el non 
des moins distingués. M. Frédéric Reitlinger, an- 
cien avocat, officier de la Légion d'honneur que, 
pour la première fois, les électeur? du groupe- 
ment cultuel de Relfort avaient envoyé y siéger. 

M. F Reitlinger. un jurisconsulte de valeur, 
avait été le secrétaire de Jules Favre, membre 
du Gouvernement de la Défense Nationale, et en 
1H7o. pendant le siège d a Paris, avait été chargé 
d'une mission el s'était échappé de la capitale en 
ballon. Il fut aussi [dus lard un des lamiliers du 
"lï^idcril Grévy. 

t e regretté défunt, qui professait beaucoup 
d'attachement pour son culte était le gendre de 
'■'■:» Caltaui, noire sympathique coreligion- 
naire égyptien. 

— C'est nvw une douloureuse rvirprlso rpic nous 
«von» appris la mon de M. le Rabbin S. Knhn, que 
les Israélites de Montmartre avaient placé à leur tôle 
en qualité de chef spirituel. Très versé dnns Pi .science 
fatmudique. il s'était formé îi In célèbre université 
rahbinique de Presbourg. M. P Kolin jouissait auprès 



de mm ouailles d'une ginade populurilv que t'tMucuilé 
de son caractère, sou esprit de charité lui avaient con- 
ciliée. Sa vie fui uue vu.- de labeur el d'épreuves qu'il 
supporta avec la résignation du croyunl. Ou se rap- 
pelle l'incident auquel, au printemps dernier, il se 
lruu\a mÂlé et qui lui valut les rigueurs un peu exces- 
sive», hors de proportion avec le délit, du (Xinsis- 
Uiirv. M. S. Kobu qui uauiI épousé une des filles de 
feu le Gi-aiid-Hubbtii Klein, de Colmar, <MUUI' du si 
regretté L>' Klein, membre ilu Consistoire de Paris, 
laisse une nombreuse furnille. Nous adressons à sa si 
digne veuvu no» sympathiques condoléances. 

— - Nous avons appris avec regret, la mort de M. 
t.. -M. Wormser, attaché aux services de hictifaisnne* 
de la famille de HolhscliiW. qui fut le premier admi- 
nistrateur de la colonie tsr.iélite palestinienne de 
Zichron Jacob. 

— Université populaire Jiiitv ;H, ,rue de Jarente, 1' 
arrondis.) Dimanche, 10 décembre, a neuf heures du 
soir, conférence de M. Gaston Andrieu, conseiller à 
lu Cour d'Appel, en retraite : La Glorification du tra- 
vail. 

— M. Lisbonne a été élu par la circonscription 
de Hel-Abbès, membre des délégations financiè- 
res d'Algérie au scrutin du 1"' décembre. 

— Le 22 décembre prochain auront lieu les 
éjections ioiisisUirial«e tlb renouvellement du 
moitié de Haute-Alsace. Les membres sortants 
sont : MM. Chartes Lévy et Henri Zivi de Colmar 
et Henri Wallach de Mulhouse. Une partie de 
l'opinion souhaiterait, à celte occasion, que le 
siège du Consistoire fût transféré de Colmar à 
Mulhouse qui possède la population israélitc la 
plus importante de la Haute-Alsace. 

En Ua.-se-Alsace, le scrutin Cottsi>torial qui a 
eu lieu, il y a un mois, a donné les résultats sui- 
vants : MAL A. Durlaeli. Ch. Kauffmann de 
Strasbourg, Meyer Speyer d'obernai, élus. 

Quatre israélites font partie du Conseil mu- 
nicipal de Berlin : MM. Jacoby, Kalisch, le pro- 
fesseur Mosse et le D r Straussmann. 

— Sur 5.534 employés des postes à New-York, 
904 sont israélites. 

— Il sr publie tw-.iueoi.iji de livres à i'usage uVs en- 
lunts des écoles. Nous ne croyons pan qu ou puisse 
en rencontrer un iru versé d'un patriotisme plus vibrant 
et plus démonstratif que celui que vient de faire pa- 
raître un instituteur de la ville de Paris, M. S. Ha- 
tfnenttu, sous le titre de Manuel île l'Education natio- 
nale (Paris l.ecéme et i ludin If*)?,. L'auteur enseigne 
i'i ses jeunes hvd.-urs non pus la Fmnce tronquée d'au- 
jourd'hui, spoliée pur les truites, mais lu France Ira- 
it il ionnelle, historique, cille d îner et celle aussi de 
demain, avec ses frontières naturelles et non plus ar- 
bitraires, nbsoil-iiil les provinces qui lui ont uppar- 
tenu el qui parlent sa lnngue et se réclament de ses 
•dées, de ses moMirs et de swi ut'tiie. 

Un tel ouvrage vient a son heure, alors que des 
sophistes sous prétevle d'humanité, cherchent à étein- 
dre la flamme patriotique dans le ereur <le In jeu. 
nesse.C'est a In rallumer, à l'entretenir que vi.<*c M. 
Haguenau avec sa méthode d'éuucatlori nationale, 
ceje (pl'ont pratiquée ,'ivee Irint ,|o st|ee.'>s p>> institu- 
teurs de l'autre rfUé du Hhin. M. Hauuenau, un isrnè. 
lite convaincu autant que patriote ardent — retourne 
contre nos ennemis l'arme employée contre nous. 
Ces! de bonne guerre. Souhaitons qu'elle abonljflse 
I un jour A ta même victoire. 



Le Gérant rtspontable : DfltB an». 

Iraprtmerje Centrale <tr la" Bourse, Aic.ûTLiivr 
117, rue Béaumw, Paris («•). 
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Le CoBsistuire et riostruction religieuse 

Il faut cerlaineiiien; savoir i;r»i nu Consistoire 
de Paris do «es ertorls pour multiplier le- < • nirs 
d'inskuotion religieuse à l'usage de la jeunesse 
Israélite cl ou no saurait trop leneourngor à per- 
sév.'-rer dans cotte voie nécessaire. Mais il nous 
s» mlde qu'aucun plan d'ensemhle ne pré-i«ie a 
ces créalion-, qu'il y manque ce qui est le plus 
essentiel oarts les entreprises humaines pour 
leur faire atteindre le 1ml rêvé , la méthode. On 
aurait souhaité que le Consistoire qui a perçu 
la notion de -< s devoirs envers la jeunesse juive, 
-i disgraciée jusqu'à ce jour, au point «le vue 
religieux, soumit rotlo grave question à une en- 
quête approfondie, qu'il s'entourât de lous 
les av is auloii-V-s, mémo en dehors des sphères 
raid. iniques, qu'il eiitnïl, à ee suj>il, en conver- 
ti' e>n avec maints pères de famille et qu'après 



-'é're uiu-i documenté. - '• . ■ 1 . i i . '■ - tir ic- l, soins 
à salisiauc et l>.-3 ih ^iilci titn a rcali-er il aivëh'd 
les idées maiircssrs <lc >»n plan de i-'.-rganKi- 
h...| des étude- religieuse- ou France . I- .fd'tl l< s 
evpM-.'it au pulilic -sra.'-iite juge, eu dernier res- 
sort. 

\a>* affaire-, juive-, nous vuuluus dire les 
faires religieuses ne sont pas, que nous; sa- 
chions, i\>-< ~~ '- L'!lc- '<•£■££'.'•. ..I 

pas que h-- irt- i:>:?i> — du Consistoire, Hlles ue 
sont pas seulement du is-ssorl de leur euni| '' - 
len.v plus mu moins éVudue. Hlles appartien- 
nent à tout le momie, dan- celle démocratie 
qu'a toujours été cl qu'est adlours qu'eu Erane»? 
le Judaïsme. 

Les ismélites, à l'inlellisrence desquels leurs 
pires ennemis rendent volontiers hommage 
sont capahles d'émettre un avis utile sur b en 
<k-s questions que nos Conseils de Cultuelk-s 
et tous les Comités d'eooles ou autre- ont ;i ré- 
soudre, et certainement le moyen souverain 
d'arracher no? coreligionnaires à la lorpeur 
où on les voj| plonsé- & donl on se lamente 
à ju-to titre, se di--ip»Tait rapidemeul. ferait 
place à une activité salutaniT, -i c^-s Coitsisloh 
res et Comités s 0 r.^olvaieni à les intéresser ,1 
leurs -travaux par de fréquentes comniun't 
lions moins sèches que celles qu'on leur s«rt 
mensuellement, en <lose- >a\aiunienl cdculées. 
par le cannl de la presse. 

Quand on pratiquai; la religion dans nos fa- 
milles. l<eur zèle pour le culle n'avait pas besoin 
d'èlre entretenu ni stimulé. Il trouvait un ali- 
ment tout nalurel dans les rits et cérémonies 
qui avaient le foyer domeslique pour théâlre ; 
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mais a ( ijuurd'Jiui que lu plii[Kirl des maisons 
juixe- en France sont devenue- quasi étran- 
gères à lu religieux, qu'elle ne lui réser- 
ve ni qu'une pal de- plu» hnnlr . s, qui va sans 
cesse eu -c rétrécissant pour finir pur dispa- 
raître complètement. !<• seul moyen de radacher 
Israël à se- origines eonle.-sioniieUc-, c'est de 
le mettre loyalement, largement au couranl des 
prujels à l'élude pour a--ui'T le fonctionnement 
tics in-ldulion- cl œu \ 'iv- de la Communauté ; 
ce n'est pas en tenaul la lumière suus le bois- 
seau qu'un l'écUiireru sur se- besoin- et ses des- 
tinée-, qu'on lui donnejM le goût des choses sa- 
crées, .[u'on excitera un intérêt de jour en jour 
(dus langui — irrt parce qu'on néglige de l'entre- 
tenir, de lui donner su pâture. 

«'.elle question de l'instruction religieuse est 
une i|ii.--tioii ,|c ptvmier ordre, pour noire Coui- 
iiuwiatKé. un - que-lion. inions-Hou-. de salul 
public. Le -Cou-isioire l'a jugée (elle puisque 
!•'*"-! une des premières qu'il ait aboudées. 

Kt il n'y a pas que le -ort religieux di'S eii- 
l'jtil- de.- clas-es laborieuses, ou nécessiteuses 
q»i doive faire, l'objet de sa sollicitude. Les jeu 
nc-.s i.-raélile.- de- autres milieux, sevrés |K»ur 
!a plu|.arl de- émulions -aoiées. qui ue trouvent 
à lu lut, .-.m paternelle non qui leur rappelle 
leur.- OM-niie- relii'icuse-, qui n oui aucune idée 
du Juduïsnie. de sa grandeur, du rôle spirituel, 
moral A sm-ial qu'il a joué (Ui)s l'histoire de 
l'humanité- et qui. plu- lard, -eron: portés à |e 
îni'inisei. à en rougir même paire qu'ils l'uu- 
r.ml ignoré, oui dmit à .-es pré-occupations. 

Lt ce n'es! pas seulement dans k-- quartiers 
excentriques, à l'intention des Juif- russes, ga- 
lieiens nu roumains qu'il faut ouvrir des cours 
d'enseignement religieux. U centre de la ca- 
pitale el les airoielis-emenls. comme le XVI*, 
où une population juive omsidénihle et aisée 
a éiu domicile, ne doit j, ;l> <q re négligé. |.es en- 
fants Israélites de Pussy oui besoin an-si de la 
piUiuce traditionnelle. L'enseignement religieux 
qu'ils reçoivent an lycée ne cmple i-is ; c'est, 
en raison de son caractère superficiel, du temps 
si court qui lui est consacré, de s 0 i, absence 
Ualtrail, de l'intérêt dont ,\ dénué, comme 
s'il n"e.\is|ait pas. 

A ces enfants el à ce- jeune- gens qui reçoi- 
vent une instruction générale très complète, la 
note rcligncu-c fait y peu près défaut. Dans leur 
cerveau où Veumiagnsinenl précocement tant 
de matn-res el de connaissances si variées, 
aucune case n'est réservée à la religion, à l'his- 
toire, à la morale, juives, r.e. n'est pas l'examen 
pivpirak.ire à la //,„• Mitzim. f,,,, 1K . s - ;ls . 



s'assure pas toujours si l'enfanl est capable de 
lire — nous ne disons pa_- <k> comprendre - un 
lexte lnébreli unlre iiue celui de la Paraschu qui 
peut é-tre présenté cornnie le couronnement 
d'une instruction religieuse tant soil |*u suffi- 
sante. 

bans la tète et dans le cœur de ces adoles- 
cents qu'on prépare avec un soin si diligeut à 
jouer un rôle utile dans la vie, vous aurez beau 
frapper, vous ne trouverez rien qui rende un son 
religieux, un son juif. 

KM |wr la faille d'une insouciance, d'une in- 
curie que rien n'excuse et qui ne date pas d'au- 
jourd'hui, je vous assure, s'avance une gé- 
nération qui ne sera israélile que de nom. qui 
n'aura reçu aucune empreinle religieuse et qui 
sera pour ht Judaïsme un poids mort. 

Toutes ces jeunes intelligences ouvertes à la 
sci-ejK-c, qui se distinguent dans tous les con- 
cour.-. qui font l'admiration par leur labeur si 
facile et si heureux, échappent à la Synagogue 
qui n'a pas su. comme une bonne mère qu'elle 
aurait dû élire, les couver, les réchauffer de sa 
foi, de se- enseignements, de ses traditions, de 
sus. e-in-raiices, les nourrir du sue de la Bible 
et du Tidinud. Beaucoup de ces jeunes gens 
studieux seront, dans le- différentes carrières 
qu'ils eiiibra-seioiil. de- sujets dV'litc. tjue se- 
ront-ils pour Israël, pour le Judaïsme français ? 
De*, zéros, au point de vue religieux. 

Au lieu d'apporter à noW'e culle le renfort de 
leurs faeulk'-s supérieure,*, de leur activité géué- 
reii-e, U- réconfort clé leur afleolion Oliale. ils 
lui loiirneronl le do-, connue à un p.urent pauvre 
dont on mugit.. Kl si l'on rélléchit que cette jeu- 
nesse élevée en dehors de Uteu, dont l'unie n'aura 
j.as été façonnée dans le moule Iradilionnel sera 
la O.mmunaulé de demain, on n'est pas sans 
inquiétude sur le -orl prochain du Judaïsme 
en France. 

L'avenir religieux de ces petits Russes, Gali- 
ciens et Roumains nous tient fort au cœur el 
nous applaudissons a <-e que l'on projette pour 
en faire en même p. m j«s que d'utiles citoyens, 
de lions Juifs ; ruais nous serions désolés* que 
le- enfanls moins déshérités moralement et .so- 
cialement fussent abandonnés a la libre pensée 
qui les guette dans les lycées el que les jeunes 
Israélites de Paris se trouvassent partagé-, en 
deux catégories bien tranchées, les humbles qui 
ont droit à un enseignement religieux substan- 
tiel et les antres q M , „Vn ont pas besoin et aux- 
•Miels ou rie demande «pie de sax. ir ilimmier 
quand arment les l:i an-, leur Putsch,, appri-e 
sni ' '"'"I i'Ikv le- <'alhrdi..,ues. la reli- 
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çion a passé, à mu' «•[•o.iue «fui n'est pas éloi- 
gnée de ik.m.-. pour un arlnlc de lux:* réservé 
aux bantes classes. Il ne faudrait pas qu'une er- 
reur nnn-M- s H. riV-.liUH en Israël cl qu'on Huit 
par croire que renseignement sacré est l>ou poul- 
ie* panvre> el qu'il est une superflu ite pour les 
autres. Ceux qui <>nl réussi dans la vie sont trop 
porte* ii se en. ne au-dessus de leurs semblables 
moins favorisés pour qu'on le* confirnie dans ee 
sophisme prétentieux, en ne réclamant pas de 
leurs enfants la somme des connaissances reli- 
gieuses qu'on juge indispensable chez leurs ca- 
marades nés sous une étoile moin? heureuse. 

En un mot. la refonte de renseignement reli- 
gieux, a lin d'en faire quelque chose de vivant, 
de prenant, qui parle a lame, intéresse l'esprit, 
doit eompiviwlre Imites les classes de Ta Corn- 
nnmaulé. La T»m n'est pis l'apanape du prolé- 
tariat isravlile. des masses qui peinent. EU»! 
réclame une pince à tous les foyers juif», les 
iKj.ulenls, les aisés aussi bien que les modestes. 

Enlln, autre considération qu'il tant faire va- 
loir quand on parle de réorg-ani-alion de l'en- di- 
gnement religieux. Ce n'est pas tant, des pro- 
fesseurs plus ou moins doctes qu'il nous faut 
que «bis éducaleurs saebiinl trouver le che- 
min de.s eipurs, des pétrisseurs dames, des 
ôetaiivurs de eons.-.>iiee s . à la parole chaude et 
captivante, respirant une ei.uiviclion cotnmum- 
cative. L'en>eigriement sacré et surtout juif ne 
saurait ressembler aux autres ordres d'enseigne- 
ment »|ui sont démonstratifs. Lui. il est essen- 
tiellement intuitif. Pour faire impression sur 
les âmes, il finit qu'il se dégage de la parole du 
iliati-re plus de chaleur que de science et plu? 
de pe--uas|oti tpie de raisonnement. Ici. ce ne 
s. Nil pa-. comme ailleurs, des faits 0 u de? règles 
qu'on expose, mais c'est la flamme qui brûle en 
vous qui doit allumer les cœurs dont on vous 
a etnilié lVuiueai :oti. Itchmim haj»iziin min hnlfh 
n rhmt^im <•! /ci/cf». 

C'est un personnel de ce genre qu'il faut 
s'.qi|diqat'i à former -i l'on yen; créer un ensei- 
gnement religieux vivant et laissant des (race» 
durables dans fume do nos enfants. 

II. Piivm k. 



AU CONSISTOIRE CENTRAL 



Le sccrélarint du Consistoire Cenlral nous com- 
munique le comple rendu siiivan! de la -éaiiec 
du |<i déei-mbre ivoi 

M. le baron Edmond de llothscbiid. Président, 
aiinonc le déc«S de M. Rcillinger, délégué de 
lîelfoil. 



Le Consistoire (Central adopte le projet de règle- 
ment intérieur, élaboré par une Commission nom- 
mée à cet effet a la séance précédente. Ce règle- 
ment prévoit que le Consistoire Centra! aura 
quatre réunions par au. Pour l'élude des affaires 
4 lui soumettre, et pour l'expédition des affaires 
urgentes, il est créé une section permanente, 
composée de 12 membres y compris le Grand Ha- 
bin. 

Il est procédé ensuite à la nomination de celte 
sedion pour l'année 1908. 

Le Consistoire renouvelle les pouvoirs de la 
Commission administrative de l'Ecole lubbini- 
que. ju-qu'a l'élaboration d'un nouveau règle- 
ment. 

Ii fixe au dimanche 19 janvier l'élection de dé- 
légués pour la nomination du Crand Rabbin du 
Consistoire Central. 

D'autre pari, les nssocations du groupement de 
Ilelforl auront à élire à la même daté- un délégué 
au Cousisloire Cenlral, en remplacement de M. 
lî. illiiisrer. décédé. 

Le s,-rulin de ballolajje. s'il y a lieu, est fixé au 
31) janvier. 

M. U.C. Lévy, trésorier, est désigné pour re- 
présenter l i mon des Associations en jusliee, et 
dans tons les actes do la vie civile. 

Complétons celle relation offieicll:> d'une dis- 
crépon -i s- dire par quelques renseignements 
particuliers : 

membres sur 33 é;ui«-ul présents. Ou a adopté 
la partie du ré^U-iiient relative il l'organisation inte. 
l lente qui < «importe les dis.pusitiuns suivantes : 

ronsrsKii i reulral t.endi'a .111 nioias ipi.iirc s S- 
sions ordinaires, eu mai. pou. oclobi e et im.a . ri.l.ie, 
cl plus souvent, s'il m ces». oie, 

Il v aura aussi une seriion j (cru i.'H c 1 1! ■ ■ • ooïpn n > il 
le bùieau et 0 autres m inbivs élus p.air un ;oi. é. Ile 
sei-iii.u se réunira mie fais par mois, nu moins : le 
est eliarpée de veiller a l'evVulion des <lé,as|,.,is du 
cotisisLer.. .• •iili'al el d'instruire ion les les alla. f s 

,1,01 Irlii.l. n'a pas élé coudée a ni'- < assinli 

S]hv :a!e et de statuer sur les «piesi.oiis U l'Lîeul* S. Ci s 
décisions devront être .soumises à la raliliealion du 
e aisisloi)-.- >- uirat. (Juant aux autres • nnuiussioos 
.•lies noumarotit leur bureau, mais 11'aiiroiit pas le 
dlMil «le slala-T. I*i seelion ,eu inulietde aurn la fa. 
e.iltr de suspendre, dans les <;uitdit,..ns prévues par 
l.-s slaluls. l-s iiirnsli.'s du «-ulte, mais seul<\uenl 
jusqu'au moment d«- la îèuuion du Cunsisioire e.clral. 

•foules les 1 1 ■'. isions <||| enUSisloire e.uill'al el .le la 

scct'.on permanente seront e.iummm-|ii'-''s a toiis 
ineititires. pliant à la partie du r.wietn-iil sur !a 
onuuissioii des lilMOiecs la di-ees.-i-ai a d0 èli'e 
njoiirne- a la prochaine séaiuau. 

Oui été élus meiidires d>' la eoimuissicn péTrlia- 
uenle : MM. Eugène S«V, liiekat t-S, e. Levail'ai:!. 
\l.,ssc. Hell>ronuer et Undru^vs. 

Au snjid de l'élection «les déléenés ,|u[ dojveni <*<n- 
courir uvee les niefidires du eoust«loirs e.-nîr.i! 1 
la linliuiiahon «I I lirale» ll.d.lun (le I luie e. .pie.q.|f.s 
ne-tidu-- s .ait émis l'a\i- qu'on ne p.niv.rl pvé.vder à 
,.,-.[(,. ,v e. -lion sans avoir ti\é d'at-or.! le Irairene-Td du 
f ilm- r.rand nahhin et. par .■ aiséq ie n i, -ans avoir 

,VUlOlll>- de .plelles 1,-S:e|l. es le 1 , 1 1 - I - I o I H< pi U I IT'l 1 1 

disposer à ci- sujei. Après ,|i^-nss:o:i » la-pielle ont 
pris |iait le président, MM. M-d-i^i' '-. 1.,-vaillaal et 
Masse. I* . ..nsj*toirc • e;,ir.,! a livé an 1'.' j a ! e m-i pi 
r tiain 'a «laie >;e celle é|ee|ii,|i -'il re-iVOVar.l '* la 
e,.iiiioission i"'rmar,cu'e 1 es ..un n è •- v. et 
ur.ve'is. 1! a tb;é éc.'. it.ei.l an l'.l janvé ■ l'el-dio» 
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p i r les .i--'H'i,iliuH> cultuelle.* d.-s délégués uni, aux 
ternie^ d-.-s statut», devront pendre part à russeiû- 
blee général ■ *lc i ( mon. 



SUR 11 NOMIIUTIÛN D'UN GRIHD RJLBB! H DE FRANCE 



.lu f : 'l<i< trnr en t lirl dn x An< :iu\ Ks n. 

Il ne faillirait pas qu avec une haie r« bi iSi- et vrai- 
ne ni injustifiable on proc.'-uYtt « la nomination d'un 
gland rabbin «entrai sans soilliieiilc à <lr patientes 
éludes i l a dr séilicuso délibérations ]e |;«ulit sui- 
vant : h Sommes-nous, au point <).- Mu- JinaïKi.-r, on 
étal tic 1»' fan./ •! ». 

I.es charges .|iii oh.nnt la caisse «lu C. C. «Mit 
«:o!isidétahl<'s .-I il hiul bien le dire tout liaul, elle» 
seront chaqin- jour plus considérables. 

Notons «l'abord l'augmentation si «l'-sirnble qu'ont 
le droit «l'espérer rabbins et iniinslres-oimiauK, don» 
ii faudrait a>suivr l'iioti j« n<lti m •• morale el l'uuto- 
r.té religieuse en améliorant kur situation matérielle; 
el aussi, comme le voulait avec raison un de vos 
nombreux locteiirs.ruiigincnlntion du nombre des rab- 
bins par lu création «le posl. s dans te* nouvelles com- 
munautés. 

Sans prétendre à être complet, n'oublions pas «pie 
!<■ CM'., aura a fane face, demain ou upres-«lcinu;n, 
aux dépenses suivantes : 

Itéinpiai eiiii'iit «li s eh.; ation- aux t.lbbins et au\ 
m.nis'iv-; «-niéiioils, qui .seront sup]iruués dans trois 

i'tlS 

Itemplan iii, ni des ie.il.-innilés de logement, qui se- 
ront supprimées dans n •- ans. 

lîeiitpl ici iiiénl des niileiiiailes et secours accordés 
pur les conseils généraux el !<•* dé|«trleiuenls. 

ltérnp!acciii>-at des secours de l'Etat pour la cons- 
1 1 • H'I o m • I la réparation (!•■ synagogues. 

Iteniplacéiiicnl <|,-h siriiiiis et pensions aux veuves 
«les fonctionnaires. 

Iteinpla. ciniMil «les h uitetnciils des aumôniers «]iii 
seront supprimés â jiarlir «le l'aimé, prochaine. 

H«-inpln éiiienl de tout le budget des «lépenses de 
l'Aigri ie. 

ICI il ne faul pas oirMicr «pie I enlivlién «lu sémi- 
naire rabbin! pie. organe essentiel au bon fonclion- 
n meut de noire culte, eoOte des sommes considéra- 
bles. 

Non. nous ne prétendons fias élre complet ; i! y a 
bien nuire chose a taire qu'à consacrer, sans plus 
n m ;>lc léllexion. «piuraiite à cinquante mille francs 
à l'érection «l'un (irantl Hnbbinal. 

ICI c'est dans ces eomlilions cependant qu'on s«>n- 
geruit à i!es dépenses de pur a;. parât, si I on eu croit 
nombre «le contribuables dont l'opinion a quelque 
poids et meriié d'être prise en i otisnlérulinii ! 

I.e bon sens exige qu'on prenne le temps de la ré- 
flcMon et tpi'on ne coure pas d'un ]<i<Tl léger au- 
dcaiit du di luit, «piatc! il y ;i laul de choses à faire, 
cl des meilleures p. iit-étre. 

I n ItTlmii «liMi/u ftV.s Arcliirrs. 



A L'ECOLE ZADOC KAHN 



A la cérémonie «l'niauguialion de ),i plaque 
i-omniéitioialive apposée sur les murs de l'Ecole 
Israélite (!<• l avejine île Scgur, (pi; portera le 
non) désormais u K« «de Zadoe Kahn. dont nous 
avons parlé dans nuire dernier numéro, M. le 
(iraml Itablun «le Paris a prononcé 1 allocution 
qu'on lira ci-aprés. M. J. Schneider, le dévoué 
ilin'.-leur de IT/-nle a j>ns ensuite la parole et 
c'e-t à lui qu'on doit la coinposilioii delà prière 
récitée a cette occasion. 
Mes enfants. 

J«' legivlti' prolndémcnt • et nies regrets seront 
partagés pur vous comme ; par toute celle assis- 
tance - l'absence de. notre «'lier vice-président du 
Comité «les Ecoles, M. Albert l.évy, qu'une indisposi- 
tion pa.-»ugére n tienl chez lui, mais d«mt lu jiensée af- 
feclueusi' est a\««- vous en ce moment. S'il était i«'i, 
il vous adresserait une de ces allocutions éloquentes 
« I touchantes dont il possède le secret. Il m'a prié d.- 
vous due qu«l«[iies mots. En le remerciant sincère- 
ment de l'honneur qui! n bien voulu me faire, je 
saisis avec empressement l'occasion de vous parler 
eie <>re du grand pasteur dont nous ne cesfteron* pf s 

de porte!' le deuil. 

l'Ius d'une fois, «lepuis le jour où, il y a deux ans, 
le t iraml lUihhiu /.ail »■ Kahn fut i-nlevé à lu tendresse 
«le sa tainille, ii l'arfe«tioii et an respect de noire 
communauté, «lu judaïsme français, et. on peut k» 
dire, du judaïsme universel, jitus d'une fois des voix 
éloquentes «<:it rappelé et c«délué les xerlus et l<<s 
lilél iles de celui dont le IMlll bélli lie V ivift pa.S SCU- 

leinenl à jamais dons nos cieuis, mais restera un 
objet de vOnéralion et d'udiniralion imhii les généra- 
tions qui nous succéderont. 

Tout a déjà été dit sur le Crand Habhin Zadoe Kuhn. 
Mais )>eiil.on jamais épuiser ses louanges ? Son ad- 
mirable mlellig.TKe, la générosité de syn ca-lir, son 
activité inlassable n "ont-elles pas embrassé indistine. 
kroeid tontes les branches ,si multiples à ai diverses 
ipi'elles l'u>:-enl, du noble et -sainl lubenr «piY avait 
imjiosé à sa snllieituile |>;istorale : lalu'iir d'autant 
l»lus cm.sideralilc que le l'iraml Itabbin /.adoc Kahn 
fui ie |ia>le,ir des pasteurs ? S u» autorité s'étendait 
b:e.i iiu-ilcl.i «le notre comuiimaulé parisienne, bien 
au-delà «l. s eoinuuinri ut's ti am.'aisé.s. Son influence, 
son asoeiu.'anl, comme son incompjiiable charité, 
étaient vraiment universels. 

Cependant, mes enfants, de «'elle noble ligure du 
tiraml llabt>in Zndue Kahn. nous tic voulons au- 
jourdli'li. à l .iei asioil de la eér 'iiion ie « oiiuiiémonite 
v e célébf'e «laiis celle école, nous ne voulons CiMwi- 
dèver el mettre en relief ipi'un des traits les plus 
ruraelénsb'pirs et les allaehanls : so:i iiûle 

d'ediKiiti'iir. 

Ah '. iik-s enfants, que de ehn«ie S n'y aurait-il pas 
à dire a ce suj.d, si les convenances ne nous obli- 
geaient à resl reindre l'étendue de cetb' cérémonie '.' 
Mais que vous dirni-jc, «pie vous ne sachiez, déjà ? 
I>«- finirai Itnbbin Zafloe Kabn, éducaleur de le jeu- 
nesse ! Ne suffirait-il pas, pour le savoir et pour élre 
ému jusqu'à l'admiration, ne suffirait-il pas de par- 
courir ces merveilleux di.seonrs adressés h la jeunes- 
se, discours que vous ave/, lus «'crlninemHit, mes en- 
fants si vous ne les ave/ pas entendus, ou ipit» vos 
maîtres vous ont lus el commentés ! l)ans cet ora- 
teur de In chaire, «l'un souffle si finissant et en même 
temps si mélodieux, il semble que l'inspiration la 
plus pure el les aecenls l. s plus i>< iiélranls nient eu 
priiieipabunent pour objet l'éducation de la Jeunesse, 
son éducation religieuse el morab>. son amour p-nir 
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toulcs les grandes el belles choses, la poursuite pas- 
simnéc île cet idéal vers lequel doivent tendre les 
jeunes iMuéhles de nos Jours, et qui est ,de réaliser 
en leurs personnes, je dirai oc maximum de piété, 
d'activité, d hoiioi nbilité et de patriotisme que nos 
coreligionnaires el j'ajoute, nos concitoyens, atlcndcnl 
tégilum -ment de tours vaillants et [K-rsévérunts ef- 
rorls. 

l'ont cela, mes enfants, le Grand Itabbin Zadoc 
Knlin. v<.us l a dit éloquemiucnt dan.- ses discour» 
Solennels connue dans ses allocutions familières. Tout 
cela, il n'a cessé de le répéter, et a vous, et à vos de- 
vainriers. et à vos malin s,et a ses collègues de notre 
admirable Comité des Lcoles où se rencontrent tant 
d'hommes èuiiiii iils et tant de nobles femmes qui, 
lous, selon l'expression de lu Bible , 
se dévoueul à leurs coreligionnaires. Iravatllenl jmur 
le plus grillai bien de votre communauté et pour la 
gloire du lucii d'Israël. 

lit voici pourquoi, mes enfants, à côté de tant d'au- 
très fondai ioiis.de laid d 'mitres hommages qui jx-r- 
pétuetonl la mémoire du Crarid Itabbin Zadoc 
Kalm, le Comité des Keoles a décidé île donner son 
nom a votre école, à celle école qui est un des plus 
beaux fleurons de la couronne de notre communauté, 
h cette ii. oie, qui a lu bonne fortune de posséder, 
avec des maîtres excellents, un directeur el une di- 
iC 'liicê doul je ne veux faire d'autre éloge que de 
dire qu'il n'existe aucune sorte de louange qui ne leur 
ait élé décernée el dont ils ne soient parfaitement et 
Complètement dignes, a celle école enfin a laquelle le 
C.ran.l Itabbin Zadoc Kalm, était particulièrement 
attaché, parce ipie c'est là qu'a été formé', entre tunt 
d'hommes el île teinmi's distingués, qui ont fail leurs 
premières études A l'école Schneider, c'est lù qu'a été 
formé ci élevé le digne et savanl pasleur qui est de- 
venu son gendre, M. le Itnbbin Israël Lévl. 

Ah ! mes enfants, quand le Comité des heoles dé- 
cida de donner le nom de Zadoc Ixnhn a )'éco!c de 
l'avenue de Ségur el de choisir le jour anniversaire de 
su mort pour cette consécration solennelle, nous 
étions loin de penser que nous mirions, hélas ! à évo- 
quer également, a roté de la mémoire du grand pas- 
teur, celle de la lidèle el noble compagne de su vie. 
Nous sommes encore sous le coup <lc cette nouvelle 
et cruelle catastrophe, et je ne voudrais pas ravi- 
ver des douleurs Irop récentes encore. Mais vous 
aussi, mes enfants, qui avez vu souvent au milieu 
de vous la bonne Mme Zadoc Kalm, une de vos plus 
cl <'-res <-l plus dévouées protectrices, vous aussi, vous 
coufoiidi /, comme nous tous, dans voire affection, 
dans voire respect, dans votre gratitude, le iirmul 
Itabbin el celle >pii, après nvoic parlagé sa belle 
existence, l'a suivi de si près dans la tombe. Vous 
aiissi. vi us saviez, que Mme Zadoc Kahn était digne 
d. son il'ustre époux, qu'elle possédait. A coté de 
ti. nies les vertus de la femme privée, de l'épouse et de 
la mère, foules ces autres vertus, si difficiles et si 
délicates, les vertus qui s'imposent à la compagne 
d'un pasleur d'Israël. 

Vous l avez vue souvent au milieu de vous, ai-je 
dit. Mlle était la vice-présidente du Comité di s dames 
iiispcelrii es. Klle s'intéressait à nos écoles, comme 
etle snwut le faire, de Imite la chaleureuse généro- 
sité de son ceur, et elle s'y intéressa, on peut !e 
due, jusqu'à son dernier jour. Notre cher vice-pré-si- 
d, -il, M. Albert l.évy. l'a rappelé éloqucnmicnt luigiiè- 
rc : sa dernière sortie, alors que ses fui ces étaient 
d- jii défaiKanles, fut ronsaciVe ù une enqiièle qu'e'le 
al:ait (aire avec la dévouée présidente du O-mile des 
f)i un s inspectrices, Mme la baronne Gustave de 
Iti.lbs-lulil. pour l'atlribuliou du prix J.éonino. 

M> s eiilànU, celle école s'appellera désonuar- I éco- 
le Z-idoc Kalm. Mais au nom du pasleur, vous asso- 
cierez pour toujours le nom de Mme Zado- Kalm. Et 



ainsi, comme nous loin», comme tous ceux qui ont 
connu, aimé à vénéré, M. et Mme Zadoc Kalm, vous 
ne séparerez pas dans vus souvenirs reconnaissants, 
selon la parole de l'Kcriture, ceux qui, après avoir 
été unis, pendant leur vie, dans une communauté de 
tendresse et de vertus, sont unis maintenant, au 
séjour des bienheureux, dans une communauté de ré- 
compenses et de félicités éternelles ! 



CHRONIQUE 



Nos excellents amis lés jeunes royalistes con- 
tinuent ;'i s'agiter el j'ignore si Dieu les mène ?? 
Ce que je sais, par contre, c'est que. malgré tous 
leurs effort.?, le pays ne s'inquièle (guère de leurs 
faits et gestes. 

Tous les moyens leur paraissent cependant 
bons ii employer et si l'antisémitisme pouvait 
clic aujourd'hui galvanisé, leur bonheur serait 
complet el leur joie, sans mélange. ..braves gens !! 

Pendant une partie de l'autre semaine, un con- 
grès a réuni les membres actifs parisiens et pro- 
vinciaux de la Ligue-lloyalo-Hiilijuîve. 

Il ne me déplaît pas, au demeurant, que tout le 
mouvement mené contre nous pendant ces vingt 
dernières années, aboulisse à une suprême et de- 
sespérée tentative de l'esprit rétrograde .ôT" de la 
réaction contre nos institutions actuelle/. 

Us rovalistes ont éto si maladroits depuis 
tretit'ï-einq an?, accumulant faute sur faute, 
Jrèlise sur hétise que rien ne pouvait mieux ser- 
vir notre cause que l'eiidirigadement des antisé- 
mite- sous la bannière rieurdclysée du duc 
d'Orléans. 

On ne peut rien affirmer en ce monde, el les 
revirements politiques les plus absurdes sont 
toujours possibles avec la mentaldé française, 
ruais je crois qu'une restauration de la royauté 
cléricale, avec un chef tel que le prétendant ac- 
tuel, ■onstilue bien l'éventualité la plus invrai- 
semblable qu'on puisse imaginer. 

11 est difficile cependant de connaître exacte- 
ment les tentatives d'une certaine partie du clergé 
ultramonlain potiT mettre la main sur queJques 
grands journaux parisiens. 

Jusqu'à présent, les résultais n'ont pas été 
bien brillants el seules sont passées A la cause 
du Irone et de l'autel, les feuilJes quotidiennes 
acquises depuis assez longtemps ;'< l'esprit natio- 
naliste et monarchiste, telles par exemple, La 
Presse et la Patrie. 

Toul ceci ne constitue pas encore, grftcc au 
Ciel, une menace bien dangereuse pour la tran- 
quillité du pays, et le gouvernement peut laisser 
sans péril s'organiser des palabrer où nobles da- 
mes, grands seigneurs et publieistes remuants el 
violeirls, passent leur temps à insulter la Ilr'-pu- 
blique, à acclamer leur prince et à Irainer dans la 
boue nos coreligionnaires. 

C'est aussi un moyen pour quelques jeunes 
littérateurs doués do' plus ou moins de Uilenl, 
mais affligés d'une roture désespérante de frayer 
sur un pied d'égalité absolu ave»' les plus illus- 
tres descendants de nos pieux chevaliers. Sous 
la RépulJique r!en ne pose un jeune homme 
comme de fréquenter chez des aristocrate? dont 
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les quartier.* sont souvent... fuit problématiques. 

n y a une dizaine d'anuéc:-. grâce aux ligues 
antidreyfusardrs, une toute, de petites bourgeoi- 
ses et de jeune-, désieuvrés. arrivèrent ;'i péné- 
trer ainsi dan* une société bien pensante et dont 
les potier Jeur avaient été. jusqu'alors, soigneu- 
sement femmes. En ce moment, comme l'eslaœ- 
pilJe uniquement antisémite a perdu quelque 
peu de son presUge, on y ajoute une teinte orléa- 
niste sinqilement. 

Puisque ces histoires les amusent, je ne vois 
pour nia pari, aucun inconvénient, a ce qu'ils les 
recommencent... comme on chantait Jans mon 
enfaiice. Malheureusement pour les coryphées de 
la royauté leur tentative de théâtre a paru, elle. 
ibojus amuser le public,. Ijt*> organisateur* <k> la 
pelile fêle de vendredi dernier, ayant négligé de 
me «onvier à leur aimable réunion, m* n'ai même 
pas pu entendre le discours de M. Léon Daudet 
qui a précédé ln partie dramatique. 

J'ai lu avec «oui. lotH ce qui a élé écrit dans 
la grande presse parisienne sur la conférence et 
sur l'œuvre dramatique. L'impression générale 
moyenne, m'a paru ressortir du compte rendu 
qu'à donné au Fiyaro M. Emmanuel Arène. 

i\otre liés spirituel et distingué confrère qui 
n'avait pu arriver assez h'rt pour profiler du vciIm» 
truculent du futur directeur de la Libre Parole, 
déclare qu'il ne peut mettre en doute le succès 
de l'orateur qui lui a été affirmé par un Israélite 
notoire, venu au spectacle en question dés le 
lever du rideau : et léminenl critique ajou- 
tait : 

Célait en effet, une des caractéristiques de cette 
soirée qu'il s'y trouvait licaucoiip rte juifs qui parais- 
saiciit écouler swts gronde inquiétude les menaces 
que l'on fulminai! contre eux. jadis aux vieux temps 
liélYiiqncs, de telles représentations rte polémique et 
de combat eussent été nsse/ houleuses ; ou aurait 
« manifesté », connue disaient nos pères. Aujourd'hui, 
— j'avais déjà fait cette remarque à props du » Bap- 
tême », — toutes les opinion*, même f.s plus outrées, 
même les plus violente* peuvent se donner libre 
cours au théâtre. 

J'admire el j'envie les Israélites qui, sans y 
être obligés, «onl allés ce soir-là, au thé;ïlre Ma- 
rigny. 

Vrai, c'est une sensation don! je ne suis aucu- 
nement friand d'entendre de sang-froid. el sans 
pouvoir prolester, porter contre mais les p]us 
violentes el les pins injustes aceusalions. J'avais 
en déjà la même impression b»rs du ttetnur de 
Jérusalem et je n'ai jamais pu me décider à as- 
sister à aucune représentation publique de l'ren- 
\iv de Maurice Donnay. 

Au Gymnase, si la fibtv israélite souffrait assez 
péniblement, p<<uvail-on <lu moins, trouver 
quelque eompensalion. grâce à l'admirable esprit 
et à la verve si parisienne du nouvel académi- 
cien. 

A Marlguy. le.- i-raélites n'avaient que des in- 
solences voulues «|e M. Iiaudet. et les Vuées, dé- 
nuées, pardon du jeu de mot. de tout intérêt de 
M. Pujo. à écouter. Avouez qup le régal, n'avait 
malgré le public, r ien de royal, pour eux. Après 
tout chacun prend s«;.n plaisir où il le trouve. 

Je comprend- bien mieux la mentalité de nos 
coreligionnaire- étrangers qui fréquenlent régu- 



lièrement le Théâtre Israélite de la rue de Lnnery 
Le journal Com<v<li<i a publié, la semaine der- 
nière, un article fort curieux, sur la dernière re- 
présentation qui fui donnée, sur celle seèue. de 
Métlêe, tragédie en quatre actes de M. Jacob Gor- 
don. 

D'énormes lettres hébraïques s'étalaient en téle 
de la critique de M. Robert OudoL parue en pre- 
mière page du grand organe théâtral 

l."n amusaul croquis reproduisait la scène capi- 
tale de la Princesse de i'olchidc où l'on voit 
un jeune artiste Israélite de grand talent, M. 
( ïoM-leiii. représentant le Grand prêtre deman- 
dant à la Princesse Cruzu (Mlle Marie Janker) si 
elle «•( la fille du yrnnd /foi. 

Malheureusement le drame est donné un 7n. 
dich. et j'avoue que ce n'est même piis. pour moi. 
de l'hébreu ! 

Emile C.uien. 



Bienfaisance 



Vous faits en faveur des Œuvres de la Commu- 
nauté Israélite de Paris, ù partir du 
17 décembre 190? 
Madame ta Baronne James de Rothschild, Li>»J 
francs : MM. Jérôme l.évy. Michel Stem, 100 fr. ; 
Emile Meyer, >M : Lelitnajin. 5u ; S. W'oog. Léon Baur 
40 fr. ; Lucien Lévy, -5 ; Georges et David Kalin, 
l-'cuehlwunger, Franck et son lils Oeorges, Kivv, 
Ij-vv. 1S r. Mmiffelard, M. Soijwnto. Frédéric Otleii- 
licini, V0 ; E. lilum, Allierl Lazare, Bojowet, René 
HkK.li, David Kalui, Blum, Cahen, Mlle Albert Cohen. 
l>oeh. Martin Lévy. 10 ; Edmond Gihen, David, Drey- 
fus, David F.phraim. Hirsch Feldblum, Frîdmann, 
Mtiwe Kahn, E. Meyer, Rosenberg, Henri Strauss, 
Strauss. \V actuel, 5 francs. 

lions faits an Comité- de Bienfaisance 
Israélite de Parts, 
M. le baron Emmanuel Lconioo, lO.UUO fr. : Emile 
O ilif, .lot) fr. : Mme llermami Colin, lu fr. 

r rratum de la précédente publication • 
Baronne Salomon de Rothschild 
Baron Robert de Rothschild. 



NOUVELLES DIVERSES 



D'une lettre jidress-' • par le Ministre des Orties 
nu préfet «le la Seine, à la suite d'un mémoire qu'il 
avait adressé au Conseil municipal au sujet des con- 
séquences financières ( to la Séparai ion nutir la Ville 
île l'un-, il résulte que dans quatre ans les anciennes 
maisons consistoriales devront payer un loyer A la 
Ville et que les indemnités de logement qu'elle accor- 
de aux ministre? de différents cultes devront éga e- 
iiieiil cesser a t'expii aiioii du même délai quinquen- 
nal. 

- Le poste mU'inique de Dijon, vacan, par suite 
du départ de M. Louis Lévy, vient a la suite d'un con- 
cours auquel uni pris pari MM. les rabbins : Léon 
Lévy de Toulouse, Sçhvihmaçher de Chalotis-sur-Mar- 
iii» el Ernest ( 'iinslmwr de quidriéme cundidal 
M. rtiip.qiort. r.-tbt)in à Miliana (Algérie) également 
candidid n'y ayjitil je- participé) d'iure pourvu. Les 
membres du Lonseil d'Amiuisiration dd lu Cultuelle 
qiii s'éiiiienf adjoint sept d.'léguéjs élus par le suffra- 
ge univers»»;, forraant innsi un collège électoral de 14 
membres, oui fait choix de M. îseltiihinuelier. le -yiu- 
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pathique rabbùi de Cliaions-sur-Muine. LXnîon Répu- 
blicaine de la Marne a, t/uns son a" du \t décembre, 
enregistré l uvuncemc.nl do M. .Sc.huUmucher dans les 
termes les plus llatleurs puur le distingue pasl«ur. 

L'heureux élu prendra possession de son nouveau 
poste liant, le courant de mars prochain. 

M Lévv-Orûhi, chargé de cours ù la Faculté des 
Lettres de l'Université de Paris est nomme profe*- 
seur d'histoire de la philosophie moderne à celte *a- 

CU !î. t "j| rt manqué deux voix pour être élu à M. Théo- 
dore Reiuach, qui postulait le siège de membre libre 
d l'Académie des Inscriptions. Il « eu «l ^>is: contre 
23 données à son heureux concurrent. 

— M. le rabbin Israël Lévi processeur d histoire et 
de littérature juives ù l'Ecole nibbinique s'est lait 
suppléer, avec l'agrément du Conseil, par M- Maurice 
Liber, naguère élève et qui vient de terminer brillam- 
ment se» éludes v« l'obtention du diplôme du second 
degré. 

— L'UnhcTstk 1 Popttlaire Juive a tenu, un de ces 
derniers dimancJ*», son assemblée génénde annuelle.- 
Sionistes et non-Sionistes fraternisaient sur l'estrade. 
A coté des 1)'' Maniiorek et Nordnu ou pouvait voir 
M. Narcisse l.e\eu, président d l'Alliance Israélite 
Universelle et M. le Rabbin Lsraél Lévl. 

On n'a pas discuté sur les mérites et les avantages 
du Sionisme, où ces Messieurs ne seraient pas tom- 
bés dVrord, mais les uns et les autres onl reconnu 
ceux de l'Université Populaire Juive et célébré le? 
services qu'elle rend aux nouveaux débarqués ù Pans 
qui v trouvent un milieu où ils ne se sentent pas trop 
déiKivsés et un fover d'enseignement où, tout en entre- 
tenant leur culte des lettres hob.atques, ii s ge forment 
à lu civilisalKui française. M. le D' Marmorek s est 
plu à constater que les Israélites français et. en parti- 
culier M. te naron Edmond de Rothschild, contri- 
buaient généreusement au succès de celte œuvre d é- 
ducation. M. le Rabbin 1. Lévi s'est félicité de l'accueil 
fraternel qu'v trouvent les nouveaux immigrés. 

L'honorabW» président de t'.Wmïalre Israélite a re- 
mercié les organisateurs de leurs eiïorls pour main- 
tenir dans les voies traditionnelles du judaïsme cette 
population d'immigrés si intéressante par ses mal- 
heurs. 

M le D' Nordau a terminé la série de* discours en 
remerciant les orateurs de leurs bonnes paroles et 
en demandant aux Israélites français de continuer 
leur profonde sympathie à leurs frères malheureux de 
Russie nui viennent échouer a Pnris où grâce ti 
I L'. P. J. ils trouvent un centre familial et se prépi»- 
renl. en se retrempant aux s. mires juives, à la lutte 
pour l.i vie et font leur apprentissage le lislnrs ci- 
tovens, 

l'nti'ersllt 1 populaire /mec (8, rue de Jarenle, 

IV* ar.). nimanolie le 22 décembre, à neuf heures 
(tu soir, conférence de M. le L» r Lury : La prenne juive 
en Russie. 

— Par décret rendu sur la proposition de M. Pielioti. 
ministre des affaires étrangères. \t. Fdotwrd Bran- 
dit*, citoyen américain, est nommé chevalier de la 
Légion dlionneur. 

— Nous apprenons avec regret ta mort de M. Jules 
Rueff. une nés personnalités les plus marquantes du 
monde colonial et maritime, conimanil^ir de la Lé- 
gion (riionnenr. Il avait été un des pionniers de la 
colonisation indo-chinoise et il fut le fondateur des 
Messageries flnviuh-a d'Indo-Chine dont il était rvsté 
le directeur. 

Sri compétence en ces matières lui avait ouvert les 
pertes du Conseil supérieur des colonies et de l'admi- 
nistration rte l'office colonial, fl était également mem- 
bre <lu comité consultatif des chemins de fer. Partout 
il avait fait apprécier la maturité de son intelligence, 
et l'expérience précoce qu'il avait acquise des ques- 
tions se rattachant au dévclcppement extérieur de 



la France. Il laisse ù. ses nombreux anua le» meil- 
leure souvenirs. ... , - . , 

— L'assemblée générale de la Bienfaisante Is- 
raélite aura lieu dimanche prochain 22 décem- 
bre, à 10 heures du matin, à la saMe Consjatwiale 
tue de la Victoire. 

— Après avoir exercé pendant pms de quarante 
années avec un zèle intelligent et un *uccc* auquel 
il a été souvent rendu un légitime hommage le» fonc- 
tions de uireoteur de l'Ecole isrnémV de la rue Claude 
Bernard M- Heur vient de se voir obligé, pour rat- 
son* de santé, de les résigner. Il enniorle dan» sa re- 
traite les regrets des nombreuses générations d élèves 
qu il a formées. 

Son successeur est M. Lucien Ci vos, adjoint il TEcole 
de Uirsch de la rue S.-ci^étan. 

_ () n annonce les fiançailles de Mlle Gilda Bloch, 
fille de M. Achille «loch, luonorable président de L"ad- 
lo.nistration des Temples de Paris, avec M. Puni 

_ M Michel Lévv. inspecteur gémirai des Minas a 
été nommé membre" de la Commission de surveillance 
du bureau d'hygiène de la Ville de Paris récemment 
instituée. . , .... . _ 

Panni tes lauréats de l'Académie de Médecine, 
nous avons relevé le nom du Docteur Bigort, fils du 
feu rabbin de Paris. 

— Le Consistoire Israélite d.- la Basse-Alsace vient 
de faire une perte sensible en lu personne de M. Abr. 
Ascii, son secréairc, décédé après une courte iiiaJa- 
die. ii l'Age de 7* ans. Ancien professeur, le regrette 
défunt remplissait depuis 28 ans avec un zele cons- 
ciencieux eï un lael parfait ses délicates fonctions 
et tons ceux qui se sont trouvés en rapport avec lui 
ont pu apprécier ses qualités d'admiuistrjiteurfte- 
voué. 

— M. John J. Cohen, dont nous avons annonce l'en- 
trée eu Parlement de lu NouveUe-dailes du Sud (Aus- 
tralie . vient d'en Mie élu président. 

- Comme nous l'avons annoncé, la Grande 
Communauté Israélite de Berlin a été appelée a 
élire, le l" décembre dernier, douze membres de 
l'assemblée des représentants analogue à notre 
Consistoire et six membres suppléants. Pour la 
première fois. les aTtatenlions onl été très nom- 
breuses, le compromis intervenu ayauf supprimé 
toute lutte. Sur :fcî.013 électeurs inscrits .17»>7 seuls 
ont pris part au vole, soit 17 1 0/0. Aux précé- 
dentes élections, la proportion des volants sur 
les inscrits avait été de 44 0/0. La liste dite du 
compromis a passé. 

L'assemblée des rcprésenlants compte douze 
membres libéraux et neur membres conserva- 
teurs. Les deux partis en présence ont donc 
maintenu leurs positions respectives. 



AVIS CuNSISTOniAL 

Par décision <lti Consistoire central, en dale du 10 
décembre 1907, le scrutin pour les élections des dé. 
légués qui auront à se joindre au Consistoire en vue 
de la nomination du fïrand Rabbin du Cons5slclre 
«efrtrid est fixée au dimanche 1 e .) janvier 1908. 

Conformément à l'art. I» des statut» de l'Association 
ConsistoriaJe Israélite de Paris, pourront seuls pren- 
dre part à l'élection de ces délégués les membres donr 
l'admission aura été prononcée au plus tard le 19 
dérenrirbr* 1007. 



Le Gérant 

"imprimerie Centrale de la Bourse, Atr.«-L«v* 
117, rue Réaumur, Parts (■*). 
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SOCIÉTÉ 

DIS 

fapis é'Orirnl cl d'Eirope Limïlrd 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
t, ru» Gaillon '«t. de l'Opérai PARIS 

Authenticité .n i t i «• 
Magasin d'exportation a la liouaneCtntrate 
11, rue de la Douane 

T8LSPHONE K9>» 

Compagnies tes Chemin* ae fer Je VE t 
et du S'ord 

HIVER 1907 I0OB 

ENGADINR-EXPR&S3 

TràiB tte ture 
vers les iM/foni rie «nord -f ae t-ure 
tie In llauti-Entjattine 



Les Compsurrios des r.ho i Ins de Ter de 
l'Est et du Non), d'accord avec ki CJ.e- 
mins d<* fer Suisses et In Coinp.nrn e In- 
'• : • ..il tonale des W.itr-insdils, ont l'hon- 
neur li:'. MM. les. \ majeurs que, 
pour la saison d'hiver lOOT-ftS, la mise 
en marche de* triin^- do luxe •• F.> „';idi! e. 
Express • ci reniant ' tire 'nis. Ça re, 
lîiwsis, Davos et S.iln<*Morib pnr Pari», 
BAIe et Zurieh, n élé réclée ro-rnie suit : 

A l'aller, •le'pirtî de Londres n il h. 
du t |alln, 'le C-iinis a * h .">5 soir, de 
Pnrfs-Est a 7 h. 15 soir. 

I* les lundis, mercredis et vendr-dls. 
du 9 nu n rteeembra ineius. et <] : •.•n jnn- 
» In nu G ntnrs înrlus : 

l' tous les j.iifrs, <lu 16 dé « more nu 
I. janvier ine|ns, 

ÂtrhiHu le lendemain tt Cotre n ?» h. M 
matin, n Daroz à midi SS. a Salnt-Mo- 
rfli a midi t i. 

Le premier dènarl de Lon 1res aura 

lieu le 9 déremtiiv 

\u rel.jur, aVpsrii de S.iInlNfo-ttz a 

'. h. 15 soir, de Ouvra .•; 5 h. t?. .le C.oirc 

n 7 h. H s ir. 

I* les mardis, jeudis el samedis, du 10 
nu 14 de.-en'hre in-'lus, ,•! du 21 Innvler 
nu 7 mars inclus : 

2* tous les jours, du 17 
IH innvier indn*. 

Irrlif'e» le leriiiemnln a . 
R h. VI mnltn. h Cnlnis a 1 h. 15 soir, a 
LnndrM a 5 h nt *,»> 

l.e premier dépnr! .1. s stnlItTH <i< 
padine aura lieu [ P m décembre, 

LES " 

MATINÉES DU S AMR H! 

Onvrae/e d'Education 

Pir BEN LÉVf (G. WEIL) 

AVEC PRÉFACE 
Par 8amn«>] CAHEN 
ET ATANTFROPOS 
Par ISIDORE CAHEN 
Quatrième édition 
Un beau volume m- 12 
Prix : S fr. 
svec envoi franco par la poste 
3 fr. KO 

ouvwneRELIc, priv en sus 
9 et û Ir., suivant reliure 
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CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARIS 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau dos décès), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires! 

Aucun régleur ou as/eut de funérailles n'est autorisé à se 

Êrésenter chet elles comme envoyé ou représentant do 
onststolre. 

l.e Consistoire intorme en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
sers remis un duplicata du compte des frais payés, a leur nom, au secrétariat 
général . 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour !a vériûcalios 
des dépenses générales dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 
Ttlepboa* : l*o-3o — 140-33 




Ssule administration essjntlsllsment linélits 



Veilleurs des deux Sexes 
Convois et, Transports Funèbres 

Lea Familles sont édifiées à l'aven • 
sur les dépenses qu'elles ont à faire. 
Les quittance» officielles leur sont 
remises. 

• MARBRERIE • 



65 Années de 8uc< 

AXCOOL 



MENTHE 



mnees de Succès 

RICQLÈS 

(SEUL VtnntBLE ALCOOl^DE MENTHE) 

Hom Concours - Paris 1900 



EN VENTE 

AU BUREAU DU JOURNAL 
Le 24* Volume de 

L'ANRDAIRE DES ARCHIVES ISRAÉLITES 

pour 5668 { 1007-1908) 
Administratif. Littéraire et Religieux 
pnr H. PRAGUE 
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Un franc ; par la Posle : 1 Ir. 10 



l'DSll'W AT BLOCII W! LHOFF 

I Ml H .'M NE- I ni,, n 

12, boulevard Maillot |Boi« de 
Boulogne), Kcuitly. — Enseignement cein- 
plct. — Cour» supérieur par des profes- 
seurs de l't Diversité. — Ans d'agrément. 
— Langues étrangères. (10h8j 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHEN 

3V, Kue Saint-dieorg-us, l'sris 

EB FACE LE CONSISTOIRE 

Oireclion: 24, Boulev. Edgar-Quinei 
I i i ) i'H.»\i; , -705-72 
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Aiiiiiinislration deFunéraMs 

Transports Funeiires 

lOYSTRltTM [)î CAVEAU 
ET W0\U\IENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 



CHEMINS DE FER 
DE I^RI&LYON-MBOJTSnJIANEB 

IIIVBB 1 007-1901 



llf'ations rnptrirt 
entre Paris et ta Côte r.lwr 
de Jour : 

l*ar le ., CAle d'Axur-Rapidt . trams 

ir> <-l 163, V élusse. LeS ; V-S : V-B'. 

Paris-Nice an .3 h. 

de Suit : 

a) r>nr \es trains « exlni-rapides » lî 
». 18 I- Haase, V-L : l.-s : et sainn t 

2 lils complets'i. Paris-Nice en 15 h. 

b) par !e train de luxe 'I.. îl — I.. îîl 
- Calnls-MMilerran«S> » (V-L, m Parts- 
Nies en 17 h. I.ondres-Nice en il h. 

\<>la. — N'ombre de places limité. Pour 
les Imrniies, les j iiirs de mise en mar- 
elle, etc., consulter les affirlies snéris- 
lee. 
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Sl'H IA NOMINATION li'l N i»lt A\D lUillllN 

Dt Consistoire Ceythai 

CHRuNiot k F.miu: CA1ILX 

Bre.NK\is.vN(E . Dons aux Œuvres «Je 

la Communauté 

Dons au Comité 

Noi'veiies Drvrnsrs • Paris, Dépar- 

teimmLs, Etranger 

DANS L'EST DE L'EUROPE 

Encore une année qui va finir saur- ; ne se troii- 
vc réalisé aucun des progrès que la population 
juive si dense de l'Est de l'Europe était en droit 
d'e-pérer, sans qu'ait lui pour nos malheureux 
frères de Russie l'aube de cette ère de justice 
sociale après laquelle ces ilotes d'un système 
politique rétrograde aspirent sans cesse. Mais il 
n'y a pas que 'les Juifs de l'empire moscovite 
qui, si intenses que soient leurs maux- et si cruel- 
les leurs souffrances, aient a se plaindre du mau- 
vais vent qui souffle dans les gouvernements et 
les parlements de l'Europe orientale. Ceux d'Al- 
lemagne, jouissant d'une absolue Igtfité théori- 
que, sur le papier, se heurtent ! dans lu prati- 

• 



que, a toutes les résistances, à tous les écueils 
que .«('■ment comme ù pvaisir sur leurs pas, dans 
lotir ascension \crs la conquête complète des 
droit» auls et politiques, tous ceux qui n'ont pu 
se résigner k faire de la Constitution libérale une 
réalité vivanle et qui, ivmme jku - extraordinaire, 
fiî trouvent détenir une partie de la puissance 

^Ui.ijjjli^ 

Ceux d'Autriche ne sont guère logés à une meil- 
leure enseigne. Traités pendant une assez lon- 
vi ie période sur le pied d'égalité avec leurs conci- 
toyens des autres cultes, ils viennent de faire 
connaissance avec un gouvernement où les idée* 
de réaction prennent très nettement, très ostensi- 
blement le dessus sur les principes libéraux qui 
si longtemps régnèrent sur les bords du beau Da- 
nube. L'antisémitisme refoulé de partout où il 
avait élu domicile, a trouvé un asile dans l'empire 
autrichien où il s'est manifesté sous les espèces 
évangéliques du christianisme socialiste. A la fa- 
veur de ce travestissement, il s'est hissé jusqu'aux 
sommets du pouvoir et, roi à d'Hôtel de Ville en 
la personne 1A1 docteur Luegtr, il a poussé plus 
loin ses avantages, grâce à la complicité des ea- 
inariUas ultra-cléricales et le voici qui. dans le 
ministère Beck. détient pas moins de quatre por- 
tefeuilles. MM. les docleurs Gesmann et Eben- 
lu'Ch qui viennent d'être appelés au gouverne- 
ment formenl, avec M. le docteur Derschatta et 
M. Prade, un quadrille d'un antisémitisme très 
marqué, et très dangereux. 

lx; président du Conseil a beau se défendre ce 
nourrir la moindre hostilité contre nos coreligion- 
•.■tire-.iî ne" . «t pas moin-s vrai que les collaborn- 
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leur» qu'il >« -laisse impo-er par Ja faelion cléri- 
cal>- qui lait la l'iui - el te I eau le;up* a la Hof. 
Inirg. apportent au pouvoir des idées en coutra- 
«ImîIioii formelle avec celles qui ont si longtemps 
prévalu dans l'empire auti iclueii. 

Si Vc présent n'a rien de réjouis.-aiit pour no? 
coreligionnaire-, l'avenir ne _-e près-en le pas sous 
de meilleurs auspices. I.hcnher présomptif du 
tr.'aie qu'occupe actuellement François-Joseph II, 
le vétéran d\;s monarque.-, pa.-.-c pour lot ilcin>-'it 
gagné au i-Ji-i t»::itistiif* cl ie jour plu- ou moins 
prochain • »Ci il prendra le- rênes du pouvn'r. il 
n'y a pas à douter qu'il sera <mtr« les mains du 
parti catholique e| ullrimonlain un in-l: uni":;! 
d'une merveilleuse docilité pour ra»;eonip'i»e- 
menl de ses Mies malfaisantes. 

El bien que !r nombre de nos coreligionnaires 
siégeant un Parlement soit respectable et que 
quelques-uns d'entre eux soient fermement dé- 
cidés a défendre colite que enfile la cau-e <:?u 
progrès israélite et a revendiquer énergkyuenienl 
les droits que >.n f'.->n-tdulMn reconnaît aux ci- 
toyens Jui/s. ils eny.igcnt la lutte dan* des 
condition* Irop inégales pour avvir chance de 
réussir. 

Poussons plus loin. Pénétrons en Russie. Ici 
encore, que d'espérance- déçues, que de sanglants 
(le mol est pris. héla- ' au propre' démentis don- 
nés aux solennelles promesses de iTkase d'octo- 
bre 1906. Le Tsarisme, après plusieurs essais plu- 
tôt malheureux, a obtenu. Dieu sail avec quels 
moyen», une Douma à -a dévotion. Lisez les dé- 
clarations faites par les leaders du parti octobriste 
qui e-st le maître de la situation parlemei - 
taire et vous verre/, que le »orl des Juifs le laisse 
complètement indifférent el que leurs misère* 
provoquent plutôt la gouaillerie de ce* Messieurs 
que leur pitié. Aucune réforme n'est à attendre 
de celle Douma domestiquée. 

Pour des raisons de politique financière, le po- 
grome chôme on ce moment, bien qu'on ait pu 
cependant relever â Odessa, son centre d'action, 
des manifestations non équivoques Je sa puis- 
sance liébrafcide. Mais que nos coreligionnaires 
ne se fient pas trop à ces eaux dormante*. La 
Ligue des vrais Russes reçoit trop de féiicitatioiis 
u\i Tsar et voit la magistrature traiter ses agents 
avec trop d'indulgence pouf rie pas concevoir de 
ces fols orgueils qui hélas 1 se traduisent chez 
elle par de sanglante* orgie* !... 

Pas la moindre éclaircie non plus du côté de 
la monarohio roumaine où les conseils de guerre 
acquittent avec empressement Us chers de corps 
qui se distinguent par leurs violence? publiques 
sur les soldats Israélites. 



UAKLITE.S 

ûuiii t'>uu l'Lsl de I 'Europe, un le voit, la *i- 
tiiatiou de nos coreligionnaires, n'offre, au point 
de vue politique et sociaj, aucun symptôme r.c- 
suranl. L'esprit de réaction plus ou moins ouver- 
tement, plus ou moins cyniquement, s'affirme 
et replie en mailre. ajournant à un avenir qui 
s'éloigne eliaqiK- pmr davantage, les réfonnes que 
la condition si malheureuse, si inique de nos 
coreligionnaires rôeiame impérieusement. 

Kl ,- ■{■■■ -1 Mil. ces million* d'israéliles qui soiil- 
frenl moralement et .-oi-ialement en Allemagne, 
en Autriche, en Hu--ie et eu Itoumanie, les un- 
d'attaques contre leurs droits acquis, les autres 
d'e.vès cuire leurs jrTs.aiiies e| leurs biens, ne 
doiseiil pas se décourager d'espérer en des tednps 
meilleurs, t ne saute de vent est toujours possi- 
ble dans notre Europe ballottée, el c'est souvent 
alor- que tout paraît désespéré, qno de l'excès du 
mal naît, par la volonté de Dieu, '.e remède aux 
pires situations. II. Prague. 



EN RUSSIE 



Le 27 novembre dernier, une bande de bri- 
gands tenta d'assaillir les bureaux d'une société 
ouvrière il Odessa ; surpris par la police, les 
brigands lancèrent des bombes qui blessèrent 
plusieurs agents de police, I) eu résulta une 
grande agitation dans la ville et l'Union du peuMlt 
russe l'exploita contre les juifs. Des groupes^*; 
Ccn: Xoirs armés de gourdins el de couteaux 
attaquèrent tous le? Juifs qu'ils rencontrèrent. 
Sept Juif? furent si Kraveiuent atle-nts qu'ils dn- 
leiv 1 être transporté* à l'hôpital. Le soir, les 
troubles recommencèrent ; les brigands pillèrent 
de* magasins juifs. Le lendemain, ce fut en- 
core la même chose à la suite de l'enterrement 
du gouverneur général Novilz-ky, mort subite- 
ment et la police n'inverviut pas. J,e* mauvais 
Iraiteineuts dont souffrent le* Juifs sont attestés 
par ce fait que du 8 août au 27 septembre plus 
de 300 Juifs blessés par les Cent Xoirs furent 
reçu* à riiùpita, israélite el beaucoup durent 
y rester longtemps, par suite de la gravit de 
leur* blessures. 

Le 5 décembre dernier, à la suite de l'enterre- 
menl d'un membre de l'I'inon dos vrais russe* 
les Juifs furent de nouveau attaqués, une dou- 
zaine d'entre eu\ furent blessés ; la plupart 
par des coups de poignard. Quelques jours après, 
le maire de la ville ort le maître de polree vin- 
rent visiter les Messes. Le maire leur dit que 
l'administration ne pouvait rien faire contre 
l'f.'nion des wais russes parce que l'Union était 
une organisation patriotique. 11 leur conseilla 
de dénoncer ceux qui les avaient blessas. f> 
n'e«t naturellement pas possibte puisque l'on n'a 
pas arrête les mombres de If/nton. Ces méfaits 
demeureront encore impunis une fois de plus. 

Pétorsbourg, 9 décembre. 

A la Diète finlandaise on a soulevé, la ques- 
tion du droit de séjour des juifs sur le terri- 
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loire linJaiidais. On a résolu de ne amlércr ce 
•Ji "il. aux juifs que sur la dreis-on du Sénat. 
Tout séjour en Finlande non auwrisé par le Sé- 
nat swa considéré comme illégal. 

Pelersbourg, 16 décembre. 

Le Ci/m.m d général de la Ligne du peuple russe 
a adressé aux sections <*■ province une circulaire 
où d est présent de recueillir parmi les loueurs 
des signal hits en laveur do l'attribution aux 
Juifs russes de la qualité do sujets étrangers. Ias 
meneurs de la Ligne du pcup'e tusse ont (inten- 
tion de fane de* démarches eu vue de l'obten- 
tion d'une audience impériale pour transmettre 
à l'Empereur la sollicitation de la Ligue concer- 
n,u il les Juifs. 

— Le ministre <m l'Instruction publique, répon- 
dant à une sollicitation des ligueurs de Kid, a 
ordonné' de ne plus recevoir '••«• Juifs au premier 
gymnase. <|ui <•>{ le plu ai;.-i.-;i •. i > • videur 
de la ville. 

EN ALSACE-LORRAINE 

Nous avons raconté, en son ttwips, ipie dans 
la conférence inlerconsistoriah- qui se lient tous 
les au* pour s'occuper des inléréUs communs 
an x israélites des Iroîs provinces d'Alsace Lor- 
raine, les délégués du consistoire israélite de 
Melz s'étaient plaints que lors des réceptions ofll- 
eiwlles. iwiiquets, etc.. donnés ù l'occaaion du 
passage de l'empereur ou des princes ire la ra- 
milte impériale, le protocole n'adressait pas 
d'invitation aux représentants du culte Israélite 
qui se trouvait ainsi amoindri moralement vis- 
à-MS des autres confessions dont il est légale- 
ment l'égal. 

1^ Consistoire de Strasbourg a saisi l'occa- 
sion dv l'arrivée du nouveau Slalthalter. M. de 
Wodel dans le pays d'empire, pour lui expri- 
mer ses doléances. 

En effet, au cours de l'audience que le gouver- 
neur d'Alsace-Lorraine a accordée au Consistoire 
de. Basse-Alsace que lui était présenté par M. te 
t) r L'-vy, président, un membre M. Aron Dur- 
lach, a émis le vomi que dorénavant les repré- 
sentants de la confession israélite fussent invi- 
tés, ainsi que leurs collègues >- dholiqnes et pro- 
testants, aux dîners et réceptions donnés par 
l'empereur au « ours de ses séjours a Stras- 
bourg : il a également prié le stallhaller d'in- 
tervenir auprès de l'empereur pour qu'il visitât 
le svnagogue lors de son prochain séjour. 

Le comte Wedel a promis de faire preuve 
d'impartialité sans disjuelion de confession et 
a remis au docteur Gustave Lév>. au nom de 
l'empereur, les insigne* de l'ordre de la Cou- 
ronne de 3* classe. 

A propos de cetle démarche, une correspon- 
dance a l'Express de Mulhouse signale certaines 
protestations. 

Les protestataires, dont la lettre à l'Express 
ne spécifie d'ailleurs ni le nombre ni la qualité, 
prétendent que M. Aron Durlach a parlé en son 
nom personnel et que la population israélite ne 
tient pas à être représentée dans ces cérémonie*. 

La f.ibre Parole se permet d'incriminer le pa- 



triotisme des Israélites Alsaciens-Lorrains ù 
propus de celte réclamation de bienséance. Coin 
tue urgane clérical, elle est mal venue à protester. 
Il non- semble que le- tiiejiibie.-s du clergé ca- 
tholique d Alsace-Lorraine s'empressent de pren- 
dre leur place aux banque;.* donne* en l'hon- 
neur de l'empereur allemand et qu'ils ne s'obs- 
tinent pas à l'égard des autorité* dans une 
bouderie systématique qui sérail d'ailleurs nuli- 
sible aux intérêts dont ils ont la charge. Ce qui 
esi permis aux catholiques et aux protestants 
doit Rire aux israélite*. sans que les sentiments 
île ces dernieis envers leur ancienne p-tne pu v 
sent élre davamaye suspectés. 



le iouwu mure de non -le dire™» 

DE U DETTE PUBLIQUE EH IULit 



Lu des fait- les plu* saillant* qui se sont pro- 
duit* récemment en Italie, e>t. sans contivdit, 
l'étection de M. Nathan à la suprême magistra- 
ture de la commune de Rome. 

Je me rappelle I impression profonde du inon- 
de juif lorsque, pour la première l'ois, un de nos 
coreligionnaire? a été élevé ù la i/ignilé de lx)rd 
Maire de Londres, i;,iH je crois que l'événement 
actuel est plus saisissant que celui-la. 

IvC droit d«' cité a Rome a toujours eu-, regarde 
par les habitants de celte ville comme un titre de 
noblesse. Ciw/s- Hotiitinus mua, disaient-ils, ci 
quelquefois ils le répèlent encore, avec orgueil. 
Ils j»ensent être les discendanfe, v'es successeurs 
dus anciens conquérants du muuue, et dans les 
armes de la ville, auprès de la fameuse louve qui 
nourrit de son lait Romulus el Remus, brillent 
les quatre lettres qui figuraient jao'is dans tes 
actes el sur les drapeaux ut* l'ancienne républi- 
que : .S. P. Ù- R- (senalus populusque romanvs]. 

Les papes même ont respecté ces sentiments, 
et le chef de la municipalité de leur capitale por 
tait un titre s^ial : le titre de sénateur. Après 
1870, malgré ?c souffle d'égalité et «Te démocratie 
entré pat la brèche de la Porte Pia, la place de 
Syndic (maire) de Rome a été occupée presque 
toujours par un membre de la haule aristocratie. 
El maintenant, c'est un Juif qui vient d'y être ap- 
pelé I 

Mais ce qui rend encore plus extraordinaire cet 
événement, c'est qu'a part les sentiments person 
nels des Romains, a part la circonstance qu'il 
s'agit la capitale d'un grand Elat. un Israélite 
est maintenant le premier citoyen de la capitale 
de la catholicité. (1 est installé au Capitole, dans 
un palais qui se dresse sur cetle colline (pie l'his- 
toire a immortalisée ; il a dans «on ressort le Qui 
rinal où demeuro le souverafn qui, en tete des 
ac.l+'s qui émanent de lui, ?e déclare Roi pour b» 
volontt* rie In nntion. toul aussi bien que -te Vati- 
can, la résidence de celui qui prétend être le vi- 
caire de J>ieu. On croit rôver ! C'est vraiment une 
consécration nouvelle, éclatante de ces principes 
de liberté et d'égalité qui font la gloire de l'Italie, 
c'est un soulagement à la douleur et à l'alarme 
que suscitent ailleurs les progrès du parti o'érical 
el la levée de boucliers des antisémites. 
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A Rome aussi, les cléricaux avec l aide d'un* 1 
partie des conservateurs avaicnT réussi à escala- 
der le pouvoir, en s'emparant de la municipalité, 
mais ils n'ont pas su résoudre le- graves problè- 
mes qui se piésenleul aux administrateurs de la 
grande ville, appelée depuis treute--ept ;ms seu- 
lement à jouir des grands progrès de la vie nu- 
dôme, et ils ont ,M se démettre. 

Pour les cb"clions générales oui oui suivi, a 
pu se constituer une concentration libérale. Ceux 
des constitutionnels qui avaient désapprouvé l'al- 
liance avec les réactionnaires -c -ont unis aux 
radicaux, aux républicains, aux socialistes cl il-> 
ont triomphé. La majorité du nouveau Conseil, 
parmi laquelle se trouvent des sénateur-, des dé- 
putés, de hauts niiigîstrals, de- «'un* illi i > d'Etat 
et d'autres personnages émiuents, a choisi pour 
la suprême dignité civique. M. Nathan, par (10 
voix contre PJ abstentions. I n conseiller de la 
minorité a pris la parole pour expliquer celte abs- 
tention, tout en 'protestant de son e-lmie ei d ; sa 
déférence pour le candidat de la majorité. 

Ou peut imaginer les commentaires des jour- 
naux. Cependant, il est remarquable que .-eux 
mêmes qui ««•mbattoiit dans un jjin-l » -oppose a re- 
lui de l'élu, rendent hommage à ses belc- qua- 
lités. Par exemple, le Carrière délia Sera qui est 
un ennemi implacable de la mneonnerie et qui 
ne saurait avoir de la sympathie pour cc'tii qui en 
a été le grand «oo'fre. reconnaît qu'il jouit île la ré- 
putation d un huit t>'(e homme. qu'il est intelligent, 
instruit et qu'on ne peut pas douter de sa bonne 
loi et de lu bon ne rolontr arec laquelle il oif/irf- 
te à accomplir son devoir pas trop Incite. !.>• l'o- 
pulo Hornano écrit : « L'élection de M. \ntlmn a 
cet avantage ; qiCil offre une garantie s Are pour 
les finances communales, car à en juger </<• ses 
antécédents, il est. outre un économiste, an ad- 
ministrateur erperl. compétent et riijide qui sait- 
m tenir tète a n-us la assauts d. M. Crispolli. un 
des publicisles les plus connus de la presse e.dho- 
lique, a publie dans le Momentu une esquisse où 
je trouve le.- lignes suivantes : >■ M. Nathan, pai 
se- « balles manières, assoïées à une activité, à 
• .me habileté indiscutables el à une enviable po- 
« silion linancière, a vaincu dans sa carrière 
« beaucoup de préventions, a pénétré par la voie 
« de la bienfaisance dans beaucoup de milieux, a 
<i acquis large- amitiés et relation-. , -i devenu 
ir l'arbilrc de mainte- initiatives >,. 

Si l'on doit croire le Secvlo, Pie \ aurait de 
mandé à quelqu'un de son entourage de- nouvel- 
les de l'élection du maire. Informé du choix, il 
aurait raconté avoir connu M. Nathan j Venise 
et il aurait ajouté tristement : « S'il n'était franc- 
maçon, il serait mieux que tous les autres. » 
— Mais il est Juif, saint père, lui aurait fait ob- 
server son interlocuteur. El le Pape de lui répon- 
dre : — Oui. mais c est un aalant >:imme .' 

Maintenant nous le verrons à l'irmrp. La Irtche 
qu'il a assumée est bien difficile. Sali-fane aux 
besoins de Home, remédier spécialement à la 
crise provenant iV la cherté exorbitante des 
loyers, est bien loin d'être aisé. 

Il pourrait donc se faire que la nouvelle admi- 
nistration n'eût pas une longue vie. Cependant 
ce fait consolant ne pourra pas cire nié: la qua- 



lité d lsnielile n'est pas une entrave eu Italie à 
I aeees-iou des fonctions électives les plus hau- 
te-. 

.M. Nathan n'a pas été le seul Israélite à rece- 
voir une marque de confiance de la pari de ses 
collègue- du Conseil. 

Chez noms, il y a autour du maire, dont les 
al tribut ion- .-ont très importantes, une commis- 
sion de conseillers Vunicj chargée d'administrer 
la commune avec lui, composée de plusieurs ad- 
joints, dont le nombre est fixe en proportion de 
la population. A Home, ils sont dix, plus quatre 
suppléants. Kh bien ! à la nouvelle Junte appar- 
tient, comme suppléant, .M. Sereni, avocat, le syn- 
Hlhiqur et zélé président de la < lommunaulé' Is- 
raélite, ,\<.s félicitations à lui et à la grande JYr- 
hila romaine. 

I.e- distinctions rcmanjuabas dont viennent 
d'être l'objet ces coreligionnaires de la part des 
élus du peuple, font pendant, à une promotion, 
non moins remarquable, émanant de l'aulonlé 
souveraine. 

\ la i.îare éminente et très délicate de directeur 
général de la Delte publique. Meut d'ère appelé 
un de- noires : .V. Auguste Mnrturo. C'est un des 
frère.- du fameux Edganl dont le rapt a révolté 
l'Europe. 11 a parcouru sa carrière, en diVbulant 
eomme un simple employé dans l'administration 
financière en province. Nous l'avons eu à Ferraro 
dans sa jeunesse, sous-secrétaire à l'Intendance 
des finances. Sa modestie, sa parfaite éducation, 
uuies ù une intelligence promue et \ivace et a 
une Constantin élude, 'lui avaient a<<piis la sympa- 
thie et 1 estime de ses connaissances et attiré sur 
lui l'attention cite ses sujM'rieurs. Il a été ajuwlo 
à Home au ministère et là, il a fait une rapide 
carrière. Dernièrement, il était inspecteur généra 
au Trésor et membre de la commission adminis- 
trative des chemins de fer de l'Etat. 

8a dernière nomination montre quel haut de- 
gré d'estime et de confiance il a su gagner. 

Leone tUvrxw. 



UN ISRAELITE LAURÉAT OU PRIX NOBEL 



Le professeur Michelson de l'Université de Chi- 
cago, vient de recevoir, le prix Nobel pour la 
physique, d'une valeur de 200.000 fr. M. Michel - 
son e-,1 né en Allemagne, à Slrelno, en 1852. il 
-e rendit à San Francisco et fut gradué de l'Aca- 
démie navale des Etats-Unis, en 1873, il étudia 
ensuite en Allemagne à l'Université de Berlin, eu 
18*1 el à colle, d'Heidelberg en 1887 puis en Fran- 
ce, en 182 au Collège de France el à l'Ecole Poly- 
technique. Il fut successivement titulaire de chai- 
re 1 de physique à Cleveland, à Worcesler et à 
l'Uni ver- it,'- de Chicago, il reçut le pire de doc- 
teur è- loi- de rUniver-ilé de Yalc et celui de doc- 
teur ès sciences de l'Université de Cambridge ; il 
est actuellement professeur principal de physi- 
que à l'Université de Chicago. 

Il est l'inventeur d'un appareil destiné à mesu- 
rer la vitesse de la lumière et de plusieurs instru- 
ments de-tnié- à mesurer les distances au moyen 
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des ondes lumineuses, <>t trois semâmes avant de 
recevoir te prix Nobel, la Société Royale d'Angle- 
terre lui avait décerné la médaille Gopley pour 
ses découverte.-, en optique. 

(Amcricnn llebrcw). 



TRIBUNE PUBLIQUE 

Paris, le 23 décembre 1»0«. 
Moiisi. ui le Rédacteur en chef, 

• •-»-.•.. 

..... ai eu vérité posé ma candidature au poste rabbi- 
nique de Dijon, mai» je n'ai pas été admis à concou- 
rir pour cfiuse de... célibat. Il n'est donc pas exaot 
de dire que « j'ai pris part au concours » Ce certifi- 
cat en est lu preuve. 

Dijon, le 10 décembre 1907. 
Monsieur Ginsburger, rabbin à Paris, 

« Conseil dWministration de l'association cul- 
tuelle isradile de Dijon ayant décidé — préalablement 
aux opérations de son concoure pour la nomination 
d'un rabbin — qu'aucun candidat ne serait admis â 
concourir s'il n'était déjà marié, la commission d'exa- 
men n'a pu déroger à celle condition sine qua non du 
concours, et c'est pour cette ruison seule qu'elle n'a 
pu preodre en considération votre candidature au 
poste rabbinique de Dijon. 

Je regrette que celle condition de notre concours 
nous ait fait écarter votre cnndi<Litnre sans nous per- 
mettre d'examiner les différents titres et la valeur 
porsoimclle <jue vous pouviez mettre en concurrence 
avec les autres candidats ». 

{Suivent des compliments èlogieux et personnels). 

Signé : Le présidant du conseil d'adminiMraU"» do 
l'association cultuelle Israélite de Dijon » 

Bd Cugenheim. 

Tels sont Ire faits. Je me permets de solliciter de 
votre courtoisie l'inaeriion de cette lettro rectificative 
à laquelle je n'ajouterai aucun commentaire et Je vous 
prie, Monsieur le Rédacteur on chef, d'agréer mes res- 
pect F. 

Le Itabbin Ernest GiNsmmcF.rt 
célibataire. 

Directeur de cours d'instruction religieuse an Consis- 
toire de l'avis. 



SUR U HOIIWTIOI D'IIM 6RàKD RABBIH DE FRANCE 

Au JU'ilarleur en ( he{ des Archivas 
On «t vraiment peiné de voir comment une assem- 
blée respectable, composé-; île personnalités éminen- 
tes. peut cîre prise de vertige et obéir à je ne sais 
que parti pris en procédant comme elle l'a fait, avec 
une préciprlalioti inexplicable, à |'ëleet : on de^ délé- 
gués 

Certains membres autorisés de l'ancien Consistoi- 
re, forts de leur expérience, quelques membres, nou- 
veaux simsible* aux mouvements du dehors, ont es- 
sayé sans doute do soumettre In question du Grand 
Rabbinat ù un examen plus mûri, plus approfondi. 
Le public, de son coté, bon juge en la mature, sent 
très bien qu'an lieu de chercher, par toutes tes voies 
et moyens, à créer une situation unique, il serait pré- 
férable de songer à la situation de l'ensemble des 
rabbins et ministres officiants : la nomination d'un 
grand Rabbin ne pouvant se faire qu'a leur préju- 
dice. On a pas9é outre, sans tenir compte de l'opinion 
des m is «t des autres. 



Kl cependant, il faut bien quon le dise, en laif-suul 
,1e enté lu i|uesl)on financière qui n'e.-t pn* tout, la 
tond ion de Grand Rabbin de Fiance est une super- 
fétation, elle est inutile, elle est même dangereuse 
pour la marche générale de nos affaires. 

.Ne parlons \nm pour le moment de la dilficulté du 
choix : on ne peut nommer un rabbin de Pans qui ne 
connaît pas la province ; on ne peut nommer un îab- 
bin de province qui ne connaît pas Paris. 

Mais la parfaite inutilité de ce poste n'est pus dou- 
teuse. Au point de vue religieux, il n'est pas indispen- 
sable le moins du monde. Le jour où le C. Cl aura a 
traiter des puestions où les intérêts religieux seront 
en j*u, le Grand Rabbin de Paris pourra être con- 
sulté avec fruit et In plus grande facilité. 

Au point de vue administrai if, le C. C. se suffit à 
lui-même. Pour étudier les questions de cet ordre, 
distribuer les allocations et secours, les compétences 
ne manquent pas et te Trésorier aidé du Secrétaire 
s'acquittera sans peine de se» charges : il n'est 
pas nécessaire qu'un Grand Rabbin tienne la feuille 
des bénéfices ; cela ne va pas sans inconvénient. 

On peut même affirmer sans crainte d'être contre- 
dit, que l'existence d'un grand rabbinat sera une 
source intarissable de conflits. Nous nous bornerai* 
une ou deux observations sur ce terrain part '■ cul ièjv- 
rnoni brûlant. 

Habitant Paris, le Gr.md Rabbin de Francs sera 
tenté de s'immiooer plus qu'il ne faudrait dans les af- 
faires de la Communauté. Il y aura, l'un a cO'-é &■ 
l'autre, deux pouvoirs, forcément en opposition, on 
verte ou latente, et le bien du service en souffrira, 
ainsi que la dignité du sacerdoce. Nous n'inaiatone 
pas : nos lecteurs comprendront, cela e«l giave au 
possible. 

Mais, vis-à-vis de la province même, le Grand Rab- 
bin Bcra réduit à un rôle très limité. Tout acte d'au- 
torité pourra indisposer les Cultuelles, fiéres de loin 
indépendance, et l'Union des Associations court le 
risque d'être rompue. 

Le nouveau titulaire, pur la force des choses, sein 
condamné a l'inactivité : son activité serait par trop 
dangereuse. 

Avec ce minimum d'avantages et ce maximum 
d'inconvénients, est-il bien sage de procéder à la no- 
mination d'un Grand Rabbin ? 

Un lecteur a.nidu de* Archives. 

CHRONIQUE 



Le direeleiu « 1 n u Journal >< vient d'intenter un 
procès à M. Octave Mirbeau et a son éditeur, 
M. Fasqucllo. à propos d'une conversation ou 
mieux d'une .soi-disant conversation attribuée par 
le spirituel écrivain à M. Lelellier et parue dans 
« La 028 E 8 ». 

On sait que vienl de paraître, sous ce litre ori- 
ginal, un volume fort intéressant où M- Mirbeau 
nous donne s^a impressions de voyage à bord 
d'une puissante automobile qui l'a promené a 
travers l'Europe, celle année. 

11 y a de tout dans le nouveau livre et je com- 
prends sans peine que M. Lelellier n'ait pas été 
autrement satisfait des propos que lui prête M. 
Octave Mirbeau. Les révélations en question 
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éclairent d'une lumière bien crue [«.'.s dessous de 
la grande pie.ss,. pal iso-nue dont tout li' monde 
parle vololilierd, » l uo chacun soupçonne, tuais que 
peu Je personnes connaissent exactement. Eu 
réalité, ces querelle- proii-ssi,, miellés i:e un;i- lou- 
chent pas directement, mais comme rien n'aug- 
mente autant le succès d'un ouvrage que des 
poursuites jutlkiaiiv* < t qui», d'autre, pari, un • 1 1- 
pitrc fort curieux de « La i.S» E 8 .» est consacré 
aux juifs russes, il me parait assez intéressant de 
consacrer quelques instants j ce volume. 

Au cours île -on voyage. M. Mirbeau a as-i-té 
au départ pour l'Amérique rte nombreux émi- 
granls que tes odieux traitements du gouverne- 
ment du Tzar obligent à «.'expatrier, -i le mol 
patrie peut convenir à un pays t.i't ni la vie m la 
propriété des Israélites ne sont en sûreté. 

L'auteur imagine l'inteiAvicv d'un pauvre juif, 
sur lequel ont fondu tous le* malheurs rpii ac- 
cablent depuis tau! il'anm nos coreligionnaires 
île Rus>io. f.a desetiplion de tous ces diurnes 
prend, sous la plume du maître écrivain, une in- 
tensité si poignante qu'on ne peut, sans frémir, 
h quelque culte qu'on appartienne, songer qu'en 
ce \.V siècle de pareilles abominations soient 
possibles- J'ai demandé leur impression à beau- 
coup de mes amis ealboliques et personne n'o- 
sait croire à la réalité de ces abominations. Je 
ne pense, pas que le mémo homme ait pu voir 
fondre sur lui seul toutes les ealamités que le 
triste héros de M. Mirbeau dit l'avoir accablé. Ce 
serait piy trop invraisemblable et l'écrivain a 
simplement voulu -a utbétiser en un seul mdivi- 
du, la misère général.- des misérables juifs rus- 
ses. 

M. Mirbeau qui. dans « La 628 K 8 >., ne cache 
pa» son antipathie pour le Juif parvenu et orgueil- 
leux dont le seul désir est de dissimuler aux 
-nolis chrétiens, ses origines et sa religion, 
m'a paru animé d'une entière sympalhie et d'une 
immense pitié pour ces pauvres êtres sans défen- 
se qu'une politique sectaire et aveugle traque en 
Russie comme des bêles féroces. 

I ne simple note parue, l'autre soir, dans le 
« Temps », permet bien de juger la mentalité de 
. M Stolypine. 

Au nom de quelle civilisation, un gouverne- 
ment régulier, peul-il clta—er de Yladivoslock 
tous les Juifs qui l'habilenl. accordant ! quatre 
jours de répit à la mas-e de nos coreligionnai- 
res el une quinzaine de jour- à ceux qui pnssè- 
dentdes immeuble-. A line antre époque. Ions les 
grands journaux français libéraux auraient joint 
leurs protestations aux nôtres. 

Aujourd'hui, c'est a peine si cette information 
a même élé reproduite par quelques-uns de nos 
■confrère-, et encore, sans aucun commentaire. 

Je ne connais pas l'agent du gouvernement im- 
périal, chargé des rapports avec la presse euro- 
péenne, mais vraiment c'est un fonclionnaire 
d'une ad t es- ■ incomparable et qui méritera une 
-.'rieuse anvi ••ntalion de tniitenirnl aussitôt 
après que le prochain emprunt aura été coté a la 
Bourse de Paris. 

Je doute, par contre, qm- la manne dorée dont 
il dispose se répande -ur \t. Odnve Mirbeau : car 



il résume ..iiK-i son impression sur l'anti-.iui- 
Usine .. Ou sentail, vi aiment, en . onsHlér.uit 
.i tout ce qu'on a d.'liuil. l'élément d'énergie 
« utile, de travail ingénieux, de progrès, en les 
» massacrant dans les pays barbares, comme eu 
" Itu.ssie. en les boycottant, dans les pays civi- 
'i lises, m. Il est impossible de due mieux en 
quelques lianes. 

Personne n'accusera M. Mirbeau d'être vendu 
aux Juifs. e| la lecture même de son ouvrage 
prouvera par les critiques qu'il adresse, d'au lie 
pari, à une certaine/ partie de in» coreligionnai- 
res combien, au contraire, il demeure impartial 
dans ces Inlles que les tendances générales d'im- 
piété rendent encore plus invraisemblables. 

Le fond -crienv de l'antisémitisme français 
est une sorte de jalousie qui sévit encore d'ans 
quelques corporations contre l'aclivité el l'intel- 
ligence professionnelles des Israélites Comment 
expliquer autrement, par exemple, cette sorte 
d'ostracisme dont la chambre syndicale des agenls 
de change frappe nos coreligionnaires depuis une 
vingtaine d'années. Tout le monde reconnaît, et 
on nous en fait même d'autre part ur c. sorte de 
grief, les dispositions remarquables des Juifs 
pour le> affaires d'argent, et cependant le nombre 
des agents de change Israélites, en activité, est 
réduit ii sa [dus simple expression. Les grands 
maîtres de la corporation mettent une mau- 
vaise volonté remarquable h laisser monter an 
parquet eeux-mêmes qu'il leur esl impossible d'é- 
cnrler d une façon absolue. 

Il n'est po-s qiicsuon de mettre cj. doute la 
parfaite honorabilité de ee.s oitleier.s ministériels : 
peu non- importe également leurs opinions réac- 
tionnaires ; ce qui me parait paradoxal tout sim- 
plement, c es! que. grfice à un monopob si doré, 
des hommes de finances Israélites des plus es- 
timé? puissent être systématiquement écartée 
uniquement pour cause de religion. Les journaux 
oui publié, ces jours-ci, la composition de la nou- 
velle chambre syndicale Comment, depuis tant 
d'années, aucun agent i-i u'bte na-t-il été trouvé 
digne, d'êlre adjoint au syndic ? Mystère et dis- 
crétion. Ces légères avanies, le blackboiUage dans 
les grands cercles, l'écartement de quelques 
grandes carrières gouvernementales, ne consti- 
tuent pas. heureusement, pour nous, une situalion 
trop pénible, et il vaut infiniment mieux habiter 
Paris qu'un YJarlivosloek quelconque. 

La fa.;..n i i plus spirituelle .le répondre à ces 
petites injustices est de faire comme certain 
membre du Comité de surveillance de l'Assis- 
tance Publique, t'n Journal du malin raconte, 
h >■<_' pr..;.ns, un incident relatif à l'expulsion des 
Augusl mes de l'Hôtel Dieu. 

beaucoup de médecins israélites ont. du reste- 
été partisans pondant bien longtemps du main- 
lien de ces religieuses dans leurs services. 

Quoiqu'il en soit, comme les sœurs deman- 
daient a emporter quelques objets sans valeur, 
mais auxquels elles attachent l'inestimable prix 
du =ouvcnir. M Mesureur appuyait leur de- 
mande, en ajoutant que les objets en question 
n'avaient pas <V ^ al^n r artistique. C'est alors 
qu'un membre du conseil de surveillance fort 
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éminent et que, suivant l'expression do Vlùcho de 
Paris, n'appartient pus a la religion cattioliqu*-, 
lit reiiiarquer . 

u Alors même que les objets demandés au- 
<• raient une valeur artistique, il n'y a qu'à de- 
« mander aux xetiis do bien vouloir rester 'sra- 
... Luitement quelque jours a soigner les mala 
« des. Les économies ainsi réalisée* compense- 
k raient et au-delà la \alcur des objets d'arl 
« qu'elles emporteraient. » 

Notre conf; ère terminait sou ininrmatiou en de- 
mandant à réminent iÀ<deur \\ . s il « n'est pas 
tout à (ait de celte opinion. ■> Si le savant prati- 
cien auquel YLcho lait allusion est 'c médecin 
nue je connais, je puis répondre d'avance que 
<-Vt mon avis et celui de tous ceux que n aveugle 
pas l'odieux sectarisme. Emile Oui*. 

NÉCROLOGIE 

L WORMSER, A PARIS 

Noos avons annoncé lu m»rl d« M. M W omiser. 
V.uci sur rot homme 4- bien -1 . v« isnwlilo dévoue 

S'î'fflK W-m» de ^ 

Lente, il se prépara y'iss. a lu carrière de I enseigne- 

' U î"»'ûiloiina u IlIiki- de l'hébreu, qu'il possédait ;'« 
léiia' du plus énidil de nos rabbins. 

Après avoir rempli ].« loiuMnms de professeur en 
AlvT.o t-l en Suisse, il viol à Paris ; le Grand Rabbin 
Zadoc-Kotm qui 1. tenait en haute estime, le reeom- 
uiai.da a M. le lwuon Ldin«>iid de llo hschild qui lin 
c ,.„liu 1.- i«>sb: d'atUniu:s'.iul. ;u de Zicron Jacofc. la 
plus importante des colou'.e- de Palestine, ei d inspec- 
teur de Roseh l'inoh. Il n-j.M^ret son r*»'e en dé- 
cemhre m*. Toui éUii: i. <'réer ; il eut la miaswon de 
taire délrieher les terrains, construire les >co)e*. la 
svnaiKHt'ie. demeure* des fonctionnaires ou il 

avait sous ses ordr.-s. étsbhr des r..u*es «wrossabk*. 
I e- ■•olons If respectaient pour sa droiture et sa 
pK;<-e lorsqu'il î:>s ipiiHa pour revenir habiter Pa- 
rs, il 'eut la sa'i.-faelion de les voir < ti pleine j,r.js- 

i iiri lé. .. ... . . _ ,„ 

En récompense de ses Service* il obtint dans la 
Maison de Rothschild un poêle de confiance : celui de 
répartiteur des 9is»urs aux malheureux. Pendant 
ru es d<> 20 ans, Léon Wormser s acquit a de ces dé- 
licates ronchons t» la. s»tiata*tjo:i générale. 

Los pauvres le regretteront. Passent < es regrets 
éi;v un.' consolation pour Us siens. 
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Kuiamiet, M ■ lia user Alphonse, IHoeh AchiUe, Glmn 
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[a suierc . 

NOUVEL LES D IVERSES 

L'application de la loi de Séparatiou à l'Algérie 
qui devient elTcclive, ù partir du i" janvier pro- 
eùain, rend obligatoire la création d associatimi» 
cultuelle*, qiu seront raltactiées, la plupart, a 
f'Union .le^ Associations israélites et roprose/iié.-., 
par conséquent au Conseil de laxlite Union. 

Le Consistoire central s'est d*;jà préoccupé il. 
eetle- représentation, et il est probable que deux 
sièges par département au lieu d'un, soit six en 
tout, seront attribués à l'Algérie Israélite, repn - 
sentation un peu maigre, étant donné que la p<- 
pulation juive de la colonie africaine est plus .tu 
double de celle de la France continentale, moins 
Paris. 

— - On nous coniinunkiue la note suivante que 
sous insérons sous les reserves d'usage. 

La dernière délibération dit Consistoire c.eniri! 
ost-elle valable ? 

I>e Consistoire Ceidr.il est ol.lij/é de se eonTo.- 
mer à -e.- .-latiits c.uk-IiIiiI^>. 

Or, d'après ces statuts [art. 10, il n'entre en 
fonctions qu'à partir du C janvier. 

MAme observation au sujet des membres du 
C. C. qui sont membres du Consistoire de Paris. 

Il> m; |ieuvent siéger légale nient qu'à partir du 
1" janvier. C'est à partir du l" janvier qu'ils sont 
aptes à prendre pari aux délibérations du C. C- 

L'élection des futurs délégués et la nomination 
du Grand Rabbin, si elle a !h-u, sont donc dés à 
présent entachées d'illégalité. 

Nous appelons sur ce point, oui aura de graves 
conséquences, l'allenlion île- juristes. 

— Parmi les lauréats de la Société des Crens <!r 
lettres, citons : MM. .Iules bévy. qui a reçu le 
prix du Conseil municipal fWX» francs) et C.h.- 
Henri llirsch qui a reçu l'un des prix Balzac. 

— M. Franck a été élu juge suppléant pour 
deux ans an Tribunal de Commerce de la Semé, 

— M. Alexandre, inspecteur général des Ponts 
-t ('.haussées de 2* classe, est promu à la pre- 
mière classe. 

— La communauté de Rouen, veuve depin- 
-i longtemps de son rabbin, a ouvert un roneour* 
pour le choix *>e son successeur. Les autres rab- 
binats vacants, tels que ceux d'Avignon, Toul et 
Valencienncs risquent de le deJncurer encore 

^Université Populaire Juive rue de Jar*nte, 4» 
arr i _ Dimanche, 1<> 2» dfVnîi^re, à neul heures du 
«oir.'eoidéwoee de M .1, r. l,en..ifi. av.» al ù In O-or 
d'Appel - ls* r.'v«*M<>- <lv » maurs ,t>- M i>«rr n« 
pninl de- tue social. 



Le' Gérant retponsable : Dittr C.xtfu. 



iTprtnwrte Central* de la" Bourse. Alcaii-Uv» 
lit, rue Réaumur. Parts (T). 
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Très tonne cuisiniére-puLsMi-rv, olsa- 
tlenne ayant servi plusieurs ;mi • ■•- dan, 
isne grande famille Israélite < U inamlc pla- 
M OU extras. T. bonnes références, 
\- Tii-- il, m<- <V l.otii):».^ I'.itls. 



PEKSIOitlUT BL0CH MLHOFF 

POUB JEUNES FILLES 

12, hnulevard Maillot Bols de 
Boulogne), Seuilly. — Enseignement coin 
pie t. — Cour» supérieur par des profes- 
seurs de l'Université. — Arts d'agrément. 
— Langue* étrangères. (1088) 

TH EU MANN F" ES 

t, ruo d'fluutevtlle, 1, Paris 

SAUCISSES ETStOciFsOIS VIENNOIS 

BŒUF ET LANGUES FUMEES 
Spécialité de lotis articles 
en foie gras 



EN VENTE 

AU BUREAU DU JOURNAL 

H crut il di's lois et Ordennanees 

Concernant le Culte Israélite 
depuis IBM 

par I. litHV 
furmanl mite a l'ouvragH de Halphen 
Prix : 6 francs 

Législation Géiérale 

do Colle Israélil 

En Frnnç»\ Algérie cl Colonies, nrgani- 
M li in. Jottfl'onnemenl. elc 
par Piael-Umuv 
Prix : 3 francs. 



EN VENTE 

AU BUREAU DU JOURNAL 

L'ESCLAVAGE SELON LA BIBLE 

ET LE TALMUD 

par Zadoc-Kmw 
1" édition (ou\Tago épuisé) 
PrtT. : 10 fr. 



CONSISTOIRE ISRAELITE DE PARTS 



LÉGISLATION CIVILE 00 TALMUD 

Commentaire ef fr.jd'jcMoi critique 

par !<• D' IUi.binowicz 

Traité K- thonboth : Prix : 6 fr. 
Introduction au Trait»'' Baba Knma : 
Prix : 3 fr. 



EN VENTE 
AU BUREAU DU JOURNAL 
Le 8V Volume 
De 1 ANNUAIRE 

des ARCHIVES ISRAÉLITES 

pour 5C68 (1907-1006} 
Administratif, Littéraire et Religieux 
pour SMS (1907 IMS) 



Le Consistoire a l'honneur d'informer les personnes qui ont un décès à 
déclarer qu'elles doivent s'adresser au secrétariat général (Bureau des déoés), 
17, rue Saint-Georges, où elles trouveront tous les renseignements nécessaires. 

Aucun régleur on agent de funérailles n'est autorisé à sa 
présenter chez elles comme envoyé on représentant du 
Consistoire» 

i.e Consistoire inlorme en outre les familles éprouvées par un deuil qu'il leur 
■ers remis un duplicata du compte des frais parés, à leur nom, au secrétariat 
général. 

Le secrétariat général se tient a la disposition des familles pour la vérificaLoa 
des dépenses générâtes dont le compte leur est remis par leur mandataire. 



FUNÉRAILLES 

ET SÉPULTURES 

Edouard SCHNEEBERG 

43, Rue de la Victoire 

Téléphone : 140- 30 — 140 - 33 




PHIX : Un Iranc 
Par la poste : l fr. it 



Seuls Administration isuntisllimint Israélite 

Veilleurs des deux Sexes 
Convois et Transports Funèbres 

Les ramilles sont édifiées à l'aven, a 
sur Isa dépensas qu'elles ont A faire. 
Las quittances officielles leur sont 
renaisse. 

• MARBRERIE • 



Chemins de ter de l'Ouest. — Paris a I ondres 

viu Rouen, Dieppe cl Newhaven, par m g.ue 
Saint-Lazare. Services rapides tous les j.urs cl 
toute l'année. (Dimanches et Mes eomprisj. 

Départ de Paris-Salnt-Lazarc à 10 h. matin 
(P et 2* dasscs seulement) et a 9 n. 20 soir (P, 
et 3* classes). 

Départ de Londres Victoria à 10 h. matin (1* 
et 8' classes seulemenll, London-Bridge et Vic- 
toria ft 9 h. 10 soir (F, 2' et 3" classesj. 

Trajet de four en 8 h. 40. 

Grande économie. 

Billets simples, valables pendant 7 Jours : F 
ol. 48 fr. 25 : 2* cl. 35 fr. ; 3" cl. 23 fr. 25 

Billets d'aller et retour vuluMcs pendent un 
mois. — F cl. 86 fr. 75 ; 8* cl. 58 Ir. 75 ; 3' cl. 
41 fr. 50. 

Ces billets donnent le droit de s'arrêter, sans 
supplonuml de prix, S toutes les gares situées 
sur le paracure, ainsi qu'A Brighlon. 

Les. trains du service de Jour entre Paris et 
Dieppe et vlce-versa comportent des voitures de 
1' classe et de 2* classe a couloir avec w.-c. et 
toilette ainsi qu'un wagon-restaurant ; ceux du 
service de nuit comportent des voitures à cou- 
loir des trois classes avec w.-c. et toilette . La 
voiture de 1' classe A couloir des trains de nuit 
comporte des compartiments S couchettes (sup- 
plément de 5 fr. par place). Las couchettes peu- 
vent être retenues ù 1 avanoe aux gtres de Paris 
et de Dieppe moyennant une surtaxe de 1 fr. 
par couchette. 



SOCIÉTÉ 



DBS 



Tapis d'Orient et d Eurspe Limited 

Paul Dreyfus, Directeur Général 
8, ras Qailloa (av. de l'Opéra) PARIS 

Authenticité srstrantle 
Uagatm (l'exportation à la tiouantCentrale 
1 1 , rus de la Douane 

Télsphoh* K9-55 

RÈGLEMENTS DE CONVOIS 
A. CAHEN 

3tt, Kue Saint-Georges, Parla 

EN FACE LE CON SISTOIRE 

Direction : 24, Bouler. Edgar-Qui n a t 
i i i i I'iiiim: t 705-72 




Administration Monéraillfs 



C0\$TRL(!TloN Dl GATEAUX 
ET MONUMENTS 

VEILLEURS ET GARDE-MALADES 

WIONT-THABOR 

Dépôt de 
VINS 

Liqueurs et Eanx-ae-vle 
OC RlaOHON LE TZION 
Et antres produits de la 
PALESTINE 

61. boulevard de la Chapelle, 51 

(Au coin du boulevard Magenta) 
PARIS 

noe ?v tbo 

Nros et demi-gros 

Vuiter le* caves 
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